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AVANT-PROPOS 


La présente édition de Thucydide fait partie d'une collec- 
tion qui contient d'excellents modèles. Jai tâché de m'y 
conformer de mon mieux. Dans tous les ouvrages qui la 
composent, le commentaire est à la fois critique et explica- 
uf. Quelques mots sont nécessaires pour indiquer de quelle 


manière J'ai compris, en ce qui concerne Thucydide, ee double 


aspect de ma tache d’éditeur. 


L'édition princeps de Thucydide fut donnée à Venise, en 
1502, par Alde Manuce, qui publia les scholies l’année sui- 
vante. Deux autres éditions parurent à Florence, en 1526, 
chez les Junte, et à Bâle, en 1540, chez Herwagen (Hervagius). 
Henri Estienne à son tour en publia deux, l’une en 1564, 
l’autre en 1588. Dans les deux éditions d'Henri Estienne, le 
texte grec est accompagné de la traduction latine de Laurent 
Valla, composée en 1452. C'est là ce qu’on appelle les cinq 
« anciennes éditions » de Thucydide. De quels manuscrits 
les éditeurs s'étaitent-ils servis? On l’ignore. Henri Estienne 
parle d’un manuscrit ancien, vetus codex. Nous ne savons ce 
qu'était ce manuscrit. Quant aux premiers éditeurs, il est 
probable que, suivant un usage assez répandu alors, ils ont 
plutôt cherché des manuscrits faciles à lire, et par conséquent 


a 
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modernes, que des manuscrits plus anciens et plus dignes de 
foi, mais d'une lecture plus malaisée, Quoi qu'il en soit, le texte 
de l'édition donnée par Estienne en 1588 est devenu la vul- 
sate, souvent réimprimée ensuite au dix-septième et au dix- 
huitième siècle. 

Quelques éditeurs, pourtant, durant cette période, ne s'é- 
taient pas contentés de reproduire purement et simplement la 
vulgate, mais avaient collationné de nouveaux manuscrits, et 
avaient tàché d’en tirer le meilleur parti possible. Il est juste 
de citer ici les noms d'Hudson (Oxford, 1696), de Duker 
(Amsterdam, 1731), de Gottleber et de ses deux contimuateurs, 
Bauer et Beck (Leipzig, 1790-1804). Hudson avait collationné 
cinq ou six manuscrits nouveaux, malheureusement de peu de 
valeur. Duker, parmi plusieurs autres médiocres, en avait aussi 
collationné un assez bon(le Cassellanus de Poppo) et 1] en avait 
reconnu le mérite. Enfin Gottleber et Bauer furent les premiers 
à signaler un manuscrit ancien et fort estimable, lAugustanus 
de Poppo (F de Bekker). Après ces éditeurs, Haack, dont l'é- 
dition parut en 1820, doit aussi être ‘mentionné pour la har- 
diesse relative, et souvent heureuse, avec laquelle 1] osa eriti- 
quer le texte de la vulgate; 1] a d’ailleurs de bonnes notes 
explicatives. 

Mais c’est seulement en 1821, avec les travaux de Bekker 
et de Poppo, que la critique du texte de Thucydide entre 
dans une phase tout à fait nouvelle. La première édition 
de Bekker est de 1821. La première de Poppo, commen- 
cée à la même date, comprend onze volumes dont le 
dernier parut seulement en 1840. Dans l'intervalle, Bekker 
en avait donné une autre, publiée à Berlin en 1832. Bekker et 
Poppo sont, pour Thucydide, les initiateurs de la philologie 
contemporaine. Ce qui avait manqué aux précédents éditeurs 
de Thucydide, c'était un peu le nombre, mais surtout la qualité 
des manuscrits. Pour ce qui est du nombre, 1] est vrai, Gal, 
dès 1807, l'avait déjà sensiblement accru par sa collation des 


manuscrits de Paris, mais sans grand profit pour la science, vu 
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la qualité généralement inférieure de ces manuscrits, la lége- 
reté suspecte de sa collation, et le peu de süreté de sa mé- 
thode. Le grand mérite de Bekker fut d'abord d'apporter des 
matériaux nouveaux et bien supérieurs, par la collation totale 
ou partielle de quatre manuscrits inexplorés, et ensuite de Îles 
employer avec habileté. Celui de Poppo fut d'ajouter encore 
quelques collations nouvelles aux précédentes, et surtout d’es- 
sayer de classer et de mettre en œuvre la masse déjà consideé- 
rable des matériaux accumulés par tant de recherches, y com- 
pris celles de Bekker et les siennes propres. 

Depuis soixante ans, le nombre des collations s'est encore 
quelque peu accru, notamment par l'étude d’un manuscrit de 
Londres (Britannus où M) dont M. Stahl s’est le premier servi. 
On est surtout revenu sur les collations de Bekker, soit pour 
compléter celles qui n'étaient que partielles, soit pour corriger 
les autres. Enfin un immense et incessant travail de critique 
n'a cessé de s’accomplir par la collaboration d’une foule de 
savants pour tirer parti de tous ces matériaux. 

Sans entrer à ce sujet dans de longs détails, ni poursuivre plus 
orandes 


5 
lignes, voici quel est aujourd'hui, en ce qui concerne les ma- 


longtemps un historique dont il suffit d'indiquer les 


nuscrits de Thucydide, l'état de la question. 


Sur les trente-cinq ou quarante manuscrits connus, beaucoup 
sont récents (x1v° ou xv° siècle), et ne paraissent être que des 
reproductions plus ou moins exactes d'autres manuscrits plus 
anciens encore subsistants, ou de manuscrits très voisins de 
ceux-là. On est aujourd'hui d'accord pour laisser à peu près 
complètement de côte ce premier groupe, et pour concentrer 
tout l'effort des recherches sur les manuscrits [65 plus anciens. 
Ceux-ci ne dépassent guère le chiffre de sept ou huit. Ils appar- 
tiennent au onzième et au douzième siècle, tout au plus au 
dixième ; aucun né remonte jusqu'au neuvième. [ls sont ordi- 
nairement désignés, depuis Bekker, par les lettres A, B, C, E, 


F, G, M. Ces lettres correspondent aux noms suivants, qui 
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n'indiquent pas tous d'une manière exacte le séjour actuel 


des manuscrits, mais qui sont consacrés par l'usage : 


À — Cisalpinus (appelé aussi Ztalus)\; Bibliothèque natio- 
nale, Supplément Grec, 255 ; xu° siècle, 

B — V’aticanus; Vatican, 152 ; x1° siècle. 

C — Laurentianus ; Florence, LXIX, 2 ; x° siècle. 

10: Palatius; Heéidelbèrs,1252: xl siècle. 

F — Augustanus; Munich, 430; daté de 1301. 

G — Monacensis ; Munich, 228; xim° siècle. 

M = Britannus ; British Museum, XI, 727; xr° siècle. 


Bien qu'on ne possède pas de collations tout à fait com- 
plètes et minutieuses de tous ces manuscrits, celles qu'on en a, 
malgré leurs imperfections, permettent de se faire une idée 
approximative de leur parenté. Tous les éditeurs ont remar- 
qué depuis longtemps que, dans les six premiers livres, ces ma- 
nuserits ne sont pas séparés les uns des autres par des diffé- 
rences très grandes, mais qu'au contraire, dans les deux derniers, 
le F’aticanus semble provenir d'une autre source. M. U, de 
Wilamowitz-Moellendorff”" ἃ récemment essayé de démontrer 
que ce caractère original du ’aticanus commencait au livre VI, 
ch. 94; que ce chapitre avait ἃ former le commencement du 
Χο livre de Thucydide dans l'édition en XIIT livres dont parle 
Marcellin (δ 58); que le copiste du J’aticanus (ou du manuserit 
sur lequel le Y’aticanus a été copié) a dû commencer sa copie 
sur un exemplaire divisé en VIII livres et la terminer sur un 
exemplaire divisé en XIIT livres, c'est-à-dire sur un exemplaire 
d'une recension différente ; que par conséquent la fin du 7’ati- 
canus est en réalité la fin d’un autre manuscrit que celui qui 
est reproduit dans les premiers livres, et même qu'elle -appar- 
tient à ce qu'on appelle une autre famille de manuscrits. La 
thèse de M. de Wilamowitz-Moellendorff est plausible. 

Quoi qu'il en soit, 81 l’on veut classer nos manuscrits, la 


première chose à faire est de mettre à part la ‘hu de Fa 


ι Curæ Thucydideæ (Programme), Gættingie, 1885 
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ticanus, qui représente à elle seule, pour cette partie de 
l'ouvrage de Thucydide, une source nettement distincte. Parmi 
les autres, les différences, je le répète, sont beaucoup plus 
légères. On peut cependant les diviser en plusieurs groupes 
dont deux au moins présentent une consistance particulière. 
L'un ἃ pour principal représentant le aticanus, l'autre le 
Laurentianus. À côté du Vaticanus se rangent, à plus ou 
moins grande distance, le Cisalpinus, le Palatinus, V'Augus- 
tanus. À côté du Laurentianus se trouve le Monacensis. Le 
Britannus de Stahl, enfin, occupe une sorte de situation inter- 
meédiaire. | 

Que valent, en somme, tous ces manuscrits, et quelle con- 
fiance méritent-ils ? L'opinion générale des critiques, depuis 
Bekker, ἃ toujours été qu'il ne sont πὶ très bons, nitrès mau- 
vais. On n'y trouve n1 beaucoup de lacunes graves, ni beau- 
coup d'interpolations, ni beaucoup de passages illisibles. D'autre 
part, aucun d'eux ne vaut certainement le célèbre Urbinas 
d'Isocrate ou le manuscrit Σ de Démosthène. Les divergences 
qui existent entre eux dans les six premiers livres, sans avoir 
une extrême gravité, suffisent à montrer que bien des détails 
ont été altérés par les copistes. Pour les deux derniers livres, 
la comparaison du Y’aticanus avec les autres montre mieux 
encore que sinos manuscrits sont souvent d'accord, cela prouve 
plutôt la parenté assez étroite qui les unit que le mérite absolu 
de la tradition conservée par eux : si tout le Vaticanus avait 
été copié sur l’exemplaire qui a servi de modèle à ses deux 
derniers livres, bien des passages des premiers livres y seraient 
sans aucun doute différents de ce qu'ils sont aujourd’hui. Voilà 
ce que pensaient et disaient plus ou moins nettement la plupart 
des éditeurs de Thucydide, lorsqu'une découverte récente est 
venue fournir des armes inattendues aux détracteurs des ma- 
nuserits de Thucydide. 

Au commencement de l’année 1877, la Société archéolo- 
gique d'Athènes, dans les fouilles qu'elle pratiquait à la partie 


sud de l’Acropole, retrouva un fragment de la stèle de marbre 
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sur laquelle avait été gravé le traité conclu en 421 entre Athe- 
nes, d’une part, et, de l’autre, Argos, Élis et Mantinée. Or, le 
texte complet de ce traité se trouve dans Thucydide, V, 47. 
Malgré l'état de mutilation du marbre, on put, grâce au texte 
de Thucydide et à la disposition régulière des lettres dans 
l'inscription, entreprendre de restituer entièrement celle-ci. 
M. Kirchhoff fit ce travail‘, et parvint à donner une restitution 
dont peu de détails restent douteux. Il est facile de com- 
prendre l'intérêt d’une comparaison entre le texte de l’mscrip- 
tion ainsi rétablie et celui des manuscrits. Cette comparaison 
fit voir qu'il y avait entre les deux textes une trentaine de dif- 
férences; une moitié environ portaient sur l'orthographe ; les 
autres consistaient en transpositions, omissions, intrusions de 
mots, altérations de plusieurs sortes ?. Trente variantes pour 
un passage qui, dans l'édition stéréotype de Bekker, occupe 
moins de quarante-cinq lignes, c'était beaucoup, semblait-1l, et 
M. Kirchhoff en prit occasion pour attaquer vivement l'autorité 
des manuscrits. M. A. Schoene, peu de temps après, conclut 
dans le même sens *, Classen, 11 est vrai, publiant l’année sui- 
vante une nouvelle édition du VIII livre, répondit à ces atta- 
ques, et prit la défense de ces manuscrits si malmenés. Mais 
Classen est suspect : le texte qu'il a si savamment et 51 subti- 
lement commenté lui inspire une sorte de tendresse qui ne va 
pas sans un peu d’engouement. Qu'en fautl penser? 

Tout d’abord, laissons de côté pour le moment la question 
des formes orthographiques et grammaticales; elle viendra 
plus utilement tout à l'heure; et, d'ailleurs, quel qu'en soit 
l'intérêt, il est bien clair que, si nos manuscrits ne différaient 
de l'inscription authentique que par quelques y euphoniques 
de plus ou de moins, ou même par quelques Ὧν pour ἐάν, tout 


le monde serait d'accord pour en admirer la fidélité. 
! 


1. Hermès, t. XII, p. 368 et suiv. Cf. 
Corp. Inser, ξεν, ‘Suppl: du, vol. 1 
p. 14, n° 46, f. 

2, On en trouvera le relevé soit dans 


le Corpus, soit dans lexcellent Traité 


d’'Épigraphie grecque de M. Salomon Rei- 
nach, p. 332. Je les donnerai moi-même, 
bien entendu, dans le second volume de 
cette édition. 

3. Hermes, τὶ XII, p. 874. 
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Reste done ce fait qu'en une quinzaine d’endroits des mots 
ont été ou transposés, où omis, ou changés. Le fait est certain. 
Mais ceux qui partent de là pour déclarer la guerre à nos ma- 
nuscrits me paraissent ne pas tenir compte de deux choses. La 
première est le caractère tout particulier du style de ce traité. 
Les occasions d'erreurs, il faut le reconnaître, y sont multi- 
pliées comme à plaisir : énumération de noms propres dont 
l’ordre n’est pas réglé par le sens, formules qui se reproduisent 
à satiété, mots répétés à peu d'intervalle et que la pensée, 
comme le regard, saute pour arriver à l'essentiel. S'il est vrai 
que les copistes ont fait quinze fautes dans ces quarante-cinq li- 
ones, cela ne prouve nullement que la proportion doive partout 
être la même. Mais, dit M. Schoene, ces quarante-cinq lignes 
sont faciles à comprendre : que d'erreurs n’a-t-on pas dû faire 
dans les parties obscures des discours! L'argument me touche 
peu. Un passage obscur excite et retient l'attention beau- 
coup plus qu’un morceau clair, verbeux, surabondant, Il est 
d’ailleurs à noter que si les fautes de copies sont relativement 
nombreuses dans ce passage, elles n'en modifient d’une ma- 
nmière appréciable ni le sens, ni même le style. La critique est 
aujourd'hui si scrupuleuse que les moindres détails prennent à 
ses yeux une importance un peu factice. N'exagérons rien. 
Mème en mettant les choses au pis, c’est-à-dire en supposant 
d'un bout à l'autre de l'ouvrage de Thucydide la même pro- 
portion d’altérations, 11 n'en resterait pas moims que nous le 
lirions encore dans un texte plus pur que celui où nos pères 
lisaient Pascal ou Mme de Sévigné. Il ne faudrait pourtant pas 
croire que l'on ne connaisse Pascal ou Mme de Sévigné que 
depuis trente ans. 

Un autre point à considérer, c'est que nous ne savons pas 
le moms du monde dans quelle mesure la responsabilité 
de ces fautes doit se partager entre les différents intermé- 
diaires qui séparent le marbre original du plus ancien de 
nos manuscrits. On ἃ bientôt fait d’accuser les copistes. Il est 


certam qu'ils sont faillibles; les variantes des manuserits Île 
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prouvent; cependant si l'on examine les différents textes de 
ce même traité dans les manuscrits, on s'aperçoit que les va- 
riantes y sont très peu considérables : l'ancêtre commun de 
nos quarante manuscrits et ces quarante manuscrits eux-mêmes, 
malgré le nombre des siècles et la multitude des intermédiaires, 
ont reproduit le même texte sans différences graves. Cela 
prouve autant pour la fidélité des copistes que, dans d’autres 
passages, leurs divergences prouvent contre elle. Qui sait si le 
premier éditeur de l'histoire de Thucydide (Xénophon ou tout 
autre), qui sait même si Thucydide eurent entre les mains 
une bonne copie du traité? Un fort honnête homme, qui n’est 
pas copiste de profession, peut copier très mal ce qu'il entend 
très bien, surtout 51 le fond (comme c'était le cas pour ce do- 
cument) ἃ plus d'importance que la forme. Combien de gens 
intelligents qui ne savent pas se recopier eux-mêmes ! Je n’ai 
pas à examiner ici l'hypothèse d’après laquelle les documents 
originaux qui figurent dans l'histoire de Thucydide y auraien 
été introduits après coup, par un autre que Thucydide lui- 
même. Peu importe pour la question qui nous occupe. Quelque 
opinion qu'on adopte à cet égard, je crois qu'il est prudent 
d'attribuer une certaine part des inexactitudes de nos ma- 
nuscrits à l’auteur même de la première copie, au lieu de les 
rejeter toutes en bloc sur les scribes des âges suivants. 

Pour conclure par conséquent sur ce point, la découverte de 
l'inscription qui contient le traité avec Argos ne me paraît pas 
infirmer autant qu'on l’a dit l'autorité de nos manuscrits. Je 
dirais plutôt que si un texte comme celui-là, probablement mal 
copié dès l'origme, et particulièrement difficile à conserver 
intact, ne s’est cependant pas altéré davantage, on peut croire 
que le reste de l'ouvrage ne nous a pas été trop mal transmis 

Une autre raison qui peut faire mettre en doute la valeur de 
nos manuscrits, même dans leur concordance la plus parfaite, 
c'est la nature du texte qu'ils nous fournissent. Beaucoup de 
choses y sont obscures, singulières, difficiles, soit quant au 


fond, soit quant à la forme. Sur ce point encore, 1] est néces- 
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saire d’être prudent. Que les fautes des copistes y soient 
pour beaucoup, c'est évident. Mais il convient aussi de ne pas 
oublier dans quelles conditions le texte de Thucydide ἃ été pu- 
blié à l'origine. Thucydide était mort laissant son œuvre ina- 
chevée. Non seulement la fin n’en avait pas été écrite, mais 
beaucoup d’endroits peut-être n'avaient pas reçu le dernier 
coup de lime. Il est manifeste que le premier et le second li- 
vre, le sixième et le septième sont dans un état plus satisfai- 
sant que le cinquième et le huitième. Il estimpossible de savoir 
au juste ce que dut être l'édition princeps attribuée à Xéno- 
phon, mais 11 n’est pas téméraire de supposer que bien des 
fautes durent s’y glisser. Ici encore, les exemples modernes 
sont instructifs, Qu'on songe aux manuscrits autographes des 
sermons de Bossuet, surchargés, raturés, corrigés, présentant 
parfois deux rédactions juxtaposées d’un même passage. Il n'est 
pas impossible que le manuscrit origmal de Thucydide fût 
d'apparence assez semblable, et que son premier éditeur ne se 
soit pas toujours tiré d'affaire plus heureusement que Dom 
Déforis. M. de Wilamowitz-Moellendorf croit que les rac- 
cords du premier éditeur sont nombreux dans l'Æistoire We 
la guerre du Péloponnese, et il désigne tel ou tel chapitre (par 
exemple V, 20 ou 24) comme n'ayant pas d'autre origine. J'en 
doute fort, quant à moi : je ne crois pas qu'il soit si aisé de 
faire du Thucydide, et ceux-là justement ressemblent beau- 
coup à du Thucydide authentique. Mais, sans aller aussi loin, 
on peut dire que l'idée générale de M. de Wilamowitz est juste, 
ct que, presque nécessairement, des erreurs de plusieurs sortes 
ont dü se produire par suite des circonstances dans lesquelles 
l'ouvrage est né. Très probablement aussi, différentes recen- 
sions en furent faites par la suite, et c’est pur hasard si nous 
n'en avons qu'une pour les six premiers livres et deux pour les 
deux derniers. Ce que valaient ces recensions, 1l est impos- 
sible de le deviner aujourd'hui. Mais je croirais assez volon- 
tiers, quant à moi, que les copistes qui nous ont transmis une 


ou deux d’entre elles ne les ont pas transmises d’une manière 
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trop inexacte, et que s'il reste des passages suspects dans Thu- 
cydide, cela peut être dans bien des cas la faute de ces recen- 
sions elles-mêmes, ou du texte plus ancien que leurs auteurs 
avaient eu sous les yeux. Au total, nos manuscrits ne sont pas 
si coupables, je crois, qu'on le dit aujourd’hui. À coup sûr ils 
sont loin d'être parfaits, mais il ne faudrait pas non plus leur 
reprocher des défauts qui tiennent à ce que Thucydide est 
mort dix ans trop tôt. 

Nos manuscrits étant ce qu'ils sont, lequel devons-nous 
suivre de préférence? Poppo mettait en première ligne un 
manuscrit de Cassel que les derniers éditeurs ont rejeté dans 
l'ombre; au second rang, 
premier, a revendiqué hautement la supériorité du V’aticanus. 


il plaçait l'Augustanus. Bekker, le 


Presque tous les critiques qui ont suivi se sont rangés à son 
opinion jusqu'à ces dernières années : Boehme, Classen, Stahl 
tiennent pour le V’aticanus. Aujourd'hui, un revirement se des- 
sine. M. A. Schoene exalte le Zaurentianus, et la bataille est 
engagée entre les partisans de l’un et de l’autre. Peut-être, à 
vrai dire, est-il difficile de trancher la question par un oui ou 
par un xon. Je 5015 tenté de croire, pour ma part, qu’en cela 
comme en beaucoup d’autres choses les solutions simples, qui 
séduisent au premier abord, laissent presque toujours de côté 
une certaine part de la vérité. Elles se remplacent l’une l'au- 
tre à tour de rôle; car il y a de la mode même en érudition. 
Beaucoup de prudence et un peu de scepticisme ne sont jamais 
inutiles. 

La principale raison de la préférence donnée au ’aticanus 
parait bien être sa supériorité dans les deux derniers livres. 
Mais cette supériorité ne prouve rien par elle-même pour les 
premiers. Le Y’aticanus se compose en réalité de deux ma- 
nuscrits différents. L'un peut être excellent sans que l’autre le 
soit aussi. 

En faveur du Laurentianus, M. Schoene! fait valoir surtout 


que dans le texte du traité dont nous parlions tout à l'heure, 


1. Hermès, XII, p. 476. 
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ce manuscrit donne quelque part (p. 347,1. 22, Bekker) ἁπά- 
sas comme le marbre, tandis que les autres manuscrits, y 
compris le l’aticanus, ont πάσαις, et que plus haut (ibid, 1. 5) 
il donne aussi, à la différence du /’aticanus, mais avec tous les 
autres, la vraie construction ὑπὸ πασῶν (le marbre ἃ ἁπασῶν) τού- 
τῶν τῶν πόλεων, tandis que le ’aticanus met τούτων à la fin de la 
phrase, évidemment par imitation d’une autre phrase ana- 
logue qui se trouve neuf lignes plus haut. On peut dire 
encore que le Laurentianus ἃ gardé, beaucoup mieux que le 
V'aticanus et la plupart des autres, le véritable usage attique 
du y dit euphonique, qui se trouve dans les inscriptions ancien- 
nes plus souvent devant une consonne que devant une voyelle. 
Tout cela est vrai. Faut-il en conclure avec M. Schoene que le 
Laurentianus est, d'une manière générale, supérieur au ’ati- 
canus ? Je crois que cette conclusion dépasse les faits sur les- 
quels elle s'appuie. Ce qui ressort de ces faits, c'est que le 
V'aticanus (ou plutôt le manuscrit sur lequel il a été copié) a été 
soumis, au point de vue de certaines particularités orthographi- 
ques et grammaticales (car les faits signalés ne sont pas autre 
chose), à une revision méthodique peu heureuse. Mais, si le 
Laurentiunus l'emporte à cet égard, il n’est pas possible d'en 
conclure qu'il l'emporte à tous les autres. Dans le Laurentia- 
nus lui-même, une seconde main ἃ presque partout effacé le y» 
euphonique là où l'usage postérieur avait cessé de l’employer. 
Une copie du ZLaurentianus, par conséquent, ne reproduirait 
probablement pas cette particularité intéressante. Cela n'empé- 
cherait pourtant pas cette copie d’être pour le reste la repro- 
duction du meilleur manuserit, s'il était vrai que celui-là füt le 
meilleur. De même, le Y’aticanus peut avoir été copié très fide- 
lement sur un manuscrit supérieur en bien des points au mo- 
dèle du Laurentianus, mais inférieur en celui-là particulière- 
ment. 

La conclusion qui se dégage de ces observations, c’est que la 
supériorité du Laurentianus n'est pas mieux établie par ces 


détails orthographiques que celle du ’aticanus par le mérite de 
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ses deux derniers livres. IL faut donc chercher ailleurs des rai- 
sons de se décider. Il faut comparer leurs variantes, et voir si 
elles peuvent nous fournir une solution. 

Rien de plus simple, ici encore, que d’énoncer la règle à 
suivre; rien de plus difficile en réalité que de l'appliquer. 
Parmi les variantes, il y en a de deux sortes. Il y a celles qui 
peuvent servir à fixer la valeur d’un manuscrit, et celles qui 
ne doivent leur prix qu'à l'autorité du manuserit d'où elles sont 
tirées. C’est seulement des premières que nous avons à nous 
occuper. Mais elles ne sont pas faciles à déterminer, et la pré- 
férence qu’un éditeur accorde à celle-ci ou à celle-là est rare- 
ment du goût de tout le monde. Bien que j'aie fait pour moi- 
même le relevé de ces variantes (on en trouvera l’indication 
dans le commentaire critique), je ne crois pas devoir donner 
de chiffres. La statistique en pareille matière n’a qu'une appa- 
rence de précision : les choses que l’on compare sont trop 
délicates et trop sujettes au jugement personnel pour que les 
chiffres aient une valeur absolue. Mais ce que je puis dire, c’est 
que les deux manuscrits me paraissent devoir être mis à peu 
près sur la même ligne, Je ne crois à la supériorité marquée ni 
de l’un n1 de l’autre. Il est du reste à remarquer que les édi- 
teurs les plus convaincus en théorie de la supériorité du Vati- 
canus donnent souvent en fait la préférence à des lecons du 
Laurentianus. Cela n'est pas très méthodique, mais c'est rai- 
sonnable. Seulement cela ébranle la théorie. Il est permis 
d'ajouter que leurs préférences inclineraient probablement 
plus souvent encore dans le détail du côté du Laurentianus 
sans le préjugé théorique qui les domine. Aussi n’ai-je pas craint 
de les dépasser dans cette voie. Mais je n'irais pas, d’autre 
part, jusqu à dire que le Laurentianus doive être la base prin- 
cipale d’une édition de Thucydide : 1] y aurait là, si je ne me 
trompe, une exagération tout aussi grande. En réalité, nous 
avons, dans ces deux manuscrits, des représentants diverse- 
ment mais également médiocres d’une même recension de 


Thucydide. C’est tantôt l’un, tantôt l’autre qui vaut le mieux. 
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La seule chose raisonnable, c'est de se servir de tous les deux 
sans s’y asservir, et de tâcher d’en tirer ce qu'ils contiennent 
de bon sans en prendre le mauvais. 

Il ne serait d’ailleurs pas légitime d’opposer le Laurentianus 
au l’aticanus comme si ce dernier était le seul de son groupe. 
Le Faticanus est le meilleur manuserit de son groupe, mais 
il ne dispense pas de consulter les autres. Le Cisa/pinus et le 
Palatinus, pour ne citer que les principaux, sont étroitement 
apparentés au /’aticanus, mais n’en dérivent pas, et 115 ont 
quelquefois conservé seuls la vraie lecon. Dans le texte du 
traité entre Athènes, Argos, Élis et Mantinée, le Palatinus 
donne seul, comme le marbre, ὧν ἄρχουσι ἕχαστοι au lieu de ὧν 
ἂν ἄρχωσιν ἕχαττοι (p. 347, 1. 9, Bekker) des autres manuscrits. 
Quant au Cisalpinus, 11 y ἃ d'assez nombreuses preuves qu'il 
n’a pas été copié sur le F’aticanus. En voici une qui me dis- 
pensera de citer les autres. Le mot πρῶτον (1, 61, 2) manque 
dans le V’aticanus : il se trouve de première main dans Île 
Cisalpinus. Et cependant, les ressemblances entre les deux 
manuscrits sont en maint passage si étroites et si minutieuses, 
qu'ils semblent dériver d’une source unique, et que le Cisal- 
pinus peut parfois suppléer ou compléter utilement le atica- 
nus. Or si l'on compare au Laurentianus (accompagné de son 
satellite, le Monacensis, G de Bekker) tout le groupe formé 
par les manuscrits les plus voisins du ’aticanus, la prétendue 
supériorité du Laurentianus devient de plus en plus probléma- 
tique. 

Quand on dispose d’un manuscrit évidemment trés supérieur 
aux autres, la tâche de l'éditeur, en ce qui concerne les va- 
riantes par elles-mêmes indifférentes, devient très simple : 1 
adopte celles du meilleur manuscrit, et tout est dit. En réalité, 1l 
n’estnullement sûr que l'on tombe ainsi toujours juste : à moms 
qu’un manuscrit n’ait été manifestement copié sur un autre de- 
puis la première ligne jusqu'à la dernière, et uniquement COpIC 
sur celui-là, rien ne prouve qu'il n’ait pas recueilli, fût-ce par des 


canaux plus lointains et plus détournés, quelques débris de la 
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vraie tradition qui manquent au premier. Mais enfin 1] est rai- 
sonnable de suivre le manuscrit le plus autorisé. Dans ceux de 
Thucydide, 1] y a beaucoup de ces variantes par elles-mêmes 
indifférentes, notamment en ce qui regarde l'ordre des mots. 
En pareil cas, les éditeurs qui croient à la supériorité du Wa- 
ticanus suivent l'ordre donné par leur manuscrit préféré, et ils 
font bien. Mais quand on doute de cette supériorité sans 
admettre pour cela celle du Laurentianus, on est fort embar- 
rassé : il est clair qu’alors 1l faut, en bien des cas, se décider 
sans raison sérieuse, je veux dire sans raison scientifique. La 
règle toute pratique que j'ai suivie en pareil cas a été de con- 
server dans le texte la lecon la plus communément adoptée 
aujourd'hui, celle du /’aticanus, mais de donner ordinairement 
en note celle du Laurentianus.Ce n’est là, bien entendu, qu'un 
expédient ; 1} a seulement l'avantage de ne pas heurter des 
habitudes peut-être mauvaises pour en introduire d’autres 
dont on ne peut affirmer qu'elles soient meilleures. 

À côté des manuscrits, 1l faut ranger, comme une des 
sources à consulter pour l'établissement du texte de Thucydide, 
la traduction latine de Laurent Valla, d'où l’on peut üurer cer- 
laines indications sur les manuserits interrogés par l’auteur. 
La traduction de Laurent Valla, plusieurs fois réémprimée avec 
le texte de Thucydide, est considérée par la plupart des édi- 
teurs modernes comme équivalant à un bon manuscrit. Il va 
sans dire pourtant qu'il est nécessaire de s’en servir avec pru- 
dence pour ne pas attribuer à l'original ce qui peut n'être 
qu'une inadvertance du traducteur. 

Il faut en dire autant des citations de Thucydide qu'on 
trouve chez les grammairiens ou les rhéteurs, et dont le texte 
diffère parfois de celui de nos manuscrits. Ces différences 
peuvent provenir d'une tradition plus ancienne, mais il est 
certain que le plus souvent elles dérivent soit de la négligence 
de l'écrivain à vérifier ses citations, soit du mauvais état dans 
lequel son texte nous est parvenu. Pour Denys d'Halicarnasse 
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sur les variantes qu'on en peut tirer d'après les anciennes 
éditions, et qu'il faut attendre, avant de linterroger avec pro- 
fit, le moment où 1] sera publié d'un bout à l'autre d'apres de 
bons manuscrits, comme quelques-uns de ses traités l'ont déjà 
été par M. van Herwerden. 

Les scholies sont une source beaucoup plus importante. Le 
texte de Thucydide, vu sa difficulté, avait été de bonne heure 
étudié parles grammairiens. Denys d'Halicarnasse parle de leurs 
travaux, sans l’aide desquels, dit-il, on ne peut le comprendre". 
Les noms de quelques-uns de ces érudits sont arrivés jusqu'à 
nous, ainsi que les titres de leurs travaux aujourd'hui perdus. 
Le plus grand de ces noms est celui de Didyme, surnommé 
Χαλχέντερος, le grand critique d'Alexandrie, qui avait peut-être 
composé une 7 ἰὸ de Thucydide*. On cite également un autre 
Didyme, probablement contemporain de Néron ; un rhéteur de 
Pergame nommé Asclépiade; un rhéteur athénien nommé 
Héron ; puis Évagoras de Lindos, Noumenios, Julius Vestinus, 
Phœbammon, Denys d'Halicarnasse le jeune, etc. *. Beaucoup 
des résultats accumulés dans ces travaux ont certainement passé 
dans les scholies anonymes qui couvrent la marge des ma- 
nuscrits les plus anciens de Thucydide, et qui nous apportent 
ainsi comme l'écho d'une tradition fort antérieure à l'age de nos 
manuscrits. Nous avons même, dans les scholies publiées par 
M. Sakkélion, d’après un manuscrit de Patmos du dixième 
siècle, des /emmes qui forment comme les morceaux d'un ma- 
nuscrit plus ancien que le Laurentianus, et où l'on peut re- 


cueillir quelques bonnes lecons fe 


Supposons le meilleur manuscrit trouvé et choisi, les Île- 


cons des scholies rassemblées, en un mot tous les matériaux 


4. Denys d’Halicarnasse, De Thucyd. 4. Voir à ce sujet un article de M. l'abbé 
histor. Jud., eh. 51. Duchesne dans la Revue de Philologie, 
2. Cf. Marcellin, 3, 16 et 32. 1877, p. 183. Sur les scholies de Thucy- 
3. Cf. Stahl, De Thucydidis vita et dide, voir aussi Goslings, Observationes 
scriptis (en tête de son édition), page «ad Scholia in Thucydidem, et Doberenz, 


XX1V, et Poppo, pars II, t. 1, pages 66et De Scholiis in Thucydidem commentatio 
suivantes, (Revue des Revues, 1878, p. 61). 
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nécessaires à l'établissement du texte réunis entre les mains 
du critique : quel usage convient-il d’en faire, et dans quelle 
mesure un éditeur scrupuleux devra-t-il se conformer aux don- 
nées de la tradition, ou aura-t-il la liberté de s’en affranchir ἢ 

Un texte qui ne serait que la reproduction fidèle de ces élé- 
ments contiendrait nombre de fautes contre le sens et la gram- 
maire. [l va sans dire qu'il faut les corriger. Ces corrections, 
selon qu'elles seront plus ou moins certaines, prendront place 
soit dans le corps même du texte, soit dans l’annotation cri- 
tique. C’est ce que font tous les éditeurs et ce que j'ai moi- 
même essayé de faire selon la mesure de nos forces. 

Mais, à côté de ces fautes évidentes de sens ou de grammaire, 
il y a ce qu'on peut appeler des points litigieux en matière de 
style. Chez Thucydide, par exemple, le style est ordinaire- 
ment bref, concentré, brusque, d'un tour dont l'imprévu 
étonne, Et pourtant, dans le mouvement général de ce style, 
on trouve parfois soit une phrase que deux ou trois mots 
supprimés rendraient plus conforme encore au type ordi- 
naire de la phrase de Thucydide, soit une tournure insolite 
‘qu'une modification légère ramènerait à l'usage courant. La 
tentation de corriger en pareil cas est grande : M. Cobet et 
après lui son disciple, M. H. van Herwerden, ont consacré 
beaucoup d'efforts à des corrections de ce genre. M. Cobet sur- 
tout y ἃ déployé, avec sa science consommée d’helléniste, cette 
finesse ingénieuse qui donne à tous ses travaux sur les textes 
orecs un intérêt 51 vif et si piquant. Le malheur (je n'ose dire 
le défaut) de beaucoup de ces corrections, c’est d’être indé- 
montrables. Ce sont des hypothèses pleines d'esprit et, si l'on 
veut, de vraisemblance; mais ce ne sont pas des acquisitions 
définitives pour la science, Si quelque bonne chance nous met- 
tait en possession d’un nouveau manuscrit qui valüt le Σ de 
Démosthène, beaucoup d’entre elles peut-être se trouveraient 
justifiées, car elles sont dignes de Thucydide; mais dans l’état 
actuel de nos connaissances elles demeurent provisoires. C’est 


assez dire que je ne pouvais leur donner place dans le texte. 
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Un grand nombre figurent du moins dans les annotations, où 
elles intéresseront les hellénistes. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici des variantes et des corrections 
qu'au point de vue de ce qui constitue le fond même du texte, 
c'est-à-dire du choix ou de l’ordre des mots. Mais l'étude des 
inscriptions attiques a créé, pour ainsi dire, depuis vingt-cinq 
ou trente ans surtout, tout un nouvel ordre de problèmes en 
ces matières de critique des textes. Ce sont ceux qui se rap- 
portent à l'orthographe et à la morphologie du dialecte attique. 
Les inscriptions sont des documents contemporains. Nos ma- 
nuscrits des classiques au contraire sont des documents d’une 
date relativement récente, où les formes primitives ont dü s’al- 
térer nécessairement sous l'influence des habitudes de Ian- 
gage propres soit aux différentes époques, soit même aux scribes 
qui nous les ont conservés. Des recherches nombreuses et pré- 
cises, dues principalement à MM. Blass, Herwerden, Wecklein, 
Stahl, Cauer, Riemann, ont mis à contribution de la manière la 
plus féconde cette source nouvelle d'informations’. En ce qui 
concerne particulièrement Thucydide, les différences sont nom- 
breuses entre la langue des manuscrits et celle qui nous est 
fournie par les inscriptions contemporaines de la guerre du 
Péloponnèse. Non seulement l'alphabet antérieur à Euclide est 
moins riche que celui dont se servent les copistes de Thucydide, 
ce qui produit une orthographe et un aspect général des plus 
dissemblables ; mais encore, là même où cette cause de change- 
ment n'intervient pas, bien des formes employées dans [65 ma- 
nuscrits sont nettement distinctes de celles que les monuments 
épigraphiques nous font connaître. Que faire en présence de 
cette divergence ? Faut-il suivre les manuscrits, ou les inscrip- 
tions? Les plus récents éditeurs suivent une voie intermédiaire ; 
ils conforment en général leur texte aux manuscrits, mais cor- 


rigent certaines formes à l’aide des inscriptions. ILest pourtant 


4. Un excellent travail de M. Meister- de Philologie (1885, p. 169 et suiv.) ré- 
hans, Grammatik der Attischen [nschriften ΞΟ sument et complètent de la maniere la 
(Berlin, 14885), et l’article consacré par plus commode toutes les recherches anteé- 


M. Riemann à ce travail dans la Revue rieures. 
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visible que, dans cette sorte de lutte entre les deux éléments, 
les formes épigraphiques gagnent du terram. La question qui 
se pose est donc celle-ci : le grec des inscriptions attiques 
doit-il, selon les vraisemblances, devenir quelque jour celui des 
bonnes éditions de Thucydide, et, dans ce cas, le devoir de tout 
éditeur nouveau ne serait-il pas de prendre les devants et 
d'aller tout de suite jusqu'au bout des conséquences logiques 
du système qui tend à prévaloir ἢ En d’autres termes, le ma- 
nuscrit original de Thucydide était-il, out ou non, conforme à 
l'usage des inscriptions attiques de son temps? La question, 
aux yeux d’un lecteur moderne, peut sembler bizarre : quel 
écrivain français, aujourd'hui, aurait l'idée d'adopter une autre 
orthographe ou d’autres formes que celles dont se servent cou- 
ramment ses contemporains, et qu'attestent entre autres docu- 
ments les actes officiels ? À Athènes, au cinquième siècle, la 
question n’est nullement oiseuse, et la réponse qu'il convient 
d'y faire n’est peut-être pas nécessairement celle qui pourrait au 
premier abord nous sembler la plus naturelle. 

En ce qui concerne d’abord la syntaxe et le vocabulaire, 
aucun doute n’est possible, Ni les tours de phrase de Thucy- 
dide ne ressemblent à ceux des décrets du peuple, ni ses mots 
bien souvent, ou poétiques, ou archaïques, ou créés de toutes 
pièces, ne sont identiques à ceux qu'employait de son temps la 
langue courante. 

Pour ce qui est de la forme même des mots, la solution du 
problème est plus incertaine, en tout cas plus délicate, mais 1] 
serait à tout le moins très téméraire de croire la trouver α 
priori dans une assimilation complète entre sa manière d'écrire 
et celle des greffiers de l'Assemblée. 

S'il n’y avait à considérer, dans cette question, que l'autorité 
propre des manuscrits, je n'hésite pas à dire que cette autorité 
devrait peser fort peu. Bien que je les croie, pour le fond des 
choses, plus dignes de foi que ne le disent certains critiques, 
en matière d'orthographe et de formes je suis tout prêt à ad- 
mettre que des manuscrits d'une qualité en somme assez mé- 
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diocre ne méritent par eux-mêmes que très peu de crédit. ΠῚ est 
curieux de voir avec quelle liberté certains copistes, sans s’en 
douter probablement, ramenaient à l'usage ordinaire les formes 
dialectales anciennes. Parmi les manuscrits les plus récents de 
Thucydide, il en est où le ξ attique du commencement des mots 
a été remplacé les trois quarts du temps par le σ vulgaire. 
Combien d’autres altérations, aujourd'hui impossibles à discer- 
ner, n'ont-elles pas dû se produire dans l'intervalle qui sépare 
l’époque de Thucydide de celle du Laurentianus où du Fati- 
canus ! Je suis donc très loim d’attribuer à la tradition manu- 
crite, a priori, une valeur qu'elle ne saurait avoir; mais je ne 
serois pas non plus qu'elle doive être rejetée sans examen. Le 
principe à suivre me parait pouvoir s'énoncer de la manière 
suivante : 11 faut distinguer avec soin, parmi les différences 
orthographiques ou morphologiques que les manuscrits présen- 
tent par rapport aux Incriptions, celles qui peuvent avoir une 
valeur littéraire, trahir une intention de style, modifier la 
nuance de l'expression, et celles auxquelles il est impossible 
d'attribuer ce genre d'importance; les premières doivent être 
respectées, les autres peuvent être corrigées. Voici des exem- 
ples. Les manuscrits écrivent Ποτίδαια ; les inscriptions donnent 
toujours Ποτείδαια ; un éditeur a évidemment le droit de suivre 
pour ce mot l'orthographe des inscriptions et de croire que 
cétait celle de Thucydide : car 1l est impossible d'imaginer 
quel effet de style l'écrivain eût pu avoir en vue en écrivant ce 
nom propre autrement qu'on ne faisait de son temps ; il est bien 
plus vraisemblable qu’en écrivant Ποτίδαια les copistes ont sim- 
plement obét, sans même en avoir conscience, à l'usage de 
leur propre époque. Mais il y ἃ des cas presque semblables en 
apparence et en réalité très différents. Par exemple, les in- 
seriptions écrivent toujours θάλαττα, tandis que les manuscrits, 
dix-neuf fois sur vingt, écrivent θάλασσα; ici, c’est l’orthogra- 
phe ordinaire des manuscrits qui est, je ne dis pas tout à fait 
certaine, mais du moins plus vraisemblable que l’autre. Pour- 


quoi? C’est que, d’une part, les copistes ne trouvaient pas dans 
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l'usage de la basse grécité de raisons bien sérieuses d'écrire 
θάλασσα plutôt que θάλαττα, et que, d'autre part, θάλασσα étant, 
au cinquième siècle, la forme de la tragédie, la vieille forme 
solonienne conservée par tradition dans la poésie soutenue, on 
comprendrait fort bien que Thucydide eût préféré une ortho- 
graphe plus en rapport avec le caractère élevé de son style 
plein de mots anciens et poétiques”. 

Voilà, je crois, le principe général à suivre dans ces matières. 
Quant aux applications, elles présentent des difficultés de plu- 
sieurs sortes. 

D'abord, 1] n’est pas toujours facile de dire si telle forme est 
ou n’est pas susceptible de prendre une valeur littéraire. Les 
inscriptions donnent toujours ἐάν ἢ : les manuscrits de Thucy- 
dide donnent indifféremment ἐάν ou ἤν. La forme Ἦν était em- 
ployée par les poètes. Thucydide se conformait-il pour ce 
mot à l’usage ordinaire, ou se laissait-il aller, par suite de 
sa familiarité avec le langage poétique, à le suivre même dans 
ce détail? Il est évident que l'autorité des manuscrits sur 
ce point est nulle ; mais celle des inscriptions n’est pas déci- 
sive. Vaut-il la peine d'introduire à cet égard dans le texte une 
modification que le progrès des connaissances nous forcera 
peut-être un jour à en faire disparaître ἢ Le mieux, quant à moi, 
me parait être de s'abstenir ?. | 

J'en dirai autant des deux formes υἱός et δός. La seconde do- 
mine dans les inscriptions en prose, mais l’autre se trouve en 
vers. 

Une autre difficulté est celle qui porte sur le ν dit euphoni- 
que. Il est plus que probable que Thucydide l’'employait comme 
les inscriptions, c’est-à-dire très souvent devant les consonnes 


1. Quelques personnes proposent de 
corriger aussi θάλασσα en θάλαττα dans 
les éditions des tragiques. Ici l'excès est 
manifeste. Le langage de la poésie était 
fort différent de celui des décrets. 

2, V. Foucart, Revue de Philologie, 
4877, Ρ. 86. 

3. On pourrait alléguer, contre l’auto- 
rité des manuscrits en pareil cas, ce fait 


que, même dans les inscriptions rappor- 
tées par Thucydide, le changement de 
ἐάν en ἤν est perpétuel (voir notamment 
V, 47). Il est clair qu'ici les manuscrits 
sont en faute. Mais qui sait si ce n’est pas 
le voisinage justifié de la forme ἤν dans 
le texte proprement dit de Thucydide 
qui a entrainé l’altération fautive de ἐάν 
dans la reproduction de l’inscription ? 
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et très rarement devant les voyelles. Que faire dans une édi- 
tion ? Si Thucydide avait suivi une règle constante, 1] n'y aurait 
qu'à la suivre aujourd'hui encore. Mais il ne suivait certaine- 
ment pas une règle tout à fait fixe, et l'autorité du Laurentia- 
nus est faible s'il s'agit de nous renseigner sur son usage, Que 
faire donc, sinon de se conformer à la règle établie postérieu- 
rement, sauf à prévenir une fois pour toutes le lecteur qu'au 
temps de Thucydide il n’y avait pas de règle, et que, s’il y en 
avait eu une, elle aurait été plutôt contraire à celle des âges 
postérieurs ? 

Enfin, il y a des habitudes à ménager. L'immense majorité 
de ceux qui lisent du grec ἃ appris que le participe parfait 
formait son féminin en -vis. Au cinquième siècle, des inscerip- 
tions donnent la terminaison 64, et il n'y a aucune raison de 
croire que Thucydide écrivit ce mot d’une autre manière que 
les inscriptions. Mais vaut-il bien la peine de choquer pour 
cela les habitudes du public lettre? Depuis qu'on s'occupe 
beaucoup des inscriptions attiques, les érudits sont conduits à 
étudier ces « infiniment petits » de la littérature avec la cu- — 
riosité qui s'attache à toute découverte nouvelle ; mais il ne 
faut pas oublier que ce sont là, malgré tout, de fort petites 
choses, et que c'est à peine si le résultat de pareilles recher- 
ches vaut la peine qu’elles ont coûtée. Il serait vraiment très 
fâcheux de rendre le texte de Thucydide, par une attention 
scrupuleuse à ces misères, plus difficilement abordable à des 
lecteurs qui pourraient sans cela en goûter la vigoureuse et 
riche substance, D'ailleurs, à poursuivre sans réserve cet idéal 
de fidélité superstitieuse envers un original problématique, on 
fait en somme un métier de dupe, car il est impossible d'aller 
Jusqu'au bout du système. Thucydide ne séparait pas ses 
mots, ne mettait pas d'accents, et se servait peut-être de l’al- 
phabet antérieur à Euclide : il écrivait eva pour εἶνχι, et πολεμιο 
pour πολέμου. Quel est l'éditeur qui oserait reproduire en cela 
le manuscrit original de l'écrivain? Et à supposer qu'un ma- — 
niaque s’en donnût le plaisir, où en serait le profit? Il faut 
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donc, quoi qu'on fasse, trouver une sorte de compromis, de 
juste milieu, entre la restitution impossible de cet original et 
la transcription pure et simple des manuscrits conservés. Entre 
ces deux excès, la limite est flottante. Il s’agit seulement d’une 
question de mesure et de tact. J’ai mieux aimé, pour ma part, 
rester prudemment un peu en decà de la limite extrême que 
d'aller au delà. Le texte que j'ai donné ressemble en général, 
pour ces questions d'orthographe, à celui que M. Stahl a publié en 
1873, et qui, nouveau sur bien des points, n’est cependant pas 
de nature à heurter trop violemment dans leurs habitudes les 
lecteurs d'une édition essentiellement classique. Les principales 
différences crthographiques entre le texte de M. Stahl et celui- 
ei portent sur quelques noms propres, et sur un emploi plus 
fréquent de l'esprit rude *. 


Encore un mot sur la composition des notes critiques de la 
présente édition. 

Unapparat critique vraiment complet et exact reste à faire pour 
Thucydide, même après Poppo, Bekker et Arnold. M. Schoene 
a donné, pour les deux premiers livres, un échantillon de ce 
genre de travail, mais un échantillon encore incomplet, ear il 
tient relativement peu de compte des manuscrits autres que le 
V'aticanus et le Laurentianus. N'ayant n1 la possibilité m1 
l'intention de donner l'édition critique définitive qui est tou- 
jours à faire, j'ai réduit le nombre des variantes au minimum. 
En d’autres termes, je n'ai pas donné celles qui ne pouvaient 
avoir d'intérêt qu'au point de vue de l'étude paléographique 
des manuscrits et du classement à en faire plus tard; je me 
suis borné à celles qui peuvent intéresser tout lecteur attentif 
du texte de Thucydide. Je n'ai fait à cet égard qu'une excep- 


1. J'ai continué d’écrire οἵ μέν, οἱ δέ, 
et non of μέν, οἵ δέ, comme on tend à le 
faire aujourd’hui. Outre que la chose est 
en soi sans importance, n'oublions pas 
que les signes d’accentuation étaient in- 
connus de Thucydide, et qu’il s’agit là, 
par conséquent, non pas même de l’or- 


thographe de Thucydide, mais de celle 
d’un de ses éditeurs alexandrins. Une fois 
seulement, par une inconséquence évi- 
dente, j'ai écrit οἱ γάρ pour ot γάρ (avec 
plusieurs manuscrits du reste) pour éviter 
une équivoque. On sait que les manus- 
crits écrivent ordinairement οἵ μέν οἵ οἵ δέ. 
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tion. C’est au sujet du Cisalpinus. On sait l'histoire de ce ma- 
nuscrit. Il fut apporté de Venise en France à la suite des 
ouerres de la Révolution". Bekker le collationna à Paris en 
1812. Après 1815, le manuscrit disparut. On crut qu'il avait 
été rendu à l'Autriche au moment de la paix, et Bekker le dit 
lui-même dans son édition de 1832 : Austriacis et tenebris 
redditus est. En réalité, le manuscrit n'était pas sorti de la 
Bibliothèque, et M. Rodolphe Prinz l'y retrouva en 1869. La 
description que Bekker en avait faite est très exacte : c'est un 
beau manuserit sur parchemin, de grand format, contenant 
292 feuillets (soit 584 pages), avec des scholies de différentes 
mains, les unes anciennes, les autres plus récentes. Les pre- 
mières pages ont été repassées à l'encre. Le catalogue de 
M. Omont l’attribue au douzième siècle. Je vois pourtant, dans 
Berardelli, que l'opinion sur ce point ἃ varié. Montfaucon f'at- 
tribuait au onzième siècle et Berardelli lui-même au dixième. Ce 
qui ἃ pu le faire croire si ancien, c'est probablement le mélange 
de quelques formes onciales dans l'écriture, à une époque où cela 
paraissait être un signe d’antiquité. On sait aujourd’hui que le 
mélange des deux formes d'écriture est un signe du contraire. 
Il ne faut donc pas le faire remonter jusqu'au dixième siècle, 
mais le caractère de l'écriture ne permet pas non plus de le 
considérer comme trop récent. Il appartient selon toute appa- 
rence au commencement du douzième siêcle ou à la fin du 
onzième. Bekker l’a collationné d’un bout à l’autre. Sa colla- 
tion n'est pas mauvaise; elle n'est pourtant pas exempte de 
fautes, dont quelques-unes assez graves. A.-F. Didot, qui était 
en tran de publier une seconde édition de sa traduction de 
Thucydide (1868-1872) au moment où R. Prinz retrouvait le 
Cisalpinus, alla voir le manuscrit, et put relever quelques er- 
reurs de Bekker. Mais 1l n’en donna pas lui-même une collation 


complète et minutieuse. J'ai cru devoir y revenir à mon tour, 


1. Une note que je dois à l’obligeance cod. LXXXVIIT) parmi ceux qui apparte- 
de M. H. Omont permet de l'identifier  naient à Saint-Jean et Saint-Paul de 
avec un manuscrit décrit par Berardelli Venise. Cette question d’origine, jusque- 
(Nuova raccolta d’opuscoli, t. XX, p. 233, là obscure, est désormais résolue. 
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et en donner cette fois une collation aussi minutieuse que pos- 
sible (elle figure dans les notes sous la rubrique cts). J'ai noté 
avec grand soin non seulement les variantes proprement dites, 
mais aussi les diversités d'accentuation et jusqu'aux particula- 
rités les plus insignifiantes en apparence *. Non que je m'exa- 
gère l'importance des secours que peut fournir aucun de nos 
manuscrits de Thucydide, ou celui-là en particulier. Je n'ignore 
pas davantage combien ces minuties, très laborieuses pour 
celui qui les recueille, sont inutiles à la majorité des lecteurs. 
Mais 1] est nécessaire en principe que tous les manuscrits 
essentiels d’un auteur soient collationnés au moins une fois avec 
une rigueur absolue; tant que ce travail n'est pas fait, il n'ya 
pas de classement tout à fait certain à établir entre eux, car 
dans ces questions de classification, les plus petits détails peu- 
vent avoir leur prix. J'ai donc voulu apporter ma pierre à 
l'édifice, et je n’ai rien négligé pour que mon travail fût exact. 
On y verra, je pense, avec une clarté extrême, par combien de 
ressemblances ce manuscrit se rapproche du ’aticanus. Comme 
d'autre part il n'a pas été copié sur lui (je l'ai montré plus 
haut), 11 en résulte qu'il peut être parfois utile pour reconsti- 
tuer le modèle commun. 


IE. 


Sur la partie exégétique de cette édition, peu de mots suff- 
ront. Les commentaires explicatifs de Thucydide ne manquent 
pas. Sans parler des anciennes éditions, sans remonter même 
jusqu'à Haack, ordinairement clair et concis dans ses notes, ou 
jusqu'à Poppo, dont le commentaire semble viser surtout à être 
complet et ne l’est véritablement que trop (car l'esprit en est 
comme accablé), on peut dire que l'interprétation du texte 
de Thucydide a donné naissance, depuis une quarantaine d’an- 


1. Je n’ai pourtant tenu aucun compte des différences de ponctuation. 
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nées, à bon nombre d’études excellentes où l'intelligence de 
l'original devient de plus en plus pénétrante et précise. Krüger 
ouvre la liste : son commentaire, très bref et plein de choses, 
constamment inspiré par une science profonde de la gram- 
maire grecque, reste un modèle. Celui de Classen, d'une péné- 
tration qui va parfois jusqu'a la subtilité, a surtout le tort, 
aux yeux d’un lecteur français, de trop paraître se défier de 
l'intelligence de celui-ci : 1l le prend comme par la main, et 
l'arrête à chaque mot pour lui faire remarquer une nuance, 
une intention, un rapport délicat entre les idées; tout cela est 
juste, mais c’est trop de scrupule; l'esprit consiste à ne pas 
tout dire; cette réserve faite, 1] faut ajouter que le commen- 
taire de Classen est l’œuvre d’une science et d’une conscience 
également admirables, et que l'interprétation de Thucydide 
a fait grace à lui de notables progrès. Celui de Boehme, 
beaucoup plus bref, trop bref même pour les besoins de 
l'enseignement francais, a des parties de premier ordre pour 
l'entente sûre et fine du texte en certains passages difficiles; 
il ne suflit pas à lui seul, mais il faut toujours le consulter 
même après Krüger et Classen. En Angleterre, l'édition d’Ar- 
nold est classique : mais c’est surtout pour le commentaire 
géographique et historique qu’elle mérite d’être recommandée. 
À côté de ces éditions, de bonnes traductions doivent aussi 
entrer en ligne de compte : en allemand, les traductions de 
G. Boehme (1854); en anglais, celle de Jowett (Oxford, 1884), 
précise et élégante, avec des notes assez étendues; en français, 
celles de Zévort et de Bétant, généralement exactes et bien 
écrites. La traduction d'Ambroise Firmin-Didot, très conscien- 
cieuse, n’a pas la sûreté ni l'élégance des précédentes. 

Après tant de travaux, la tâche d’un nouvel interprète est 
bien simplifiée. Ce n’est pas que toutes les difficultés du texte 
de Thucydide soient résolues : il s’en faut de beaucoup. J'ai 
essayé, bien entendu, de contribuer pour ma part à diminuer le 
nombre de celles qui restent à résoudre ; mais le plus souvent 
j'ai eu surtout à choisir parmi les richesses accumulées par 
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mes devanciers. Quant à la mesure et à l'esprit du commen- 


taire, c'est avant tout dans les autres ouvrages de la même col- 


lection, très bien appropriés aux besoins du public francais, 


que j'en ai cherché la règle *, 


4. Qu'il me soit permis, en terminant, 
d’acquitter une double dette de recon- 
naissance. M. H. Weil a bien voulu me 
communiquer quelques notes critiques 
écrites par lui à la marge de son exem- 
plaire de Thucydide. On les trouvera 
mentionnées pour la plupart dans mon 


commentaire critique (NC), avec l'indi- 
cation du nom de leur auteur. Je dois en 
outre à M. Émile Legrand, qui a revu 
presque toutes les épreuves de ce volume, 
plus d’une observation utile : je le prie 
d’agréer à ce sujet tous mes remercie- 
ments. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


P. 38. Les documents authentiques insérés dans l'ouvrage de 
Thucydide ont donné lieu dans ces derniers temps à des discus- 
sions intéressantes. M. U. de Wilamowitz-Moellendorf ne croit 
pas que ce soit Thucydide lui-même qui les ait insérés dans son 
livre. La principale raison qu'il en donne (Hermes, τ. XIE, p. 538), à 
savoir que la loi du genre historique dans l'antiquité est de ne pas 
insérer textuellement de documents originaux, me semble mau- 
vaise. D'abord, qu'est-ce qu'une loi du genre historique à l’épo- 
que de Thucydide, c’est-à-dire à un moment où le genre historique 
existe à peine? Où la trouve-t-on? Dans les logographes? Dans 
Hérodote? Mais quelle pouvait en être l'autorité aux yeux d'un 
homme qui avait nettement conscience des défauts de ses devanciers 
et qui déclarait hautement sa volonté de faire autre chose que ce 
qu'on avait fait jusqu'alors ? Pourquoi l'exemple de ses prédé- 
cesseurs l’eût-il obligé en cela plus que dans tout le reste? Non 
seulement Thucydide n’a suivi aucune tradition antérieure, mais 
encore il n’a jamais eu de disciples qui aient fidèlement reproduit 
sa manière en toutes choses. De sorte que l'exemple de ses suc- 
cesseurs ne prouve pas plus en ce qui le concerne que celui de ses 
devanciers. En fait, d'ailleurs, il est certain qu'il ἃ quelquefois 
inséré des documents originaux, par exemple l’épigramme de Pau- 
sanias (1, 132), et les vers de l'hymne homérique (II, 104), qu'on 
ne peut détacher du contexte. — Une autre raison qu'on pourrait 
invoquer contre la croyance traditionnelle, c’est une ou deux con- 
tradictions apparentes entre le texte officiel des documents cités 
par Thucydide et ses propres affirmations. Par exemple, dans le 
texte du traité du livre V (47, 7), Krüger, qui ne connaissait pas 
encore le monument original, voulait effacer les mots μηδὲ χατὰ 
θάλασσαν à cause d’une phrase du ch. 56, 2, qui semble au premier 
abord, en effet, autoriser cette suppression. En y regardant de plus 
près, cependant, on s'aperçoit que la contradiction n'existe pas. J'en 
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dirais volontiers autant du prétendu désacord entre V, 19, 1 et 
V, 20, 1 (voyez Notice sur Thucydide, p. 67, notes 1 et 2), désac- 
cord signalé par M. Kirchhoff. Celui-ci d’ailleurs en concluait sim- 
plement que l'introduction des documents officiels dans le texte 
devait être postérieure à la première rédaction de l'ouvrage de 
Thucydide, mais n'allait pas Jusqu'à nier que ce fût Thucydide lui- 
même qui les eût recueillis et introduits dans son ouvrage. — En 
somme, il y ἃ là une question de fait qui ne pourrait être entière- 
ment résolue que par des faits positifs ; or les faits manquent; on 
en est réduit à des conjectures et à de prétendues raisons de prin- 
cipe fondées sur des hypothèses. Dans ces conditions, la théorie 
nouvelle, quelque ingénieuse qu’elle soit, manque d’un point d’ap- 
pui solide. 


P. 39, note 2. Au lieu de Xtrcchoff, lisez Xirchhoff. 


P. 13. Sur la division de l’année en été et en hiver, je vois que 
M. Albert Martin, dans une intéressante étude sur l'Héortologie 
athénienne (Revue de Philologie, 1886, p. 19), considère comme dé- 
montrée la thèse de M. H. Lud. Schmitt (Quæstiones chronologicæ 
ad Thucydidem pertinentes, Leipzig, 1882), suivant laquelle l'été 
commencerait pour Thucydide à l’équinoxe de printemps et l'hiver 
à l'équinoxe d'automne, de telle sorte que les deux parties de 
l’année fussent rigoureusement égales entre elles. Je me bornerai 
à dire sur ce point que si Thucydide avait voulu donner aux mots 
θέρος et χειμών un sens aussi rigoureusement déterminé (et non 
conforme à l'usage ordinaire), il serait vraiment singulier qu'il n’eût 
pris nulle part la peine de nous le dire en propres termes. 


P. 92,1. 7. Le mot sur le sourire du lion se trouve dans le scho- 


liaste, au livre I, ch. 126, 3. Voyez, dans cette édition, la note sur 
ce passage. 


P. 14h, |. 2. Pour la justification de la forme ἀχμάζοντες ἧσαν (au 
lieu de ἦσαν), on peut comparer, dans le même livre, 78, ὃ et 
118, 2, où la locution ἰέναι ἐς πόλεμον se trouve employée d’une ma- 
nière toute semblable. 
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BIOGRAPHIE DE THUCYDIDE 


Sources de sa biographie. — Date de sa naissance. — Sa famille. — Son 
éducation. — Mouvement intellectuel à Athènes au temps de sa jeunesse ; 
place de Thucydide parmi les grands esprits de son temps. — Sa vie po- 
litique. — Son échec à Amphipolis; son exil, — Sa vie en exil, — Sa 
mort. 


Nous possédons trois biographies anciennes de Thucydide. 
La plus étendue, attribuée à un certain Marc ilinus (d’ailleurs 
tout à fait inconnu), se compose en réalité de trois morceaux 


d'origine différente, maladroitement juxtaposés et confondus 


dans les anciennes éditions, mais distingués les uns des autres 
dans les plus récentes. Outre la biographie dite de Marcellinus, 
nous en avons une autre un peu plus courte qui est anonyme, 
et une troisième, très brève, due à Suidas. Ces trois biographies, 
comme la plupart de celles qui nous viennent des grammairiens 
et des scoliastes de l'antiquité, sont des œuvres de mince va- 
leur, où quelques indications utiles, empruntées à des sources 


plus anciennes que le compilateur ne fait même pas toujours 
1 
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connaitre, sont comme noyées au mileu de bavardages sans 
critique et sans portée. Il y ἃ donc en somme peu de profit à 
tirer de cette première catégorie de documents”. 

D'autres indications peuvent être cherchées dans les écrivains 
anciens qui, sans faire la biographie de Thucydide, ont fait 
quelque allusion à sa personne et aux circonstances de sa vie. 
L'un des éditeurs de Thucydide, M. Ambroise-Firmm Didot, a 
recueilli une trentaine de passages de ce genre chez les auteurs 
grecs et latins”. La plupart sont vagues, de peu d'intérêt, et 
n'ajoutent guère à ce que nous apprennent les biographies pro- 
prement dites. 

En somme, c'est encore l'œuvre même de Thucydide qui 
nous donne sur sa vie les informations les plus sûres et les 
plus importantes. Elles sont malheureusement peu nom- 
breuses. Mais ilest permis de dire qu’en dehors d'elles presque 
tout le reste est problématique et appartient au domaine de la 


conjecture. 


Thucydide était Athénien, du dème d'Halimunte; c’est ce 
que nous apprend son épitaphe, citée par tous les biographes”. 

La date exacte de sa naissance est inconnue. Mais lui-même 
nous avertit qu'au début de la guerre du Péloponnèse (en 431), 
il était en âge d’en prévoir l'importance et qu'il se mit tout de 
suite à en consigner par écrit les événements. Il ne pouvait 
donc avoir alors beaucoup moins de trente ans. Comme nous 
savons d’autre part qu'il travaillait encore à son livre après la 
fin de la guerre, c'est-à-dire vingt-sept ans plus tard, et qu'il en 


écrivit seulement alors, selon toute apparence, la plus grande 


1. On les trouvera reproduits à la suite 
de la présente notice. 
2, Histoire de la guerre du Pélopon- 


nèse, par Thucydide, trad. fr. par Ambr.- : 


Firmin Didot, tome I (1833), p. cLxvi et 
suivantes. 

3. Θουχυδίδης ᾿᾽Ολόρου ᾿Αλιμούσιος 
ἐνθάδε χεῖται. Le dème d’Halimunte était 
voisin de Phalère, et appartenait à la 


tribu Léontide. Cf. aussi Plutarque, Ci- 
r1107, 4, 2. 

4. ᾿Αρξάμενος εὐθὺς χαθισταμένου 
(τοῦ πολέμου) χαὶ ἐλπίσας μέγαν τε 
ἔσεσθαι χαὶ ἀξιολογώτατον τῶν προγε- 
γενημένων, τεχμαιρόμιενος ὅτι, ete., 1,1. 
4. — Cf. V, 26, 5 : αἰσθανόμενός τε τὴ 
ἡλιχία χαὶ προσέχων τὴν γνώμην ὅπως 
ἀκριθές τι εἴσομαι. 
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partie, on ne saurait non plus admettre qu'il fùt arrivé en 404 
à une vieillesse très avancée. Il est done presque certain qu'il 
avait de trente à quarante ans au début de la guerre du Pélo- 
ponnèse, ce qui ferait tomber l’année de sa naissance entre 470 
et 460. Suivant le témoignage d’Aulu-Gellet, Pamphila, dame 
romaine qui vivait en Égypte au temps de Néron et qui s’occu- 
pait de chronologie, donnait quarante ans à Thucydide en 431. 
Pourquoi quarante ans plutôtque trente? Il est vraisemblable que 
Pamphila, si l'on en juge par la forme dubitative de la phrase 
d'Aulu-Gelle (videtur), s'appuyait non sur des documents positifs, 
mais sur des conjectures, et que le chiffre donné par elle est pu- 
rement approximatif : on sait que les Grecs fixaient à quarante 
ans ce qu'ils appelaient le point de maturité (y) de la vie 
humaine, et qu'ils employaient volontiers ce procédé d’évalua- 
tion dans les biographies : 1l était tout naturel de placer l'éxpà 
de Thucydide au moment où 1l avait commencé d'écrire son 
histoire, c’est-à-dire au début de la guerre, et c’est ce que fit 
Pamphila; mais 1l ne faut pas attribuer à cette indication plus 
de valeur qu'elle n’en a réellement. A vrai dire, on se repré- 
sente volontiers Thucydide comme un peu plus jeune : n'ou- 
blions pas en effet qu'il dut, jusqu’à la fin de la guerre et plus 
tard encore, se livrer à un travail de recherches et de com- 
position, peut-être même à des voyages, qui supposent l'inté- 
grité non seulement de l'intelligence, mais aussi des forces 
physiques. Il faut ajouter à cela que Thucydide a subi très 
fortement non seulement l'influence de Périclès, mais celle 
aussi de la rhétorique et de la sophistique. « Plus on le vieillit, 
dit très justement M. J. Girard, moins on arrive à comprendre 
comment ce parent de Cimon ἃ pu, par suite de son édu- 
cation, rompre si complètement avec les anciennes tradi- 


tions de l'aristocratie athénienne. » L'année de sa naissance 


1. Aulu-Gelle, Voct. Attic., XV, 23 : Hellanicus initio belli Peloponnesiaci 
« Hellanicus, Herodotus, Thucydides, his- fuisse quinque et sexaginta annos natus 
toriæ scriptores, in isdem temporibus fere videtur, Herodotus tres et quinquaginta, 
laude ingenti floruerunt et non nimis Thucydides quadraginta. Scriptum hoc 


longe distantibus fuerunt ætatibus, Nam in libro undccimo Pamphilæ, » 
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devrait probablement être placée plus près de 460 que de 
470. 

Le père de Thucydide se nommait Oloros?. On sait que le 
grand Miluade avait épousé la fille d'un prince thrace de ce 
nom. C'est évidemment en souvenir de ce personnage que le 
père de Thucydide s'appelait ainsi, car 1l y avait des liens de 
parenté entre l'historien et Cimon, fils de Miltiade. Les témoi- 
gnages à cet égard sont unanimes, et la tombe de Thucydide 
se voyait encore au temps de Plutarque parmi celles de la fa- 
mille de Cimon*. 

L'existence de cette parenté n’est donc pas douteuse, mais 
on ne peut que conjecturer quel en était au juste le degré. 
Plutarque dit d’une manière un peu vague que le premier Oloros 
était le πρόγονος du second. Le nom du père de Thucydide, 
étant donnés les usages athéniens, semble indiquer qu'il était 
petit-fils du roi de Thrace, son homonyme. Il n’était pourtant 
pas fils de Miltiade et d'Hégésipyle. D'autre part, on ne peut 
douter qu'il ne füt citoyen athénien : c'est ce que prouve, selon 
la juste observation de M. Classen, la manière dont Thucydide, 
dans le passage relatif à son commandement de Thasos, ajoute 
à la mention de son propre nom celle du nom de son père, 
Θουχυδίδης Ολέρου, formule consacrée dont la valeur officielle est 
bien connue. On est donc conduit à penser que le second Olo- 
ros, père de Thucydide, était fils d’un citoyen athénien qui 
avait épousé une sœur d'Hégésipyle, c’est-à-dire une autre fille 


du roi de Thrace Oloros *. Dans ce cas, Thucydide n'aurait été 


4. La biographie de Marcellin le fait 
mourir ὑπὲρ τὰ πεντήχοντα ἔτη. Si cette 
indication est fondée, elle ne peut guère 
s'appliquer qu'à un homme ayant dé- 
passé de peu d’années la cinquantaine. 
Il est vrai qu’elle n’a par elle-même pas 
plus d’autorité que les autres du même 
genre. 

2. Thucydide, IV, 104, 4. 

3. Hérodote, VI, 39. 

4, Plutarque, Cimnon, 4, ἃ. Cf. Pausa- 
, 23, 44, et Marcellin, 44. 

5. Cette manitre de voir est donnée 


nias, 


par Classen comme probable, mais non 
comme certaine. Elle n’est pas adoptée 
par tout le monde. Cf. notamment O.Mül- 
ler, AHist. de la litt. grecque, trad. fr., 
t. IIL, p. 182. Marcellin donne à la mère 
de Thucydide le nom d’Hégésipyle ; Sui- 
das rattache l'historien par sa mére à la 
famille de Miltiade, et par son pere à 
Oloros I. Toutes ces informations sont 
plus que suspectes. L'hypothèse de Clas- 
sen me paraît offrir la solution la plus 
simple de ce petit problème, d’ailleurs 
peu important, 
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parent que de Cimon, non de Miltiade, et seulement par [68 
femmes. 

L'historien Hermippos (ir siècle avant J.-C.) rattachait en 
outre Thucydide à la famille des Pisistratides". Rien n'em- 
pêche de croire que le père d'Oloros IT fût en effet issu de la 
race de Pisistrate; mais ce n’est peut-être là qu'une vaine 
hypothèse destinée à expliquer la manière dont Thucydide 
parle de l’expulsion des Pisistratides dans son histoire”, 

Ce qui est certain, c'est que Thucydide, par ses liens de 
famille avec Cimon, se trouvait en relations étroites (quoique 
probablement indirectes) avec la plus illustre noblesse d’A- 
thènes : les ancêtres de Miltiade se prétendaient issus d'Éa- 
que, et par conséquent de Zeus”. 

Il dut certainement aussi à sa naissance l'avantage de pos- 
séder une grande fortune : 1] rapporte lui-même qu'il exploi- 
tait en Thrace les mines d’or de Scapté-Hylé, et que cela lui 
assurait dans la région avoisinante une influence considérable ἡ. 
Il est plus que probable que ces mines appartenaient à l'État, 
et que Thucydide en était, non le propriétaire, mais le fermier; 
c'est ce que semblent indiquer clairement les expressions 
mêmes dont 1] se sert. On est en droit de supposer que ces mines 
étaient devenues propriété athénienne à la suite de la con- 
quête de Thasos accomplie par Cimon en 464, et que le droit 
de les exploiter était un privilège que Thucydide devait à sa 
parenté avec le vainqueur de Thasos *. 

Quoi qu'il en soit, cette grande fortune lui donna l’indépen- 
dance nécessaire à ses travaux et lui rendit plus faciles les 
voyages dispendieux exigés par la préparation de son ouvrage. 

Comme tous les jeunes Athéniens de son temps, Thucydide 
lut d’abord Homère, dont les poèmes formaient alors le fond 


4. Cf, Marcellin, 18. χρυσείων μετάλλων ἐργασίας ἐν τῇ περὶ 

2. Cf. Stahl, De Thucydidis vita et ταῦτα Opaxn at ἀπ᾿ αὐτοῦ δύνασθαι ἐν 
scriptis, D. VI. τοῖς πρώτοις τῶν ἡπειρωτῶν. 

3. On peut voir cette généalogie dans 5. Cf. Stahl, De Thucydidis vita et 
Marcellin. scriptis, p. vi. Selon Marcellin, Thucy- 

4. Thucydide, IV, 405,1 : πυνθανόμε- dide serait devenu propriétaire de ces 


x à δὴ . . . 
νος τὸν Θουχυδίδην χτῆσίν τε ἔχειν τῶν mines par suite de son mariage avec une 
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de l'éducation athénienne. On voit assez par son histoire la 
place que tenaient dans les esprits de ses contemporains les 
peintures et les légendes de l'épopée. Les biographes de Thu- 
cydide racontent aussi que, tout jeune encore, 1l entendit 
Hérodote lire des fragments de ses Histoires, et que, comme 1] 
avait versé, à cette lecture, des larmes d’admiration, Hérodote 
félicita son père d'avoir un fils si généreusement épris des 
nobles études!, Cette anecdote peut contenir un fond de vérité. 
L'ouvrage d'Hérodote ne fut publié dans son ensemble, comme 
on sait, qu'après 429; mais 1l est très vraisemblable quil en 
avait lu en public, bien antérieurement, des parties déjà 
achevées. Lucien parle d'une lecture faite à Olympie*. Eusèbe 
place en l’année 446 une lecture semblable, faite à Athènes”. 
L'usage des lectures de ce genre semble attesté par les expres- 
sions mêmes dont se sert Thucydide en parlant des historiens 
ses prédécesseurs : 1] dit que leurs ouvrages sont agréables à 
entendre (τὴ ἀγιροάσει); 11 a sans cesse présente à l'esprit l'image 
d’une audition publique, d'une sorte de séance d’apparat ana- 
logue à celles que les sophistes mirent vers le même temps en 
si grand crédit'. On peut croire qu' Hérodote se conforma à cet 
usage, et sans accepter aveuglément pour authentique le mot 
que lui prétent les biographes de Thucydide enfant (l'anecdote, 
à vrai dire, semble un peu arrangce), 1] est du moins permis 
d'admettre que Thucydide ἃ pu l'entendre. Si la scène s'est 
passée, comme l'indication d'Eusèbe le fait supposer, en 446, 
Thucydide devait avoir alors une quinzaine d'années. Il est 
possible qu'à cet âge le charme d’Hérodote l'ait séduit, et 
surtout que cet exemple brillant ait contribué à exciter en lui 


une sorte d'’émulation. Cependant ni Homère ni même Héro- 


femme thrace, qui les lui aurait appor- 3. Eusèbe, Chronique, 169. 

tées en dot. Ce n’est évidemment là 4. Thucydide, I, 21, 1 ; 22, 4 (ἐς 

qu'une conjecture sans valeur. ἀχρόασιν, ἀγώνισμα ἐς τὸ παραχρῆμια)- 
1. Marcellin, 54 : ὦ "Ὄλορε, ὀργὰ ἣ M. Egger, dans le Journal des Savants 

φύσις τοῦ υἱοῦ σου πρὸς μαθήματα. Cf. (1882, p.216), a cependant montré qu’il 

Suidas, Θουχυδίδης, et Photius, Bibl., 50. ne fallait pas être trop aflirmatif sur ce 


2. Lucien, Herodote, 1, point. 
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dote ne furent vraiment ses maîtres. S'il doit à Hérodote le 
premier éveil de son imagination d'historien, c'est à une école 
toute différente que se forma la vigoureuse sévérité de son 
génie, 

D'autres traditions racontent qu'il fut disciple du philosophe 
Anaxagore et du rhéteur Antiphon”, On sait avec quelle facilité 
les grammairiens grecs cédaient à la tentation de supposer des 
relations personnelles et directes de maitre à élève entre les 
écrivains illustres qui avaient vécu à peu près dans le même 
temps. Il est possible que les traditions relatives aux maitres de 
Thucydide ne soient pas autre chose qu'un nouvel exemple de 
cette habitude. La manière dont Thucydide a parlé d’Antiphon 
dans son histoire? était très propre à faire naître une opinion 
de ce genre en un temps où les préoccupations d'école incli- 
naient les érudits à chercher partout des maîtres aux grands 
écrivains. On peut en dire à peu près autant au sujet d'Anaxa- 
gore. Il serait donc imprudent d'accepter ces traditions comme 
des témoignages tout à fait positifs. Mais, vraies ou fausses, elles 
ont au moins le mérite de bien mettre en lumière les véritables 
affinités intellectuelles de Thucydide. S'il n’a pas été l'élève de 
ces hommes, il a subi leur influence. Ce qu'on peut dire avec 
certitude, c'est que l’école où se forma son intelligence fut 
l’Athènes d’Anaxagore, d’Antiphon, de Périclès et de tant 
d’autres, cette Athènes qu'il a lui-même appelée l'école de la 
Grece”, et qui donnait alors un si merveilleux spectacle. En ce 


sens, la tradition des grammairiens anciens pèche par omission. 


8 
Ce n’est pas seulement Anaxagore et Antiphon qu'il faut regar- 


der comme les maitres de Thucydide : c'est toute cette multi- 


4. Marcellin, 22 (d'après l’autorité du 
grammairien Antyllos), Cf. en outre, sur 


ses rapports avec Antiphon, la biogr. ano- 


témoignage de Platon : 1] 
un passage du Ménexène (p. 236, A). 
Le Ménexène, quoique d’une authen- 


ἃ en vue 


nyme, 3 ; Suidas ; Schol. (ad VIII, 68,1); 
et la biographie d’Antiphon, 7 (dans les 
Vies des X orateurs), où l’on voit que 
cette opinion avait été exprimée par Cé- 
cilius de Calacté. Hermogène (t. III, p.386, 
Walz) cite à appui de cette tradition le 


ticité suspecte, est ancien, et un témoi- 
gnage tiré de ce dialogue aurait du 
poids; mais le sens exact du morceau est 
douteux. 

2. Thucydide, VITT, 68. 

3. Τῆς Ῥλλάδος παίδευσιν (IT, 41,1). 
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tude d’esprits supérieurs qui, autour de Périclès, consacrent 
alors par leur activité la suprématie intellectuelle d'Athènes, et 
qui créent cette chose si grande et si nouvelle, l'atticisme du 
cinquième siècle. 

Le milieu du cinquième siècle est en effet pour Athènes un 
moment unique. Victorieuse des barbares, elle ἃ pris en Grèce 
le premier rang, jusque-là occupé par Lacédémone. Sa victoire 
amène le trromphe de la démocratie et l'avènement d’un esprit 
politique nouveau, l'esprit d'audace, de conquête, d'aventure, 
entièrement opposé à la prudence timide de Sparte. Un vaste 
empire maritime se forme autour d'elle. Les tribunaux athéniens 
jugent les affaires de la moitié du monde grec. Les trirèmes 
sorties du Pirée couvrent la mer. Les hoplites athéniens se 
répandent jusqu'à Cypre et en Égypte. L'or des alliés afflue 
dans l’Acropole. Tous les esprits fermentent : Athènes devient 
pour la Grèce une capitale intellectuelle où toutes les nouveautés, 
toutes les hardiesses, toutes les curiosités se donnent rendez- 
vous. Des chimères, des utopies, donnent parfois le change à 
cette activité exubérante ; mais ce qui domine pourtant sans 
contredit, c’est un bon sens hardi, une subtilité d'intelligence 
qui pénètre toutes choses, un sentiment vif de la réalité qui 
s'associe même à l'idéal et le rend plus vrai; une maturité 
virile, en un mot, qui cherche en tout l'alliance de la précision 
et de la grace, de la vérité et de la beauté, de l’utile et du 
sénéreux, de la réflexion et de l'élan. Toutes les productions de 
cet âge incomparable ont un air de famille. Même dans leurs 
imperfections (car on n'atteint pas d'emblée ni toujours à la 
beauté suprême), elles présentent ce caractère commun d’ac- 
corder la première place à une raison précise, fine, vigoureuse. 
La philosophie d'Anaxagore et de Socrate, le drame de Sophocle 
et d'Euripide, l’éloquence politique de Périclès, la rhétorique 
des sophistes et des rhéteurs sont des manifestations de l’atti- 
cisme, manifestations diverses, inégales, et cependant voisines 
les unes des autres. Celles mêmes de ces créations qui ne 
sont pas nées à Athènes et qui gardent d’abord, en y arrivant, 


ἊΣ 
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comme un accent étranger, 5}. transforment et s'y achévent. 

C'est dans cette atmosphère que vécut Thucydide. Pour le 
bien comprendre, il faut sans cesse le rapprocher de ses con- 
temporains. Ce qu'il leur doit est considérable, Philosophie, 
politique, drame, rhétorique, toutes les créations nouvelles de 
l'atticisme ont agi sur son intelligence de la manière la plus 
directe et la plus profonde : et cependant il reste essentielle- 
ment original; car il apporte pour sa part, dans cette collabo- 
ration de son siècle avec lui-même, un esprit actif et puissant 
qui subordonne les éléments extérieurs aux lois intimes de sa 
propre pensée, et qui, sans bizarrerie ni paradoxe, donne des 
exemples jusque-là inconnus de clairvoyance pénétrante, de 
profondeur, de fermeté vigoureuse et bien équilibrée. 

Nous ignorons quelle part Thucydide prit aux luttes poli- 
tiques de son temps. À en croire un de ses biographes, il se 
tint complètement à l'écart de la vie politique et ne monta 
jamais à la tribune ‘. Cette affirmation absolue est peu vrai- 
semblable. Denys d'Halicarnasse parle en termes vagues des 
« commandements » et des « honneurs » que les Athéniens lui 
décernèrent*, Ce qui est certain, c'est qu'il fut élu stratège 
en 424, ainsi que lui-même nous l’apprend. Il était rare, même 
à Athènes, qu'on devint général, comme Cléon, sans aucune 
pratique des choses de la guerre *. Thucydide avait donc déjà 
fait sans doute plus d’une campagne. On peut supposer qu'il 
servit surtout sa patrie les armes à la main, et que, sans être 
resté à l'égard de la politique proprement dite dans un éloi- 
gnement que les mœurs de ce temps rendent difficile à ima- 
giner, il dut cependant préférer le rôle de spectateur curieux 
et attentif à celui d’acteur dans les grands débats politiques 
de son temps. Ce qui tendrait à le faire croire, c'est la nature 
même de ses opinions, telles qu'elles se révèlent à nous dans 
son histoire. C'était un modéré que Thucydide. Bien qu'il 


4. Marcellin, 23. 3. Voyez sur ce point la thèse de 
2. Denys d’Halicarnasse, Epist. ad Gn. M. A. Hauvette-Besnault, les Stratèges 


Λ 


Pompeium de præc. histor., ch, 111, 9, atheéniens, p. 45. 


on 
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affiche peu ses propres sentiments et qu'il s'applique surtout 
à fatre comprendre ceux des autres, il n’est pas difficile de 
voir, à quelques mots qui lui échappent parfois, de quel côté 
vont ses préférences. Les gouvernements bien équilibrés à 
l'intérieur, prudents au dehors, sont ceux qu'il préfère. Il 
fait un bref mais magnifique éloge du régime qui suivit à 
Athènes Ja tyrannie des Quatre Cents : « Alors pour la pre- 
mière fois, dit-il, au moins de mon vivant, les Athéniens 
furent bien gouvernés : car c'était un mélange heureusement 


tempéré d’aristocratie et de démocratie (μετρία γὰρ ἦ τε ἐς τοὺς 


A CR 


ὀλίγους Kat τοὺς πολλοὺς ξύγχρασις ἐγένετο), el ce régime releva 


enfin la ville du mauvaIs état où elle était tombée. » Il n’a 
d’ailleurs rien d’étroit et d’ absolu dans sa manière de voir. 
Périclès, quoique démocrate, excite son admiration : 1] le 
loue d’avoir été modéré, et d’avoir si bien su, sans violer la 
liberté publique, faire accepter de la multitude son autorité ἢ 

Chios et Lacédémone, quoique gouvernées d’une manière aris- 
tocratique, lui semblent bien gouvernées *, Il comprend à mer- 
veille que la démocratie et l'aristocratie ont chacune leurs 
avantages, très dignes d'estime et très capables de séduire les 
meilleurs esprits“. La seule chose qu'il ait en horreur et en 
mépris,!e est la violence, de quelque part qu'elle vienne. Cléon 
lui paraît odieux et ridicule, mais les Quatre Cents ne trouvent 
pas davantage gràce devant lui; dans le tableau qu'il trace des 
mœurs grecques à l'occasion des troubles de Corcyre, 1l laisse 
voir que les violences et les mensonges des aristocrates lui sem- 
blent tout aussi détestables que les violences et les mensonges 


des démagogues, et 1l plaint les honnêtes gens qui, n'étant m1 


5 
aristocrates n1 démocrates, mais simplement des hommes raison- 


nables, ne pouvaient vivre en paix au milieu des fanatiques et des 
7 ΠΕΡ Ϊ 


1. Thucydide, VIII, 97, 2. 4. Thucydide, ΠῚ, 82, 8 (οἱ ἐν ταῖς 
2. Thucydide, 11, 65, 5 (μετρίως ἐξ- πόλεσι προστάντες, μετ᾽ ὀνόματος ἑχά- 
ἡγεῖτο) ; 8 (χατεῖχε τὸ πλῆθος ἐλευ- τερος εὐπρεποῦς, πλήθους τε ἰσονομίας 
θέρω ). πολιτιχῆς χαὶ ἀριστοχρατίας σώφρονος 


3. Thucydide, VIII, 24, 4. προτιμήσει. ete.). 
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aventuriers !, On voit assez par tout cela que Thucydide n'était 
pas un homme de parti. Par conséquent on peut supposer qu'il 
ne joua pas un rôle très actif dans la politique intérieure d’Athè- 
nes. M. Classen conjecture que l'exploitation des mines de la 
Thrace dut le tenir souvent éloigné de la place publique et des af. 
faires ; c’est possible, mais il n’est pas besoin de recourir à cette 
hypothèse pour expliquer une demi-abstention que les opmions 
seules de Thucydide suffisent amplement à rendre vraisemblable, 

Quoi qu'il en soit, 1l fut nommé stratège en 424, C'est là, 
dans la vie de Thucydide, une date mémorable, car c'est peut- 
être aux événements de cette année que nous devons la com- 
position de son histoire. Thucydide fut l’un des deux stra- 
tèges désignés pour aller en Thrace. Il avait pour collègue Eu- 
clès, qui se rendit à Amphipolis ; lui-même fut envoyé dans les 
parages de Thasos, où les Athéniens avaient toujours des forces 
navales chargées de surveiller la côte et en particulier les mines 
d'or ; il prit le commandement de l’escadre*?. Le choix qu'on 
avait fait de sa personne s'explique, comme 11 le laisse enten- 
dre, par l'influence que lui donnait parmi les populations du 
pays l'exploitation des mines du mont Pangée; 1] était l'homme 
le plus capable de maintenir les mdigènes dans l'amtié d'Athènes 
et d'en faire au besoin des soldats, Son rôle semblait devoir se 
borner là, lorsque l’audace du Lacédémonien Brasidas déjoua | 
toutes les prévisions. Déja, l'été précédent, Brasidas avait mis la 
main sur les petites places d’Acanthe et de Stagire, dans la Chal- 
cidique. En plein hiver, il marcha sur Amphipolis, où il s'était 
ménagé des intelligences. La ville était défendue contre lui par 
le cours du Strymon et par un mur. La rapidité imprévue de 
son attaque et la trahison lui livrèrent le pont qui commandait 
le fleuve; s'il avait poussé son avantage, il aurait pris Amphi- 
polis sans coup férir. Mais 1l s'arrêta pour piller. Euclès s'em- 
pressa de faire prévenir son collègue Thucydide. Celui-ci 
n'avait sous la main que sept navires : le surplus de l’escadre 


1. Thucydide, ibid. (τὰ δὲ μέσα τῶν 2, Pour tous ces événements, cf. Thu- 
πολιτῶν ὑπ᾽ ἀμφοτέρων... διεφθείροντο).  cydide, IV, 104 et 105. 
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était probablement en croisière sur la côte. Thasos était à une 
demi-journée de l'embouchure du Strymon. Sans perdre un 
instant, Thucydide se mit en route, et il arriva le soir même à 
Eion, petit port à l’embouchure du fleuve, dont 1] s’empara. 
Mais 1] était déjà trop tard. Brasidas, averti de l’arrivée de 
Thucydide, dont il redoutait l'influence, s’était haté de conclure 
un arrangement avec les habitants d’Amphipolis, qui l'avaient 
reçu dans leurs murs. Tout ce que put faire Thucydide fut de 
prévenir la chute d'Eion. Tel est le récit de Thucydide, pro- 
bablement écrit dans une intention d’apologie, mais très vrai- 
semblable. On ne voit pas qu'il soit responsable à aucun de- 
gré de la chute d’'Amphipolis. Les Athéniens cependant n'en 
jugèrent pas ainsi. La démocratie, toujours défiante, ne savait 
guère subir un échec sans chercher un coupable. Thucydide, 
selon Marcellin, fut accusé de trahison et condamné à l'exil ἡ. 
Cléon était alors tout-puissant, et l’on a supposé que l'accusation 
venait de lui; ce n’est qu'une conjecture. Il n’est pas bien cer- 
tain non plus que la peine prononcée contre lui ait été l'exil. ἢ 
semble plus probable qu'il fut condamné à mort (c'était la con- 
séquence ordinaire d’une Ὑραφὴ προδοσίας), et qu'il prévint par 
la fuite l'exécution de la sentence. Quoi qu'il en soit, ce qui 
est certain, c'est qu'à la suite de ces événements, Thucydide, 
suivant son propre témoignage, quitta sa patrie, d'où 1] resta 
absent pendant vingt ans*. 

La vie active lui était fermée; 1] se rejeta tout entier vers 
l'étude des événements auxquels il ne lui était plus permis de 
prendre part, et il composa son histoire. Marcellin rapporte 
qu'il vécut pendant ces vingtannées en Thrace, à Scapté-Hylé*. 


4. Marcellin,55. Cf. Cicéron, de Orat., 
IE: 4386: 

2, Thucydide, V, 26, 5 (£uvé6n pot 
φεύγειν τὴν ἐμαυτοῦ ἔτη εἴχοσι μετὰ τὴν 
ἐς ᾿Αμφίπολιν στρατηγίαν). 

3. Marcellin, 25 et 47. Le biographe 
parle d’un platane de Scapte-Hylé sous 
lequel Thucydide écrivit son livre : c’était 
probablement là une de ces reliques 
chères aux cicerones de tous les temps 


et dont la valeur historique est moins que 
médiocre. Je ne parle pas d’un prétendu 
séjour de Thucydide à la cour d’Arché- 
laos, dont on a cru récemment trouver la 
preuve dans Marcellin, 29-31. La phrase 
de Marcellin est fort obscure, et proba- 
blement altérée, On en peut tirer tout ce 
qu’on veut, Voy. sur ce point l’excellente 
discussion de M. 1. Girard (Essai sur 
Thucydide, 2° édit., p. V-x1). 


er 


δ 4», 
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Ses relations antérieures avec la Thrace rendent cette opinion 
vraisemblable. L'historien Timée, au témoignage du même bio- 
graphe, disait que Thucydide avait vécu en Italie, ce que Mar- 
cellin nie énergiquement. La vérité est que Thucydide, s'iladopta 
Scapté-Hylé pour sa résidence principale, n’y resta pourtant pas 
toujours ; car lui-même nous avertit que, grâce à son exil, 1] 
put voir de près les événements, et en particulier les actes 
accomplis par les Péloponnésiens! ; d’où l’on peut conclure qu'il 
fit de nombreux voyages. Il semble notamment connaître si 
bien les environs de Syracuse qu'il est malaisé de croire qu'il 
n'y soit point allé ; or un voyage en Sicile était à peu près in- 
séparable d'un voyage en Italie, ce qui justifierait en partie le 
dire de Timée*?. 

Les dernières circonstances de sa vie, son retour de l'exil, 
puis sa mort, sont enveloppées de quelque obscurité. 

Thucydide nous dit lui-même, dans le passage relatif à son 
exil, qu'il resta vingt ans hors d'Athènes. Les événements 
d'Amplupolis s'étant produits au début de l'hiver de l’année 
424-423, 1] résulte de là qu'il fut rappelé en 404. Or l’année 404 
est celle de la prise d'Athènes par Lysandre, et l’on sait que 
le vainqueur imposa tout de suite aux Athéniens l'obligation 
de rappeler les exilés. Il est donc tout naturel de supposer que 
Thucydide bénéficia de cette mesure. Mais pourquoi Pausanias 
dit-il qu'il fut rappelé par un décret d’'Œnobios” ? On ἃ cherché 
diverses manières de résoudre cette contradiction. Peut-être 
(bien que les historiens ne le disent pas ἢ) la loi d'amnistie distin- 
guait-elle entre les différentes sortes d’exilés et établissait-elle 
une procédure particulière pour ceux qui n'avaient quitté leur 
patrie, comme Thucydide sans doute, qu'afin d'échapper à une 


condamnation plus grave. Mais peut-être aussi ne faut-il pas 


? ᾽ 
. Thucydide, V,26, 5 (γενομένῳ παρ᾽ στόν " Ψήφισμα γὰρ ἐνίχησεν Οἰνόῤδιος 


Fr τοῖς πράγμασι, χαὶ οὐχ ἡσ- 
σον τοῖς [Πελοποννησίων διὰ τὴν φυ- 
γήν). 

2.:Stahl, Op. cit., p. 1x. 

3. Pausauias, 1, 23, 11 (Οἰνοδίῳ ἔργον 
, \ ᾽ TE ᾿ γι. ἢ ὡ 
, ἐστὶν ἐς Θουχυδίδην τὸν ᾿Ολόρου χρη- 


χατελθεῖν ἐς ᾿Αθήνας Θουχυδίδην, χαὶ oi 
δολοφονηθέντι ὡς χατήει μνῆμά ἐστιν οὐ 
πόρρω πυλὼν Μελιτίδων). 

4. Plut: “ee Lysand,,14; ef. Xénoph., 
Hellen., II, 2, 20, et PA AS de Mys- 
terits, 80. 
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accorder trop dè confiance au témoignage de Pausanias, qui 
nous donne dans la même phrase la preuve flagrante de la 
légèreté avec laquelle 1] écrit. 

À l'en croire, en effet, Thucydide aurait été assassiné pendant 
son retour (δολοφονηθέντι ὡς χατῇει). Or Thucydide lui-même parle 
de son retour au cinquième livre de son histoire, et 1l est ma- 
nifeste qu'il vécut encore assez longtemps pour en écrire ou en 
reviser une grande partie. Mais d’autre part une allusion qu'il a 
faite (LIT, 116) aux éruptions de l'Etna semble prouver qu'il ne 
vit pas celle de l’année 395 (rapportée par Diodore, XIV, 59,3). 
Il est donc probable qu'il mourut dans les premières années du 
quatrième siècle, entre les années 400 et 395. La tradition à 
peu près unanime de l'antiquité rapporte qu'il périt de mort 
violente; mais les uns le font mourir à Athènes, les autres à 
Scapté-Hylé, d’autres encore en voyage‘. Ces variations sont 
moims grandes qu'elles n’en ont l’air : elles signifient probable- 
ment qu'il mourut dans un voyage à Scapté-Hylé, mais que 
son corps fut rapporté à Athènes, ou du moins qu’un monument 
élevé à sa mémoire s’y trouvait (car quelques-uns considéraient 
son tombeau comme un cénotaphe). Quoi qu'il en soit, ce tom- 
beau, suivant les témoignages précédemment rapportés de Plu- 
tarque et de Pausanias, se voyait près de la porte Mélitide, 
parmi les sépultures de la famille de Cimon. 

Quand nous aurons ajouté que Thucydide, au dire de Po- 
lémon le Périégète, eut un fils nommé Timothée?, et suivant 
d’autres une fille à laquelle on a quelquefois attribué le huitième 
livre de son histoire”, nous aurons épuisé à peu près tout ce 
que l'antiquité nous apprend sur sa biographie. 

On sait que l’histoire de Thucydide est inachevée. Il avait 
entrepris de raconter les vingt-sept années de la guerre du Pé- 
loponnèse, depuis l'explosion des hostilités en 431 jusqu'à la 
destruction de l'empire athénien par Sparte en 404. Mais 1] 


ι. Voir, dans Marcellin (31-33), le ré- Σχαπτὴ “Ὑλη λέγεται φονευθεὶς éxei). 
sumé de ces traditions différentes. Cf. 2. Marcellin, 17. 
Plutarque, Cimon, 4. (τελευτῆσαι ἐν τῇ 9, Marcellin, 43. 
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mourut avant d'être arrivé au bout de sa tâche : son récit 
s'arrête à l’année 408. Diogène Laërce attribue à Xénophon 
l'honneur d'avoir publié le manuscrit de Thucydide après la 
mort de celui-ci'. ΠῚ est impossible aujourd'hui de savoir ce 
que vaut cette affirmation, donnée d’ailleurs sous forme dubi- 


tative et sans l'allégation d'aucune autorité. 


Il 


LES PRÉDÉCESSEURS DE THUCYDIDE 


Origines de l’histoire en Grèce. — Les logographes. — Hérodote. 


L'histoire de Thucydide marque, dans la série des œuvres 
historiques grecques, une date considérable et, à bien des 
égards, le début d'une nouvelle période. Comparée aux œuvres 
qui l'ont suivie, elle garde le premier rang par la force d’un 
génie hors de pair ; mais, comparée à celles qui l’ont précédée, 
ce n’est pas seulement par la puissance et la beauté de l’exé- 
cution qu'elle s'en distingue : c’est aussi par la nouveauté de 
la méthode et par le fond même de la conception dont elle est 
issue. Pour mesurer l'importance du progrès accompli, 1l est 
nécessaire de rappeler en quelques mots ce que l’histoire 
avait produit avant Thucydide. 


Pendant de longs siècles, les Grecs n'avaient eu d’autres 


historiens que leurs poètes. D'abord les premiers aèdes, ensuite 


1. Diogène Laërce, II, 59. 
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Homère et les Homérides, plus tard encore les poètes cycliques, 
tous interprètes (plus ou moins inspirés) des anciennes lé- 
gendes, avaient suffi à contenter la curiosité de la Grèce sur 
les grands faits du passé. C’est seulement vers le milieu du 
sixième siècle que paraissent les premiers ouvrages historiques 
en prose. 

Il n’est pourtant pas douteux que les Grecs n’eussent de- 
puis longtemps déjà l'habitude de noter certains événements 
politiques ou religieux et d’en conserver le souvenir par écrit. 
Cette coutume a dû commencer très anciennement. La religion, 
en effet, vivait de tradition. Il lui importait beaucoup de garder 
un souvenir exact des événements considérés comme divins, 
c’est-à-dire de presque tous, en des âges de foi naïve. On 
notait une peste, une famine, un prodige, et quelle cérémonie 
religieuse avait été provoquée par ces événements. Chaque 
temple avait la liste de ses prêtres successifs. La vie politique 
des cités donna naissance à des archives analogues : il fallut 
noter les noms des magistrats, enregistrer les traités conclus 
avec les cités voisines, conserver une trace authentique des 
principaux actes de l'autorité. Il est souvent question, chez 
les écrivains classiques, de ces archives des temples et des 
prytanées!. On leur attribuait d'ordinaire une très haute anti- 
quité, et cette opinion est vraisemblable. La liste des vain- 
queurs olympiques, qui remonte jusqu'au premier quart du 
huitième siècle, paraît authentique. Il était naturel qu'on 
appliquàt de bonne heure l'écriture à perpétuer le souvenir de 
faits considérés comme très importants. 

Mais ce n’est pas encore là de l'histoire; ce ne sont que 
les matériaux de l’histoire proprement dite. Celle-ci n'apparaît 
que 16 jour où un écrivain s’avise d'aller chercher ces maté- 
riaux dans les archives où ils sommeillent, et d’en composer 
un récit suivi. Or c’est là ce qui se fit pour la première fois 


1. Tacite, Ann. IV,43 (pour Sparte et hist. Judicium, ch. v (p. 819, Reïske) : 
Messène); Plutarque, Solon, 11 (Delphes); εἴτ᾽ ἐν ἱεροῖς εἴτ᾽ ἐν βεθήλοις ἀποχείμε- 
Denys d’Halicarnasse, de Thucydide ναι γραφαί. — Cf. sur tout cela Fustel 
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au sixième siècle. Pourquoi si tard? L'écriture (on n'en doute 
plus aujourd'hui) était, bien avant ce temps, d'un usage ordi- 
naire en Grèce, et lors même que les lecteurs eussent manqué 
aux écrits des historiens, rien n'empéchait ceux-ci de réciter eux- 
mêmes leurs œuvres en public, suivant un usage grec très ré- 
pandu et qui persista jusqu'à la fin de l'antiquité classique. Mais 
c'est l’état intellectuel de la Grèce, et non aucune cause exté- 
rieure, qui retarda jusqu'à cette époque l'apparition de l’histoire. 
Pour qu'on eùt l'idée de composer, avec les documents des 
archives religieuses ou profanes, une narration suivie en prose, 
deux conditions au moins étaient nécessaires : il fallait que la 
veine d'inspiration d'où était sortie l'épopée fût arrivée tout près 
de son terme, que la fatigue ou la satiété se fissent sentir chez 
les poètes comme chez le public; et 1] fallait en outre que le 
progrès incessant de la réflexion eût conduit peu à peu l'esprit 
gree à ce point de maturité commencante où déjà l'idée du 
vrai tend à se séparer de celle du beau, et où le fait, pour 
plaire, n'a plus besoin que d’être un fait, ce qui d’ailleurs ne 
veut pas dire encore un fait prouvé ni exact : bien loin de là ; 
ce qui plait dans le fait raconté, c’est souvent qu'il est très 
antique et merveilleux, double raison pour un esprit critique 
de se méfier; le progrès n'est pas tant dans la qualité des 
faits que dans la préférence donnée au fond (quel qu’en soit 
d’ailleurs le prix) sur la forme. Or cet état d'esprit date des 
débuts du sixième siècle. Il se manifeste alors avec éclat par 
les premières tentatives de la philosophie, qui ouvre la marche. 
L'histoire suit de près. 

L'histoire ou, pour mieux dire, l’art des logographes. Car tel 
est le nom que Thucydide leur donne, et qu'on laisse avec rai- 
son à ces premiers ancêtres des grands historiens". La différence 
des noms correspond ici à une différence dans les choses, et 


elle en est même la traduction assez exacte. 


de Coulanges, La cité antique, ἴὰν. TIT, 1. Hérodote (11, 143; V, 36; 125) ap- 
ch, vin. pelle aussi son prédécesseur Hécatée )0- 


2 
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Le lososraphe est, étymologiquement, celui qui écrit un 
discours en prose, λόγος, par opposition au poète qui appelle 
lui-même sa propre langue ἔπος ou μῦθος, et non λόγος; Pin- 
dare oppose à plusieurs reprises” les λόγιοι aux ἀοιδοί, les logo- 
graphes aux chanteurs; λόγιος est synonyme de λογογράφος ; le 
nom du logographe ne constate que sa qualité de prosateur. Le 
nom de l'historien dit beaucoup plus : ἱστορία signifie primitive- 
ment recherche, enquête; V'historien, ἱστοριχές, est donc, suivant 
l’étymologie, un homme qui s'informe par lui-même de la vérité, 
qui voyage, qui interroge, qui ne se borne pas à transcrire des 
matériaux à sa portée, mais qui poursuit une véritable enquête 
sur des faits obscurs ou éloignés. Cette différence de noms est 
instructive. L'art des logographes en effet se distingue de celui 
des poètes beaucoup plus par la forme du récit, qui est la 
prose, que par l'esprit scientifique (sinon dans la mesure où le 
choix seul de la prose est scientifique). Strabon, qui pouvait 
lire encore la plupart de ces vieux récits, nous apprend que 


c’étaient presque des épopées en prose : ils gardaient Ja plupart 


des caractères de la poésie, au mètre près; du reste, même 


absence de critique, même goût des légendes que chez les 
poètes”. On sait que Thucydide était du même avis’. Denys 
d'Halicarnasse, dans son Jugement sur T'hucydide*, parle aussi 
des logographes, et nous donne à leur sujet quelques mforma- 
tions assez précises. Si l’on ajoute à ces jugements des anciens 
les impressions que suggère l'étude directe des fragments des 
logographes, on peut arriver à se faire une idée assez nette de 
leur art. Les sujets qu'ils traitent sont empruntés au passé 
le plus lomtain : ce sont des fondations de villes (χτίσεις), 
des généalogies en grande partie mythiques (γενεαλογίαι). Ils 
écrivent pour perpétuer la gloire des races nobles, pour honorer 


γοποιός, ce qui revient au méme que τρον, τἄλλα δὲ φυλάξαντες τὰ ποιητίχὰ 
λογογράφος, ets’oppose plus directement συνέγραψαν οἱ περὶ Κάδμον χαὶ Φερε- 
à ἐποποιός. χύδη χαὶ ᾿χαταῖον. 

4. Pindare, Vemeéennes, VI, 51; }γ- 3. Thucydide, I, 20-22. 
thiques, T, 183. 4. De Thucyd. histor. Judic., eh. v et 
2. Strabon, I, Ὁ. 18 : λύσαντες τὸ μέ- XXII. 
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la ville à laquelle ils appartiennent, pour charmer la curiosité 
naïve d’un publie peu philosophe. Nulle critique par conséquent : 
ils racontent les événements naturels ou surnaturels dont le 
souvenir était conservé dans les vieilles annales des temples ou 
des cités, bornant leur rôle à rédiger ces souvenirs trop brefs et 
probablement à les rendre plus agréables en les enjolivant de 
détails empruntés à la tradition orale. Nul regard non plus sur 
l'ensemble du monde ancien, ni même sur l’ensemble du monde 
grec; leurs récits ont un caractère strictement local, comme 
les archives où ils puisent. La narration suit son cours avec 
simplicité, sans philosophie, sans éloquence, sans pathétique, 
mais non sans grâce. Les logographes, comme les philosophes 
ioniens du même temps, écrivaient dans le dialecte 1onien vul- 
gaire ; ils écrivaient comme tout le monde parlait autour d'eux ; 
mais ils maniaient leur langue avec ce naturel aisé qui ἃ été 
le privilège de l’Ionie, et leur naïveté aimable plaisait encore 
aux contemporains raffinés de Denys d’'Halicarnasse. L'histoire 
ainsi comprise n’est nullement encore cet ample tableau de la 
vie nationale que nous trouvons chez les grands écrivains clas- 
siques ; elle n’est presque pas une œuvre de science, puisqu'elle 
manque de critique, et elle est à peine une œuvre d’art, puis- 
qu'elle manque de composition : ce n’est en réalité qu'une sorte 
de chronique naïve qui prélude à la vraie histoire. 

Il y aurait, si l'on voulait étudier à fond les logographes, 
des différences à noter entre eux, et un progrès à signaler du 


e 


vi‘ au v° siècle. Hécatée, par exemple, l’un des derniers ve- 


nus, n'est pas seulement l'auteur de généalogies qui devaient 
ressembler à toutes les autres œuvres du même genre: ce fut 
en outre un voyageur, un chercheur, et sa Description de la 
terre (περίοδος γῆς) était en ce sens une grande nouveauté. La com- 
paraison des divers peuples avait même éveillé en lui l'esprit 
critique : il trouvait que les opinions des Grecs étaient sur 
beaucoup de points fausses et ridicules et il cherchait la vérité 
avec indépendance : c’est par cette déclaration qu'il ouvrait son 


livre. Hérodote lui reproche cependant beaucoup d'erreurs, et 
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Strabon, dans son jugement sévère sur les logographes, désigne 
expressément Hécatée de Milet. L'intention, dans son livre, 
valait probablement mieux que le résultat, Il faudrait noter 
aussi qu'Hellanicus, qu'on range parmi les logographes, con- 
duisait sa Chronique d'Athènes" depuis les origines jusqu'à la 
guerre même du Péloponnèse, puisqu'il était question dans 
son livre de la bataille des Arginuses (livrée en 408), et proba- 
blement aussi du procès des Hermocopides?. C’est là encore 
une grande différence avec les auteurs des Κτίσεις, qui s’en 
tenaient aux antiques légendes. Mais c’est qu'Hellanieus ἃ 
pu connaitre Thucydide et lire l’histoire d'Hérodote. Il avait 
cependant, semble-t-il, plus insisté sur l'histoire mytho- 
logique d'Athènes que sur les événements contemporains. 
Thucydide lui reproche sa brièveté excessive sur l’histoire 
du να" siècle et son peu d’exactitude chronologique”. Par là, 
Hellanicus mérite encore d’être rangé parmi les logographes 
malgré l’époque relativement récente où il a vécu. Dans l’en- 
semble, par conséquent, le jugement de Denys sur les logo- 
graphes est juste, et ce que nous en avons dit suffit à les 
caractériser en général, 

| L'ouvrage d'Hérodote marque un grand progrès sur ceux de 

[ses devanciers, et ce n’est pas sans raison see l'antiquité voyait 

/ en lui le père de l'histoire. Cette fois, c'est bien de l'histoire 
᾿ (ἱστορία) qu'il s'agit, non d'une simple chronique ; histoire encore 
mal assurée à bien des égards dans ses principes et dans son 
développement, mais enfin sensiblement différente des tenta- 
uves antérieures. Le sujet d’'Hérodote, c’est la lutte de la Grèce 
contre l'Asie; non point à partir des événements purement 
mythiques de la guerre de Troie, mais seulement depuis 
Crésus, et jusqu'aux guerres médiques, dont il avait pu voir 
u-même de nombreux survivants. Dans ces limites, le do- 


᾿Αττιχὴ ξυγγραφὴ; dit Thucydide (Didot, gr.-lat.), fragm. 78 et 80 de 

(L, 97) ; le titre exact était probablement 1᾽᾿Ατθίς (p. 55 et 56), et l’Introduction, 
᾿Ατθίς ou ᾿Ατθίϑες. de Hellanico, p. xxvnr. 
2. Cf. Fragm., histor,, éd, C. Müller 3. Thucydide, ibid. 
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maine choisi par lui est franchement historique; l'époque dont 
il parle a laissé d'elle-même de nombreux souvenirs; elle 
est accessible à la recherche; elle ne se dérobe pas dans un 
nuage de mythes impénétrables aux méthodes incertaines de 
ce temps. Il est vrai qu'Hérodote est trop près encore des 
poètes et des logographes pour rester toujours sur le terrain 
relativement solide qu'il ἃ d'abord choisi; dans le cadre de 
son œuvre, 1] fait entrer sans cesse des épisodes qui l’en écar- 
tent ; 11 a de perpétuelles saillies en arrière vers le passé le 
plus lointain ; le mythe, que son plan primitif semblait devoir 
presque éliminer, y fait irruption à chaque instant, et il est 
visible que son imagination de poète y trouve un vif plaisir, 
aussi bien que sa piété. C'est pourtant déjà beaucoup d’avoir 
réduit la mythologie à n'être qu’un épisode. Une autre nou- 
veauté de son livre, c’est l'idée générale qu'il y met. Le but 
qu'il veut atteindre, outre la satisfaction de sa curiosité, est 
encore, avant tout, celui qui poussait les vieux aèdes à chanter 
les « hauts faits des héros » (χλέα ἀνδρῶν), c'est-à-dire le désir 
de transmettre à la postérité la gloire des ancêtres ; et lui-même 
le déclare dès la première phrase. Mais une autre idée, plus 
moderne, l'anime aussi et l'inspire : il veut dégager des faits 
une loi; 1] ἃ sa philosophie de l'histoire : il est convaincu que 
les dieux mènent l'humanité conformément aux règles de la 
morale, c'est-à-dire qu’ils abaissent ceux qui s'élèvent au-dessus 
du niveau fixé à l'homme par la Némésis, Dans cette con- 
ception, dans l'insistance qu'il met à la faire prévaloir, on re- 
connaît l'influence non plus de la vieille épopée (infiniment 
moins grave et moins réfléchie), mais du lyrisme de Pindare et 
de la tragédie eschyléenne, Sa philosophie est encore toute 
religieuse et toute mystique, mais elle mérite déjà le nom de 
philosophie. La politique même y apparaît, bien qu'avec timi- 
dité. Dans son récit de l'expulsion des Pisistratides et des 
réformes de Clisthène, on voit qu'il est de cœur pour la liberté. 
Il admire Périclès. Il exalte le rôle de la démocratie athé- 


mienne dans les guerres médiques. Racontant comment Darius 
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est arrivé au trône de Perse, il trouve le moyen d'introduire 
dans sa narration une triple dissertation sur les avantages com- 
parés de la royauté, de l'aristocratie et de la démocratie. Tout | 
cela est peu de chose encore, mais c'est un commencement. — | 
Même caractère dans sa critique. 11 sait à merveille qu'il πὸ. | 
faut pas tout croire sans examen, et 1] distingue avec som ce 4 
qu'il ἃ vu par lui-même de ce qu’il a seulement entendu dire. 
Quelques savants, il est vrai, soupconnent que là même où il 
se donne pour témoin oculaire son affirmation ne doit être 
accueillie qu'avec doute’; c’est possible; cela prouverait qu'Hé- 
rodote ἃ mieux connu que pratiqué parfois les devoirs de 
l'historien ; encore est-1l qu'il les a connus, au moins dans une 
certaine mesure : car, sur le principe aussi de sa critique, 1l 
y ἃ de sérieuses réserves à faire. S'il comprend bien qu'on ne 
doit pas tout croire, il ne sait trop, à vrai dire, d’après quelles 
règles on doit croire ceci et rejeter cela; ce qui lui manque, 
c’est (comme diraient les philosophes) un criteriurr de la vérité 
historique ; le surnaturel, au fond, lui paraît la chose du | 
monde la plus naturelle ; il admet sans difficulté les miracles, 
à la seule condition de ne pas être trop extraordmaires ou trop 
déraisonnables, Mais où commence en pareille matière l’ordi- 
naire et le raisonnable ἢ Dans l'embarras, il suit son inspiration 
du moment, laquelle n’est guère, il faut en convenir, que 
celle d’un bon sens assez droit, mais dénué de toute lumière 
scientifique. En dehors du surnaturel, ce bon sens le sert 
mieux, mais sans avoir encore beaucoup de rigueur ni de seru- 
pules : un joli conte, surtout s'il est édifiant, a bien des 
chances de lui paraître vrai. La critique d'Hérodote est done fort 
chancelante et fort incertaine : son vrai mérite à cet égard est 
bien moins d’avoir rempli tous ses devoirs de critique que d’avoir 
reconnu qu'il en avait à remplir. Les prédécesseurs, à l'ex- 


ception d'Hécatée, ne s’en étaient probablement jamais doutés. 


4. Notamment M. Sayce, dans l’Intro- of the East, Herodotos, 1-TIT, with notes 
duction de son édition des trois premiers introduction and appendices; Londres, 
livres d'Hérodote (The ancient empires 1883) 
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Mais c'est surtout comme écrivain et comme artiste qu'Hé- 
rodote, sans atteindre encore à la beauté puissante de latti- 
cisme, se distingue de ses devanciers. - 

Son histoire est le premier ouvrage historique — on peut dire 
le premier ouvrage de prose grecque — où une multitude de 
faits séparés les uns des autres par de longues distances dans 
le temps et dans l’espace s'ordonnent avec beauté dans l'am- 
pleur d'une composition harmonieuse. La scène de ses récits 
est tantôt en Asie, tantôt en Afrique, tantôt en Europe. Il 
parle successivement des peuples les plus divers. Du passé 
le plus récent il remonte aux siècles les plus lointains. Des 
descriptions de pays, des peintures de mœurs, des anecdotes 
alternent avec l'histoire proprement dite. Sa matière est d’une 
complexité infinie ; et cependant, au lieu de la distribuer, à la 
facon d’un Hellanicus, en une multitude de petits cadres dis- 
uncts et sans lien, en une série de traités complètement indé- 
pendants les uns des autres, il a trouvé moyen d’enfermer ces 
mille tableaux dans l'unité d'un récit vaste et suivi, qui se 
déroule avec souplesse, avec caprice même parfois, mais qui 
ramène toujours le lecteur sans effort vers la direction qu'il 
semblait près d'abandonner. La chaine est lache et flottante, 
mais elle ne rompt pas. On ἃ comparé avec raison son œuvre à 
un poème épique (une Odyssée ou une Énéide), qui introduirait 
d'abord le lecteur au cœur de l'action, ir medias res, et qui ne 
l'en éloignerait un instant par des épisodes habilement con- 
duits que pour l’y ramener à la fin d’une manière facile et 
agréable. Au début, 1l fait l'histoire de Crésus, c’est-à-dire du 
premier roi barbare qui ait, dit-1l, asservi des cités grecques : 
à propos de Crésus et de ses relations avec la Grèce, tableau 
de Sparte et d'Athènes à cette époque. Mais Crésus est vaincu à 
la fin par Cyrus; l'attention de l'historien se tourne alors vers 
les Perses. Des Perses, il est conduit aux Assyriens, dont les 
Perses avaient pris la place en Asie. De Babylone et de Ninive, 
dont il raconte les légendes et décrit les merveilles, la suite 
des conquêtes des rois de Perse le mène successivement en 
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Égypte, avec Cambyse, puis en Scythie et en Libye avec Da- 
rius : de là l'histoire et la description de ces divers pays. Enfin 
la révolte de l'[onie contre Darius éclate. Le monde grec et la 
Perse sont aux prises. Les guerres médiques viennent de com- 
mencer. Le récit dès lors se resserre et se concentre. La se- 
conde moitié du livre d'Hérodote (probablement inachevée) est 
tout entière consacrée à l'histoire de cette lutte jusqu'aux ba- 
tailles de Platée et de Mycale. On voit avec quelle ampleur 
aisée toutes les parties de cet immense sujet (véritable encycelo- 
pédie des connaissances historiques de cet àge) se rattachent 
les unes aux autres et s’ordonnent en un tout vivant. De nos 
jours, où l'influence de Wolf ἃ suscité toute une légion de 
découpeurs littéraires qui appliquent successivement aux éeri- 
vains les plus classiques les procédés essayés d'abord avec 
succès sur Homère, on s’est demandé comment Hérodote avait 
composé son ouvrage, s’il en avait embrassé dès l’origme le plan 
d’une seule vue et l'avait exécuté d’un seul jet, ou bien si les 
différentes parties de son livre, nées à des époques fort diffé- 
rentes, ne s'étaient pas ordonnées seulement après coup. La 
question est beaucoup moins importante quelle n'en ἃ l'air, 
Quelle que soit la date relative à laquelle Hérodote ait éerit son 
histoire des Assyriens, ou sa description de l'Égypte, ou tout 
autre morceau de son grand ouvrage, ce qui est sûr, c'est qu à 
un moment quelconque 1] a concu l'idée de faire de tout cela 
un seul corps, un ensemble vivant et harmonieux, et quil ya 
réussi, C’est tout ce qu'il nous importait d'établir ici et de recon- 
naître. Dans le détail, d’ailleurs, nulle rigueur, nulle hâte d’ar- 
river au but; l'historien, comme les vieux aèdes, est encore un 
conteur ; il aime à flaner en paroles, à enchaïiner les épisodes, 
les digressions amusantes ou touchantes; c'est surtout la dia- 
lectique oratoire et le drame qui ont créé dans les esprits le 
besoin de la rapidité; Hérodote s’en passe le mieux du monde. 
Il la remplace par une curiosité naïve, insatiable, pleine d’ima- 
oination, et qui excelle à faire voir aux autres ce qu'elle-même 
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dans son histoire. Ils ne font point de harangues politiques : 
Hérodote est trop poète pour cela; mais 1ls dialoguent avec une 
grâce un peu lente, comme des personnages de l'Odyssée, et 
souvent aussi avec une gravité religieuse où l’on sent comme 
un ressouvenir des élégies de Solon, des odes de Pindare et de 
certains chœurs d'Eschyle. La composition d'Hérodote est plus 
épique que dramatique ; le seul drame dont l'allure puisse se 
comparer parfois à celle de l'historien, c’est la tragédie encore 
à demi lyrique d'Eschyle, où l’action est faible et pleine de 
temps d'arrêt; encore faudrait-il se garder de trop insister sur 
la ressemblance. Mais cette composition, dans son doux laisser- 
aller, est facile et belle, et c'était, après les logographes, une 
véritable merveille de voir ainsi l'histoire du monde entier se dé- 
rouler pour la première fois en une seule peinture ininterrompue. 

Le style aussi, chez Hérodote, est délicieux, Les logographes 
avaient eu déjà, nous dit-on, la grâce de la naïveté. Hérodote 
garde ce don précieux, et 1l y ajoute, sinon encore la force et 
le pathétique, du moins une noblesse et une élévation qui 
annoncent, pour ainsi dire, l'approche de l’éloquence. Le dia- 
lecte qu'il écrit répond à ce caractère : ce n’est plus, suivant 
Denys”, le dialecte vulgaire de telle ou telle cité ionienne, 
comme dans les ouvrages des logographes; c’est un dialecte 
plus choisi, plus relevé par conséquent, où [65 souvenirs de la 
langue épique se glissent, de temps à autre, avec discrétion, où 
l'atticisme aussi peut-être ἃ pu corriger çà et là quelques naï- 
vetés trop marquées d’un accent de terroir, Le vocabulaire 
d'Hérodote est pittoresque et simple, très peu abstrait. Sa 
phrase, facile, gracieuse, un peu molle, coule avec douceur 
plutôt qu'elle ne serre de près la réalité : elle glisse à la surface 
des choses, et ne fouille pas les àmes bien à fond. Mais elle 
amuse et elle charme. Quand on lit Hérodote, on pense à Nes- 
ἴον, dont la parole coulait plus douce que le miel, οὗ χαὶ ἀπὸ 
γλώσσης μέλιτος Ὑλυχίων ῥέεν αὐδή. On sait que Nestor, si agréable 
à entendre, était sujet à s’égarer un peu dans ses propos : c'est 
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encore une ressemblance avec Hérodote. Jusque dans ses pages ” 
les plus religieusement graves, son émotion, plus verbeuse que 
concentrée, se répand et se dissipe, comme 11 arrive aux vieil- 
lards et aux enfants, dont l'esprit sait mal se fixer sur un seul 
point pour y attacher tout son effort. Il y a du babillage dans 
cette abondance aimable. 

Pour conclure sur Hérodote, on peut dire que c’est un Ionien 
déjà effleuré par les premiers rayons de l’atticisme. Il a cer- 
tainement vécu d'assez longues années à Athènes. Ce séjour, 
sans modifier essentiellement son fonds, l’a enrichi. Il se rat- 
tache aux logographes, surtout à Hécatée, par les liens les plus 
nombreux et les plus directs ; et en même temps il les dépasse 
de toutes façons, par la science et par l’art; l’histoire classique 
naît avec lui. Avec Thucydide, un progrès nouveau et immense 
s'accomplit; en devenant tout à fait attique, l’histoire passe de 
l'enfance à la γιό. 
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La première chose à signaler dans l'œuvre de Thucydide, 
‘c'est le choix même du sujet, Tandis que les logographes 
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avaient raconté surtout les origines mythiques des différentes 
cités grecques, tandis qu'Hérodote encore, avant d'arriver au 
récit des guerres médiques, s'était doucement abandonné au 
plaisir de conter une foule de vieilles histoires empruntées aux 
souvenirs de tous les pays, Thucydide, au contraire, s'établit 
tout d'abord résolument au centre même de la réalité la plus 
contemporaine et la plus voisine : le sujet de son livre, c'est la 
guerre du Péloponnèse, qu'il a vue commencer et finir, à laquelle 
il a été mêlé, dont il a pu connaitre les principaux acteurs. 
« Thucydide d'Athènes, dit-il lui-mème à la première page, ἃ 
écrit la guerre des Péloponnésiens et des Athéniens ; 1] s'est mis 
à l'œuvre dès le début de la guerre, prévoyant qu'elle serait 
considérable et dépasserait en importance celles qui avaien 
précédé. » Ainsi la guerre du Péloponnèse, selon Thucydide, 
est l'événement militaire le plus considérable de l'histoire 
grecque. La guerre de Troie, en effet, n’était en grande partie 
à ses yeux qu'une création des poètes. Dans les guerres médi- 
ques, 1] avait suffi de quatre batailles pour décider du succès. 
La guerre du Péloponnèse, au contraire, entrechoque pendant 
vingt-sept ans toutes les cités grecques et plusieurs parties du 
monde barbare. 

Quoi qu'en dise Thucydide, nous ne saurions oublier, nous 
modernes, que la guerre contre la Perse ἃ sauvé la Grèce (et 
par conséquent l'Europe) de la barbarie, tandis que la guerre 
du Péloponnèse ἃ simplement mauguré la décadence hellénique. 
Dans l'histoire de l’humanité occidentale, il n’est pas sûr que 
celle-ci, au total, pèse plus que celle-là. Mais ce qui est in- 
contestable, et c'est là ce qui frappe surtout Thucydide, c'est 
que la guerre du Péloponnèse ἃ mis en jeu dans le monde grec 
bien plus d'efforts, de passion, d'activité politique et militaire 
que la guerre médique elle-même. La guerre du Péloponnèse 
n'a rien d'une épopée; mais aucun sujet ne pouvait offrir à 
l'homme d'État, au philosophe politique, un spectacle plus 
attachant, des lecons plus solides et plus instructives : or c’est 
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des poètes, comme Hérodote, ni un voyageur curieux comme 
Hécatée : c'est un politique et un soldat, un Athénien qui ἃ 
beaucoup vécu dans les environs de la tribune aux harangues, 
et qui, sans y être probablement monté lui-même bien sou- 
vent, a du moins pris un vif plaisir à écouter et à observer ceux 
qui de là parlaient au peuple, surtout quand c'était un Périclès, 
un Nicias, un Alcibiade, un Cléon. On sait que Socrate n’aimait 
pas à sortir d'Athènes : les champs, disait-l, restaient muets 
pour lui et ne lui apprenaient rien. On pourrait dire de Fhu- 
cydide quelque chose de semblable : 1l n'aime pas, comme 
historien, à sortir de la place publique ou des camps ; les aven- 
tures de voyage n'ont pour lui aucun attrait. Ce qui l'intéresse, 


c'est le jeu compliqué des forces qui mènent la société grecque, 


idées, passions, richesses, circonstances matérielles et mo-.: 
rales. Il est en cela bien Athénien. L’Athénien est trop poli=* 


tique, trop affairé, trop raffiné aussi, pour avoir la curiosité 
vagabonde et facile de l’Ionien. Bien que ses affaires l’appellent 
souvent au dehors, rien ne vaut à ses yeux l'Agora, le Pnyx 
ou le théatre de Bacchus. 

Thucydide n'a pas non plus pour objet, comme les logo- 
graphes, d'amuser un instant l'imagination par d’agréables ré- 
cits, ni, comme Hérodote, d’édifier son lecteur. Il veut avant 
tout faire une œuvre utile, d'un profit solide et durable, 
χτῆμα ἐς del". Les traducteurs de Thucydide, qui rendent 
souvent ce mot célèbre par l'expression inexacte « un mo- 
nument durable », comme si l'original portait μνῆμα ἐς ἀεί, 
enlèvent sans s'en douter à la pensée de l'historien toute sa 
nouveauté et tout son prix. Thucydide n'est pas un Horace 
chantant son exegi monumentum. Il est plus modeste et plus 
original : laissant de côté l’idée de la gloire, 11 dit, avec 
simplicité dans les termes et avec grandeur dans la pensée, 
que la parole de l'historien n’est pas un vain son propre tout 


au plus à charmer l'oreille, mais qu’elle est active et féconde, 
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et que l'utilité de l'histoire est son premier titre. L'Athénien 
du ν᾿ siècle, en eflet, est très pratique en même temps que 
très artiste. C’est un homme qui applaudit Sophocle où même 
Gorgias, mais c'est aussi un homme qui délibère, qui vote, 
qui juge, qui monte sur mer pour combattre où pour trafi- 
quer : les affaires terminées, 11 se délasse par de belles fêtes 
qu'il aime avec passion et qu'il goûte en délicat, mais ce 
n'est là pour lui qu'un délassement. « Nous aimons à culti- 
ver notre esprit, dit quelque part Thucydide, mais nous savons 
aussi agir’. » L'historien agit à sa manière, car il enseigne. 
Socrate, 1c1 encore, ressemble à Thucydide : il n'aime pas les 
vaines recherches, les spéculations creuses sans rapport avec la 
vie humaine et avec l’action. II va même à cet égard plus loin 
que Thucydide, et l’on peut se demander si l'idée qu'il a de la 
science n'est pas plus étroite que celle de l'historien: car Thu- 
cydide en somme ne diminue pas de parti pris le champ de la 
science, ce qu'on peut accuser Socrate d’avoir fait. Et tous deux 
cependant, malgré les différences, gardent un air de parenté 
intellectuelle ; on les sent fils du même pays et du même 


temps. 
ὃ 2. 


Donc l'histoire doit être utile. De quelle facon le sera- 
t-elle ? Par le surcroît d'expérience qu'elle apporte à l'esprit 
humain, Thucydide dirait volontiers, comme Bacon, que « savoir 
c'est pouvoir ». L'histoire est une extension et une prolongation 
de l'expérience individuelle. Mais pour accomplir fidèlement 
son rôle, elle doit remplir deux conditions : raconter des faits 
vrais, et en montrer la liaison exacte. Altérer la vérité des 
faits, c'est fausser les éléments essentiels de toute expérience : 
Thucydide insiste à maintes reprises sur ce premier devoir de 
l'historien, et 1] accumule les expressions destinées à bien rendre 
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sa pensée ; nous y reviendrons. Mais la vérité du récit n'est 
qu'un point de départ : les faits passés, même vrais, seraient 
inutiles, s'ils n'avaient entre eux aucun lien, 5115 n'étaient sou- 
mis à des lois applicables au présent et à l'avenir. Il s’agit donc 
de montrer cette liaison des faits, de voir comment ils sortent 
les uns des autres, et d'apprendre ainsi, par l’exemple du 
passé, à juger le présent et à prévoir l'avenir, suivant la règle 
des choses humaines (χατὰ τὸ ἀνθρώπειον)". Pour arriver à ce 
double but, l'historien doit suivre une méthode : les causes 
d'erreur sont nombreuses ; il faut les écarter par une réflexion 
attentive. Thucydide ne s’est pas contenté de suivre pour son 
compte une route nouvelle : il a dit en partie ce qu'il avait 
voulu faire. Au début de son livre, après avoir expliqué le choix 
de son sujet, il a tracé les règles principales de sa méthode. Il a 
donné le précepte avant l'exemple. C’est en ce point surtout 
que la maturité d'esprit d'où son œuvre est issue se manifeste 
avec éclat, et que la distance est grande entre lui et tout ce 
qui précède. À chaque page, on reconnaît une intelligence qui 
sait où elle va, et qui possède ce criterium de la vérité pressenti 
et désiré (mais non trouvé) par Hérodote; quelques principes 
lumineux et fixes éclairent sa route, et elle y marche d’un pas 
assure. 

Le premier de ces principes, le plus général (car il dépasse 
de beaucoup l’histoire proprement dite et résume en soi toute 
une philosophie), c'est l’idée que le monde tout entier, et 
l'histoire aussi par conséquent, obéissent à des lois perma- 
nentes, stables, naturelles, où le merveilleux n’a point de 
place. Les logographes et Hérodote lui-même voyaient par- 
tout des miracles : le regard ferme et pénétrant de Thu- 
cydide ne reconnait plus que des faits positifs. Hérodote et les 
autres croyaient découvrir à chaque instant l’action d’une 
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dables : Thucydide ne voit plus que des causes secondes tou- 
jours les mêmes, aussi régulières que l’ordre des jours et des 
saisons, rigoureusement égales à leurs effets. 

Depuis près de deux siècles la philosophie s’efforcait d’intro- 
duire un peu d'ordre dans le monde capricieux et charmant du 
peuple et des poètes, Mais jusque-là l'influence de cet effort 
n'avait guère été sensible en dehors d’un cercle étroit de cher- 
cheurs un peu isolés. Ni les logographes n1 Hérodote ne l'avaient 
subie. C'est surtout à Athènes, grâce à l'activité de la vie intel- 
lectuelle, que les opinions nouvelles se répandirent et se mani- 
festèrent. Anaxagore fut pendant longtemps un des foyers 
lumineux, pour ainsi dire, de la société intelligente qui se 
groupait autour de Périclès. Plus tard la propagande et les 
discussions de la sophistique ouvrirent à la philosophie la rue, 
l'agora, le théâtre. Durant les vingt années qui précèdent la 
guerre du Péloponnèse, un changement immense s’accomplit 
dans la pensée grecque. On sait quelle était l’idée fondamentale 
d'Anaxagore : c’est l'Esprit, Νοῦς, qui est dans l'univers le prin- 
cipe de l’ordre et de la vie. Mais cet Esprit n’agit qu'une fois, 
pour ainsi dire, à l'origine des choses, à peu près comme le 
Dieu de Descartes qui donne au monde une « chiquenaude » et 
lusse ensuite les lois de la mécanique accomplir en paix leur 
œuvre. Socrate, plein de foi dans la Providence et dans les 
causes finales, était presque aussi scandalisé par l'Esprit d’Ana- 
xagore que par les théories franchement naturalistes des philo- 
sophes d'Ionie. Il ne trouvait pas plus chez l’un que chez les 
autres l'intervention incessante de la sagesse divine; 1] ne 
jugeait pas cette philosophie assez édifiante. Socrate, quoique 
philosophe, est avant tout un homme religieux ; Anaxagore est 
un savant. Le médecin Hippocrate, contemporain d'Anaxagore, 
était un esprit de même trempe. C'est lui qui disait : « Il n'y 
a pas, suivant moi, de maladies plus divines ou plus humaines 
les unes que les autres : toutes sont semblables en ce point et 
également divines; chacune est selon la nature de ces choses, 
et rien ne se fait contre la nature. » Et ailleurs : « Tout s'opère 
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conformément à la nature (χατὰ sis)". » Thucydide est de 
cette école : 1l aurait pu dire avec Hippocrate qu'en histoire 
aussi 11 n'y ἃ pas de faits plus divins les uns que les autres ; tous 
sont également divins et également naturels. Ils sont divins 
comme la nature elle-même, mais ils ne sont pas merveilleux. 
Pas plus dans l'histoire de Thucydide que dans la médecine 
d'Hippocrate ou dans la philosophie d’Anaxagore, 1] n’y a place 
pour le merveilleux, c'est-à-dire pour l'interruption des lois 
générales qui gouvernent l’ensemble des choses. Thucydide, 
suivant Marcellin, parut à quelques anciens suspect d’athéisme*. 
Mais l'accusation d’athéisme est une accusation assez banale et 
vague, maintes fois dirigée dans l'antiquité contre ceux qui 
rejetaient la religion populaire, On ne peut dire que Thucydide 
soit un athée : il ne l’est pas plus qu Anaxagore lui-même, avec 
qui on l’associait dans cette accusation, Bien qu'il n'ait fait 
nulle part de profession de foi explicite à ce sujet (car il ne 
faut pas prendre pour l'expression exacte de la pensée les pa- 
roles religieuses qu’il place dans la bouche d'un Nicias ο dans 
celle des Méliens opprimés), nous n'avons aucune raison de 
croire qu'il niat l'existence des dieux, ou plus exactement 
d’une puissance divine (assez indéterminée d’ailleurs). IL fait 
dire quelque part à Périclès qu'il faut « opposer aux calamités 
naturelles la résignation qu’exigent les maux inévitables, et 
aux souffrances infligées par l'ennemi un courage viril* ». Les 
calamités naturelles sont appelées par lui « les choses divines » 
(τὰ δαιμόνια). Sans voir dans ce mot une profession de foi (car 
il est probable que Thucydide a simplement voulu parler 
comme tout le monde en se servant de cette expression 
usuelle et d’ailleurs assez vague), on peut du moins admettre 
qu'un athée résolu aurait facilement trouvé un autre mot 
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leurs il parait considérer comme un grand signe de corrup- 
tion sociale l’affaiblissement de la crainte des dieux et de la 
fidélité au serment’. Dans la description de la peste aussi, 
quoique avec moins de clarté sur le fond de la pensée, on le 
voit noter comme un fait grave la disparition de toute piété?. 
Il ne faudrait pas donner à des indices aussi légers plus de 
poids qu'ils n’en ont; il est cependant permis de croire qu'un 
émule de Diagoras de Mélos aurait sans doute, dans la ferveur 
de son zèle irréligieux, parlé d'autre sorte, et que la gravité 
respectueuse de Thucydide sur ces matières doit faire plutôt 
songer à l'école d’Anaxagore qu’à la sophistique athée. 

Mais ce serait, d'autre part, une grande exagération que d’at- 
tribuer à la pensée de l'historien un caractère vraiment religieux. 
L'un de ses plus savants éditeurs, M. Classen, n’a pas su se 
préserver de cette erreur. « Thucydide, dit-1l, comme beaucoup 
de natures profondes, éprouve une sorte de pudeur à produire 
au dehors les sentiments les plus intimes de son âme, particu- 
lièrement en ce qui regarde la puissance divine, et à [65 mani- 
fester explicitement par le langage®. » Mais, ajoute M. Classen, 
quand on sait pénétrer dans sa pensée, on s'aperçoit que, sans 
ôter à l’homme la responsabilité de ses actes, 1l met la déci- 
sion suprême des affaires humaines dans la main de la divinité, 
et que l'humanité lui apparaît comme essentiellement dépen- 
dante. Assurément Thucydide, comme tous les hommes d’expé- 
rence et de réflexion, sait à merveille que les calculs humains 
les plus justes en apparence sont souvent trompés, et qu'il faut 
faire dans les événements une large part à l'imprévu, à la for- 
tune. 1] oppose sans cesse la fortune (τύχη) au calcul (γνῴμη). 
Mais où voit-on que cette fortune soit, pour Thucydide, autre 
chose que l’ensemble des causes naturelles mconnues dont la 
faiblesse de l'esprit humain n'a pu tenir compte? M. Classen 


1. Thucydide, IIf, 82, 6 ; 83, 2. Empfindungen seines Gemüthes über: 

2. Thucydide, II, 53, 4. haupt, und insbesondere dem  gôtt- 

3. Classen, £inleitung, p. {νὰ : lichen Walten gegenüber hervorzukeh- 
« Thukydides theilt mit vielen tiefe- ren und in ausführlicher Rede zu be- 
ren Naturen eine Scheu die geheimern  sprechen, » etc. 
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y voit l’action immédiate de la divinité. Thucydide ne dit rien 
de pareil. Quant à cette sorte de pudeur qui empêcherait l'his- 
torien de confesser nettement sa foi, je n’en trouve non plus 
aucune trace dans son histoire. Thucydide est tout simplement 
un esprit ferme et positif qui n'aime pas à parler de ce_ qu'il 
ne sait pas clairement. M. Stahl lui-même, plus prudent que 
M. Classen, me paraît exagérer la signification de certains mots, 
et surtout accepter trop facilement comme l'expression des 
sentiments propres de Thucydide des paroles qui traduisent 
surtout ceux de ses héros. Par exemple, de ce que Nicias (le 
religieux, le superstitieux Nicias) exhorte ses soldats à compter 
sur l'appui des dieux et ajoute que la fortune présente de 
l’armée est plus digne de la pitié que de la jalousie divine”, je 
n'oserais pas conclure que Thucydide ἃ conservé pour son 
propre compte, comme un autre Hérodote, la croyance à la 
_Némésis et à la jalousie des dieux. Et quand les habitants de 
Mélos, menacés par les Athéniens, expriment à deux reprises 
avec éloquence leur foi dans la protection divine, justifiée par 
la sainteté de leur cause, je ne puis oublier qu'à deux reprises 
aussi les Athéniens, en réponse à ces belles paroles, déclarent 
qu'ils comptent tout autant sur la protection des dieux, qu'ils 
sont en règle avec ceux-ci, que chez les dieux d'ailleurs 1] 
semble bien que ce soit comme chez les hommes, où le droit 
du plus fort est évidemment le meilleur, et qu'enfin les Méliens 
avec leurnoble confiance n’aboutiront qu'à un désastre?. M. Stahl 
conclut de ces passages que Thucydide croyait à l'intervention 
des dieux dans certaines affaires humaines. On en conclurait 
peut-être aussi légitimement qu à ses yeux cette intervention 
était fort obscure, fort problématique, et qu'il ne fallait pas 
trop y compter. Pour rester dans la juste mesure, je dirais 
volontiers, avec M. Jules Girard, « qu'il n'y ἃ point » sans doute 
« chez Thucydide d'impiété ni d’irréligion », mais qu'on risque- 


1. Thucydide, VIT, 77, 4: οἴχτου γὰρ 2. Thucydide, V, 1043 105,4-2; 
am αὐτῶν ἀξιώτεροι ἤδη ἐσμὲν ἢ φθόνου! 112. 
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rait, si l’on dépassait cette formule toute négative, de « trop 
s’'avancer ! ». 

À vrai dire même, Thucydide parait beaucoup plus soucieux 
de prémunir son lecteur contre les excès de la superstition que 
contre les excès de l’incrédulité. Quelle que soit en effet son 
opinion sur la puissance divine en général, 11 est manifeste 
qu'il ne croit ni aux présages ni aux oracles. On ἃ dit qu'il 
faisait assez souvent mention de cet ordre de faits pour qu'on 
ne puisse croire qu'il les méprisàt absolument? L'examen des 
textes conduit à une conclusion différente. Évidemment les 
présages et les oracles tenaient encore trop de place dans les 
pensées et dans la vie des contemporains de Thucydide pour 
qu'il fût possible à un historien véridique de n’en faire aucune 
mention. Mais 1] est à remarquer que chaque fois qu’il ne borne 
pas son rôle en pareille matière à constater la croyance d’au- 
trui, chaque fois qu'il exprime une opinion personnelle, cette 
opinion est défavorable à toute cette catégorie de merveilleux, 
et presque dédaigneuse parfois dans la forme. On fait valoir 
qu'il signale une prophétie comme s'étant réalisée ; c'est la pro- 
phétie relative aux vingt-sept années que devait durer la 
guerre. En effet; mais 1] signale le fait à titre de pure curio- 
site, ajoutant que, dans la foule des prophéties auxquelles la 
guerre avait donné naissance, celle-là est la seule qui se soit 
réalisée®. La remarque ajoutée par Thucydide a d'autant plus 
de portée que rien 1ci ne l'obligeait de la faire, s'il n'avait tenu à 
bien montrer qu’il n’était pas, quant à lui,\de ceux qui aiment à 
fonder leurs opinions sur des oracles (οἱ ἀπὸ χρησμῶν τι ἰσχυριζόμε- 
νοι). Il ne serait pas difficile non plus de trouver une pointe de 
raillerie dans les réflexions qu'il présente sur les prophéties 
relatives soit à la peste (λοιμός ou λιμός), soit au lieu appelé 
Πελασγιχόν". Rappeler en ces termes des présages ou des ora 
cles, ce n’est pas faire acte de respect et de foi; c'est tout le 


1. Essai sur Thucydide (2° édit.), p.259, De Thucydidis vita et scriptis, p. xvut 
note 2. 3. Thucydide, V, 26, 3-4; 
2; Classen, Einleit,, p. zx; Stabl, 4, Thucydide, IT, 54; 17. 


96 NOTICE SUR THUCYDIDE. 


contraire. Ailleurs encore, parlant de l’effroi causé à Nicias par 
une éclipse, il le blâme de sa superstition ; le reproche est atté- 
nué dans la forme par le sentiment de respect que lui inspire 
en général la dignité morale de Nicias, mais le fond de l'idée 
est très net, et cette idée paraît bien résumée dans le conseil 
des Athéniens aux habitants de Mélos : « Ne faites pas comme 
la plupart des hommes, qui, pouvant encore se tirer de péril 
par des moyens humains, abandonnent dans les revers les 
motifs naturels et tangibles d'espérer, et fondent leur espoir 
sur des raisons obscures, la divination, les prophéties et au- 
tres choses de même sorte, qui vous encouragent d’abord, mais 
finissent par vous ruiner ? ». 

En résumé, si Thucydide n’est pas un athée au sens moderne 
du mot, il est mcontestable qu'il ne croit plus aux mille déités 
capricieuses de l'antique poésie grecque, toujours occupées à 
brouiller l'ordre naturel des choses. Il se fait de la puissance 
divine une trop haute idée pour l’engager aussi naïvement que 
ses prédécesseurs dans le détail des choses humaines. Si les 
| dieux agissent sur le monde, leur action, de quelque nom qu'il 
l'appelle d'ailleurs (τὸ θεῖον, τύχη, dvdyxn), est surtout une action 
générale qui s'exerce par des lois plutôt que par des miracles. 
Ces lois sont fixes et permanentes. Elles régissent l'humanité 
éternellement, C’est pour cela que le passé éclaire l'avenir; c'est 
pour cela aussi que le présent éclaire le passé. Voilà Le principe 
général qui domine tout. La méthode proprement dite, c'est- 
à-dire l'ensemble des règles techniques qu'il faut suivre pour 
arriver, en histoire, à la vérité, manquerait de solidité si ce 

premier principe était méconnu. 
: Un second principe, non moins nécessaire, c’est que l’his- 
| torien doit être un critique. Il ne suffit pas pour découvrir la 


vérité de recueillir de toutes mains les informations sans les 


1. Thucydide, VIT, 50, 4 : ἦν γάρτι θῆναι τοῖς πολλοῖς, οἷς παρὸν ἀνθρω- 
χαὶ ἄγαν θειασμῷ τε χαὶ τῷ τοιούτῳ πείως ἔτι σῴζεσθαι, ἐπειδὰν πιεζομένους 
προσχείμιενος. αὐτοὺς ἐπιλίπωσιν αἱ φανεραὶ ἐλπίδες, 

2. Thucydide, V,103, 2: μηδὲ ὁμοιω- ἐπὶ τὰς ἀφανεῖς χαθίστανται, μαντικήν 
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contrôler, ἀδασανίστως᾽ : 1l faut les éprouver à la pierre de tou- 
che, les soumettre à une sorte d'enquête judiciaire (car le 
mot βασανίζειν éveille précisément en grec ces deux idées). 
Les causes d'erreur sont nombreuses. L'une des plus géné- 
rales, c'est le goût de l'extraordinaire, S'il s’agit surtout du 
passé, l'éloignement le grandit ; l'imagination le transforme ; 
le merveilleux (τὸ pw0@3<<) s'en empare /Thucydide, grâce à son 
principe fondamental que les lois des choses sont toujours les 
mêmes, n'a pas de peine à se préserver de cette cause d’erreur/ 
Il dépouille hardiment le passé de son auréole. Ille voit sou- 
mis aux mêmes nécessités, aux mêmes misères que le présent, 
avec cette circonstance aggravante que le progrès étant l’œuvre 
lente du temps”, les origines en toutes choses doivent être plus 
fables, plus petites que ce qui vient après/La Grèce d'Ho- 
mère na pas été telle que les poètes la chantent : c’est la 
Grèce de Périclès qui est relativement grande et florissante ; 
celle d'Agamemnon, malgré Homère et tous les poètes, res- 
semblait sans aucun doute aux parties les plus rudes et les 
moins civilisées de la Grèce du v° siècle. Toute cette cri- 
tique d'Homère et de l'épopée, par où débute la préface de 
Thucydide, est admirable de vigueur et de hardiesse. Les con- 
clusions auxquelles 1] arrive sont-elles pourtant conformes de 
tout point à ce que nous croyons savoir aujourd'hui des temps 
primitifs de la Grèce ἢ Des fouilles récentes, la comparaison avec 
d'autres civilisations analogues, une expérience critique plus 
longue, nous conduiraient peut-être à modifier sur quelques 
points les opinions de Thucydide et à tirer d'Homère des ren- 
seignements un peu différents de ceux qu'il y a puisés. Peu 
importe. C'est la loi du progrès, invoquée par Thucydide lui- 
même, que certaines solutions de la science ne soient que pro- 
visoires ; mais l'honneur de Thucydide et l'incontestable justesse 
de son point de vue, c’est d’avoir le premier compris et pro- 


\ 1 ἊΣ . 
TE χαὶ χρησμοὺς χαὶ ὅσα τοιαῦτα μετ᾽ 1. Thucydide, I, 20, 1. 
ἐλπίδων λυμαίνεται. (Passage cité par 2. Thucydide, 1,71, 3 : ἀνάγχη δ᾽ ὥσπερ 
΄ ᾽ ᾽ vw.» ὧν 
Classen, Ernleit., p. 1x.) τέχνης ἀεὶ τὰ ἐπιγιγνόμενα χρατεῖν 
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clamé qu’un poème épique, füt-il d'Homère, n’était pas un docu- : 
ment historique digne de foi, et qu'il n'avait de valeur comme ἷ 


source d'information qu'à la condition d’être interrogé par un 


esprit critique. Thucydide ἃ vu cela, et les lignes essentielles ΕἸ 
de son travail de reconstruction subsistent encore dans leur δ 
ensemble. | 


S'il s’agit de raconter des événements récents, la même 
cause d'erreur menace l'exactitude de l'historien. Mais il est 4 
plus facile de s'en défendre en s'appuyant sur le mème prim- 
cipe. En revanche, d’autres dangers exigent d’autres remèdes. 

{ La plupart des hommes acceptent pour vraie la première ΕἾ 
opinion venue} une certaine paresse d'esprit les y fait acquies- 
cer tout d'abord. Mais le véritable historien sait que, dans tous 
les cas où il doit raconter ce qu'il n’a point vu de ses propres ΕἾ 
yeux, la recherche de la vérité est laborieuse, et 1] n'y ménage 41 
pas sa peine‘. [οἱ encore, il y a des règles à suivre. ᾿ 

On sait quel est, aux yeux des modernes, le prix des doeu- 
ments authentiques. Thucydide n’en ignore pas la valeur. Il a : | 
cité dans leur teneur exacte et officielle plusieurs traités, par 
exemple celui qui établit ce qu'on appelle la paix de Nicias 
(V, 23), ou encore le traité conclu, un peu plus tard, entre 
Athènes d’une part et de l’autre les Argiens, les Éléens et les 
Mantinéens (ibid., 47). Par un curieux hasard, le marbre sur 


lequel ce dernier traité était gravé est parvenu (en partie du 
moins) jusqu'à nous, et nous pouvons, moyennant quelques 
restitutions, en lire le texte original d’une manière à peu près 


certaine. Comme on pouvait s'y attendre, 1l y a entre ce texte 
et celui des manuscrits de Thucydide un assez bon nombre de 


différences légères, dont les plus graves portent sur l’ordre de 
certains mots. Plusieurs doivent évidemment être mises sur le 


Lé 2, l'an. “ 
TR. Maple 2 D teens πὶ τεσ πε πεν ποοω 


compte des scribes qui ont copié les manuscrits ; mais qui sait 


ἽΝ τὰς 


si Thucydide lui-même, ou le copiste auquel 1] a demandé une 


collation du document officiel, n’est pas aussi pour quelque 


LA 
arms 


1. Thucydide, I, 20, 3 : οὕτως ἀταλαί- θείας χαὶ ἐπὶ τὰ ἑτοῖμα μᾶλλον τρέπον- 
TWPOS τοῖς πολλοῖς " ζήτησις τῆς ἀλη- ται. Cf., dans le même chapitre et ail- 
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chose dans ces variantes ? Quoi qu'il en soit, la question n'a 
d'importance sérieuse qu'au point de vue de la constitution eri- 
tique du texte de Thucydide, En ce qui regarde la méthode 
historique, la seule chose à noter, c’est que l'esprit précis de 
Thucydide semble avoir compris l'intérét de ce genre de do- 
cuments et la solidité qu'ils apportent à l'édifice de l'histoire. 
Gardons-nous cependant d’exagérer : entre Thucydide et un 
historien moderne, la différence reste grande à cet égard ; un 
moderne, en bien des cas, eùt été plus scrupuleux. Thucydide 
raconte par exemple qu'après l'arrivée de Gylippe en Sicile, 
Nicias, commandant de l’armée athénienne, écrivit au peuple 
une lettre pour lui exposer l’état des choses!. Si cette lettre de 
Nicias fut réellement écrite, comme 1l est probable, le texte 
origmal devait en être conservé dans les archives du Μητρῷον, et 
il semble que le rôle de l'historien était simplement de la tran- 
scrire : c’est ce qu'un moderne n'aurait pas manqué de faire. 
Thucydide, au lieu de la copier, la refait à sa manière, et 


donne au lecteur, sous le nom de Nicias, une composition qui 


est de Thucydide. Mais ceci se rattache à une conception arts: 
tique de l’histoire sur laquelle nous aurons tout à Ehéüre : TD 


nous arrêter : bornons-nous ici à constater le fait et faire | pres- 
sentir certaines différences entre la méthode pourtant déjà 
scientifique de Thucydide et celle des modernes, plus sévère 
encore et plus rigoureuse”. | 

À défaut de documents authentiques, l'historien doit recueil- 
lir des témoignages. Il nous est impossible aujourd'hui, dans 
la plupart des cas, de savoir sur quels témoignages Thucydide 
a fondé ses récits et quel usage 1] en ἃ fait. Mais ce qu'on peut 
dire avec certitude, c’est qu'il ἃ fort bien connu ses devoirs et 
qu'il déclare les avoir fidèlement remplis. « Quant aux événe- 


leurs, l'emploi fréquent du mot-/4}ex6s en hâter de dire, avec Kirechoff, qu’elles 


parlant de l’effort pour découvrir la vérité. 

1. Thucydide, VIE, 41-15. 

2. C’est pour cela qu’au sujet des dif- 
férences entre le texte officiel du traité 
mentionné plus haut et le texte transmis 
par Thucydide, il ne faut pas trop se 


prouvent l’état de corruption de nos mss. 
Thucydide n’avait évidemment pas les 
mêmes idées que nous en matière de col- 
lation de textes. C’est aussi l'opinion de 
Classen et de Mahaffy (Hist. of Greek li- 
terature, ἃ. 1, p. 121). 
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ments de la guerre, dit-il dans sa préface, je n'ai pas cru qu'il 
[ἀΐ suffisant de m'en tenir aux affirmations du premier venu ni à 
de simples suppositions: j'ai dit ce que j'avais vu moi-même et, 
quand j'ai ἃ m'imformer auprès d’autrut, je l'ai fait avec toute 
l'exactitude scrupuleuse dont j'étais capable, » Et ailleurs? : 
« J'ai fait tous mes efforts pour savoir les choses avec préci- 
sion ; exilé de ma patrie pendant vingt ans à la suite de mon 
commandement à Amphipolis, j'ai pu voir de près les affaires 
des deux partis, non seulement celles d'Athènes, mais aussi, 
grace à mon exil, celles du Péloponnèse, et celles-ci mème avec 
| plus de loisir encore que les autres, » C’est donc une véritable 
enquête contradictoire que Thucydide a voulu faire sur les 
événements de la guerre : 1] a interrogé tous les témoins et en- 
tendu les deux adversaires } il n’est, comme historien, ni Athé- 
nien ni Spartiate : 1] n'est et ne veut être qu’un savant. 
Comme 1] traitait un sujet neuf, 11 n’a eu que rarement l'oc- 
casion de mettre en usage les écrits de ses devanciers. Quel- 
quefois pourtant 1] les a cités, surtout pour les reprendre. On ἃ 
déjà vu comment il critique Homère, dont les récits étaient pris 
pour de l'histoire par la majorité des Grecs du cmquième siècle. 
Ailleurs 1l relève des erreurs d'Hérodote et blàme Hellanicus. 
ΤΙ est pourtant certain qu'il a suivi de très près, dans le début 
de son sixième livre, la Σιχελιῶτις συγγραφή d’Antiochus de Syra- 
cuse, qui fut presque son contemporain”. Quelques savants, 
par exemple M. Mahaffy, sont disposés à en conclure que la ré- 
vélation de ce fait est de nature à jeter beaucoup d'incertitude 
sur les affirmations de ce sixième livre relativement aux ori- 
gines siciliennes, affirmations acceptées jusqu'ici presque sans 
contrôle sur la foi de Thucydide, Mais, pour accepter cette 
conclusion, 1l faudrait admettre que Thucydide, si sévère pour 


1. Thucydide, I, 22, 2. huitième congrès philologique de Leipzig, 
2. Thucydide, V, 26, 5. 4872), et n’est plus mise en doute par 
3. Niebuhr est le premier qui ait ex- personne. Voyez, sur ce sujet, une excel- 
primé cette idée. Elle ἃ été reprise il y lente note de Classen, en tête de ΓᾺΡ 
a quelques années par Wülfflin (Antio-  pendice critique qu'il a joint à son édi- 


chus von Syrakus, lecture faite au vingt- tion du sixième livre. 
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Hérodote et pour Hellanicus, n’a pas exercé sur Antiochus le 
mème controle critique. Jusque-là, le seul fait qu'il l’a en partie 
suivi n'établit aucune présomption défavorable à la véracité du 
récit inséré dans l'histoire de la guerre du Péloponnèse et ne 
prouve rien non plus par conséquent contre l'esprit critique de 
Thucydide en général, 

Les modernes donnent avec raison beaucoup d'attention à la 
géographie, c'est-à-dire à la description du théatre des événe- 
ments historiques. L'étude des lieux est une condition de l'étude 
des faits. Les Grecs, voyageurs et artistes, avaient de bonne 
heure ouvert des yeux curieux sur la terre où ils vivaient, 
Hécatée, dans son Περίοδος γῆς, avait fondé la géographie comme 
science distincte. Hérodote, dans ses récits de batailles, n'avait 
pas manqué d'expliquer, quand 1] le fallait, par la configuration 
du pays, la marche des événements. Thucydide n’a fait, sur ce 
point, que se conformer à l'exemple de ses devanciers, en y por- 
tant la netteté ordinaire de son coup d'œil et la fermeté de son 
esprit. Ce serait pourtant sortir de la vérité que de lui attribuer, 
en matière de descriptions géographiques, la même précision 
presque infaillible que dans la critique des événements propre- 
ment dits. La géographie ne se fait pas uniquement avec du bon 
sens et de la critique, ΠῚ même avec de bons yeux. Elle est une 
science compliquée, où la parfaite vérité ne peut être atteinte 
que par le concours préalable des mathématiques. C’est à la 
géométrie de lui préparer les mesures précises dent elle ἃ be- 
soin ; sinon, elle ne peut arriver qu’à des conclusions d’une jus- 
tesse approximative, Il ne serait pas difficile de montrer que la 
géographie de Thucydide manque souvent de cette préparation 
géométrique. Lui-même ou ses témoins ont dû évaluer maintes 
fois les distances au jugé, d'un simple coup d’æil, et il n'est 
pas étonnant que ses appréciations ne soient pas d'accord avec 
la réalité. On peut relever des erreurs géographiques chez Thu- 
cydide sans avoir le droit d’en conclure que ses récits méritent 
d'être tenus pour suspects, de même qu’en sens contraire la 


vérité de ses récits n'implique celle de ses descriptions topo- 
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graphiques que dans la mesure où la justesse en cette matière 
dépend des qualités générales d'esprit qui font l'historien 
scrupuleux et judicieux‘. 

Découvrir des faits vrais n’est que la première partie de la 
tâche de l'historien. Il faut qu'il en fasse connaître toutes les 
circonstances nécessaires, et surtout la liaison logique, sans 
laquelle l'histoire ne serait qu’une poussière d’anecdotes inin- 
telligibles./Thucydide reproche à son prédécesseur Hellanicus 
d’avoir manqué à ce devoir dans son récit des événements qui 


se sont accomplis entre les guerres médiques et la guerre du 


Péloponnèse : « Hellanicus, dit-il, les a racontés avec sécheresse ) 
(θραχέως) et sans souci d’une chronologie exacte (τοῖς χρόνοις οὐχ ἢ 
Ὡς Ἢ \ , . . F1 
&xpgt6@c)*. » Un fait trop sèchement raconté n'est plus intelligi- ὡς 
ἣν Ἀ à 4 

ble; ce sont les circonstances de lieu, de temps, de personnes, Ἢ 


qui l’expliquent et lui donnent sa véritable portée. Une cer- 
taine ampleur de narration n’est pas seulement une qualité lit- 
téraire ; c'est une qualité scientifique au premier chef. 

Mais c’est surtout la chronologie qui est indispensable à l’his- 
torien. Les faits sortent les uns des autres. Si l’ordre où ils se 
produisent est interverti, toute recherche des causes et des effets 
devient impossible ; toute clarté disparaît de l’histoire. Thucy- 
dide attache le plus grand prix à l'exactitude et à la précision 

{ de la chronologie, On peut dire que c'est une des nouveautés de 
son livre que le soin constant qu'il apporte à indiquer avec vérité h 
la date de chaque événement. Les premiers logographes avaient | 
fait probablement en général comme Hellanicus; ils avaient | 


raconté l’histoire d’une manière assez sèche et sans beaucoup 


4. M. Jowett, en téte du second vo- front deux navires, et l’autre huit ou 


lume de sa traduction anglaise de Thu- 
cydide (Oxford, 1881), ἃ publié une in- 
téressante dissertation sur la géogra- 
phie de Thucydide , et montre en par- 
ticulier lembarras où son appréciation 
des distances jette parfois le lecteur 
moderne; par exemple dans la descrip- 
tion de la rade de Sphactérie (ΤΥ, 8) : 
Thucydide dit que la passe septentrio- 
nale de la rade pouvait laisser entrer de 


neuf; or l’une a près de 1450 mètres de 
largeur, l’autre près de 1400. Faut-il 
croire, avec le D Arnold, que la con- 
figuration de la côte a changé? ou n’est- 
il pas plus vraisemblable ‘que léva- 
luation de Thucydide manque de cette 
exactitude minutieuse où les progrès 
des sciences ont porté la géographie des 
modernes ? 
2. Thucydide, I, 97, 2. 
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de chronologie. Hérodote lui-même s'attache plutôt au côté 
pittoresque et moral des choses qu'à cette exactitude rigoureuse, 
plus utile qu'agréable. Thucydide, au contraire, en comprend 
si bien la nécessité, qu'il ne s'est même pas contenté des indica- 
tions chronologiques que lui fournissait le calendrier (ou pour 
mieux dire les calendriers) en usage dans la Grèce de son temps ; 
il a voulu faire plus et mieux : il s’est ingénié à créer tout un 
système d'indications fondées non sur des calendriers variables 
et plus ou moins arbitraires, mais sur des faits naturels, c’est- 
à-dire constants et universellement reconnaissables : d’abord, 
dans chaque année, la distinction capitale entre la belle saison 
(θέρος) et la mauvaise (χειμῶν) ; la première d'environ huit mois, la 
seconde de quatre”; l’une surtout remplie par les opérations mi- 
litaires de toute sorte, l'autre consacrée au repos; ensuite, dans 
la première et la plus longue de ces deux divisions annuelles, 
l'établissement d'un certain nombre de dates correspondant 
aux divers degrés de la croissance des blés ou de l'avancement 
des travaux champètres : premier éveil du printemps (ἅμα ἦρι 
ἀρχομένῳ), le blé en herbe (τοῦ σίτου ἔτι χλωροῦ ὄντος), la forma- 
tion de l'épi (περὶ σίτου ἐχόολήν), la maturité commencçante (τοῦ 
σίτου ἀχμιάζοντος), la rentrée des récoltes (τοῦ χαρποῦ ξυγχομιδή), la 
vendange (τρυγητός), les derniers beaux jours (ὀπώρα, φθινόπωρον) ?. 

Quant au compte des années, même principe : Thucydide ne 
nomme qu'une fois des magistrats éponymes : c'est quand il 
s’agit de fixer la date des premières hostilités, le pont de 
départ de toute la guerre; alors il cite l’archonte éponyme 


athénien, le premier éphore de Sparte, et le nombre d'années 


ler, les deux moitiés ne sont pas égales. 

2. Le commencement du printemps, 
pour Thucydide, correspond aux pre- 
miers jours de mars. Quant à la moisson, 


4. Thucydide dit (VI, 24, 2) : μηνῶν 
οὐδὲ τεσσάρων τῶν χειμερινῶν. C’est 
ainsi qu’il compte toujours, comprenant 
dans l’été la plus grande partie du prin- 


temps et de l’automne. Aussi ne faut-il 
pas prendre au pied de la lettre ce qu'il 
dit sur la belle et sur la mauvaise saison, 
qui composent chacune pour moitié la du- 

᾿ ᾽ ’ δὰ» € ! , 
rée totale de l’année (ἐξ ἡμισείας ἑχατέ- 

e ? - S » 

ρου τοῦ ἐνιαυτοῦ τὴν δύναμιν ἔχοντος 
(V, 20, 3). Dans cette manière de par- 


elle se fait en Grèce du 15 mai au 15 juin 
en moyenne. Cf. Wachsmuth, das alte 
Griechenland im neuen, p. 112, et Aug. 
Mommsen, Griechischen  Jahreszeiten 
(Schleswig, 1877), p. 571 ; passages cités 
par Müller-Strübing, Jahrbücher für Phi- 
lologie, 127 (14883), p. 590. 
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écoulées depuis la consécration de la prêtresse alors en exer- 
cice auprès du temple de Héra, à Argos. Ce point de départ 
bien établi, les magistrats éponymes disparaissent de l'histoire 
de Thucydide comme les noms des mois grecs : chaque année 
est désignée par un chiffre, et s'appelle la première, la seconde, 
la troisième année de la guerre, et ainsi de suite. Année par 
année, saison par saison, les événements se déroulent et se 
développent avec une régularité inflexible. 

Il a dit expressément à plusieurs reprises que cette manière 
de compter le temps d'après les seuls phénomènes naturels, et 
en dehors de toute convention humaine, lui semblait la seule 
exacte, la seule qui fût conforme à la nature des choses et in- 
capable de tromper. On comprend très bien en effet que Thu- 
cydide, songeant surtout aux Grecs de son temps (qui devaient 
être ses premiers lecteurs), et préoccupé de la diversité des 
calendriers en usage parmi eux, ait cherché à s'élever au-dessus 
de ces diversités accidentelles pour atteindre à quelque chose 
de fixe et d’universel. Une autre raison encore ἃ pu déterminer 
son choix : c’est que le calendrier athénien lui-même paraît 
avoir été, au temps de la guerre du Péloponnèse, dans une grande 
confusion. Les Vuées d'Aristophane, qui sont de 423, en four- 
nissent la preuve : toute une partie de la parabase (v.608-626) 
est consacrée à des railleries sur ce désordre des mois et des 
jours, d’où résulte que rien ne se fait plus au moment voulu : 
on juge quand on devrait sacrifier, et les dieux, qui comptaient 
sur une fête, sont privés du diner qu'ils attendaient. C’est pro- 
bablement vers ce temps aussi que l’astronome Méton réforma 
le calendrier : nouvelle cause de confusion momentanée, car, 
après la réforme, les mois des premières années de la guerre 
ne correspondaient plus à ceux qui, dans les dernières années, 
portaient les mêmes noms. Il est certain pourtant que le sys- 
tème adopté par Thucydide a de sérieux inconvénients. Nous 
aimerions beaucoup mieux aujourd’hui qu'il se fût borné à 
compter simplement le temps suivant l'usage attique, avec une 
brève indication des réformes survenues dans le calendrier. 
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Nous y aurions gagné quelques dates tout à fait précises, au 
lieu de ces indications forcément un peu vagues, « à l'époque 
où le blé est en herbe », « à l'époque où le blé est mûr », etc. 
Non seulement ces indications sont par elles-mêmes vagues et 
flottantes, mais il semble, en outre, que Thucydide ait varié 
parlois sur la signification qu'il leur attribue. Par exemple, on 
ne sait à quelle date exacte faire commencer ce qu'il appelle le 
printemps : on ἃ pu se demander si le mois attique d'élaphé- 
bolion n'était pas pour Thucydide tantôt un mois d'hiver, 
tantôt un mois d'été, selon les circonstances !. Une pareille 
question ne devrait même pas pouvoir se poser à propos d'un 
système chronologique bien fait. Sur ce point comme sur bien 
d'autres, Thucydide reste évidemment en decà des exigences 
de la science moderne. Mais, s'il est intéressant de noter cette 
insuffisance de son système, ce n’est nullement une raison de 
lui en faire un grave reproche. La pensée à laquelle 1] obéissait 
était essentiellement scientifique dans son principe. Ce n’est 
pas sa faute 51 le progrès en toutes choses s’achète au prix de 
beaucoup d'efforts et de beaucoup d'échecs. 

Si la chronologie est l’un des éléments les plus nécessaires 
à considérer pour distinguer les effets des causes, il n’en est 
pas moims vrai que le seul ordre des événements ne suffit pas 
toujours à les expliquer. Au delà des faits extérieurs et tan- 
gibles, pour ainsi dire, que l’histoire enregistre à leur date, il y 
en ἃ d’autres, d’un caractère plus général ou plus durable, qui 
échappent aux cadres d'une chronologie rigoureuse, et qui sont 
le plus souvent les conditions essentielles ou les premiers mo- 
teurs de ceux qui se déroulent d’une manière apparente sur la 
trame du temps. Tel est, par exemple, l’état des ressources 
matérielles dont une cité peut disposer, la bonne ou la mauvaise 
organisation de ses forces, le degré de préparation de ses sol- 
dats. Cette sorte de faits généraux et permanents joue, pour 


ainsi dire, le rôle de la cause première dans une histoire d’où 


1. CF. Müller-Strübing, article cité plus haut, 
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le surnaturel est exclu. Aussi Thucydide ne manque pas de 
leur accorder une grande place dans son livre. 

Les ressources matérielles, financières, militaires, navales 
des principaux belligérants sont indiquées par lui à diverses re- 
prises avec précision. Le plus remarquable exemple de l’atten- 
tion qu'il accorde à ces sujets est fourni par les deux discours 
qu'il attribue à Périclès au début de la guerre, l’un avant les 
premières hostilités (1, 140-145), l'autre au moment où l'armée 
d’Archidamos envahit l’Attique (IT, 13). Le second de ces deux 
discours est surtout un compte rendu statistique des sommes 
d'argent disponibles et du nombre d'hommes qu'Athènes peut 
mettre en ligne. Le premier a un caractère plus philosophique : 
c'est une étude comparée des forces des deux cités rivales, 
Athènes et Lacédémone; mais l'orateur, dans cette comparai- 
son, ne se borne pas à opposer des chiffres à d’autres chiffres ; 

‘il analyse l'organisation même des deux puissances, la promp- 
titude de leur action, leur souplesse, leur force de résistance; 
il met à nu, pour ainsi dire, l'âme des chiffres, et fait voir 

exactement ce qu'ils signifient. Une pareille étude dépasse 
étonnamment Hérodote : 1l y a déjà de l’Aristote dans cette 
analyse pénétrante de la réalité, dans cette profondeur clar- 
voyante et précise. 

Thucydide ne s’en tient pas là. Les ressources matérielles ne 
sont qu'une partie de la force des États. L'argent, les flottes, 
les armées sont des instruments d'action nécessaires, mais qui 
n’ont toute leur valeur que si l'intelligence et la volonté les 
manient : à côté des forces matérielles, 1] y a les forces morales, 
qui méritent de la part de l'historien la même analyse atten- 
tive et clairvoyante. L'époque à laquelle appartient Thucydide !: 
est celle où l'étude méthodique de la psychologie se forme ét 
se développe. Le théâtre attique, à partir de Sophocle, vit d’ana- 
lyse psychologique. La rhétorique judiciare, avec sa perpé- 
tuelle recherche du vraisemblable (τὰ εἰχότα), c'est-à-dire no 
tamment des motifs qui avaient pu porter un prévenu à faire 
ou à ne pas faire l’action dont 1] était accusé, creusait sans 
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cesse ces problèmes de l'âme. Les sophistes proprement dits 
s y complaisaient. Le mythe d'Hercule entre le vice et la vertu, 
raconté par Prodicus, était une étude psychologique; l'éloge 
d'Hélène attribué à Gorgias est rempli de thèses psychologi- 
ques et morales; les fragments d'Antiphon le sophiste sont de 
même nature, La philosophie surtout, avec Socrate, proclamait 
que la connaissance de soi-même était le principe de la sagesse 
et faisait porter son principal effort sur l'analyse des idées et 
des sentiments qui provoquent l'homme à l'action. Thucydide 
est tout à fait de son temps et de son pays non seulement par 
l'importance qu'il attache en général à létude des mobiles 
moraux en histoire, mais aussi par la nature de ses idées par- 
ticuhières sur ce sujet. 

Α ses yeux, le principal facteur de l'histoire, c'est l'intelli- 
gence (σύνεσις, γνώμη). La place que tient dans son livre cette 
mention de l'intelligence est frappante. M. Classen ἃ releve 
minutieusement presque tous les passages où Thucydide en 
parle ! : sans reproduire ici cette statistique, qui n’est intéres- 
sante que par les conclusions où elle aboutit, on peut dire que 
personne n’a plus constamment que Thucydide considéré Lin 
telligence comme la reine du monde et consacré plus d'efforts 
à déméler son action dans les événements de la politique *. 
Homme pratique autant que philosophe, il sait bien pourtant 
que la spéculation ne suffit pas et qu'il faut encore dans la vie 
politique de la hardiesse (τόλμα), de l'énergie (τὸ χαρτερόν). Mais 
ces qualités mêmes ont besoin d’être gouvernées par l'intelli- 
gence et peuvent jusqu'à un certain point être suscitées par 
elle./Une demi-clairvoyance, il est vrai, qui fait voir les diffi- 
cultés, les embarras d’une entreprise, peut engendrer l’indéci- 
sion; mais une clairvoyance supérieure, en démélant bientôt, 
au milieu des mille raisons d'agir ou de ne pas agir qui se pré= 


1. Cf. Classen, £inleitung, p. 1x et  mieusement de son sens original, a ju 
suivantes. inscrire en tête de son Æssai sur Thucy- 

2. M. 1. Girard, empruntant un mot dide cette belle et vraiment caractéris- 
du Philèbe (p.28 c), qu’il détourne ingé- tique épigraphe : Νοῦς βασιλεύς: 


48 NOTICE SUR THUCYDIDE. 


sentent d'abord à l'esprit, la raison décisive et topique, sup- 


prime l'hésitation, et donne à la volonté la lumière avec la 
force { Par cette glorification de l'intelligence, Thucydide res- 
semble à Socrate, qui subordonnait à la raison la morale elle- 


même, faisant de la vertu une science, et du bien, comme de 


l'utile, une partie du vrai. Mais il est surtout le théoricien pro-. 


fond de l’âme grecque et attique, si intelligente, si déhée, et 
qui n'avait vraiment qu'à s’observer elle-même pour donner 
dans son idéal le premier rang à la raison. 

En revanche, la morale proprement dite tient peu de place 
dans l'histoire de Thucydide; la valeur absolue des actions 
humaines au point de vue du juste et de l’injuste le préoccupe 
médiocrement. Ce n'est pas qu'il ne trouve à l’occasion de 
belles paroles sur la vertu, sur la bonté*?, sur la candeur, sur 


la générosité”, sans parler du courage militaire et du patrio- 


8 
tisme. Quand 1] parle de la démoralisation produite à Athènes 
par la peste”, et surtout de l’effroyable corruption morale en- 


gendrée dans toute la Grèce par cette longue période de guerre 


et de révolutions*, on sent à merveille, malgré le caractère im- 


personnel qu'il s'efforce de conserver à son langage, que cette 
. violation de toutes les lois divines et humaines lui semble un 
grand mal social et une cause de ruine pour les cités. De même, 
quand les Platéens, réduits aux dernières extrémités par Lacé- 
démone, plaident leur cause devant les Spartiates, Thucydide 
leur fait invoquer la morale éternelle avec une éloquence 
admirable, et les habitants de Mélos, dans leur discussion 
avec les Athéniens, rappellent aussi avec force les lois de la 
justice et de l'humanité’. On pourrait citer d’autres passages 
analogues. Et pourtant, à considérer les choses dans leur 


1. Thucydide, IT, 40, 3 : διαφερόν- 8. Τὸ εὔηθες, οὗ τὸ γενναῖον πλεῖστον 


τὼς χαὶ τόδε ἔχομεν ὥστε τολμᾶν τε οἱ 
αὐτοὶ μάλιστα χαὶ περὶ ὧν ἐπιχειρήσο- 
μεν ἐχλογίζεσθαι " ὃ τοῖς ἄλλοις ἀμαθία 
μὲν θράσος, λογισμὸς δὲ ὄχνον φέρει. 

2. Sur la bonté (qu’il appelle ἀρετή); 
cf. notamment I, 39, 2; 69, 1; II, 40,4; 
51,5;71, 3;etc.V.Classen, Eïnl., p.zxv. 


μετέχει, χαταγελασθὲν ἠφανίσθη (III, 
83 1} 

4. Thucydide, II, 53.° 

5. Thucydide, IIT, 82-83. 

6. Thucydide, III, 54 et suiv. 

7. J'ai surtout en vue la seconde partie 
des Helleniques. 
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ensemble, il est certain que Thucydide semble plutôt éviter | 
que rechercher ce genre de considérations absolues emprun- 
tées à la morale métaphysique ou religeuse. Il n'a rien d’un 
Hérodote, qui voit partout dans le monde l’action surnaturelle 
de la Divinité, et pour qui l'histoire devient ainsi comme une 
dépendance et une application de la morale religieuse. Il n’a 
même rien d’un Xénophon, à la fois très pieux et très positif, 
qui trouve moyen, grâce à un optimisme ingénieux, de mettre 
toujours d'accord les calculs de l'intérêt bien entendu avec les 
prescriptions de la piété, et qui n’a guère moins qu'Hérodote la 
volonté persistante d'être édifiant, Aux yeux de Xénophon, 
les actions bonnes où mauvaises moralement sont toujours 
suivies d'une sanction naturelle appropriée qui se trouve être 
du même coup, grâce à une sorte d'harmonie préétablie, une 
véritable sanction religieuse. Thucydide ne se préoccupe à 
aucun degré d'être édifiant, et ne croit pas que l'histoire soit 
toujours une lecon de morale. Il voit la réalité telle qu'elle est, à 
sans illusions optimistes, et s'il est convaincu que le respect 
du droit est le signe et la condition de la santé du corps poli- 
tique, 1l n’en reconnait pas moins qu'en fait, c'est l'intérêt et la 
force, bien plus encore que la justice absolue, qui mènent les J 
événements. Il fait dire quelque part aux Athéniens, s'adressant 
aux habitants de Mélos : « Vous savez aussi bien que nous que 
la justice, dans les discussions humaines, n’entre en ligne de 
compte que 81 les forces sont égales des deux côtés, mais 
qu'autrement c’est le possible qui est la mesure des exigences 
du plus fort et des concessions du plus faible‘, » Thucydide 
ne donne pas cette manière d'agir pour bonne, mais il la con- 
state. Son opinion personnelle, très différente, s’entrevoit (plus 
encore, à vrai dire, qu'elle ne se développe) dans maint passage 
de son livre ; mais son opinion personnelle n’a rien à faire dans 


l'histoire telle qu'il la conçoit : il s’agit avant tout d’être vrai: 


, Q 9 ? 

1. Thücydide, V, 89 : .... émoraué- χης χρίνεται, δυνατὰ δὲ οἱ προύχον. 
Vouc πρὸς εἰδότας Ov! δίχαια μὲν ἐν τῷ τες πράσσουσι χαὶ οἱ ἀσθενεῖς ξυγχω. 
, SL. ὦ « » 5 , Ca 
ἀνθρωπείω λόγῳ ἀπὸ τῆς ἴσης ἀνάγ- ροῦσιν. 
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or la science de la réalité n’est pas la même chose que la mo- 
rale, Cette disposition d'esprit va si loin chez lui. que là même 
où les raisons purement morales sembleraient devoir être prin- 
cipalement invoquées, ce sont les raisons d'intérêt qu'il aime à 
faire valoir. Quand les Athéniens, en 427, se furent emparés 
de la ville de Mytilène, qui s'était révoliée contre eux, un pre- 
mier mouvement de colère les poussa à ordonner que tous les 
habitants de la cité rebelle fussent mis à mort. Une nuit de 
réflexion leur fit sentir l'énormité d'une pareille sentence, et 
dès le lendemain ils remirent l'affaire en délibération. Le 
démagogue Cléon soutint la résolution sanguinaire prise la 
veille, et Diodote la combattuit. Diodote avait là, ce semble, 
une belle occasion de faire valoir des raisons d'humanité, puis- 
que le peuple, on n’en saurait douter, avait dû dans son chan- 
gement d'opinion obéir surtout à des motifs de cette sorte, 
Mais Thucydide trompe entièrement notre attente : Diodote, 
chez Thucydide, indique à peine les raisons morales si fortes 
qui plaidaient pour sa thèse, et déclare qu'il ne s’agit pas d'une 
question de justice, mais uniquement d'une question de bonne 
politique (εὐδουλία) : « J'aurais beau, dit-1l, vous démontrer que 
les Mytiléniens sont criminels, 1] ne s’ensuivrait pas qu'il [Πὰν les 
mettre à mort si notre intérêt s'y opposait; et de même, fussent- 
ils dignes d’excuse, il ne s’ensuivrait pas qu'on düt les laisser 
tranquilles, si l'intérêt de la cité nous le défendait', » L'orateur 
alors, s’attachant à la seule question d'utilité, démontre que la 
mesure prise est impolitique. Pourquoi cet étrange langage ? Si 
Diodote a réellement ainsi parlé, cela prouve à quel point 
Thucydide avait raison de ne pas accorder à la morale absolue 
une trop grande part dans la direction des affaires humaines, 
Mais ne peut-on supposer aussi que l'historien, contemporain 
de cette grande perturbation des idées morales traditionnelles 
qui fut la conséquence de la sophistique, croyait réellement, 
pour son propre compte, que la justice même avait tout à gagner 


1, Thucydide, TIT, 44, 4. 
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à s'effacer le plus possible devant l'intérêt quand celui-ci don- 
nait des conseils identiques aux siens, et que la voix la plus 
sûre d'être toujours écoutée était celle de l'utilité ? La sophis- 
tique d'une part, de l’autre la dure expérience de la guerre 
(« rude école », dit Thucydide lui-même), avaient fortement 
compromis l'antique candeur morale, si tant est que la Grèce 
(la patrie d'Ulysse) ait jamais possédé beaucoup cette vertu. 
Les plus honnêtes gens, au temps de Thucydide, devaient 
craindre de passer pour naïfs s'ils s’attardaient, au milieu des 
cruels débats de la politique, à célébrer la justice pour elle- 
même. Thucydide appartient beaucoup trop au groupe intel- 
lectuel où ont régné les sophistes pour ne pas avoir été effleuré 
par cette liberté de discussion qui ne considérait plus les idées 
morales que comme des sujets de thèse bons à débattre succes- 
sivement dans les deux sens. Son bon sens, nous l'avons vu, 
l'avait préservé de croire que la morale fût mdifférente aux 
sociétés. Mais qui sait s'il n'éprouvait pas, lui aussi, une sorte 
de respect humain à paraître accorder trop de force dialectique 
à des principes si violemment battus en brèche? Il y ἃ parfois 
chez lui comme une apparence de gageure sophistique dans 
cette impassibilité sur les questions de morale et dans cette 
prédilection pour le point de vue de l'intérêt. 

Si l'esprit mène le monde, le devoir de l'historien est d'étu- 
dier les diverses intelligences dans lesquelles l'esprit se mani- 
feste, et tout d'abord/les hommes qui, par la supériorité de la 
raison, du courage, de la volonté, ou simplement par l'habileté 
à se servir des passions de la foule, jouent, dans la politique et 
dans l'histoire, un rôle prépondérant, Certains historiens accor- 
dent peu à l'initiative des mdividus ; par système ou par instinct, 
ils donnent la première place aux institutions et aux mœurs, 
D'autres, au contraire, ne voient guère dans l’histoire que les 


grands hommes, et négligent la foule anonyme. Thucydide \ 


fait la part aux uns et aux lautres, et sait éviter les deux excés, 


1. Βίαιος διδάσχαλος (III, 82, 2). 
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Peindre les grands hommes, les héros du drame de l'histoire, 
n’était pas en soi, à vrai dire, une nouveauté. Le livre d'Héro- 
dote est rempli de portraits de ce genre. Les grands hommes en 
effet attirent tout d'abord le regard; 115 se voient de loin, et il 
n'est pas besoin d’une grande clairvoyance pour saisir leur rôle 
dans ses lignes extérieures et dramatiques. Ce qui distingue 


Thucydide de ses prédécesseurs à cet égard, ce n’est donc pas 
d’avoir fait des portraits, c'est la manière dont 1] les ἃ faits. 


Tandis qu'Hérodote, avec la curiosité naïve et un peu superfi- 
cielle des enfants, s'arrête au geste, à l'attitude visible, au 
détail anecdotique, Thucydide pénètre jusqu à l'âme ou, pour 
mieux dire, jusqu'à cette région de l'âme où se prépare l’action 
politique, la seule dont 1] s'occupe; ce qu'il cherche, c'est le 
principe essentiel de cette action, le ressort qui fait tout mouvoir, 
et quand il a découvert ce premier moteur, 1l en observe et 
en décrit le jeu avec une rigueur et une précision impeccables, 
Le génie politique de Périclès, la violence furieuse de Cléon, 
l'honnèteté serupuleuse et tinide de Nicias, la témérité bril- 
lante d'Alcibiade, vivent chez Thucydide en traits ineffacables. 


Quand on a une fois rencontré ces hommes dans le livre de 


| 
| 
| 


l'historien, on comprend tout leur rôle, toute leur influence; 
ainsi présentés, ils expliquent l'histoire de leur temps; 1ls nous 
apparaissent non comme des figures d'un intérêt anecdotique 
ou pittoresque, /mais comme des forces historiques et comme 
des causes. Assurément 1] est permis de regretter, quand on 
lit Thucydide, l'absence de ce détail familier, pittoresque, 
anecdotique, dont Hérodote est si agréablement rempli. Les 
portraits de Thucydide, presque entièrement renfermés d'ail- 
leurs dans les discours qu'il prête à ses personnages, sont 
moins l'image vivante et finement individuelle de ces hommes 
que l'image de leur esprit ou, pour mieux dire, de leurs mo- 
biles politiques les plus généraux. C’est la philosophie de ses | 
héros que Thucydide nous fait connaître plutôt que leur per- | 
sonne mème. Littérairement, et même au point de vue d’une 
psychologie très scientifiquement précise et délicate, on peut 


: 
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le regretter. Si nous ne lisions que Thucydide, nous ne sau- 
rions pas que Périclès avait la tête trop longue et qu'il portait 
toujours un casque, nique Cléon avait une voix tonnante, ou 
qu'Alcibiade bégayait. Il est permis, encore une fois, de re- 
gretter ces détails, auxquels certaines personnes attachent 
pourtant un prix peut-être excessif. Mais, quoi qu'on pense à 
cet égard, ce qu'il n'est pas permis de méconnaître, c'est la 
puissance avec laquelle Thucydide ἃ fait ce qu'il a voulu faire : 
s'il n’a rien d’un chroniqueur {au sens moderne du mot), il est 
un philosophe. Ses grands hommes vivent du moins par ce 
qu'ils ont eu de plus considérable, la pensée politique ; et les 
images toutes générales, tout abstraites qu'il en a tracées 
jettent du moins sur les grandes lignes de l’histoire une mer- 
veilleuse lumière) Voilà par où, même après Hérodote, il est 
original dans sa manière de comprendre et de peindre le rôle 
historique des grands hommes. 

Mais 1] l’est plus encore par la peinture de cette sorte d’es- 
prit qui, au lieu de se concentrer dans une seule intelligence 
supérieure, se répand et subsiste, pour ainsi dire, à l'état 
diffus et impersonnel, dans les grands êtres collectifs de l'his- 
toire, les nations, les cités, les foules, les partis politiques. 
Ce n’est pas qu'en cette matière encore Hérodote n’eût ouvert 
la voie : on se rappelle, par exemple, sa description de l'Égypte 
et tant de traits épars où il note des différences particulières 
entre les Grecs et les Barbares. Mais qui ne voit quelle di- 
stance sépare ces notations dispersées, accidentelles, superfi- 
cielles, parfois puériles, d’une analyse vraiment méthodique 
et profonde où, comme dans l'étude d’une âme individuelle, 
chaque chose serait à sa place et à son rang, les qualités fon- 
damentales et maîtresses étant nettement démèlées et don- 
nées pour telles, les qualités secondaires se rattachant aux 
premières avec logique ou se groupant autour d'elles avec 
clarté? Entre ces deux manières de faire, il y ἃ un abime. Or, 
si la première est celle d'Hérodote, la seconde est celle de 
Thucydide. Aux yeux de Thucydide, Athènes et Sparte ont 
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leur esprit particulier, leur âme, leur physionomie, Omettre 
de s'en enquérir, négliger d'en fixer les traits essentiels dans 
des images nettes et fidèles, serait manquer à une partie des 
devoirs de l'historien. De là, chez Thucydide, ces peintures 
vivantes qui nous montrent, au-dessous des diversités indivi- 
duelles, le fond même de l'ame attique au cinquième siècle : 
activité exubérante, besoin d'expansion indéfinie, fermentation 
intellectuelle mcessante, libéralisme d'esprit et de mœurs mer- 


veilleusement hospitalier, élégance et goût suprêmes dans 


toutes les habitudes de la vie ; puis, en regard de cette Athènes : 


brillante, téméraire et sympathique, Lacédémone grave, pauvre, 
repliée sur elle-même, ennemie du changement, prudente jus- 
qu'à la timidité, mais jalouse, tenace, patiente et redoutable”, 
Ce n'est pas chez Hérodote que Thucydide a pris l'idée de 
cette forte psychologie des êtres collectifs : chose curieuse, 
c'est plutôt le drame, soit la tragédie d'Eschyle et de Sophocle, 
soit même la comédie d’Aristophane, qui l’a peut-être inspiré 


pour cela. Le drame attique, sous ses deux formes (tragé- 


die et comédie), vit d'observation morale personmifiée, con- 


centrée, idéalisée : de bonne heure, l'idée devait venir aux 
poètes de mettre dans ces grandes figures du drame, plus 
orandes que nature, l'âme de tout un peuple. Le vieux roi 
Pélasgus, dans les Suppliantes d'Eschyle, est quelque chose de 
plus qu'un homme : c'est une personnification de la royauté 
grecque, respectueuse des lois et de la volonté populaire, op- 
posée au despotisme des royautés barbares, Dans l'Œdipe à 
Colone de Sophocle, Thésée, si bienveiliant aux malheureux, 
9] généreux et si doux, est une image idéale de l'esprit athé- 
nien lui-même. Et dans Aristophane, qu'est-ce encore que le 
Dèmos des Chevaliers ou le Philocléon des Guëpes, sinon l'image, 
idéale aussi, quoique satirique et grotesque, de la démocratie 


athénienne ? Le drame donnait vraiment l'exemple à Thucydide. 


1. Voir notamment le parallèle d’Athè-  funébre (IT, 37 et suiv.). — Cf. H. Weil, 
nes et de Lacédémone dans le discours  Ueber Thucydides als geschichtschreiber 
des Corinthiens (1, 70) et dans l'Oraison (1838), p. 15 et suiv. 
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Son originalité fut d'ajouter à ce qui n'était que vue poétique 
et création de génie toute la solidité et toute la clarté de l'ana- 
lyse scientifique la plus rigoureuse. Grâce à lui, la psychologie 
des cités grecques devint pour tous les esprits cultivés une 
science bien constituée et d’un usage facile. Athènes avait pris 
conscience de son génie propre. Les orateurs pouvaient étudier 
dans Thucydide le peuple auquel ils s'adressaient et chercher 
dans l’histoire ce surcroît d'expérience morale qui doit, suivant 
Aristote, s'ajouter, chez l'orateur, à la somme des expériences 
de chacun. Les discours de Démosthène surtout sont pleins de 
cette sorte de psychologie. L'image d'Athènes y apparaît à 
chaque page. La règle suprême de sa politique, est l'esprit 
attique idéalisé, S'il veut combattre Leptine ou Androtion, un 
de ses arguments est que la loi ou la conduite de ses adver- 
saires est contraire au caractère athénien, « plein de mansué- 
tude, de douceur et de pitié! ». S'il veut convaincre ses audi- 
teurs qu'entre Philippe et Athènes la lutte est inexpiable, il en 
trouve la preuve dans le génie même de la démocratie athé- 
mienne, qui ne peut ni servir elle-même ni sacrifier les autres, et 
dont le libéralisme incorrigible serait une menace permanente 
pour l'ennemi de la liberté grecque?. Le génie d'Athènes, tel 
qu'il se dégage de l’histoire même de la cité considérée dans les 
moments où il s'est le mieux révélé par des actes, ἃ pour Dé- 
mosthène toute la valeur idéale d’un principe absolu et toute la 
force persuasive d'un exemple concret : ce n'est pas une règle 
a priori, plus ou moins suspecte d'être chimérique ; c'est une 
loi vivante, qui ἃ ses racines dans les entrailles mêmes du 
peuple, et qui est par là merveilleusement capable d'agir sur 
un auditoire athénien*. Or d'où vient cette conception, sinon 
de l'historien que Démosthène avait étudié avec passion, et qui 
le premier avait donné à cette idée un corps? Démosthène se 


l'est appropriée par la puissance de son propre esprit et l’a 


1. Contre Leptine, 13-17. Cf. Contre 3. Cf., à ce sujet, Maurice Croiset, 
Androtion, 51, 57, etc. Des idées morales dans l’éloquence politi- 
2, Sur la Chersonnèse, 48-51, 55, que de Démosthène (Paris, 1874), p. 56 et 


G7,etc. suivantes, 
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renouvelée de mille manières, mais c'est Thucydide, ne l'ou- 
blions pas, qui est en cela le maître de Démosthène et de tous 
les autres. 

Par cette étude profonde non seulement des faits particu- 
liers, mais aussi des faits généraux et permanents (ressources. 
matérielles, àmes des individus, des cités, des foules), Thucy- 
dide rend l’histoire vraiment intelligible et instructive. Faire : 
connaître et faire’ comprendre les choses dont il parle, tel 
semble être pour lui le but essentiel de l'histoire. Quant à 
l'appréciation des hommes et des choses, très rarement il la 
présente lui-même en son propre nom. Il raconte si bien que 
l'explication sort toute seule du récit, mais il laisse au lecteur 
le soin de juger; lui-même ne blâme ni ne loue : il est un 
témoin, non un juge. Cette réserve habituelle est bien con- 
forme à la haute idée qu'il se fait de la science. La science 
doit être impersonnelle et éternelle; dans nos jugements, au 
contraire, 1] est rare que quelque chose de nous ne pénètre pas 
à notre insu, et que nos prétendus principes n’empruntent 
pas à la mobilité de nos sentiments ou même de nos idées 
un élément éphémère qui en détruit la solidité. Quelque- 
fois cependant il laisse voir sa propre appréciation : d'un 
mot toujours bref, mais d'autant plus efficace que cette sorte 
d'intervention est chez lui plus rare, il dit ce qu'il pense 
d'un homme ou d’un parti. Nous devons donc nous deman- 
der quelle garantie de justice et de vérité nous offrent ces 
graves jugements du plus réservé des historiens. D'ailleurs, 
là même où 11 ne juge pas, son récit nous conduit à juger 
nous-mêmes : raison de plus d'examiner à son tour ce témoin, 
et de savoir ce que vaut son témoignage pour la compétence 
et l'impartialité. 

Sur la compétence de Thucydide, aucun doute n’est pos- 
sible : il n'est pas un de ces historiens de cabinet, instruits 
seulement par les livres, dont Polybe faisait peu de cas‘; 1 


1. Polybe (Histor., XIT, 25h) blâme la « livresque », comme aurait dit Mon- 
βιθλιαχὴ ἕξις de Timée, sa science  taigne. 
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parle de ce qu'il ἃ lui-même vu de près où pratiqué. Narrateur 
de batailles, il avait d'abord commandé en personne des soldats 
athéniens et des navires; historien politique, il avait commencé 
par vivre, ainsi que tous les Athéniens du cinquième siècle, 
au milieu des discussions de l'assemblée. Aussi l'histoire de 
Thucydide, surtout dans les harangues, contient-elle une somme 
vraiment surprenante d'observations profondes sur le gouver- 
nement des États et sur l'esprit des cités grecques. Les plus 
importantes parties de la science politique, telle que les anciens 
la comprenaient, s’y trouvent condensées en formules impéris- 
sables. Aristote lui-même, le grand observateur, n'est guère 
plus instructif. On s'explique que Démosthène se soit nourri de 
Thucydide. L'éloquence politique ne saurait trouver ailleurs 
un aliment plus substantiel n1 plus savoureux. 

Avons-nous quelque motif de croire qu'un défaut de partia- 
lité ait pu nuire parfois chez Thucydide à la clairvoyance de 
sa critique ? Chez un homme qui ἃ la religion de la science, on 
pourrait presque dire que l’impartialité est moins une vertu 
morale qu'un besoin intellectuel ; sa passion dominante est 
l'amour du vrai, et les passions qui obscureissent pour le vul- 
gaire la vue de la vérité sont à ses yeux de si peu de prix, en 
comparaison du vrai, queen général, et sauf les inévitables 
défaillances de la nature humaine, il n'a guère d'effort à faire 
pour s'en garantir. Or il suffit de lire les vingt premières pages 
de Thucydide pour se convaincre que cet écrivain puissant est 
avant tout un philosophe, un sectateur passionné de la vérité, 
Examinons pourtant les choses de plus près. 

Dans les questions de théorie politique et d'opinion, ou même 
dans l'appréciation des personnes en général, c'est-à-dire toutes 
les fois que sa propre personne n'est pas directement en jeu, 
il faut avouer que Thucydide avait une disposition d'esprit 
singulièrement favorable à l'impartialité. Par la modération de 
ses propres idées, 1] est à égale distance des partis extrêmes : 
il n'est pas plus aveuglé par ses préventions sur les excès de 
l'aristocratie que sur ceux de la démocratie : il est à bonne 
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distance pour bien voir les uns et les autres. On pourrait dire, 
il est vrai, que la modération même est, dans certains cas, une 
prévention; 11 y a, suivant un mot connu, des enragés de mo- 
dération. Mais la modération de Thucydide n’est pas un instinct 
aveugle du tempérament, capable d'intolérance comme tous 
les instincts : c'est avant tout liberté d'esprit, équilibre par- 
fait de la raison, absence totale de préjugés. On sait avec 
quelle facilité merveilleuse Thucydide, dans les discours qu'il 
prête aux personnages de son histoire, sait tour à tour se 
placer aux points de vue les plus opposés : 11 fait valoir successi- 
vement le pour et le contre avec un détachement si complet 
en apparence, quil est quelquefois permis de se demander 
ce qu'il pense en définitive pour son propre compte; il semble 
qu'il n'ait pas eu à se déprendre de l’une des deux opinions 
pour soutenir l’autre. Son esprit domine également ces idées 
contraires et les pénètre jusqu'au fond. En cela Thucydide est 
l'élève des poètes tragiques et des rhéteurs. Sophocle, après 
avoir fait parler Antigone, fait parler Créon, et il prête à 
chacun de ses deux héros toute la force logique dont sa thèse 
est capable : chez le poète dramatique comme chez l'historien, 
la personne de l’auteur s’efface, et si nous préférons Antigone 
à Créon, ce n'est pas que Sophocle nous y engage, c'est 
qu'elle-mêème ἃ su émouvoir notre admiration et notre pitié. 
Mêmes habitudes chez les rhéteurs. Antiphon, comme maître 
d'éloquence judiciaire, enseignait à ses élèves l'art de soutenir 
tour à tour le pour et le contre : quand ils avaient examiné 
l'affaire sous un aspect, il leur apprenait à l’étudier ensuite sous 
l'aspect opposé, de manière à donner à chacune des deux thè- 
ses contraires toute la vraisemblance possible.} Ses Tétralogies 
sont des modèles pratiques fort remarquables de cette sou- 
plesse d'esprit que réclamaient alors les besoins de l'art récent 
du logographe, Thucydide n’agit pas autrement que Sophocle 
et Antiphon. Il n'avait pas plus que le poète dramatique ou le 
rhéteur l’idée de trahir un des deux adversaires par la faiblesse 
préméditée de l'argumentation qu'il lui prête. Il est défendu 
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contre cette tentation non seulement par ses scrupules d'hon- 
nête homme ou de savant, mais encore, si l’on peut dire, par 
sa coquetterie de virtuose. Car ἢ y a de la virtuosité dialectique 
et oratoire chez Thucydide, et 1} est trop l'élève de son temps et 
de son pays pour ne pas goûter un vif plaisir à exercer toute 
la force pénétrante de son esprit. Il comprend tout et s’en 
fait un délicat plaisir encore plus qu'un sujet d'orgueil. Aussi 
n’éprouve-t-1l aucune difficulté à voir à la fois chez un même 
homme le bien et le mal qui s’y rencontrent : il admire l'honné- 
teté scrupuleuse de Nicias, mais 1] blame sa superstition. Il 
désapprouve les projets politiques des Quatre Cents, mais 1l 
loue l'habileté de Théramène, la force d'intelligence et même 
les vertus privées d'Antiphon'. Nul esprit n’est moins tout 
d'une pièce que celui de Thucydide. Ce qui est plus remarquable 
encore, c'est que là même où 1] soutient une thèse en faveur de 
laquelle 1] a résolument pris parti, 1] reste assez libre de préven- 
tion pour ne pas vouloir triompher par de mauvaises raisons. 
Par exemple, 1l est convaincu que Mycènes, la patrie d'Aga- 
memnon, n'était pas une aussi grande ville que le dit la 
renommée ; mais il ne voudrait pas qu'on fût conduit à approu- 
ver sa propre conclusion par cette considération insuffisante 
que les ruines de Mycènes ne donnaient pas l’idée d'une très 
grande ville : la preuve, ditil, serait mauvaise; car si Lacédé- 
mone venait à cesser d’être habitée, la vue de 565 ruines, insi- 
gnifiantes et pauvres, donnerait une idée très inexacte de sa 
puissance antérieure, tandis qu'Athènes, dans les mêmes con- 
ditions, paraîtrait, d'après ses monuments, deux fois plus con- 
sidérable qu'elle n’était en réalité. Notons en passant la har- 
diesse de cette hypothèse sur la destruction de Lacédémone et 
d'Athènes : Thucydide sait que tout ce qui vit doit périr, et 1] 
imagine sans difficulté ce que pourraient être les « cadavres » 
des villes contemporaines les plus florissantes. Mais ce qu'il 


faut surtout noter dans ce passage, c’est encore une fois l'im- 


1, Thucydide, VIII, 68, 
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partialité absolument scientifique de cet esprit qui ne veut pas 
avoir raison seulement eu apparence et qui cherche beaucoup 
moins la victoire que la vérité. 

—# Une autre habitude de son esprit, non moins curieuse et non 
moins favorable à l’impartialité, c'est de ne jamais juger un 
homme ou une idée sur le fait matériel et brutal du succès, 
non plus que d’après l'opinion de la foule. Il sait que la foule 
est mobile, capricieuse, et que son opinion d'aujourd'hui n'est 
celle ni d'hier ni de demain‘. Mais le succès lui-même, qui 
est pour tant de gens la marque sûre du mérite, n’a pas cette 
valeur à ses yeux. Dans le succès, 1] faut distmguer l'apparence 
de la réalité, le permanent de l’éphémère ; 1] faut faire la part 
de la sagesse et celle de la fortune. C’est ainsi que Périclès, 
qui ἃ hâté l’explosion de la guerre du Péloponnèse, 81 funeste 
finalement à la puissance athénienne, paraît cependant à 
Thucydide avoir eu raison. Pourquoi? C'est qu'il voulait en 
même temps, la croyant inévitable, qu'on la fit suivant de cer- 
tains principes dont ses successeurs prirent exactement le 
contre-pied?. De même la cité de Chios, qui, en se séparant de 
la confédération athénienne, courut au-devant de l'esclavage 
et de la rume, n'obtient pourtant de lui qu'un éloge pour sa 
sagesse. Prévenant l'objection qu'on pouvait tirer du mauvais 
succès de cette défection, Thucydide ajoute que toutes les vrai- 
semblances étaient favorables à l’entreprise des habitants de 
Chios, et que, s'ils se trompèrent dans leurs prévisions sur 
l'avenir d'Athènes après l'expédition de Sicile, 115 partagèrent 
cette erreur avec beaucoup d’autres, et tombèrent dans un de 
ces mécomptes que nulle sagesse humaine ne peut éviter’. En 
revanche, le succès de Cléon à Pylos ne l’éblouit pas, et 1] 
juge, mème après la victoire, que sa promesse de vaincre en 
moins de vingt jours était d'un fou. 


4. Thucydide, IT, 65, 4. ἐσφάλησαν, μετὰ πολλῶν οἷς ταὐτὰ 

2. Thucydide, 11, 65, 11-13. ἔδοξε, τὰ τῶν ᾿Αθηναίων ταχὺ ξυναιρε- 
. a, 3 ΄ A r LA 

3. Thucydide, VIII, 24, 5: εἰ δέ τι ἐν θήσεσθαι, τὴν ἁμαρτίαν ξυνέγνωσαν. 


ς ἀνθρωπείοις τοῦ βίου παραλόγοις 4. Thucydide, IV, 39, 3. 
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Mais ici une nouvelle question se présente. En parlant ainsi 
de Cléon, Thucydide, bien loin de faire preuve de liberté 
d'esprit, n'obéit-1l pas à une prévention violente contre le chef 
de la démocratie radicale d'Athènes, ou même à un sentiment 
de rancune personnelle contre un homme qui avait peut-être 
été pour quelque chose dans le décret d’exil de 427 ? Ces idées 
ont été exprimées de nos jours par des défenseurs zélés de la 
démocratie athénienne. La question est sérieuse, car 1] s’agit 
de savoir si la hberté d'esprit de Thucydide, si visible en 
général, n'a pas fait place à une partialité injuste dans les 
sujets où 1l était personnellement intéressé. 

En ce qui concerne particulièrement les événements de 
Sphactérie, la question n'est pas fort difficile à résoudre, bien 
que les discussions dont elle a été l'objet l’aient parfois 
obscurcie. Ce que Thucydide appelle une folie, ce n’est pas 
l'idée soutenue par Cléon qu'il fallait attaquer les Spartiates 
et terminer promptement cette affaire : cette manière de voir 
était si peu folle, que Démosthène la partageait, et que l’en- 
treprise, préparée par lui et exécutée sous sa direction plus 
encore que sous celle de Cléon, réussit en définitive. Mais ce 
que bläme Thucydide, c’est la forfanterie avec laquelle Cléon 
se faisait fort, lui simple orateur et non général, de prendre 
les Lacédémoniens morts ou vifs avant que vingt jours se 
fussent écoulés. Sa promesse se trouva réalisée, grâce proba- 
blement à Démosthène ; mais Thucydide est-1l bien coupable 
d'avoir trouvé cette infatuation un peu ridicule? Et pour expli- 
quer le jugement de l'historien, est-il bien nécessaire d’mvo- 
quer, comme quelques-uns inclinent à le faire, ou ses senti- 
ments antidémocratiques ou sa prétendue rancune personnelle 
contre Cléon ? 

Que Thucydide ait été peu favorable en général à la polis 
tique de Cléon, cela va sans dire, étant données ses propres 
opinions : c'était son droit. Qu'il ait en outre voulu personnelle- 
ment peu de bien à Cléon, on peut encore l'admettre sans 


difficulté, s'il est vrai (ce que nous ignorons) que celui-ci ait 
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été, en quelque mesure, l'instigateur de la sentence d'exil 
rendue contre lui. Mais là n’est pas la question. Quels qu'aient 
pu être les sentiments intimes de Thucydide, 1] s'agit seulement 
pour nous de savoir si le langage qu'il tient sur l’'orateur démo- 
crate lui est dicté par sa raison ou par sa passion. Voilà le 
point précis du débat. Or que dit-il de lui ἢ I l'accuse d'abord 
de violence‘. Les éléments d'une information complète nous 
font défaut; mais 11 est permis de dire avec M. Stahl que, à 
moins de nier le fond même des deux ou trois réeits de Thucy- 
dide qui se rapportent à la politique de Cléon (ce que personne 
n'a fait}, ces récits suffisent amplement à justifier l'appréciation 
de l'historien?. Après la révolte de Mytilène, il demande 
l'extermination de tout un peuple, sans distinction d'innocents 
et de coupables : sa politique à l'égard des sujets d'Athènes se 
résume en un mot, la terreur’. Lorsque les Lacédémoniens, 
après l'investissement de Sphactérie, demandent à traiter, 1l 
fait échouer les négociations et empêche Athènes de conclure 
la paix la plus désirable'. Quelle sagesse en tout cela! 
Thucydide parle encore de la méchanceté de Cléon et de ses 
calomnies”. Quelle raison positive avons-nous de croire qu'ici 
le calomniateur soit Thucydide? Absolument aucune. Il est vrai 
que nous n'avons pas non plus de preuve certaine des calom- 
nies de Cléon, car on pourrait à la rigueur révoquer en doute 
l'exactitude du langage que lui prète Thucydide dans sa dis- 
cussion contre Diodote. Mais combien ce langage est vraisem- 
blable! Quel est donc l’homme politique, violent d'idées et de 
caractère, qui ne parle pas plus ou moins de la sorte? Tout se 
tient dans le Ciéon de Thucydide : étant donnée sa violence; 
qui n’est pas sérieusement contestable, le reste va de soi, et 1] 
faudrait, pour infirmer gravement sur ce point le témoignage 
de Thucydide, autre chose qu'une envie démesurée de justifier 


Cléon a priori. 


1. Thucydide, ΠῚ, 36, 6 (ὧν ot ἐς τὰ 3. Thutydide, [Π|, 37 $qd: 
ἄλλα βιαχιότατος τῶν πολιτῶν). 4. Thucydide, IV, 21-22. 
2. Stahl, de Thucydidis vita et scriptis, 5. Thucydide, V, 16, 1 (χαχουργὼν; 


p: XVII διαδάλλων): 
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Dans le passage où 11 fait l'éloge de Périclès, Thucydide, 
parlant de ceux qui lui succédèrent, dit (sans nommer personne) 
qu'ils furent trop souvent dirigés par des motifs d'intérêt per- 
sonnel où d’ambition', S'agit-il iei de Cléon, ou d’Alcibiade, 
ou de tout autre? Une phrase qui suit et où 1l est question 
de l'expédition de Sicile, fait songer surtout à Alcibiade. Mais 
admettons que cette phrase vise aussi Cléon : quelle raison 
avons-nous de croire que l'historien soit inspiré dans cette 
appréciation par un sentiment autre que le respect de la 
vérité ? Rien de plus grave, rien de plus réservé que la forme 
de ce Jugement, qui ne peut presque pas n'être pas vrai, tant 
il est vraisemblable. Où voit-on, dans cette manière de dire, 
rien qui sente le détracteur systématique d'un parti ou d’un 
homme?? Cléon, encore une fois, n’est ni nommé ni même 
désigné par allusion de préférence à d’autres. Nous n'avons 
pas à entrer ici dans une discussion approfondie sur le véritable 
rôle historique de Cléon. Libre à chacun de croire que les 
poëtes comiques l'ont odieusement calomnié, et que Thucydide 
s'est trompé, Thucydide, après tout, n’est pas infaillible, Mais, 
qu'on accepte ou non sa manière de voir, 1] est une chose au 
moins qu'il faut reconnaître, c’est que peu d'historiens ont eu 
au mème degré cette fermeté de raison, cette liberté sereine 
de l'intelligence qui sont, à défaut d'une perfection morale 
supérieure à l'humanité, la meilleure garantie d’impartialité, 
Comment ne pas rappeler à ce propos la manière dont Thucy- 
dide ἃ parlé lui-même de son exil ? Il en fait mention dans une 
phrase incidente du cinquième livre, pour fixer une circonstance 
relative à la composition de son histoire; c’est presque un 
hasard s'il en parle : du reste; pas un mot qui trahisse une 
intention d’apologie®. Quant aux faits qui motivérent sa con- 
damnation, Thucydide les raconte à leur place et à leur date 


Ï. Thutydide, Îf, 65, 7: je crois que Île passage de Thucydide 
2. M. Stähl essaye en outre de justifier auquel il renvoie (IV, 28, 2) n’a pas ce 
Thücydide du reproche d’avoir accusé sens. 
faussement Cléon d’être un lâche; mais 3. Thucydide, IV, 106-107: 
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avec sa lucidité habituelle, mais sans parler du décret d'exil; sa 


condamnation semble ne pas l’intéresser en tant qu'historien; 
c'est un simple accident personnel, sans importance historique. 
Habileté suprème, disent les sceptiques. Oui, si l’exposé des 
faits était présenté de manière à le disculper sans qu'il fit sem- 
blant d'y songer. Mais il n’en est rien. Un lecteur de bonne foi 
ne trouvera pas plus dans ce récit une réponse anticipée de 
Thucydide aux accusations de ses adversaires que l’aveu d’une 
faute commise : il y est tout simplement question d'autre chose, 
c'est-à-dire de la guerre du Péloponnèse. Si c’est là de l’habi- 
leté, il faut avouer que cette habileté ressemble fort au dédan 
tranquille d'un esprit élevé qui ne s’afflige ni ne s'étonne d’un 
fat tout naturel, et qui néglige une occasion facile de mettre 


ses lecteurs de son parti. 


ER 


Dans toute œuvre d'histoire qui n’est pas un simple recueil 
de documents, 1] y a non seulement de la science, mais aussi de 
l’art, c'est-à-dire du choix, de la composition, du style. De là 
un problème qui s'impose à l'historien, et que chacun résout 
“selon l'esprit de son temps et selon son génie propre : c'est 
celui qui consiste à concilier les exigences de la science, unique- 
ment soucieuse de la vérité, avec les nécessités de l’art qui, ne 
pouvant reproduire la réalité dans sa complexité infinie, est 
obligé de l’accommoder aux besoins de l'intelligence humaine, 
c’est-à-dire d’en dégager les traits essentiels et expressifs en 
négligeant les autres. On comprend sans peine que si la science, 
au moins en théorie, est chose impersonnelle, l’art au contraire 
est étroitement lié avec les habitudes de chaque temps et la 
nature de chaque esprit. Thucydide, nous venons de le voir, a 
compris le premier avec une pénétration merveilleuse les règles 
fondamentales de la science historique ; mais 1] est trop de son 


temps et de son pays pour n'avoir pas, sur les rapports de la 
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science et de l’art en histoire, des idées différentes des nôtres : 
un Grec du v° siècle, successeur immédiat des logographes, 
contemporain d'Hérodote, élève de la sophistique, auditeur des 
drames de Sophocle et d'Euripide, ne pouvait pas résoudre 
tout à fait de la même manière qu'un Européen du xix° sitele 
cette difficile question. De là, dans la science même de Thucy- 
dide, un certain nombre de traits particuliers qu'il est nécessaire 
de mettre d'abord dans tout leur jour. Ce savant admirable garde 
quelque chose du poète ; cet esprit si ferme et si positif reste, à 
certains égards, un idéaliste; ce religieux observateur de la réalité 
la traite parfois avec une liberté que le moins rigoureux des mo- 
dernes repousserait. D'une manière générale, on peut dire que 
Fhucydide simplifie, concentre, idéalise la matière de l'histoire 
avec une hardiesse toute dramatique, par des procédés qu'il em- 
prunte à la fois au drame et à la rhétorique de son temps. 

Dans les récits proprement dits (qui forment d’ailleurs chez 
Thucydide, comme chez tous les historiens, la partie la plus 
étendue de son œuvre), il ne semble pas au premier abord que 
ces caractères se manifestent bien clairement, sinon dans la 
mesure où la science moderne elle-même peut les admettre. 
Pour nous, en effet, comme pour Thucydide, il n'y a pas d’his- 
toire véritable sans un récit suivi, et nous admettons à mer- 
veille dans une narration de cette sorte la nécessité d’un 
certain choix, par conséquent de certains sacrifices. Le genre 
de vérité que nous exigeons en pareille matière consiste d'abord 
dans(l'exactitude des détails pris à part, ensuite dans une cer- 
taine vérité générale de proportion, d'harmonie, telle, que les 
circonstances choisies de préférence aux autres soient les plus 
considérables ou les plus expressives, et s'ordonnent ensemble 
selon le degré de leur importance relative) Or on s'accorde en 
général pour reconnaitre sans hésiter chez Thucydide ce double 
mérite de l'exactitude dans les détails et d’une juste proportion 
dans l’ensemble. Bien loin de lui faire un reproche d'avoir 
sacrifié dans ses récits la science à l'art, on serait presque tenté 
parfois de lui adresser une critique tout opposée. Son livre, en 

Ὁ 
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effet, nous l’avons vu, procède par étés et par hivers, avec une 
rigueur Inflexible. Jamais l'écrivain n’anticipe d’une saison sur 
l’autre, Jamais 1l ne réunit en une seule narration continue les 
divers actes d'une opération militaire qui embrasse plusieurs 
saisons consécutives. Il est cependant facile de voir ce que son 
exposition pourrait y gagner parfois en élégance et en agré- 
ment. À un point de vue purement littéraire, 1] serait assuré- 
ment permis de critiquer cette perpétuelle division par étés et 
par hivers, qui, en promenant sans cesse le lecteur sur tout le 
théâtre de la guerre, morcelle la narration, et interrompt plus 
d'une fois des récits qu'une méthode un peu plus libre aurait 
pernus de présenter dans leur ensemble. Ce n'est pas tout : 
au lieu de chercher à dissimuler l'inconvénient de ces sections 
multiphiées, Thucydide l’accuse plutôt par une certaine raideur 
de forme; 1l n’a nul souci des transitions, si chères à tant 
d'écrivains médiocres ; brusquement, sèchement, 11 passe du 
Péloponnèse en Thrace ou de la mer Égée en Sicile. Son dé- 
faut, si c'en est un, semble bien plutôt d'avoir exagéré que 
négligé la netteté chronologique. Où donc trouver en tout 
cela cette liberté semi-poétique dont nous parlions tout à 
l'heure ἢ 

Un érudit très Imgénieux (trop ingénieux peut-être quelque- 
fois), M. Müller-Strübing, a cependant cru découvrir jusque 
dans les récits de Thucydide, jusque dans sa chronologie, ce 
caractère idéaliste et poétique que personne encore n'y avait 
vu, du moins au même degré que le nouveau critique. Dans 
une récente et très savante étude sur la première année de la 
guerre du Péloponnèse”, M. Müller-Strübmg prend vivement 
à partie deux ou trois dates de Thucydide, celles du débat 
de la guerre notamment, puis celle de la paix de Nicias, et 1] 
essaye de démontrer que si l'historien fait commencer la période 
d'hostilité déclarée entre Athènes et le Péloponnèse par l'atta- 
que des Thébains contre Platée, ce n'est pas tant pour se con- 


1. Das erste Jahr des Peloponnesischen  lologie, t. 127 (1883), p. 577 sqq. et 
Krieges, dans les Jahrbücher für Phi- 657 sqq. 
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former à l’exacte réalité des choses (assez différente, selon 
M. Müller-Strübimg) que pour donner à son récit un beau et 
dramatique début, τηλαυγὲς πρέσωπον, d'après le précepte poc- 
tique de Pindare ; et que si la première partie de la guerre, 
celle qu'on appelle ordinairement la guerre d’Archidamos, 
comprend, d’après les calculs de Thucydide, une durée exacte 
de dix ans (avec quelques jours en plus), c'est beaucoup moins 
parce qu'il en fut réellement ainsi que parce que l'historien, ne 
prévoyant pas encore en 421 les vingt-sept années de la durée 
totale de la guerre et croyant la paix définitive, voulait avoir à 
chanter, comme un autre Homère, sa guerre de dix ans, dûüt-1l 
pour cela forcer la chronologie complaisante à lui faire crédit de 
quelques semaines. 

La démonstration de M. Müller-Strübing est très ingénieuse 
et très subtile. Est-elle tout à fait concluante? Même en admet- 
tant que les faits sur lesquels le critique appuie sa thèse soient 
considérés comme démontrés (quelques-uns sont certains, d’au- 
tres sont simplement vraisemblables), il n’en resterait pas moins 
dans la démonstration une partie presque toute subjective, pour 
parler comme M. Müller-Strübing : c'est l'explication de ces 
faits par des motifs purement esthétiques et poétiques. Qu'il y 
ait, par exemple, une contradiction entre la date indiquée par 
Thucydide pour la conclusion de la trève de Nicias d'après les 
documents officiels * et les termes dont il se sert ensuite pour 
désigner la même date ?, c’est fort possible (bien que la chose 
ne soit pas évidente); mais il n’en résulte pas que Thucydide 
ait employé la seconde expression dans le dessein exprès de 
nous donner le change sur le nombre exact de saisons que 
la guerre archidamienne ἃ duré : il y a là, de la part du eriti- 
que, un acte de divination qu'on peut trouver hasardeux, vu 


la légèreté des indices qui le déterminent. Et de même, sil 


4. Ἐλαφηθολιῶνος μῆνος ἕχτη φθί- d'ordinaire un mois d'été. Il est vrai 
vovtos ; le 25 mars (V, 19, 1). : qu'il ajoute ici ἅμα Ὧρι» ce qui est une 
2. Τελευτῶντος τοῦ χειμῶνος (V, 20, sorte de correction. 
1). Élaphébolion, chez Thucydide, est 3. M. Kirchhoff, dans les Monatsberichte 
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est vrai que l'attaque de Platée n'eut pas historiquement toute 
l'importance que la place où elle figure dans le récit de Thucy- 
dide semble lui attribuer, 1l n’en résulte pas que l'historien, en 
lui donnant cette place d'honneur, ait voulu duper en quelque 
manière son lecteur : c’est peut-être tout simplement qu'il était 
fort difficile, par des raisons purement chronologiques, de la 
raconter à un autre endroit. Pour tous ces motifs, et tout en 
notant ce qu'il y ἃ dans la thèse de M. Müller-Strübing d’ingé- 
nieux ou même de plausible, nous nous abstiendrons prudem- 
ment de trop insister sur cet exemple de l'esprit poétique de 
Thucydide, et nous attendrons des preuves plus décisives avant 
d'affirmer que le souci de l’artait pu, dans ses récits proprement 
dits, entrer en conflit sérieux avec les exigences de la science. 

Nous ne trouverons pas davantage ce conflit dans les mor- 
ceaux assez nombreux où l'historien résume en quelques tou- 
hes énergiques les principaux traits qui caractérisent un per- 
sonnage, une période, un groupe d'hommes, un ensemble de 
faits. Ces tableaux d'ensemble, ces résumés généraux, sont un 
des procédés ordinaires de son art. A l’occasion, par exemple, 
des troubles de Corcyre, Thucydide trace un tableau général 
des mœurs grecques de ce temps, et montre de quel fonds, pour 
ainsi dire, ces troubles sont sortis. Au moment où il va raconter 
la retraite de l’armée de Sicile, il fixe, en un vigoureux des- 
sin, d'un trait sommaire et profond, l’état moral de cette armée. 
Aïlleurs, c'est la politique de Périelès, comparée à celle de ses 
successeurs, qu'il résume et caractérise de la même facon. Ce 
procédé, où l'art de l'écrivain se manifeste avec éclat, n'a 
pourtant rien de contraire aux exigences les plus scrupuleuses 
de la méthode scientifique, parce que l'intervention personnelle 
de l'artiste est, en pareil cas, facile à distinguer et à séparer du 


fond méme sur lequel elle s'exerce. 


der ἀρ]. preussischen Akademie (1882 et la première rédaction de l'ouvrage de 
1883), explique la chose tout différem-  Thucydide (Ueber die vor Thukydides be- 
ment, par l'introduction des documents nutzten Urkunden). On pourrait imaginer 
officiels dans le texte postérieurement à d’autres explications encore. . 
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Les modernes pratiquent ce procédé non moins que Thucy- 
dide, et il n’a pas besoin d’être justifié sur ce point. Chez les 
mo.lernes, il est vrai, l'école de l’anecdote, du « petit-fait ca- 
ractéristique », comme on dit aujourd'hui, tend à prévaloir sur 
celle qui dessine à larges traits et qui résume par des formules 
générales. Mais peu 1mporte : c'est là une différence surtout 
littéraire. Au point de vue de la science, les deux procédés sont 
plus voisins qu'il ne semble à première vue; on a beau, comme 
un Stendhal, aceumuler les petits faits, on ne met jamais en 
œuvre, en définitive, que ceux qu'on veut, par la raison très 
simple qu'il est absolument impossible de produire au jour tous 
ceux que fournit la réalité. Il y a done, 1ei encore, choix et art, 
Peut-être même ce dernier procédé, précisément parce qu'il 
dissimule davantage la personne de lartiste, est-il plus capable 
de faire illusion parfois sur la solidité des conclusions : le lec- 
teur croit les tirer lui-même directement de la réalité placée 
sous ses yeux ; il croit jouer franc jeu, et il ne se doute pas (pour 
parler comme Pascal) que les dés peuvent être pipés. Quoi 
qu'il en soit, le procédé de Thucydide, plus naïvement littéraire, 
plus subjectif, et qui porte bien la marque d’un âge où la ré- 
flexion psychologique commencante n’a pas encore appris à se 
dissimuler, ce procédé n’a rien qui obscureisse ou qui compro- 
mette à nos yeux dans l’œuvre de l'historien la manifestation 
scientifique de la vérité. 

Il est, au contraire, un côté par où Thucydide s’écarte sen- 
siblement du point de vue moderne : c’est dans la manière dont 
il fait parler ses personnages. Aux yeux des modernes, les 
paroles des personnages historiques sont des documents au 
même titre que les pièces écrites qui conservent le souvenir de 
leurs actes, et doivent être traitées avee le même respect : si 
l'historien, pour une raison quelconque, ne peut les reproduire 
d'une manière textuelle, nous estimons que son devoir strict 
est d'en donner une simple analyse, sans y rien ajouter de son 
propre fonds. Une foule de raisons peuvent empêcher un histo- 


rien de rapporter textuellement les discours parlés ou écrits de 
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ses personnages ; n'y eüt-il qu'une raison littéraire de brièveté, 
elle nous paraïtrait légitime. En fait, l'histoire aujourd'hui est 
surtoutune narration continue, mêlée d'analyses de pièces, et 
où s’enchàssent à peine de lom en loin quelques courtes cita- 
tions textuelles de lettres, discours ou propos des prinerpaux 
acteurs du drame. Chez Thucydide, au contraire, d’abord les 
personnages marquants sont souvent en scène ; ils interviennent 
par de longs discours que l'historien leur fait prononcer en lan- 
gage direct, comme si nous entendions, pour ainsi dire, le propre 
son de leur voix; ces discours ainsi prodigués sont ensuite, dans 
une mesure à déterminer, mais certainement très large, la créa- 
tion personnelle de l'historien; on peut dire assurément qu'ils 


sont au moins autant son œuvre que celle des personnages 


δ 
auxquels 11 les attribue : double trait qui sépare profondément 
la méthode historique de Thucydide de celle des modernes. En 
faisant ainsi, Thucydide suit une tradition littéraire ancienne, à 
laquelle 1] apporte cependant des modifications originales et 
profondes, étroitement liées, soit avec l'esprit attique du 
γ᾽ siècle, soit avec son propre génie. 

L'origine de cette tradition littéraire remonte à l'épopée, qui 
a été d’une manière générale la première éducatrice de l'esprit 
orec et, plus particuhèrement, une forme en quelque sorte an- 
ticipée de l’histoire. L'épopée grecque est pleine de discours!. 
Non seulement les dialogues, les discussions, les querelles des 
héros y sont mis sous nos yeux au moyen de discours com- 
posés en langage direct, mais la pensée même des personnages, 
leur réflexion intime, pour peu qu'elle arrive à la précision, ne 
trouve pas d'autre moyen d'expression que celui-là; et si un 
messager doit transmettre un avis ou un ordre, c’est encore en 
style direct, par la répétition textuelle du discours qu'on lui a 
tenu d’abord à lui-même, qu'il s'acquittera de sa tâche. Ce 
n'est pas par hasard ni par un calcul littéraire et une conven- 


tion arüficielle que l'épopée grecque procède ainsi: c'est en 


1. Cf. 1. Girard, Essai sur Thucydide, p. 42. 
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vertu de cet instinct qui fait qu'aujourd'hui encore un homme 
d'une imagination naïve et forte, un paysan où un marin, re- 
présentants attardés de la civilisation et de l'esprit épiques 
en plein xix° siècle, s'ils racontent une histoire, mettent en 
scène tous leurs personnages directement et les font parler. 
Toutes les épopées vraiment naïves ont fait de même, et notre 
Chanson de Roland ne diffère pas sur ce point de l’/liade et de 
l'Odyssée. 

Ce qui avait été chez Homère un pur instinet devint après lu: 
une forme littéraire. Le pli était pris, et il fallut de longs siècles 
pour l’effacer. Laissons de côté les logographes, que nous con- 
naissons mal', Mais Hérodote recueillit, en matière de discours, 
la tradition de l'épopée, et 1l fit à son tour dialoguer et parler 
ses personnages ; avec une grande différence pourtant. Tandis 
que, chez Homère, l'objet de tous ces discours était simplement 
de mettre à nu des âmes vivantes et agissantes, Hérodote se 
servit souvent de la forme épique du dialogue dans un tout 
autre dessem: pour exposer sa philosophie religieuse de lhis- 
toire. Je dis souvent, non toujours : car la part de limitation 
naïve de la réalité reste chez lui très notable encore. Mais la 
plupart des longs discours ou des grands dialogues qui se ren- 
contrent chez Hérodote doivent manifestement leur importance 
à une autre préoccupation que celle de rendre dramatiquement 
une scène dramatique par elle-même : ce sont comme des 
intermèdes philosophiques et religieux qui interrompent la 
continuité du récit proprement dit. Les entretiens célèbres de 
Crésus et de Solon sur le bonheur, ou de Xerxès et d’Ar- 
taban sur la destinée de l'homme, sont des exemples frappants 
de cette manière de faire : l'historien, dans ces passages, n'est 
plus simplement un narrateur fidèle et naïf qui fasse parler 
ses personnages par vivacité d'imagination et par inexpérience 
des procédés trop compliqués de style et de pensée que sup- 
pose l'emploi du langage indirect: c'est un artiste qui se sert 


1. Selon Marcellin (ἃ 38), les logogra-  nages. Cela doit être vrai au moins de 
phes ne faisaient pas parler leurs person- ceux qui n'étaient que des annalistes. 
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habilement d’une forme littéraire traditionnelle pour exprimer 
des idées nouvelles. Toute cette plulosophie d'Hérodote est 
celle des élégiaques, des lyriques et d’Eschyle lui-même Il 
l'introduit par là dans l'histoire. Une fois même, la philoso- 
phie politique y ἃ fait, grâce à lui, son apparition : Hérodote ἃ 
montré les seigneurs perses discutant sur les avantages relatifs 
de la monarchie, de l'aristocratie et de la démocratie!. Mais cet 
exemple, à vrai dire, reste dans son œuvre presque isolé et en 
tout cas exceptionnel*?. | 

Avec Thucydide au contraire, l'exception devient la règle. 
Thucydide, comme Hérodote, garde l'usage traditionnel des 
discours ; mais 1] l’accommode à des besoins d'esprit tout nou- 
veaux. Il est l'héritier d'Hérodote et de l'épopée, mais c’est un 


héritier qui rebatit Ja maison et qui en change la destination. 


| Ce qu'il aime à écouter, dans la vie réelle, ce ne sont pas les 


entretiens des poètes et des sages devisant sur la destinée reli- 


| gieuse de l’homme : c’est la voix des politiques exposant du 


haut de Ja tribune les projets qu'ils ont coneus, les ressources 
dont 115 disposent, les dangers à éviter, les moyens pratiques de 
réussir. C'est un des traits les plus saillants de la Grèce du 


ἊΨ" a , , , r 
v° siècle que presque tous les evenements Ÿ sont: prepares 


par des assemblées qui délibèrént Îles guerres, les alliances, 
les traités de paix, s’y discutent soit en public, comme à 
Athènes, soit dans des conseils où les opinions les plus opposées 
peuvent encore se faire jour, comme dans la confédération 
Péloponnésienne. D'une manière comme de l’autre, c’est la 
parole qui décide de tout. Les événements extérieurs sont la 
matière de l'histoire, mais c'est la délibération qui en est 
l'âme. C'est cette àme que Thucydide ἃ voulu mettre dans les 
discours de son histoire. Il n’écrira donc pas, sous la forme de 
discours ou de dialogues, des élégies en prose à la facon d'Héro- 


1. Hérodote, III, 80. 

2. L'entretien de Démarate avec 
Xerxès (VIT, 102 sqq.) est un autre exem- 
ple de belle psychologie politique : le 
caractère de la Grèce opposé à celui de 


l'Asie y est marqué de traits profonds et 
intéressants. 
3. Voyez, dans Thucydide lui-même 
(II, 40, 2; IIT, 42, 2), l'exposé très net 
de lopinion athénienne sur la relation 
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dote, ou des chœurs Eschyléens ramenés à la mesure de l'histoire; 
il composera des harangues politiques, des discours de tribune 
analogues à ceux que le Pnyx entendait, des démégories (δημη- 
ootx:). (Le biographe Marcellin ἃ done pleinement raison de 
dire que Thucydide ἃ introduit le premier l'éloquence politique 
dans l'histoire À Cette innovation ne tient pas à ce que la chose 
elle-même, au temps de Thucydide, était nouvelle aussi : la 
vérité est qu'en Grèce on a toujours parlé plus ou moins avant 
d'agir, et que le gouvernement d'Athènes en particulier était 
depuis longtemps déjà un gouvernement de libre discussion. Si 
l'éloquence politique est absente de l’histoire d'Hérodote, cela 
üent à sa philosophie. Aux yeux d'Hérodote, l'histoire est un 
beau spectacle d'où sort une conclusion religieuse et morale. 
Les volontés des hommes, leurs idées, leurs passions, n’ont d’in- 
térêt pour lui qu'au point de vue pittoresque et dramatique, 
quand elles se réalisent en actes, et, au point de vue religieux, 
par leurs conséquences. De la politique en elle-même, considérée 
soit comme une science, soit comme le ressort de l’activité des 
États, Hérodote ἃ peu de souci, Thucydide, au contraire, y 
attache toutes les forces de son esprit. De là l'usage si diffe- 
rent qu'ils font des discours. Ajoutons à cela que, précisément 
au temps de Thucydide, un mouvement littéraire considérable 
auquel 11 est étroitement mêlé, le mouvement de la sophis- 
tique et de la rhétorique, venait provoquer son esprit par des 
raisons littéraires à réaliser ce qu'il concevait déjà philoso- 
phiquement comme utile, et lui donnait les moyens de le 
faire ; en même temps qu'il devait, comme philosophe poli- 
tique, chercher avec passion dans les harangues de la tribune 
le principe qui faisait tout mouvoir, il devait aussi, comme 
élève des rhéteurs et des sophistes, trouver à la fois du plaisir 


et une facilité relative à faire revivre cette éloquence si inté- 


ressante. 

essentielle entre la parole et l’action, la 1. C’est là le sens de la phrase de 

première nécessaire à la seconde pour Marcellin (8. 38) : μόνος ὁ συγγραφεὺς 
᾽ 


γ᾽ = r - = ’ 
l'éclairer et la préparer. ἐξεῦρέ τε δηυνηγορίας χαὶ τελείως ἐποίησε. 
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Voici ce que Thucydide ἃ dit lui-même sur la manière dont 
il l’a fait revivre dans son histoire! : « Quant aux discours qui 
furent prononcés avant le début des hostilités ou pendant leur 
durée, 1] m'était difficile d’en reproduire le texte avec une 
exactitude littérale, soit que je les eusse moi-même entendus, 
soit que j'en fusse informé par d’autres : j'ai fait dire à chaque 
orateur en chaque circonstance ce qui me semblait le plus en 
situation (τὰ δέοντα μάλιστα), en me tenant le plus près possible 
de la pensée générale qui avait réellement mspiré ses discours. » 
Ce qui ressort de ce passage capital, c'est donc d’abord que les 
discours de Thucydide n'ont aucune prétention à une fidélité 
en quelque sorte sténographique ; sur ce point, du reste, 1] 
n'avait même pas la liberté du choix; car la Grèce n’a pu lire 
des harangues politiques rédigées par les orateurs eux-mêmes 
qu'un peu plus tard, et toujours exceptionnellement. C’est 
ensuite que ces discours ne sont pas non plus ce qu'on appel- 
lerait aujourd’hui des comptes rendus analytiques ; c’est-à-dire 
des résumés où 1l n'entre rien qui n’ait été réellement dit. Mais 
ils ne sont pas davantage des exercices purement littéraires 
n'ayant qu'un rapport éloigné avec la réalité. On pourrait les 
définir des reconstructions idéales dans lesquelles l'historien, 
s'appuyant sur quelques données positives, mais fragmentaires, 
les complète en vertu d'une sorte de logique mtime que sa con- 
naissance des personnes et des choses lui permet de ressaisir et 
de suivre. Thucydide, dans la composition de ces harangues, 
n’a donc pas entendu exclure une certaine part de divination. 
Il ne s’est pas cru obligé de donner simplement à son lecteur 
quelques maigres citations authentiques, quelques mots échap- 
pés à l'oubli, en les accompagnant d'une brève analyse des 
conclusions soutenues par l'orateur : 1] a fait franchement œuvre 
d'artiste, mais d'artiste employant toute la puissance de son 


1. Thucydide, I, 22, 1 : Καὶ ὅσα μὲν τοῖς ἄλλοθέν ποθεν ἐμοὶ ἀπαγγέλλουσιν " 


λόγῳ εἶπον ἕχαστοι ἢ μέλλοντες πολεμιή- 
σειν ἢ ἐν αὐτῷ ἤδη ὄντες, χαλεπὸν τὴν 
ἀχρίόδειαν αὐτὴν τῶν λεχθέντων διαμνημο- 
νεῦσαι ἣν ἐμοί τε ὧν αὐτὸς ἤχουσα καὶ 


ὡς δ᾽ ἂν ἐδόχουν ἐμοὶ ἕχαστοι περὶ τῶν 
ἀεὶ παρόντων τὰ δέοντα μάλιστ᾽ εἰπεῖν; 
ἐχομένῳ ὅτι ἐγγύτατα τῆς ξυμπάσης γνώ - 
une τῶν ἀληθῶς λεχθέντων, οὕτως εἴρηται - 
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imagination à ressusciter aussi véritablement que possible la 
pensée et la parole de ses personnages. Voilà ce qui ressort de 
son propre aveu. 

Est-ce là tout cependant, et la part de l'artiste n'est-elle pas 
encore plus grande ? ΠῚ suffit d'examiner de près le livre de 
Thucydide pour s'apercevoir d’un fait que les commentateurs 
et les critiques modernes n'ont pas manqué de relever : c’est 
que, dans les discussions les plus importantes, dans les débats 
qui ont dù amener à la tribune {on le voit par Thucydide lui- 
même) un nombre assez considérable d’orateurs différents, ou 
plusieurs fois le même orateur, le nombre des discours rap- 
portés par l'historien reste toujours extrémement restreint : 
souvent il n'en donne qu'un, jamais plus de deux. Dans le 
premier cas, 1] rapporte le discours de l’orateur qui a fait triom- 
pher son opinion ; dans le second, 1l expose, après la thèse vic- 
torieuse, sa contre-partie. De plus, comme l'a fait remarquer 
avec justesse Otfried Müller, il y a tel discours, chez Thu- 
eydide, qui répond très directement à un autre discours, par 
exemple celui des Corinthiens (1, 120 sqq.) à celui d’Archidamos 
et au premier de Périclès, alors que pourtant nulle concordance 
aussi rigoureuse na pu se produire en réalité, les orateurs 
s'étant trouvés par une foule de raisons dans l'impossibilité de 
s'entendre les uns les autres. Enfin 1l n'y ἃ que Périclès, parmi 
tous les personnages politiques qui figurent dans le livre de Thu- 
cydide, à qui l'historien ait attribué trois grands discourse Tous 
les autres, même Cléon, même Alcibiade, ne parlent qu’une fois, 
deux au plus; ou bien, s'ils reprennent la parole, ils ne le font 
que très brièvement, soit pour exhorter leurs troupes (comme 
Nicias'), soit pour conclure une négociation (comme Archi- 
damos”). Souvent aussi, de très-importantes harangues sont 
anonymes, par exemple le discours des Corcyréens au début de 
la guerre. Que doit-on conclure de ces faits bien connus et 
souvent signalés ? C'est que Thucydide, dans ses harangues, ne 


Ὁ 


1. Thucydide, VIT, 11-15. 2. Thucydide, IT, 72-74. 
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se borne pas à reconstruire un discours particulier réellement 
prononcé : il compose à chaque fois un discours-type, qui 
résume et condense tous les discours réels dans lesquels une 
opinion analogue ἃ été défendue. Si des harangues séparées en 
réalité l’une de l’autre dans l'espace ou dans le temps se répon- 
dent exactement chez Thucydide et se font écho, c'est qu'elles 
se rapportent à une situation dont l'esprit de l'historien considère 
successivement les divers aspects. Chacune des harangues de 
Thucydide est comme la voix même de la situation qui la fait 
naître et qu'elle explique. Quelquefois, cette voix prend un 
nom, et s'appelle Périclès ou Cléon : alors, elle n’exprime pas 
seulement la philosophie des choses; elle résume en même 
temps l'esprit et la politique de l'homme qui, à un moment 
donné, s’est trouvé personnifier en lui-même l'esprit et la poli- 
tique de son pays. Très peu d'hommes sont assez grands pour 
avoir eu plusieurs fois cette haute fortune : Thucydide ne fait 
parler ses personnages que le jour où 115. l'ont eue: Souvent 
même de grandes choses se sont faites par des instruments 
médiocres ; alors une œuvre considérable présente une sorte de 
caractère collectif, en ce sens que l’orateur qui a triomphé 
n'est qu'un inconnu dont la parole ἃ moins dirigé qu'obéi : 
dans ce cas, l'historien ne prononce aucun nom propre, et la 
voix qu'il nous fait entendre reste impersonnelle et anonyme. 
Dans toutes ces circonstances diverses, il fait autre chose eñcore 
que de restituer par un effort de divination logique un discours 
oublié : 1] simplifie et généralise; il s'élève au-dessus du fait 
concret et anecdotique pour atteindre jusqu'à l’idée ; il efface 
le détail, l'accident, pour concentrer la substance du réel dans 
un dessin large, hardi, saisissant, | 
Il n’est pas difficile de voir d'où vient chez Thucydide cette 
disposition. Si la première cause en est dans la nature propre 
de son génie, 1] faut ajouter que tout l’atticisme contemporain 
tendait du même côté et devait fortifier en lui par mille 
exemples ce goût du simple et du général. Les grandes mani- 


festations originales de l'esprit attique au commencement de la 


FHUCYDIDE HISTORIEN, 77 


guerre du Péloponnèse sont, en littérature, le drame, où règne 
Sophocle, et la rhétorique, soit d’apparat (avec Gorgias), soit 
d'application pratique (avec Antiphon). On peut s'imaginer sans 
peine la prodigieuse action que durent exercer ces formes lit- 
téraires sur des esprits pour qui elles étaient entièrement 
nouvelles. La révolution intellectuelle qui s'accomplit dans la 
seconde moitié du v° siècle ἃ frappé tous les contempo- 
rains ; le témoignage d’Aristophane à cet égard est décisif, Or 
qu'est-ce que le drame, en particulier celui de Sophocle, sinon 
la simplification idéale et grandiose de la vie humaine? Chaque 
ge du drame, plus grand que nature, est une passion 


5 
humaine personnifiée, à peu près comme les orateurs de Thu- 


personna 


cydide sont des idées politiques personnifiées. Le drame grec 
comprend peu de personnages, et la foule n'y est représentée 
que par le chœur, lequel se résume à son tour dans son coryphée. 
De même, les orateurs de Thucydide, protagonistes brillants 
comme Périclès ou coryphées anonymes comme le représen- 
tant des Corcyréens, sont peu nombreux. Sophocle, comme 
Thucydide, aime à concentrer la lumière sur une ou deux 
scènes capitales. Antiphon, de son côté, enseigne à ses élèves 
l’art de ramasser en un ou deux discours toute la somme d’ar- 
guments persuasifs qui renferme une situation donnée. Dans ses 
tétralogies, 1 plaide le pour et le contre non sur des causes réelles 
et par conséquent compliquées d’une infinité de menus détails 
contingents, mais sur des sujets abstraits, généraux, débarras- 
sés de toute complication imutile et volontairement simplifiés. 
L'historien ne saurait avoir évidemment la même liberté, pas 
plus qu’Antiphon lui-même n’en pouvaituser dans les plaidoyers 
qu'il écrivait pour des causes réelles. Une telle manière de faire 
pourtant donne à l'esprit une sorte de pli. Etle fait est que Thu- 
cydide, élève peut-être d'Antiphon, en tout cas son contem- 
porain plus jeune et son admirateur, aime comme lui à prendre 
les questions par leur côté le plus général, c'est-à-dire par ce 
qu'elles ont de plus essentiel et de plus profond. On retrouverait 


d'ailleurs, à vrai dire, des caractères analogues dans tout l'art 
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de cette époque, et notamment dans la sculpture, tant 1] est 
vrai que c'est du fonds commun de l'esprit attique que sortent 
toutes ces ressemblances. Mais c’est dans la littérature surtout, 
quand 1] s’agit d’un écrivain comme -Thucydide, qu'il faut 
chercher des analogies et des explications. Plus on y regarde, 
plus on en trouve ; et quelques-unes sont singulières. N'est-ce 
pas, par exemple, un souvenir assez inattendu des formes du 
drame que celui qui a conduit Thucydide à mettre en dialogue 
une négociation diplomatique ? Le dialogue des Athéniens et 
des Méliens est une réminiscence manifeste de la tragédie : de 
même que, chez les poètes dramatiques, quand le conflit des 
sentiments est arrivé à son plus haut degré, les longs couplets 
du dialogue ordinaire s’abrègent en une série de vers isolés ou 
même d’hémistiches qui s’entre-choquent avec une rapidité 
pathétique et brillante : de même, dans l'ouvrage de l’historien, à 
quand l'esprit de conquête, en vertu d’une sorte Je 
logique, finit par pousser les Athéniens à un attent: at _suprème 
contre le vieux droit grec représenté par les Méliens, les longues 
harangues des débats politiques ordinaires font place à un 
échange saisissant d'arguments brefs et nettement opposés; 
l'attaque et la riposte se suivent sans interruption. C'est une 
scène de drame. À moins pourtant que ce ne soit aussi de la 
dialectique à la manière de Zénon d'Élée; car tout, je 16 
répète, dans ce grand mouvement des esprits au ν΄ siecle, 
tendait à une mise en scène énergique du conflit des pas- 
sions ou des idées, et Thucydide avait pu trouver des mo- 
dèles partout autour de lui. Le dialogue d’ Archidamos et des | 
Platéens, au second livre’, n’est pas moins dramatique. Les 
interlocuteurs parlent plus longuement, d’une manière plus ora- 
toire : mais le caractère tragique de la scène est tout aussi 
frappant, etil est visible que Thucydide, ici encore, a plutôt 


cherché la vérité idéale que l’exacte reproduction de la réalité?. 
+ : = κε Me Tr = ὩΣ. νὰ 


er 


1. Thucydide, 11, 71-74. raut ambraciote et des Acarnaniens à la 
2. Il y a chez Thucydide un aatre solde de Démosthène (III, 4113). On trou- 
exemple de dialogue : c’est celui du hé-  verait difficilement dans aucun drame un 
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Cette liberté presque poétique avec laquelle Fhucydide re- 
constitue, au moyen des discours, le drame de lhistoire, est 
fort éloignée des scrupules modernes, et il était important de 
le bien marquer, Nous voulons aujourd’hui autre chose. Nous 
trouvons dans cette mise en scène, à côté d’un vif plaisir litté- 
raire, un certain mensonge de la forme qui nous Imquiète. 
Nous voudrions.que la forme même traduisit avec une fidéhte 
plus délicate les doutes de l'historien sur le fond des choses, 
ou ses ignorances. Nous n'aimons rien plus qu’un art transpa- 
rent, en quelque sorte, qui enveloppe les objets sans en rien 
cacher. Aussi peut-on dire que les modernes, s'ils n'étaient par- 
fois retenus dans l'expression tout à fait sincère de leur pensée 
par le respect de la tradition, seraient naturellement sans doute 
assez enclins à juger d'une manière peu favorable l'emploi que 
Thucydide ἃ fait des discours : notre manière d’accommoder en 
histoire l’artavec la science n’est évidemment plus la même que 
la sienne. Cela dit, pourtant, et sans prétendre justifier en thèse 
générale un procédé très étroitement lié à de certames conditions 
de temps et de lieu, 1] convient de ne pas s’exagérer non plus 
la différence qui sépare les modernes de Thucydide. C'est en 
somme une différence de forme plus encore que de fond. Dans 
les discours anonymes en particulier, cela est évident. Juste- 
ment parce que Thucydide n'attribue à aucun orateur nomina- 
uvement désigné les réflexions qui lui paraissent être suggérées 
par les circonstances, 1l est clair que l'emploi du discours n’est 
à ses yeux qu'un artifice destiné ἃ traduire d’une manière vive 
εἴ commode le caractère d'une situation ; mais ce caractère 
lui-même, pour être représenté au moyen d'un discours, n’en 
sera ni moins profondément analysé par l'historien, ni expliqué 
avec moins d’ampleur ou de force : or c'est là le fond et 


l'essentiel. Entre la manière dont un moderne dirait ces choses 


---.- . 


coup de théâtre plus frappant que la sur- second désastre qu’il ignorait. Mais ce 
prise de ce héraut venu pour réclamer les dialogue se réduit à quelques mots, et 
corps des soldats tués dans un premier peut être presque littéralement exact. Il 


combat et apprenant à limproviste un n'est pas du même genre que les autres. 
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et celle qu'emploie Thucydide, il n’y a, pour ainsi dire, qu'une 
différence de guillemets. Ce n’est done pas la peine d'en faire 
un abîme. Quand le discours, au contraire, est attribué à un 
orateur désigné par son nom, et surtout à un personnage histo- 
rique ecnnu, un Périclès ou un Cléon, la question est un peu 
moins simple. La difficulté est alors de savoir dans quelle me- 
sure c’est Périclès ou Cléon, dans quelle mesure Thucydide, 
que nous entendons. Il est clair que l'historien peut avoir donné 
à la pensée de l’orateur ou plus de logique qu'elle n'en avait 
peut-être, ou une logique un peu différente. Mais que fait done 
l'historien moderne qui, sans composer de discours proprement 
dits, entreprend pourtant d’expliquer ses personnages et de les 
faire comprendre à son lecteur? Il fait, sous une forme diffé- 
rente, 1l est vrai, la même chose que Thucydide ; 1] essaye de 
montrer la logique intime qui gouverne les actes de son héros; 
il développe, il interprète, il devine. En quoi l'historien grec 
diffère-t-1l de celui-ci? Uniquement en ce qu'il a l'air, par suite 
de son procédé, d’être plus sûr de son fait qu'il ne l’est en 
réalité. C’est là ce que j'appelais tout à l’heure un certain men- 
songe de la forme. Ce mensonge pourtant ne trompe personne. 
L’historien lui-même ἃ pris soin de nous mettre en garde contre 
l'apparence : 1] a commencé par déclarer que ses discours 
n'étaient pas la reproduction textuelle de ceux qui avaient été 
réellement prononcés : il y a eu, entre son lecteur et lui, une 
convention très nette sur ce point. Mais, au reste, rien ne nous 
permet de croire que Thucydide n’ait pas cherché effectivement 
à faire parler ses personnages comme 1] Jui semblait, d’après 
l’ensemble de leur caractère et d’après la situation, qu'ils avaient 
dû parler en réalité. Il est donc bien vrai de dire que c’est le 
procédé d’expression, la forme, qui diffère ici du procédé mo- 
derne, plutôt que ce n’est le fond même de l’idée. On ne sau- 
rat en dire toujours autant d'Hérodote. Quand 1] fait parler 
Crésus, ou Xerxès, ou Artaban, pouvons-nous croire que nous 
ayons sous [65 yeux, je ne dis pas les paroles mêmes de ces per- 


sonnages, mais du moins des paroles par lesquelles Hérodote 
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ait cru sincèrement nous donner une idée exacte de leur rôle 
et de leur caractère pris dans leur ensemble ? Assurément non. 
IL est trop évident que la plupart de ces discours n’ont avec la 
réalité qu’un lien des plus fragiles. On sent que l'imagination 
d'Hérodote s’est jouée librement dans ces créations, et que le 
beau, ou l’édifiant, ou l’agréable, ἃ été très souvent pour lui 
la mesure du vrai. Ses personnages parlent moins suivant leur 
véritable caractère et suivant la logique de la situation que sui- 
vant les préoccupations personnelles de l'historien. Thucydide, 
dans ses libertés les plus hardies, reste incomparablement plus 
près de la réalité et plus fidèle aux exigences de fa science. Il 
n'en est pas moins vrai que l'esprit moderne demande quelque 
chose de plus encore. Sans doute la méthode de Thucydide ἃ 
des avantages éclatants. L'histoire ainsi comprise est à la fois 
vivante et idéale. À défaut de la vérité un peu terre à terre 
qui résulterait d'une analyse plus littérale des documents, elle 
acquiert cette vérité supérieure qu'Aristote attribuait comme 
un privilège à la poésie. Mais ce n’est pas sans raison que 
l’esprit moderne a renoncé pour jamais à cette méthode d’expo- 
sition historique. Outre qu’elle était dangereuse aux mains 
d'imitateurs maladroits (la suite ne l’a que trop prouvé), il y a 
un idéal supérieur encore à ce mélange pourtant si admirable 
de vérité et d’arüfice : c’est la vérité toute pure, la vérité du 
fond et celle de la forme, à la condition que le génie la mette 
en œuvre, 
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IV 
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$ 1. Questions GRITIQUES PRÉLIMINAIRES. — L’authenticité du huitième livre; 
ses caractères propres. — Théories diverses sur la date de la composi- 
tion des différentes parties de l’histoire de Thucydide. 


$ 2. L’ART D'ÉCRIRE CHEZ THUCYDIDE. — (À) Composition. — Caractère 
dramatique et oratoire, vraiment attique. — (B) Style. — Coup d’œil sur 
l’histoire de la prose grecque; place de Thucydide dans cette histoire ; 
ses maîtres ; son originalité. — Étude analytique : le dialecte, le vocabulaire, 
l’ordre des mots et la syntaxe, le mouvement de la phrase, — Jugement 
de Denys d’Halicarnasse : ce qu’il en faut penser, — Différence du style 
dans les narrations et dans les discours. 


Il nous reste à étudier chez Thucydide l’art de l'écrivain, 
non moins digne d'attention que la méthode de l'historien. 
Mais avant de considérer son livre uniquement comme une 
œuvre d'art, c'est-à-dire comme une œuvre de composition et 
de style, il est nécessaire de résoudre deux ou trois questions 
préliminaires relatives à la manière dont 1] ἃ été écrit et à l’état 
dans lequel il nous est parvenu. 


am 


21. 


On sait quel est, dans ses grandes lignes, le plan de l'ou- 
vrage de Thucydide. Il s'ouvre par une préface dans laquelle 
l'historien, après avoir dit que la guerre du Péloponnèse est la 
plus considérable de l'histoire grecque, justifie son affirmation 
par une comparaison avec la guerre de Troie et avec la guerre 
médique : à ce propos, 1] fait connaître les principes essentiels 
de sa méthode. Il entre alors dans son sujet proprement dit par 
l'étude des causes de la guerre : d’abord les causes immédiates 
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et accidentelles, c’est-à-dire les faits qui ont été l’occasion 
apparente de la querelle; ensuite les causes lointaines et pro- 
fondes, à savoir les progrès d'Athènes (dont l'histoire, depuis les 
guerres médiques, est brièvement retracée) et l’inimitié jalouse 
de Sparte : peu à peu la lutte se prépare; les cités grecques 
prennent parti pour chacun des deux adversaires; les dernières 
négociations échouent; enfin la guerre éclate. A partir de ce 
moment, le récit avance pas à pas, suivant d'année en année le 
cours des événements : c'est d’abord pendant dix ans une pre- 
mière période de lutte ininterrompue, depuis l'invasion d’Ar- 
chidamos en Attique en 431 jusqu’à la paix de Nicias; ensuite 
six ans d'une paix boiteuse, sans cesse mêlée d’hostilités au 
moins indirectes entre les deux principaux adversaires; puis la 
guerre de Sicile, qui dure deux ans, et enfin la reprise géné- 
rale des hostilités : cette dermière période de la guerre, signalée 
par l'établissement des Spartiates à Décélie, n’est pas complète 
ment racontée par Thucydide : son récit devait s'étendre jus- 
qu'à la prise d'Athènes par Lysandre; mais la mort l’a inter- 
rompu, et il s'arrête quatre ans plus tôt. 

Dans nos manuscrits et nos éditions, toute cette matière est 
distribuée en huit livres, Le premier renferme la préface, et 
l'exposé des causes de la lutte. La guerre d'Archidamos remplit 
le second, le troisième et le quatrième livre, avec quelques 
chapitres au début du cinquième. La fin de ce même cinquième 
livre est formée par le récit de la paix qui suit la trêve de 
Nicias jusqu'à l'expédition de Sicile. Celle-ci à son tour est 
racontée dans les sixième et septième livres, et la fin du récit 
forme le huitième. Cette division en huit livres ne remonte 
évidemment pas à Thucydide lui-même. Marcellin, Diodore, le 
Scholiaste, disent expressément qu'il y avait plusieurs manières 
de couper en livres l'ouvrage de Thucydide : les uns en distin- 
guaient huit, les autres neuf, d’autres encore treize!, Tous ces 
systèmes de division dataient probablement de l'époque alexan- 


1. Marcellin, 58; Diodore, XIIT, 42, 5 ; Schol. Thucyd., IV, 135, 2. 
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drine, et se fondaient sur des raisons purement littéraires ou de 
commodité pratique. À ce point de vue, celui de nos manu- 
scrits et de nos éditions n’est pas mauvais, sauf pour le cinquième 
livre, formé en réalité, comme on vient de le voir, de deux 
parties tout à fait disparates. Quoi qu'il en soit, ce système n'a 
pas plus d'autorité que n’en avaient les autres, et ne saurait par 
lui-même nous renseigner sur les problèmes qu'une critique 
attentive a soulevés relativement aux origines et à l'état actuel 
de l'ouvrage de Thucydide. 

Ces problèmes sont de différentes sortes et d'intérêt fort 
inégal. Citons seulement pour mémoire l'opinion de ces criti- 
ques de l'antiquité qui considéraient le huitième livre comme 
apocryphe, et l’attribuaient soit à la fille de Thucydide, soit à 
Xénophon, soit à Théopompe'. Cette opinion, qu'expliquent 
en partie les traditions de l'antiquité sur le rôle joué par ces 
personnages dans la publication ou la continuation de l'histoire 
de Thucydide, ne pouvait naître, malgré tout, que dans une 
assez pauvre cervelle. La marque de Thucydide se reconnait, 
dans le huitième livre comme dans les autres, à toutesles pages. 

Une opinion beaucoup plus spécieuse et plus vraisemblable, 
c'est celle qui croit trouver dans le huitième livre les traces 
d’une rédaction moins achevée que, dans les premiers. Cette 
opinion remonte aussi à l'antiquité”. Beaucoup de critiques 
modernes la partagent. M. Classen estime que, dans cette der- 
nière partie de l'ouvrage, « la précision moins grande du récit 
et la moindre netteté de l'expression trahissent le manque 
d'un dernier coup de lime” ». M. Stahl, sans nier complète- 
ment les faits, en donne une explication différente : 1l croit 
qu'il faut en chercher la cause dans la négligence des copistes, 
toujours moins attentifs à la fin de leur travail qu'au début*. Il 
est évidemment peu facile d'arriver sur ce point à une solution; 
ne perdons pas notre temps à la chercher. 


1. Marcellin, 43. 4. Stahl, De Thucydidis vita et scriptis, 
2. Marcellin, 44. P. x 
3. Classen, F’orlemerkungen (en tête 5. M. Mahaffy (History of classical 


de son édition du VIII livre), p. xtr. Greek Literature, τ. IT, p. 145), suivant 
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Un autre trait frappant dans ce huitième livre, c’est l'absence 
de grands discours en style direct. Faut-il voir dans cette 
absence de discours une nouvelle marque de l'état d'imperfec- 
tion où Thucydide ἃ laissé la fin de son œuvre, ou doit-on 
l'expliquer par d'autres causes ? Si la première explication est 
vraie, elle conduit à des conséquences intéressantes : nous sai- 
sissons alors sur le fait, dans le huitième livre, le mode de for- 
mation de l'ouvrage entier; nous avons sous les yeux comme 
un premier état de l’œuvre d'art, non définitif, d'où 1] est 
permis de conclure que Thucydide commencait à écrire, avec 
le récit des faits, une simple analyse sommaire des paroles 
prononcées, et qu il ajoutait après coup les discours proprement 
dits, c'est-à-dire la philosophie politique. Mais cette opinion a 
trouvé des contradicteurs. Dès l'antiquité, Cratippe, contem- 
porain et continuateur de Thucydide, expliquait l'absence des 
discours directs dans le huitième livre par un changement du 
goût littéraire d'Athènes". Otfried Müller dit que Cratippe avait 
peut-être raison?. C'est douteux ; car Xénophon, qui ἃ continué 
Thucydide dans les premiers livres des Helléniques, Ὑ a mis des 
discours, ce qui semble prouver à la fois, selon la juste remarque 
de M. Mahaffy, que Xénophon n'attribuait pas à un dessein 
arrêté de Thucydide l'absence des harangues dans le huitième 
livre, et qu'il ne partageait pas non plus l'opinion de Cratippe 
sur le goût de son temps”. Quoi qu'il en soit, une autre expli- 
cation encore est possible. S'il n’y ἃ pas de discours directs 
dans le huitième livre, c'est peut-être que les circonstances 
n'y prêtaient pas. Cette manière de voir a été soutenue d’abord 
par Niebuhr et par Krüger, et surtout, dans ces dernières 
années, par les deux principaux éditeurs de Thucydide, Classen‘ 
et Stahl® : elle emprunte donc à la personne de ses défenseurs 


d’ailleurs d’assez près l’opinion de W. 2. Otfr. Müller, Hist. de la littér. 
Mure (4 Critical History of Greek Lite-  grecq., τ. TI, p. 214-215 (trad. franc.). 
rature, t. V), croit à une assez forte part 3. Mahaffy, op. cit., t. II, p. 115. 
d’interpolations postérieures. 4. Eïnleitung, p. xxxnr; Vorbemer- 


“0. Denys d’Halicarnasse, de Thucyd. kungen (en tète du livre VIIT), p. x et suiv. 
hist. jud., ch. xvr (p. 847, Reiske). 5. De Thucydidis vita et scriptis, p.xvnr. 
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une grande autorité. Elle est cependant très contestable aussi. 
Comme le dit M. 1. Girard!, il est difficile de voir « pourquoi 
Phrynichus, au chapitre xxvir, et Alcibiade, au chapitre Lxxxvr, 
ne développent pas sous forme directe les conseils 51 importants 
qu'ils font prévaloir ». On ne s'explique pas bien non plus 
comment Thucydide, étant donnée sa méthode historique ἃ 
pu juger que ni les événements de Samos ni ceux d'Athènes, 
lors de la révolution des Quatre Cents, n'étaient de nature à 
comporter l'insertion d’une ou plusieurs grandes harangues poli- 
tiques”. M. Classen et M. Stahl comparent le cmquième livre, 
dont la plus grande partie (du chap. xv au chap. Lxxxiv), bien 
que correspondant aussi à une période historique de plus de 
cinq années, ne renferme aucun discours. Mais 1] faut remarquer 
que ces cinq années, où se pressent beaucoup d'événements 
compliqués et secondaires, forment une période assez trouble, 
durant laquelle les deux principaux adversaires sont officielle- 
ment en paix, si bien que les événements qui surviennent alors 
n’appartiennent que d’une manière indirecte à la grande lutte 
d'Athènes et de Sparte. Il n’est d'ailleurs nullement certain 
que le cinquième livre soit dans un état d'achèvement très 
supérieur à celui du huitième; 1] est évident que le premier, le 
second, le sixième, le septième, présentent la marque d’une 
composition bien plus parfaite et plus définitive. En somme, 
l'opinion des derniers éditeurs est loin d'être prouvée. {1π- 
cline, pour ma part, à préférer l’autre, très simple en soi et 
très vraisemblable; mais on ne saurait se dissimuler qu'il est 
impossible d'arriver en ces matières à la certitude. 

Ce que je viens de dire du cinquième livre m'amène à 
examiner la seconde des grandes questions auxquelles a donné 
lieu la composition de l'ouvrage de Thucydide : il s’agit de 
savoir si ce que nous appelons d’un seul mot l'histoire de Thu- 
cydide n’est pas la réunion de plusieurs ouvrages distincts 
composés séparément et rapprochés après coup. C'est là une 


1. Essai sur Thucydide, 2° éd., p. 207 2. Cf. Mahaffy, Hist, of class. Greek 
(note). Literature, p. 116-147. 


THUCYDIDE ÉCRIVAIN. 87 


LA 


hypothèse soutenue pour la première fois par Ullrich en 1845, 
et qui ἃ fait depuis couler beaucoup d'encre. À première vue, 
en effet, la question paraît grave : car elle consiste, semble-tl, 
à décider si le livre de Thucydide est une œuvre d’art ou si 
c'est un composé de pièces rapportées. On verra, je pense, en 
y regardant avec attention, que les adversaires sont plus près 
de s'entendre qu'il ne paraît d'abord, et que la question ne 
méritait peut-être pas toutes les interminables et fastidieuses 
discussions qu'elle a fait naître. Je vais essayer de le montrer 
le plus brièvement possible. 

La thèse d'Ullrich", adoptée depuis, quant à ses parties es- 
sentielles, par de nombreux disciples, est celle-ci : Thucydide, 
qui avait commencé dès le début de la guerre à prendre des 
notes pour en préparer le récit”, la crut terminée en 421, après 
la conclusion de la paix de Nicias, et se mit aussitôt à la rédac- 
tion de son ouvrage; il avait déjà poussé son récit jusque vers 
le milieu du quatrième livre, lorsque les hostilités recommen- 
cèrent, d'abord en Sicile, ensuite dans la Grèce propre; il inter- 
rompit alors son travail de rédaction, se mit de nouveau à 
prendre des notes, et ne reprit qu'après 404, c'est-à-dire après 
la prise d'Athènes par Lysandre, la composition régulière de 
son ouvrage. Pour prouver ces hypothèses, Ullrich alléguait un 
certain nombre de passages des trois premiers livres qui impli- 
quaient, disait-1l, de la part de l’auteur, l'ignorance des der- 
niers événements de la guerre du Péloponnèse. 

M. Classen ἃ vivement combattu les preuves d'Ullrich, et 1] ἃ 
démontré d'une manière presque toujours victorieuse que les 
passages allégués n'avaient pas le sens ou la portée qu'Ullrich, 
très bon connaisseur pourtant, s'était laissé entraîner à leur 
attribuer. Mais d'autres savants revinrent à la charge, et 
M. Classen, toujours inébranlable dans son opinion, dut s’escri- 
mer de nouveau contre des adversaires sans cesse renouvelés. 
Il le fit, dans les éditions successives de son ouvrage, avec la 


4. Ulrich, Beiträgen zur Erklärung 2. ᾿Αρξάμενος εὐθὺς χαθισταμένου 
des Thukydides, Hambourg, 1816. (Thuc:, 1, 4,4). 
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même subtilité pénétrante, avec la même intelligence profonde 
du texte grec qu'il avait déjà montrée lors de sa première passe 
d'armes contre Ullrich : sur presque tous les points, M. Classen 
a raison; les passages cités par ses adversaires ne sont pas 
décisifs; l'interprétation qu'il en donne lui-même est souvent 
évidente, toujours acceptable. En outre, un précieux allié lui 
est venu : c'est M. Stahl, dont l'édition critique, publiée en 
1873, fait époque dans l’histoire du texte de Thucydide, et 
qui est à la fois un très savant homme et un très judicieux 
esprit : M. Stahl, dans son introduction latine De Thucydidis 
pita et scriptis, prend résolument parti pour Classen contre 
Ullrich. 

Voilà une grande bataille et des adversaires divisés en 
apparence par une opposition d'idées inconciliable. Examinons 
pourtant les choses d’un peu plus près. 

D'une part, les partisans les plus résolus de l'unité de com- 
position ne peuvent nier quon ne trouve dans les premiers 
livres de Thucydide quelques traces d'une rédaction antérieure 
à 404, et même au début de la guerre de Décélie : par exem- 
ple, au livre Π (23,3), la mention de la domimation actuelle 
d'Athènes sur Oropos, domination qui prit fin, selon Thucydide 
lui-même”, en 411. Thucydide avait donc non seulement pris 
des notes, mais en partie rédigé son récit avant la conclusion 
de la lutte, et cette première rédaction n'a pas été partout 
corrigée par lui. 

D'autre part, Ullrich et ses disciples sont bien forcés d'ad- 
mettre qu'il y a dans ces mêmes livres nombre de passages 
qui n’ont pu être écrits que postérieurement à la fin de la 
guerre, par exemple l’allusion faite, dans l'appréciation du 
caractère de Périclès, à la force de résistance déployée par les 
Athéniens pendant dix ans encore, après les désastres de 
l'expédition de Sicile”. Il en résulte que même les premiers 


4. Thucydide, VIIT, 60 (cité par M. 1. 2. Thucydide, IL, 65, 42. Cf. T, 4 ; 93, 
Girard, Æ£ssai sur Thucydide, p. x1v). 5 ; 97, 23 IL, 400, 2. 
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livres de l'ouvrage ont été, sinon écrits, du moins révisés après 
la prise d'Athènes par Lysandre. 

S'il en est ainsi, sur quoi porte le différend? Uniquement 
sur une question de mesure. Il est également certain que 
l'ouvrage de Thucydide n’a pas été rédigé en entier seulement 
après 404, et que les parties rédigées antérieurement n'y ont 
pris place qu'après révision. 

Comment du reste en serait-il autrement? S'il est incon- 
testable que Thucydide, d'après son propre témoignage, avait 
concu dès le début le projet d'écrire l'histoire de la guerre 
qui commencait, comment supposer, à moins de lui attribuer 
le don de prophétie, qu'après la paix de Nicias il ait prévu 
avec assez de certitude le renouvellement prochain de la 
guerre pour surseoir à l'exécution de son projet? Et alors même 
qu'il eût été prophète, quelle raison pouvait-il avoir de ne pas 
profiter du répit de la paix et des facilités de l'exil pour se 
mettre à l'œuvre sans délai? D'autre part, s’il est certain que 
ces parties antérieurement rédigées ne furent jamais publiées 
à part, est-il vraisemblable qu'au moment où il se mit à les 
continuer et à les coordonner, il n'ait pas pris soin de les revoir 
et d'effacer de son récit ce qui aurait pu se trouver en contra- 
diction trop forte avec la suite des événements? C'est donc 
seulement sur la nature et le degré de cette révision que l'on 
peut discuter. Mais, réduite à ces termes, la question n'a plus 
guère d'importance. Elle n’en aurait même aucune si elle 
n'intéressait quelques passages célèbres de la préface de 
Thucydide. Classen ne veut pas admettre qu'une seule ligne du 
premier livre ait été écrite avant 404". C’est aller bien loin, et 
je ne vois pas pourquoi il n’en serait pas du premier livre 
comme du second, où se trouve l’allusion à Oropos. Si Thu- 
cydide s’est mis à l’œuvre dès 421, comment pouvait-il se dis- 
penser d'exposer d’abord les raisons du choix de son sujet et 
les principes de sa méthode ? Qu'il ait revu tout cela après 404, 


1. Einleitung, p. cv : « Keine Zeile in demselben ist vor 404 geschrieben. » 
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qu'il lait corrigé et mis au point, cela ne fait pas un doute. 
Encore est-il que certains détails de ce premier livre s’expli- 
quent mieux dans l'hypothèse d’une révision que dans celle 
d’une composition complète à cette date. Je laisse de côté les 
passages cités par Ulrich et ses disciples ; non que plusieurs 
d'entre eux ne me paraissent s'accorder mieux avec cette 
hypothèse qu'avec l’autre, mais enfin je reconnais qu'ils ne 
sont pas tout à fait probants. Au contraire, voici un fait qui 
me paraît inexplicable si le premier livre a été rédigé d’un 
seul jet et tout d’une pièce après 404 : au cinquième livre, 
c'est-à-dire avant d'entrer dans le récit des faits postérieurs à 
la paix de Nicias, Thucydide marque à merveille le véritable 
dénouement et le terme précis de la guerre, à savoir la ruine 
de l'empire athénien et la prise du Pirée ainsi que des Longs 
Murs; il ajoute que la durée totale de la guerre ἃ été de vingt- 
sept anst. Comment l'historien, si net sur ce point capital dans 
la préface du cinquième livre, l’est-1l 51 peu dans celle du pre- 
mier livre, où 1] semble pourtant qu'une indication de ce genre 
était mieux à sa place? Dans le premier livre, il étudie avec 
précision les causes de la lutte, mais 1l parle en termes très 
généraux de la grandeur des événements qu'il va raconter; sur 
la durée même de la guerre, rien de précis : le chiffre qu'on 
attendait manque ; sur le dénouement, sur les conséquences 
du drame, pas un mot. Ce silence est fort naturel si Thucydide 
écrit vers 420, après une paix qui ne modifiait pas gravement 
l’état relatif des deux principaux belligérants; 1l est incom- 
préhensible si Thucydide écrit après 404, devant Athènes dé- 
chue et démantelée. Dans l'hypothèse d’une simple révision 
(d’ailleurs inachevée, puisque Thucydide mourut avant d’avoir 
mis la dernière main à son ouvrage), on comprend beaucoup 
mieux que la rédaction première, qui péchait en ce point 
simplement par omission, soit restée sans changement. Et 
quant à la durée de la guerre, on comprend très bien aussi 


4. Thucydide, V, 26, 1. 
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que, dans une rédaction immédiatement postérieure à la paix 
de Nicias, il n'ait pas cru nécessaire de donner un chiffre sur 
lequel aucune contestation n'était alors possible. Au contraire, 
s'il était vrai qu'il eût écrit entièrement le premier livre après 
404, c’est là, et non pas au cinquième livre, que la discussion 
sur les vingt-sept ans de la guerre devait trouver place. 

Il était impossible de ne pas revenir sur un problème qui ἃ 
soulevé tant de discussions. Quoi qu'il en soit, la seule chose 
qui soit vraiment importante est en même temps la seule tout 
à fait certaine : l'ouvrage de Thucydide, de quelque manière 
et à quelque date que les différentes parties en aient été com- 
posées, n'en a pas moins été, dans le dessein final de lhis- 
torien lui-même, une œuvre vraiment unique, revue par lui 
avec la pensée précise et la volonté arrêtée d’en faire un seul 
tout; et si la mort l’a interrompu dans son entreprise, l'imper- 
fection du dernier travail ne se révèle pourtant que dans quel- 
ques détails à peine : l’œuvre de Thucydide, bien qu'incom- 
plète, présente en général dans ses parties achevées toutes les 
marques d’un dessin définitif. Il est donc permis, moyennant 
de très légères réserves, d’y étudier en toute sécurité l’art de 
la composition et du style. 


à 2. 


Les qualités scientifiques de l'esprit ne sont pas toujours 
associées avec les qualités littéraires : témoin Polybe, grand his- 
torien par la solidité judicieuse de l'intelligence, mais écrivain 
médiocre. Thucydide, au contraire, est un artiste. Il ne se 
contente pas d'avoir une méthode historique sévère; après avoir 
découvert des faits et des idées, il sait leur donner un relief 
admirable, une forme saisissante et neuve. 

Et cette forme est bien à lui : elle est merveilleusement 
appropriée aux qualités scientifiques de son esprit : elle en 
porte l'empreinte; entre la forme et le fond l'harmonie est 
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complète. L'art, chez lui, comme la pensée, est grave, austère, 


vigoureux. Une sévérité puissante Υ domine. L’agréable qui 


n'instruit pas, qui ne sert qu'à charmer, ne trouve pas plus : 


faveur auprès de lui que les mythes des logographes. Dans sa 
crainte d'amuser, 1] va jusqu'à sacrifier cette fleur de grâce et 
de naturel qui est si délicieuse chez Hérodote. Bien rarement 
« le lion » consent à « sourire », comme disaient de lui les 
orammariens de l'antiquité. Ce n'est pas que l'imagination lu 
manque (Thucydide possède au plus haut degré le don de 
faire voir ce qui lui paraît mériter la peine d’être vu), mais 
c'est une imagination rigoureusement gouvernée par la rai- 
son, par la science, par la passion de l’utile et du vrai, et 
toutes ces sévères maitresses ne lui permettent jamais un 
caprice : elle est esclave, comme la rime de Boileau, et doit 
obéir. Son rôle est de mieux faire comprendre le réel, non 
de l’embellir ou de le déguiser, ni même de le présenter 
sous un aspect simplement pittoresque et amusant. Si cet art 
sérieux manque d'un certain agrément facile, en revanche 1] 
est adnurable par toutes les qualités de puissance, de force, 
d'éclat même, qui peuvent se concilier avec l’austérité scien- 
üfique. Il ἃ le pathétique intense qui résulte d’une composi- 
tion dramatique et serrée; 1] ἃ dans le style la profondeur, la 
précision, la brièveté frappante, l'incorrection expressive et 
hardie. 

Rien de plus personnel que tout cela, et pourtant rien de 
plus attique. Il en est de Part de Thucydide comme de son 
esprit scientifique lui-même, si différent du nôtre par certains 
côtés et d’une physionomie si athénienne, Thucydide écrivain 
est, tout autant que Thucydide historien, l'homme de son temps 
et de son pays; c'est non seulement un Attique, mais encore 
un Attique d'une certaine date : il appartient à la première 
génération de la guerre du Péloponnèse; son éducation intel- 
lectuelle était achevée et fixée vers le temps de la mort de 
Périclès. 


L'atticisme, surtout celui de cette date, aime à creuser 
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plutôt qu'a se répandre. Thucydide, par le tour général de son 
esprit, est entièrement d'accord avec ses plus illustres contem- 
porains. Seulement il porte cette qualité dans un domame 
nouveau, et, tout en respirant l'atmosphère d'Athènes, il reste 
lui-même : 1l emprunte beaucoup à l'art de son temps, mais 
il emprunte pour transformer. Il est curieux de suivre, soit 
dans la composition, soit dans le style de Thucydide, le détail 
de ces ressemblances et de ces différences, et de voir comment, 
avec une originalité personnelle si frappante, il est un des 
types les plus purs de l’atticisme du v° siècle. 


A. ComProsirion. 


L'art de composer, c’est-à-dire de grouper les parties d’un 
sujet de manière à en faire voir les rapports naturels, est pour 
ainsi dire inné chez les Grecs. Tout sujet, comme le dit Buffon, 
est un : encore faut-il que l'esprit y découvre ou même y intro- 
duise cette unité, soit par la vivacité d’une émotion dominante, 
soit par la liaison logique des idées. C’est à quoi la Grèce a 
excellé. De tout temps elle a produit des artistes qui ont su 
imposer à leur matière l'unité supérieure de leur pensée. Mais 
ilest vrai de dire aussi que cette unité s’est modifiée selon les 
temps, comme l'esprit même qui la concevait. Dans l'épopée, 
dans le lyrisme, l'unité est bien plus lâche que dans le drame 
ou dans l’éloquence. C'est surtout l'esprit attique qui a fait 
d'une rigoureuse unité la loi essentielle de l'œuvre d'art, Il y ἃ 
eu là un curieux effet d'action en retour d’un certain genre 
littéraire sur l'esprit même qui l'avait créé, et par là sur tous 
les autres genres. L'atticisme en effet a porté à la perfection le 
drame et l’éloquence. Or, dans ces deux genres, l'unité était 
plus nécessaire que partout ailleurs. Au théâtre, devant des 
spectateurs, dans le temps limité dont on dispose, il faut que 
l’action se concentre et se presse ; les épisodes chers à l'épopée 


ne seraient pas à leur place dans une tragédie; 1] faut arriver 
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au dénouement. Il en est de même, pour d’autres raisons, dans 
l'éloquence, j'entends la véritable éloquence, celle qui ἃ pour 
théâtre la place publique ou les tribunaux. Les nécessités les 
plus évidentes obligent l'orateur à concentrer toute la lumière 
et toute la force de sa dialectique sur les points décisifs qui 
lui donneront la victoire. Il n’a pas le droit de perdre de vue 
un seul instant son objet unique, qui est d'entraîner la convic- 
tion. Ce n’est pas seulement le goût littéraire qui lui apprend 
à ne pas s’écarter de son sujet; c'est qu'en réalité ce sujet le 
possède tout entier : 1l songe sans cesse à sa conclusion : 1] y 
court, poussé par la préoccupation toute pratique et urgente de 
la cause à gagner, du décret politique à faire triompher. A 
Athènes d’ailleurs, à défaut de cette préoccupation, la clepsydre 
(au moins dans les causes judiciaires) était là pour donner à 
l’orateur une lécon de rhétorique impossible à éluder et pour 
lui enseigner bon gré mal gré l'art de choisir et composer. C'est 
à l'école du drame et de la rhétorique que le goût attique de 
la seconde moitié du v° siècle s’est formé. De là chez les 
purs Attiques, comme Thucydide, un esprit ferme, pratique, 
plus soucieux de conclure et d'aboutir que de s'attarder à 
d'inutiles amusements. Tandis qu'Hérodote, avec ses épisodes 
innombrables et son doux laisser-aller, rappelle la vieille 
épopée, Thucydide, au contraire, est bref et pathétique comme 
la tragédie ou comme l'éloquence. 

Ce caractère est très frappant dans l'ensemble même de 
l'œuvre de Thucydide. Ce qu'il veut raconter, c'est la lutte 
politique et militaire de Sparte et d'Athènes; rien de plus. 
Hérodote, racontant, lui aussi, la lutte des deux adversaires, la 
Grèce et l'Asie, et rattachant toute son œuvre à cette idée 
générale, avait trouvé le moyen d'y faire entrer la peinture de 
tout le monde connu des anciens. Il π᾿ δὰϊ pas été plus difficile 
à Thucydide, s'il l'eût voulu, de rattacher à l'histoire de la 


guerre du Péloponnèse une peinture plus complète de la Grèce 


de son temps. Il faut même avouer que la curiosité moderne lui 


en aurait su un gré infini. Quand nous songeons que cette pé- 
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riode est celle où l’art d'Athènes ἃ produit tant de merveilles ; 
quand nous nous rappelons d'autre part que lAgora, dans le 
même espace de temps, ἃ vu des rivalités d'influence et des 
luttes politiques si passionnées, nous nous prenons à regretter 
cette inflexible méthode littéraire de l'historien, Lui qui com- 
prenait et sentait si bien la grandeur intellectuelle de sa pa- 
trie (il l'a montré dans l'Oraison funèbre), lui surtout qui avait 
une intelligence si profonde de la politique, quel dommage 
qu'il n'ait pas voulu nous faire assister plus complètement à 
l'histoire intérieure d'Athènes dans cette seconde moitié du 
v° siècle! Mais aussi quelle puissance d'attention et quelle ri- 
gueur de méthode dans cette concentration volontaire de tous 
ses efforts sur le point qu'il ἃ choisi, et quels flots de lumière 
il y a répandus! Cette rigueur presque excessive de composi- 
üon était d’ailleurs la condition nécessaire de certaines qualités 
fortes et pathétiques qu'il fallait sans doute, à cette date du 
développement de l’art littéraire, acheter à ce prix. Aujour- 
d'hui, un Michelet où un Macaulay peuvent essayer de réunir 
l’'ample variété d'un Hérodote avec la force pathétique d'un 


Thucydide, et, sinon toujours y réussir, du moins donner l’idée 


d’une forme d'histoire plus riche, plus compréhensive quételle 


dont l'antiquité nous a laissé des modèles. Mais, au/térnps de 
la guerre du Péloponnèse, une pareille tentative était impos- 
sible. Hérodote avait créé un chef-d'œuvre de grâce ; Thucydide 
fit un chef-d'œuvre de composition rigoureuse et logique. C'était 
la marche naturelle du progrès littéraire ; et 1] était naturel 
aussi que la rigueur chez Thucydide allàt jusqu'à l'excès. 

Dès le début de l'ouvrage de Thucydide, l'introduction ma- 
gnifique qui forme le premier livre de nos manuscrits et de 
nos éditions donne l'idée d’une œuvre puissamment composée : 
on y sent d’un bout à l’autre une même pensée partout pré- 
sente à l'esprit de l'écrivain, à savoir la volonté d'expliquer les 
causes de la guerre. Pas un instant, pour ainsi dire, Thucydide 
ne perd de vue son objet. C’est bien à tort qu'on pourrait être 


tenté de voir une digression proprement dite dans les trente 


À 


Ag 
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chapitres où l'historien présente une esquisse des événements 
accomplis entre les guerres médiques et la guerre du Pélopon- 
nèse : ce prétendu épisode tient essentiellement à son pro- 
pos; car ce qu'il y fait voir, c'est l'accroissement ininterrompu 
d'Athènes, lequel, par la jalousie de Sparte, devient la cause 
principale de la guerre. Dans les livres suivants, même carac- 
tère. En général, rien de plus droit, rien de plus inflexible que 
l'allure du récit de Thucydide : 1l marche à son but d'un pas 
toujours égal, sans se laisser jamais détourner de sa route. 
Est-ce à dire pourtant que, d'un bout à l’autre de son ou- 
vrage, il ne se rencontre aucune digression, aucun épisode ? Ce 
serait aller trop loin que de le prétendre. Il ya, dans Thucydide, 
huit ou dix morceaux, plus ou moins étendus, dont on ne voit 
pas bien, à première vue, le rapport avec l'ensemble du récit, 
ou qui du moins n'ont avec le reste qu'un lien assez làche : 
par exemple, dans le premier livre, les récits sur la révolte de 
Cylon (ch. exxvi), sur la fin de Pausanias (ch. cxxvrr-cxxxt) et sur 
celle de Thémistocle (ch. cxxxvi-cxxxvinr) ; dans le troisième, l’his- 
toire de la purification de l'île de Délos (ch. crv) ; dans le sixième, 
celle de l'expulsion des Pisistratides (ch. Liv et suiv.), déjà 
effleurée au premier livre (ch. xx). Quelques éditeurs ajoutent 
à cette énumération les morceaux sur l’état de l’Attique avant 
Thésée (IT, xv), sur le royaume des Odryses (IT, xevi et suiv.) 
et sur les populations de la Sicile (VI, r et suiv.) : mais ces trois 
passages contiennent des explications qui font mieux com- 
prendre les événements mêmes de la guerre; ce ne sont donc 
pas des digressions proprement dites. En revanche, la deserip- 
tion de la peste d'Athènes, que personne ne considère comme 
une digression, en est certainement une, au moins dans sa 
partie médicale et technique. Il en est de même des cinq mor- 
ceaux mentionnés plus haut. D'où viennent ces épisodes dans 
une composition généralement si rigoureuse? Quelques inter- 
prètes modernes de Thucydide, en cherchant bien, finissent par 
découvrir dans chacun de ces épisodes un sens plus ou moins 


caché qui est la raison de son introduction dans l'ouvrage. Je 
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crois la vraie raison beaucoup plus simple. Thucydide, avant 
de s'attacher exelusivement à l'étude de la guerre du Pélopon- 
nèse, avait dû faire beaucoup de recherches sur l'histoire an- 
térieure de la Grèce : sa préface suffirait à le prouver. Dans ces 
recherches, il était arrivé, sur quelques points peu connus, 
à des résultats nouveaux et importants; c'est ce qu'il dit lui- 
même à l’occasion de l'affaire des Pisistratides. Il n’a pas eu le 
courage de sacrifier tout cela, et, au risque de rompre quelque 
peu parfois l'unité de son récit, il y a fait entrer ce qui s'y 
prêtait le mieux. Ses recherches l'avaient également conduit, 
en ce qui regarde l’époque même de la guerre du Péloponnèse, 
à des trouvailles intéressantes sur plus d’un sujet accessoire 
aujourd’hui, un historien composerait de ces découvertes acces- 
soires un appendice ou des notes; mais les Grecs du temps de 
Thucydide ignoraient les appendices et les notes. Aussi Thu- 
cydide a placé quelquefois dans le corps même de son récit 
des développements que nous reléguerions aujourd'hui dans 
une autre partie de l'ouvrage. En résumé, il y a dans Thucy- 
dide des digressions évidentes, incontestables, et même assez 
gauchement introduites parfois dans le récit principal ; on aurait 
tort de chercher à le nier. Mais ce qu'il faut ajouter, et ce qui 
n’est pas moins incontestable, c’est qu'une demi-douzaine de 
notes, pour ainsi dire, introduites avec plus ou moins d'à-propos 
dans le texte, ne sauraient détruire le caractère général de ce 
texte, remarquable avant tout par un enchaïinement rigou- 
reux. 

De même que le livre de Thucydide, considéré dans son en- 
semble, marche droit au but, sans hésitations ni caprices, de 
même chaque morceau pris à part est un modèle de composi- 
tion forte et serrée. 

Ici encore, le contraste avec Hérodote se continue. Dans les 
plus belles narrations de celui-ci, il y a plus de charme que de 
vigueur, plus de grâce que de pathétique. Quand 1] nous émeut, 
c'est surtout par un mot, par un détail, ou par le fond même 


de l'aventure, plutôt que par sa propre émotion rendue sensible 
Ἵ 
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à notre esprit dans l'allure de la narration. Les émotions d’'Hé- 
rodote sont généralement superficielles, courtes, faciles à dis- 
traire, comme celles des enfants. Il ne sait guère s'attacher à 
une idée avec une énergie virile et la poursuivre jusqu'au bout. 
Qu'on relise, par exemple, son beau récit des Thermopyles, on 
sera surpris de voir qu'aux endroits les plus attachants le récit 
parfois s'interrompt pour faire place à quelque réflexion épiso- 
dique qui ralentit, pour ainsi dire, le rhythme du morceau, et 
laisse à l'émotion du lecteur le temps de se dissiper ou de s’af- 
faiblir. On sait que la bataille finale est comme un drame en 
deux actes : dans le premier, Xerxès attaque Léonidas en face 
pendant que le traître Éphialte guide un autre corps d'armée 
par la montagne : c’est alors que Léonidas est tué ; dans le se- 
cond, les Grecs survivants sont pris entre Xerxès et Éphialte, 
et exterminés après une dernière résistance héroïque. Le récit 
d'Hérodote est grave, simple, touchant; mais pourquoi, entre 
les deux actes du drame, l'historien parlant des guerriers tom- 
bés dans la première affaire, nous raconte-t-1l qu’au nombre 
des morts se trouvaient deux fiis de Darius, que ce prince les 
avait eus de Phrataguna, fille d'Artanès, lequel était frère de 
Darius, fils d'Hystaspe et petit-fils d'Arsame, et que, comme 
Artanès n'avait pas d’autres enfants, tous ses biens passèrent 
avec elle à Darius‘? Toute cette question d’héritage n’a rien à 
faire avec l'émotion de la bataille ; c'est une digression qui rend 
la narration moins pathétique. Le récit reste beau malgré tout, 
par l’aisance, la simplicité, la naïveté avec laquelle l'historien 
raconte tant d'héroïsme. Cette naïveté même est un charme; 
mais si ces qualités ont leur prix, il n’en est pas moins vrai 
général chez Hérodote cette 


δ 
autre qualité plus dramatique et plus oratoire, la puissance pa- 


qu'on chercherait vainement en 
thétique qui résulte d’une composition forte et serrée. 


Thucydide, au contraire, excelle à composer des tableaux 
dont tous les traits se tiennent et se font valoir. Dans les récits 


1. Hérodote, VII, 224. 
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plus où moins étendus qui forment son ouvrage, depuis ceux 
qui n'ont qu'un chapitre jusqu’à ceux qui remplissent deux 
livres (comme celui de l'expédition de Sicile), le lecteur ne peut 
s'arrêter : ilest poussé vers le dénouement par une curiosité 
inquiète. Rien ne le distrait, rien ne le laisse indifférent. On lit 
certains épisodes de Thucydide comme on lirait un drame, 
avec une émotion intense et croissante. À ce point de vue, le 
récit de l'expédition de Sicile est merveilleux. Macaulay le con- 
sidérait comme un chef-d'œuvre supérieur à tout ce que la 
prose ἃ jamais produit de plus parfait dans aucun pays, sans 
en excepter, ajoutait-1l, le discours de /a Couronne”. L'histoire 
des premiers succès des Athéniens, puis, quand ils semblent 
près de triompher, l'arrivée de Gylippe, et, à parur de ce mo- 
ment, les demi-succès, les revers, les désastres, enfin la ca- 
tastrophe suprême, tout cela saisit l'imagination du lecteur avec 
une force incomparable. L'histoire du siège de Platée n’est pas 
moins pathétique. Au-dessous de ces longs récits, une foule de 
narrations très courtes, batailles de terre où de mer, sièges, 
surprises, guerres civiles, massacres, présentent le même genre 
de qualités. Et ce n’est pas par de grands étalages de sensibi- 
lité que Thucydide/arrive à cette puissance d'expression : c'est 
avant tout par le choix du détail, par la rigueur de la composi- 
tion, par le mouvement continu de l’ensemble. Rien de plus 
sobre, rien de plus impersonnel parfois que le pathétique de 
Thucydide. Mais on sent dans la marche imflexible du récit je ne 
sais quoi d’inexorable et de fatal qui émeut plus que ne feraient 
des élans passionnés. 

Tous les récits, à vrai dire, chez Thucydide, n'ont pas cet 
intérêt. À côté de ces morceaux dramatiques, on trouve par- 
fois des séries de chapitres où ne sont racontés que des évé- 
nements militaires d'importance médiocre, présentés d'une 


manière sèchement chronologique. Cette inégalité littéraire 
4. Life of Lord Macaulay, vol. 1, curieux du même écrivain en tète du 
p. 449. Cette opinion de Macaulay, ti- second volume de la traduction an- 


rée de sa correspondance, est citée avec glaise de Thucydide par M. Jowett 
quelques autres passages non moins (Oxford, 1881). 
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tient-elle à l’état d'inachèvement où l'œuvre de Thucydide est 
restée ? C’est peu probable; il est à croire que le travail défini- 
tif de l'historien n’eût guère modifié ce trait particulier de son 
livre. Il y a là une raideur un peu gauche qui appartient dans 
tous les arts aux époques primitives. Quand les événements 
sont intéressants par eux-mêmes, Thucydide en fait des narra- 
tions admirables ; quand ils n’offrent qu'un intérêt de pure exac- 
titude, Thucydide n’a pas encore cette souplesse de plume qui 
sait en pareil cas sauver la sécheresse du fond par la grâce ra- 
pide et légère de la forme. Il reste précis et ferme, mais 1] est 
monotone et fatigant. 

À côté des narrations proprement dites, la même rigueur 
de composition fait la beauté de ces peintures générales dont 
nous avons parlé plus haut. Dans le tableau, par exemple, de 
la corruption des mœurs athéniennes à la suite de la peste, ou 
dans la peinture du désordre moral causé en Grèce par la guerre, 
c'est une chose admirable que la subordination de tous les dé- 
tails à l'effet d'ensemble. C’est là de l'histoire éloquente dans 
le vrai sens du mot, non par un vain déploiement de rhétori- 
que arüficielle, mais par la concentration pathétique de la pen- 
sée sur le sujet qu'elle a en vue. 

Ces qualités éloquentes avaient leur place tout mdiquée dans 
les harangues que Thucydide entremèêle à ses récits, et qui sont 
peut-être, selon le mot de Denys d'Halicarnasse, la partie de 
son ouvrage où la forte de son génie éclate le mieux. 

En ce qui concerne la composition (qui nous occupe seule en 
ce moment), on peut dire qu'après Thucydide l'éloquence n’a 
plus rien d’essentiel à apprendre quant à l’art d’enchainer avec 
force une série de déductions convaincantes. Ce n'est pas à 
dire pourtant que les discours de Thucydide, même à ce 
point de vue particulier,’ soient de vrais discours de tribune, 
en état d’être prononcés sans aucun changement devant une 


assemblée délibérante. Ils sont trop pleins de substance pour 


1. De Thucydide historico judicium, ταί τινες τὴν ἄχραν τοῦ συγγραφέως 
ch. xxxIV : τῶν δημηγοριῶν ἐν αἷς οἴον. εἶναι δύναμιν. 
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cela. La partie générale et philosophique y surabonde. La phi- 
losophie ne s'y borne pas à soutenir l'éloquence ; elle s'y étale 
trop à la surface, et d'une manière trop abstraite, Dans un dis- 
cours vraiment destiné à la tribune, il faudrait que cette force 
de pensée consentit davantage à s'exprimer par des exemples 
concrets, et se tournàt parfoisen mouvements oratoires. Cette 
plénitude philosophique est la conséquence directe de la con- 
ception même dontles discours de Thucydide sont sortis : cha- 
que discours doit résumer, sous une forme idéalement simpli- 
liée, l'explication de tout un ordre de faits : de là l'obligation 
d'aller chaque fois au fond des choses et d’épuiser, pour ainsi 
dire, la théorie du sujet en question. Ce caractère tient aussi 
au temps : l'éloquence devait alors être abstraite, parce que les 
idées générales n'avaient pas encore été formulées, À ce point 
de vue, la composition oratoire, chez Thucydide, n’est pas en- 
tièrement ce qu'elle serait chez un orateur de tribune parvenu 
à la pleine possession de son art. L'art des divisions, qui est 
une autre partie de la composition oratoire, n’est pas non plus 
pratiqué par lui avec la mème rigueur que chez les orateurs 
de profession. Le biographe Marcellin dit que non seulement 
Thucydide a été le premier historien qui ait composé des dis- 
cours, mais qu'encore 1] a porté ce genre à sa perfection (τελείως 
ἐποίησε) ; ce que le biographe explique aussitôt en disant qu’on 
trouve dans chaque harangue de Thucydide une question net- 
tement posée et une division rigoureuse par points !. En effet, 
ses discours sont ordinairement construits sur un plan clair et 
simple : quelques lignes d’exorde, une discussion bien divisée 
et bien conduite, une péroraison courte, qui tire de Ja discus- 
sion une conclusion logique et directe. Cependant Denys d'Ha- 
licarnasse, bon juge en ces matières, conteste, sur ce point, l'ha- 
bileté technique de Thucydide : 1] ne veut reconnaitre que dans 


quelques-unes de ses harangues (δημηγορίαι) un art vraiment 


- \ 
4. Marcellin, 38 : μόνος ὁ συγγραφεὺς χαὶ στάσει ὑποπίπτειν τὰς δημηγορίας. 
ἐξεῦρέ τε ὃ δημηγορίας καὶ τελείως ἐποίησε 2. Denys d'Halycarn., De Thucyd. his- 
μετὰ χεφαλαίων χαὶ διχιοέσεως. ὥστε ἐο». jud., ch. xxxv : θάτεοον οὐχέτι δί- 
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achevé. Peut-être Denys at-il raison, si l'on songe à ce que la 
rhétorique ancienne avait en vue quand elle parlait des « par- 
titions oratoires ». ΠΠ est certain qu’on ne trouve nullement chez 
Thucydide cette subulité de distinctions entre les différentes 
parties du discours à laquelle déjà de son temps les rhéteurs 
commencaient à se complaire, et qui faisait la réputation d’un 
Théodore de Byzance ou d’un Thrasymaque de Chalcédome. ἢ 
arrive à Thucydide de supprimer l’exorde, ou de le faire si 
long, qu'on ne sait plus si ce n’est pas déjà le premier point du 
discours'. Mais ce qui est vrai aussi, c'est que si l'on croit, 
avec Aristote, que l'essentiel de l’art oratoire est dans l'argu- 
mentation, l'éloquence de ‘fhucydide, par la netteté avec la- 
quelle elle pose les questions, par la logique serrée dont elle 
se sert pour les résoudre, est déjà, selon le mot de Marcellin, 
bien près de la perfection. On comprend que Démosthène s'en 
soit nourri. Le plus grand orateurde l'antiquité a cela de com- 
mun avec Bossuet que son éloquence, si souple et si hibre dans 
sa maturité, s’est d'abord formée par le dur apprentissage d'une 
dialectique laborieuse. Il est glorieux pour l’éloquence de Thu- 
cydide d'avoir enscigné au maître de la tribune athénienne 
l’art d'établir ces solides dessous logiques sur lesquels devait 
se répandre ensuite l'éclat brillant et brûlant de sa véhémence 


oratoire. 


B. STYLE. 


Le style, chez Thucydide, est à la fois très original dans les 
détails et, dans l’ensemble, très fortement marqué des carac- 
tères généraux propres au temps où il vivait, Pour le bien 
comprendre, 1] est indispensable de se rappeler exactement où 
en était alors le développement de la prose attique. 

La langue grecque, qui durant plusieurs siècles a été surtout 
formée et maniée par des poètes, n’est pourtant pas seulement 


Ξ \ , PTE 5 . : 
δωμι, τὸ περὶ τὰς οἰκονομίας αὐτῷ τεχνι- 1. Cf. Blass, Die atrische Beredsamkeit, 
Ν τ ᾿ . = . 

χὺν, πλὴν ἐπ᾽ ὀλίγων πάνυ δημηγοριῶν.  t. [ (von Gorgias bis zu Lysias), Ὁ. 236. 
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une langue poétique et colorée; elle possédait à un égal degré 


les qualités essentielles qui font les grandes littératures en 


ΟἹ 
prose, c'est-à-dire la netteté logique et la précision. Cette 
langue qui a fourni aux poètes lyriques une si étonnante profu- 
sion d’épithètes hardiment composées, sonores et brillantes, 
ne se prête pas avec moins de facilité à la création des termes 
abstraits et précis de la science. 

La phrase grecque, sous l'inspiration d’un Pindare, peut bien 
s’enrouler en dessins d’une richesse inépuisable, mais si l’on y 
regarde de près, on apercoit aussitôt, jusque dans cette liberté 
capricieuse, tant de finesse logique, tant de netteté délicate, 
par la manière dont la liaison des idées se manifeste au 
moyen des particules, que l’on n’a pas de peine à pressentir dès 
l'age poétique de da Grèce l'avenir de sa littérature en prose. 
Dès que l'esprit grec s’essaye à écrire en prose, 1] éprouve le 
besoin d'être précis, et 1] sait depuis longtemps déjà que l’un 
des meilleurs moyens d'exprimer les idées avec précision, c'est 
de les opposer les unes aux autres; de là notamment ce jeu 
des μέν et des δέ, fréquent même chez les poètes, et qui ca- 
ractérise d'une manière si originale la prose grecque entre 
toutes les autres. 

Mais en Grèce plus que partout ailleurs, le progrès, dans 
tous les ordres d'activité intellectuelle, se fait peu à peu, par 
une évolution spontanée, à l'abri de toute imitation étrangère. 
On fait bien, d’abord, par une sorte de divination obscure; 
puis la conscience s'éveille, et après quelques tâätonnements, on 
fait mieux que précédemment. Jusqu'à l'épanouissement de 
l'atticisme, la prose grecque n'avait guère appliqué ses qualités 
naturelles qu’à des objets simples, et par instinct plutôt qu'avec 
une pleine connaissance du but à attemdre et des moyens à 
employer. C’est Athènes qui crée véritablement l’art d'écrire 
en prose. La rhétorique ancienne, s’attachant à la manifesta- 
tion la plus frappante de cet art grandissant, c’est-à-dire à la 
construction de plus en plus forte et savante de la phrase, 
avait distingué dans son histoire trois époques successives, 
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d’après la manière dont les écrivains enchaïînaient leurs idées 
les unes aux autres. La première de ces époques est celle de 
la juxtaposition des idées (λέξις εἰρομένη), la seconde, celle de 
l’antithèse (λέξις dvrineévn), la troisième, celle de la diction 
périodique (λέξις suvectpaupévn). Pour apprécier justement Thu- 
cydide écrivain, 1] ne faut jamais perdre de vue qu'il appartient, 
par sa date et par son esprit, à la seconde de ces trois époques, 
et que, malgré la force très originale de son génie personnel, 
il a cependant recu l'empreinte profonde des habitudes et du 
goût de ses contemporains en matière de style. 

Hérodote est le type des écrivains qui juxtaposent simple- 
ment leurs idées. Non pas, bien entendu, qu'on ne puisse trou- 
ver chez lui des phrases périodiques; tous les écrivains font 
des périodes; mais cette forme de style plus savante, plus 
réfléchie, qui suppose que l'esprit embrasse d'une seule vue 
plusieurs idées et en saisit avec clarté l'unité logique, ne se 
rencontre que par hasard chez un écrivain naïf, surtout facile 
et gracieux, et qui n’a presque rien d’un orateur. La période 
est la forme parfaite du style oratoire. L’éloquence serre forte- 
ment le faisceau des idées, la fantaisie du conteur le dénoue. 
La période, avec ses membres à la fois distincts et unis, est 
animée d’un rhythme qui agit fortement sur l’âme de l'auditeur ; 
par la simple juxtaposition des idées, le style n’a pas ce rhythme, 
ce nombre oratoire ; 1l s’avance d’un mouvement plus doux, 
avec une sorte d'abandon. 

La perfection de la période oratoire commence avec Isocrate, 
qui la transmet à Démosthène. Mais avant d'en arriver là, le 
style grec a traversé une phase intermédiaire, qui est précisé- 
ment celle à laquelle appartient Thucydide : c'est le moment 
où l'esprit attique, précis et vigoureux, mais encore imexpéri- 
menté, cherche une forme qui réponde mieux que celle d'Héro- 
dote à l’idéal de force, de subtilité pénétrante, de grandeur 
aussi et de pathétique qu’il commence à entrevoir et vers lequel 
le portent à la fois soit les habitudes de la vie pratique, soit 
l'influence littéraire du théâtre. Les maîtres de cet art nouveau 
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sont les sophistes et les rhéteurs, surtout Gorgias, Prodicus, 
Antiphon, qui tous ont fortement agi sur Thucydide, si bien 
qu'on ne peut le séparer d'eux. 

Le plus grand de tous ces maîtres est Gorgias : c'est du 
moins celui qui ἃ donné l'impulsion la plus décisive au goût de 
son temps, quels que soient d’ailleurs, au point de vue de la 
beauté absolue, les défauts de ses œuvres. Ce n’est pas 101 le 
lieu de faire une étude complète de Gorgias ; mais quelques mots 
sont suffisants pour rappeler ce que fut son rôle. Le grand mérite 
de Gorgias est d'avoir nettement compris que la prose grecque 
était capable à la fois de plus de précision et de plus d'éclat 
qu'elle n’en avait eu jusqu'alors, qu'il y avait en elle des sources 
de beauté inconnues, mais que la beauté devait lui venir avant 
tout du surcroit même de la précision et de la netteté, et qu'une 
phrase d’un orateur pouvait acquérir, quoique par des moyens 
différents, autant de force expressive, autant de relief et de 
sonorité qu'un vers d'Homère ou de Sophocle. Les moyens 
employés par Gorgias furent de plusieurs sortes; les uns por- 
taient sur le vocabulaire, les autres sur la phrase. Au vocabu- 
lire, 1] donna plus de précision psychologique et plus de 
noblesse ; à la phrase, une netteté de contours incomparable. 
Il fit exprimer aux mots de la langue morale des nuances très 
fines et en partie nouvelles, notamment par l'emploi fréquent 
de l'adjectif neutre pris substantivement”, qui ne dit pas toujours 
tout à fait la même chose que le substantif correspondant, et qui, 
lors même qu’il n'apporte pas au sens une modification subtile, 
donne au moins à l'expression plus de relief par la nouveauté. 
Il rechercha les termes poétiques, les alliances de mots hardies, 
les belles épithètes sonores, qui communiquent au langage un 
air de dignité, quelquefois de magnificence, Mais c’est surtout 
la phrase qu'il transforma. Il la rendit antithétique et vibrante. 
S'appuyant sur l'aptitude naturelle du génie grec à opposer les 
idées deux à deux, il fit de ce procédé, jusque-là instinctif, une 


1. Τῷ φρονίμῳ τῆς γνώμης παύοντες Max. Planude, dans Walz, t. V, p. 549; 
τὸ ἄφρων (Or. funèbre, fragment cité par cf. beaucoup d’autres passages analogues). 
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méthode : les idées ne se présentérent plus à lui que par 
couples, l’une éclairant l’autre par le contraste. Les couples 
ainsi formés, presque toujours brefs, débarrassés de tout mot pa- 
rasite, nets et frappants, s’ajoutèrent les uns aux autres presque 
sans liaison, en phrases souvent longues, de manière à produire 
sur l'esprit, par le retour incessant de ces chocs répétés, une 
impression forte. Tout était calculé d’ailleurs pour que l'anti- 
thèse ressortit : non seulement les mots, mais même les mem- 
bres amsi opposés avaient autant que possible le même nombre 
de syllabes, et présentaient des espèces de rimes ou d’assonances 
qui rendaient sensible à l'oreille le rapport des idées. Il y avait 
assurément dans cet art de graves défauts : d'abord il était d’une 
monotonie fatigante et à la longue insupportable ; la période d’Iso- 
crate, sans parler de celle de Démosthène, est bien plus variée 
dans ses effets et bien plus riche : elle est aussi bien plus puis- 
sante, plus capable d'entraîner. En outre, dans toute cette symé- 
trie du style de Gorgias, l'artifice est trop visible : 1] va sans cesse 
jusqu'à la puérilité ; les « fausses fenêtres » y abondent, c’est 
souvent l’antithèse qui mène l'écrivain, comme la rime chez 
nous mène un mauvais poète. Ces défauts sautent aux yeux, et 
la gloire de Gorgias fut vite contestée. Elle était cependant légi- 
time en grande partie. Ce qu'il avait inauguré, c'était un tour de 
phrase d’un rhythme déjà oratoire et en outre merveilleusement 
concu pour stimuler la finesse de l'intelligence. Le moule était 
bon; 1] s'agissait seulement d’abord de n’en pas abuser, et 
ensuite de le bien remplir. Mais c'était déjà beaucoup d'avoir 
trouvé ce moule : quand la forme de la phrase est nette, « cela 
conduit insensiblement », comme dit la Bruyère, « à y mettre 
de l'esprit ». | 

Le rôle de Prodicus et celui d’Antiphon furent beaucoup 
moins considérables dans le développement de la prose attique 
que celui de Gorgias. 

Prodicus, en fait de style, s'était surtout occupé de la distinc- 
uon des mots synonymes. Ce n’est qu'une petite partie de l'art 
d'écrire. Il n’est pas douteux pourtant que la nouveauté de 
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l'entreprise et l'esprit ingénieux qu'il y portait n'aient beau- 
coup frappé ses contemporains. Les allusions fréquentes de 
Platon suffiraient à en faire foi, Le point le plus intéressant à 
noter au sujet de Prodicus, c'est le principe même de ses recher- 
ches : lui aussi est avide de précision. Par là il est vraiment un 
des maitres de l’atticisme, quoique né à Céos. Ajoutons qu’en 
sa qualité d'inventeur 1] dut s'enivrer quelque peu de sa décou- 
verte et abuser plus d'une fois des distinctions de synonymes, de 
même que Gorgias abusait des antithèses et [socrate des périodes. 

Quant à Antiphon, son rôle fut surtout d'adapter aux besoins 
de l’éloquence pratique ce qu'il y avait de plus solide dans les 
inventions de Gorgias. Esprit ferme et positif, étroitement mêlé 
aux événements politiques de son temps, et d’ailleurs Athénien 
de la vieille roche, Antiphon est bien supérieur comme écrivain 
à Gorgias lui-même par le sérieux du fond et le bon goût de la 
forme’. Il ne saurait cependant lui être comparé, non plus que 
Prodicus, pour la hardiesse et la fécondité de l'initiative. 

On sait que Thucydide, suivant une tradition accréditée, 
passe pour avoir été l'élève d’Antiphon. Ce qui est certain, 
c'est que l'influence non seulement d'Antiphon, mais aussi de 
Gorgias et de Prodicus, est très sensible dans son ouvrage*. Il 
est vraiment, dans le sens large du mot, le disciple de tous ces 
maitres. C’est à leur école, c’est dans leurs livres que lui-même 
a appris à écrire. C’est chez eux qu'il a pris sa première et déci- 
sive notion des qualités fondamentales du style. Comme eux, 
il aime avant tout la précision, la netteté, la force, la brièveté 
éloquente, la noblesse du style. Pour atteindre ces qualités, 1l 
emploie les mêmes procédés qu'eux, mêmes antithèses, mêmes 
formations de mots nouveaux, mêmes distinctions de syno- 
nymes. Et pourtant, est-il besoim de le dire? tout en imitant, 
il reste original. Car ce qu'il veut comme ses maitres, il le veut 
avec plus de force et plus de hardiesse, il le réalise avec plus de 


1. Je ne parle ici que des ouvrages autre Antiphon contemporain du premier, 
d'Antiphon l’orateur, sans entrer dans la et qu’on appelle Le sophiste, 
diseussion relative à l'existence d’un 2, Cf. Marcellin, 36. 
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puissance et de liberté. Ce qu'il emprunte, c'est pour ainsi dire 
la grammaire du style; ce qu'il ajoute de son propre fonds, 
c'est le génie, qui élargit les moules traditionnels et parfois les 
fait éclater. Plus que ses maîtres, il renouvelle la langue pour 
lui faire exprimer des idées nouvelles. Il la manie avec une vio- 
lence impérieuse. Il allie la profondeur à la précision, l’abon- 
dance des idées à une concentration si forte, qu’elle en devient 
quelquefois obscure. Non que sa pensée, au fond, manque de 
clarté : ce qui lui manque, c'est seulement cette espèce de 
clarté qui rend aisée une lecture rapide et superficielle : en ce 
sens, Thucydide est souvent obscur; la clarté qu'il possède est 
celle d’un livre de géométrie supérieure difficile sans doute à lire 
couramment, mais où l’on ne trouve pas une notion qui ne se 
ramène en dernière analyse à un axiome parfaitement simple. 
Precision subtile, profonde, laborieuse, mêlée de grandeur ou 
d'éclat, brièveté dense et obscure; mouvements brusques 
d'une pensée en lutte perpétuelle contre les insuffisances ou les 
révoltes de la langue, tout cela produit un style souvent diffi- 


cile à bien entendre et où l'effort est sensible, mais qui s'em- 


pare du lecteur, le captive, et en définitive ravit son admiration 
par la plénitude du sens et la force de l'expression. Essayons 
d'entrer, à ce sujet, dans quelques détails plus techniques et 
plus précis. 

Le dialecte de Thucydide est, comme dit le biographe Mar- 
cellin, « l’ancien attique » (ἢ ἀρχαία ἀτθίς)", c'est-à-dire l’attique 
du v° siècle, qui diffère par certaines particularités orthographi- 
ques ou grammaticales de l’attique postérieur, de celui de 
Ménandre ou même de Démosthène. Laissons de côté, pour le 
moment, ces questions de déclinaison, de conjugaison ou d'or- 
thographe, qui touchent plutôt à la morphologie qu’au style 
proprement dit. Ce n’est pas que le style pourtant ne püt aussi 
en quelque manière s’y trouver intéressé, s'il était vrai par 
exemple que l'écrivain, pour mieux rendre certaines nuances 


1. Marcellin, 52. L'expression ἢ ap- est prise par Denys(de Thucyd. hist. jud., 
? * pr 
aix ἀτθίς, assez vague par elle-même, ch. xxrn)dans un sens un peu différent. 
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très délicates de sa pensée, se [ἀν parfois écarté, même sur ces 
points, de l'usage courant de ses contemporains. Mais ce sont 
là, malgré tout, de très menus détails, et l'étude en viendra 
plus à propos, lorsque nous aurons à parler des manuscrits de 
Thucydide et de la forme sous laquelle ils nous présentent son 
ouvrage. Provisoirement donc il suffit de nous attacher à ce qui 
constitue partout le fond du style, c'est-à-dire le choix des 
mots et l’arrangement des phrases. 

Le fond du vocabulaire de Thucydide, comme 1] arrive d’or- 
dimaire chez les écrivains en prose, est, avant tout, celui du 
langage courant de ses contemporains; mais ce fond se trouve 
sensiblement modifié chez lui par la recherche de deux qualités 
qu'il poursuit avec passion : la force éclatante et la précision. 

Les mots ordinaires manquent de beauté; l'usage les ἃ 
rendus communs. Les mots anciens et poétiques, ou au con- 
traire les mots neufs et bien frappés, rehaussent le discours et 
l'embellissent. Thucydide use à la fois des uns et des autres. 

Comme Gorgias, 1] emploie parfois des mots poétiques : 
χλέος, ἀχθηδών, θάμιδος, ἀμφιδήριτος, etc.; moins souvent que Gor- 
glas cependant, parce que l'histoire, même volontiers grave 
ou éloquente, est forcément plus simple de ton en général que 
le discours d’apparat; — ou des mots vieillis et hors d'usage : 
ἀχραιφνῆς, περιωπή, ἀνοχωχήῆ; — ou des mots qu'il rend poétiques 
par la hardiesse de l'usage qu'il en fait : ἄνθος appliqué à la 
jeunesse d’une cité, στορέσαι τὸ φρόνημα, ἰατρὲς τῆς πόλεως (χαχῶς) 
βουλευσαμένης᾽; notons en passant que ces métaphores et ces 
alliances de mots se rencontrent aussi chez Antiphon dans les 
passages les plus brillants de ses discours, par exemple dans 
certaines péroraisons. 

Mais ce qui caractérise surtout le vocabulaire de Thucydide, 
c'est la foule de ces mots nouveaux, ou renouvelés par un em- 
ploi original, dont 1] se sert soit pour rendre une nuance sub- 


1. Ces derniers exemples sont cités par 239) est une des études les plus com- 
Pass, Die attische Beredsamk., t.1, p.206. plètes, les plus exactes et les plus judicieu- 
Le chapitre de Blass sur Thucydide(p.195- ses qu’on ait faites du style de l'historien. 
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tile de sa pensée, soit simplement pour exciter par la surprise 
l'attention du lecteur. Sur ce point, les exemples abondent : ce 
n’est pas une fois par hasard, exceptionnellement, que Thucydide 
use de ces hardiesses : c’est d’une manière habituelle, presque 
continue, et la trame de son style en est toute formée. 

Voici d’abord, à l'exemple de Gorgias (et bien plus que chez 
Antiphon), les adjectifs neutres pris substantivement : τὸ 


-" 


σῶφρον, τὸ πιστόν, etc.'. Puis ces adjectifs, devenus substantifs, 


se construisent à leur tour avec d’autres adjectifs qui les quali- 


» 


fient ou les déterminent : τὸ « δον". Non seulement 


ἐς. 
τ} 
re) 
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à 
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les adjectifs, mais les participes eux-mêmes deviennent de 
véritables substantifs d’une signification abstraite , et sont 
accompagnés d’autres parlicipes ou d'adjectifs : par exemple, 
τὸ μὲν δεδιὸς αὐτοῦ ἰσχὺν ἔχον τοὺς ἐναντίους φοδήσει équivaut à τὸ δέος 
αὐτοῦ ἰσχὺν ἔχον, etc., ce qui serait déjà hardi pour dire ἐχεῖνος 
ἂν ἰσχύῃ, χαίπερ δεδιώς, τοὺς ἐναντίους φοδήσει". C’est ordinairement 
le goût d’une précision subtile qui fait parler ainsi Thucydide : 
la crainte en général, c'est τὸ δέος ; mais la crainte envisagée 
dans une âme particulière, et devenue ainsi une cause con- 
crète, c'est τὸ δεδιός τινος. Les hardiesses de la syntaxe s’ajoutant 
à celle de la formation des substantifs, Thucydide en vient à 
écrire, par suite d'une attraction audacieuse, une phrase comme 


celle-ci : où βουλόμενος αὐτο 


lea 
fi 
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οὐτῷ χαθημένους βαρύνε- 
σθαι, où le pluriel χαθημένους est mis, à cause de αὐτοὺς, pour 
χαθήμενον.. lequel serait lui-même remplacé chez un autre écri- 
vain par l'infinitif χαθῆσθαι". 

Un autre trait saillant du vocabulaire de Thucydide, c’est 
l'abondance des substantifs verbaux marquant soit l'acteur (ter- 
minaison -τῆς)» soit l’action (terminaison -σις). La formation de ces 
ge 
ordinaire de la langue, les premiers expriment surtout l’occu- 


substantifs est très facile et très libre en grec, mais, dans l’usa 


pation ou la fonction habituelle (ποιητής, μιχθητῆς, cootorhe, ete.), 


τ Thucydide, I, 37, 5: 68, 1. 3. Thucydide, 1, 36, 1. 
2. Id., 1, 37, 4. Gorgias (Walz,t. V, 4. Id., V, 7, 2. De même, LV, 63,1 : διὰ 
p.549) ἃ des constructions analogues. τὸ ἤδη φοθεροὺς παρόντας ᾿Αθηναίους. 
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et les seconds servent ordinairement à exprimer d’une manière 
aussi générale que possible l'idée abstraite à laquelle ils cor- 
respondent. Thucydide s’en sert tout autrement, Il crée des 
substantifs en-r#; pour exprimer des aptitudes intellectuelles ou 
morales : τολμιητῆς, χινδυνευτής, eixasths", au lieu de dire, selon 
la simplicité ordinaire de l'usage grec, οἷος (ou οἷός τε) τολμᾶν, 
χινδυνεύειν, εἰκάζειν, et met au génitif le mot qui serait le régime 
direct de ces verbes. Cela est neuf et frappant: la pensée y 
gagne du relief, non sans un peu de raideur. Quant aux sub- 
stantifs en-c1<, il les prodigue, soit avec le verbe ποιεῖσθαι, pour 
remplacer le verbe simple correspondant (ἐπιχείρησιν ποιεῖσθαι 

— ἐπιχειρεῖν), soit dans une foule de phrases où ces substantifs 
tiennent la place de linfinitif du verbe pris substantivement (ἣ 

ἐπίπεμψις Ξ-- τὸ ἐπιπέμπειν) 5. Ce ne sont pas seulement les sub- 
stantifs en-51 qu'il aime à employer ainsi, mais en général tous 
ceux qui dérivent des verbes et qui, par un artfice de construc- 
tion quelconque, peuvent servir à remplacer le verbe simple. 
L'effet est le même qu'avec les mots dont nous parlions tout à 
l'heure : cela donne à l'expression de l’imprévu, et parfois une 
brièveté élégante, quoique un peu cherchée. [οἱ encore, d’ail- 
leurs, la hardiesse de la syntaxe achève l'effet commencé par 
le choix du mot: ces substantifs se construisent grammaticale- 
ment avec une liberté singulière, à la fois verbes et substantifs, 
rappelant par leur syntaxe leur double nature, celle qu'ils 
tirent de leur origine et celle qu'indique leur terminaison. C'est 
ainsi que Thucydide écrit : οὐ παραιτήσεως μᾶλλον ἕνεχα ἢ μαρτυρίου 
χαὶ δηλώσεως πρὸς οἵαν ὑμῖν πόλιν .... ὁ ἀγὼν χαταστήσεταιἥ, ou 
encore : ἀγανάχτησιν ὑφ᾽ οἵων χαχοπαθεῖ ἡ, puis Ever τινί, 
ἐπίπλους τῇ Πελοποννήσῳ ἢ, τῷ αὐτῷ ὑπὸ πάντων ἰδίᾳ ξΣοξάσματιδ, eic. 
Dans cette dernière phrase, le substantif est accompagné d'un 
adverbe (ἰδίᾳ), comme aurait pu l'être le verbe dont il tient la 


1. Thucydide, I, 70, 3; 138, 3. Cf., dans 2. Thucydide, IT, 39, 2 
ce dernier passage, un emploi tout sem- 9... 14.3 ἢν 29. 8. 
blable de χράτιστος γνώμων τῶν παρα- 4. Id., II, 41. 8 
χρῆμα, au lieu de χράτιστος γνῶναι τὰ 6° 11: 1.75. Ὁ ΠΟ 7 


παραχρῆμα. 6. 1d.,  Ἴ4 7: 
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place. Thucydide construit souvent ces substantifs verbaux 
avec des adverbes; mais souvent aussi l’adverbe en pareil cas 
se change en adjectif, et la locution n’en devient pas beaucoup 
plus naturelle : par exemple, διὰ τὰς ἀφράχτους οἰχήσεις, pour διὰ 
τὸ ἀφράχτως osiv". En outre ces substantifs, qui ont d'ordinaire 
un sens abstrait, prennent parfois chez Thucydide un sens à 
demi concret, par exemple dans la phrase célèbre sur Athènes, 
« l'école de la Grèce » παίδευσιν τὴς Ελλάδος". 

C'est le goùt de la précision encore qui fait que Thucydide 
aime à employer les verbes composés avec une préposition, 
ἐγγίγνεσθαι, ἐνστρατοπεδεῦσαι, ἐνναυπηγεῖν, au lieu des verbes simples 
correspondants : il appuie par là sur des relations de temps ou 
de lieu qu'un autre écrivain se contenterait de laisser deviner. 

Lors même qu'il se sert des mots les plus simples, il lui 
arrive, pour satisfaire à ce besoin de rigueur et de nouveauté 
qui le possède, d'en déterminer le sens avec plus de précision 
au moyen d'un synonyme qu'il s'applique à en distinguer. 
C'est le procédé de Prodicus, si joliment mis en scène par 
Platon dans le Protagoras® : « Tu as raison, Critias; dans les 
débats de cette sorte, il faut que les auditeurs écoutent les 
deux partis avec impartialité, ce qui ne veut pas dire avec 
indifférence. Ce n’est pas du tout la même chose, car s'il con- 
vient d'écouter impartialement, il ne faut pas donner indiffe- 
remment la victoire à l’un ou à l’autre. Discutez, sans vous 
disputer; on discute entre amis, on se dispute quand on est 
en mauvaise Intelligence. De cette facon, la réunion sera char- 
mante : vous d’abord, les orateurs, vous obtiendrez non pas nos 
louanges, mais notre approbation : l'approbation, en effet, etc ». 
Écoutons maintenant Thucydide : « Si nous vous tenons ce 
langage, ὁ Lacédémoniens, ne croyez que ce soit une accusa- 
tion que nous vous adressons, ce n’est qu'une plainte : on se 


plaint de l'erreur d’un ami, on accuse l’mjustice d’un ennemi.» 


1. Thucydide, I, 6, 1. 3. Platon, Protagoras, p. 337 a. 
2 Id, IT, 43, 4° C6 1080, 8: 4. Thucydide, T, 69, 6. 
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Avec plus de sérieux dans le fond des idées, c’est le moule 
même de la phrase prêtée par Platon à Prodicus. Et cet 
exemple, bien entendu, n'est pas isolé : Thucydide s'est plus 
d'une fois souvenu des manières de dire de Prodicus'. 

Ainsi, en ce qui concerne le vocabulaire, effort puissant de 
l'écrivain pour arriver, par l'imprévu et la nouveauté de la 
forme, à un degré supérieur de force et de précision; eflort 
souvent heureux, mais toujours sensible, et quelquefois dispro- 
portionné avec le résultat, voilà ce qui caractérise essentiel- 
lement, à ce point de vue, le style de Thucydide?, 

La phrase, chez lui, obéit aux mèmes tendances que le voca- 
bulaire. Elle cherche la précision et l'éclat dans l'emploi des 
procédés de la rhétorique contemporaine ; mais souvent aussi, 
avec une liberté originale, elle échappe à la tyrannie des pro- 
cédés pour donner à la logique intime des idées plus de relief, 
ou à l’ensemble du discours plus de hardiesse et plus d’essor. 

Comme dans toute la prose savante de ce temps, la phrase 
de Thucydide est essentiellement antithétique, c'est-à-dire 
(car le mot antithèse ἃ fini par prendre dans l’usage de la 
rhétorique un sens trop étroit) que les idées tendent sans cesse 
à s’y opposer deux à deux. Le moule de la phrase rend sen- 
sible cette perpétuelle opposition. Tantôt c'est le jeu des péy et 
des δέ, ou celui des τε et des χαί, qui la manifeste; tantôt c’est 
le tour affirmatif succédant au tour négatif (οὐχ... ἀλλά...), et 
réciproquement; souvent aussi l'opposition marquée par μέν et 
δέ se trouve en outre déterminée dans sa signification précise 
et fortifiée par l’adjonction des deux mots au moyen desquels 
Thucydide désigne l'apparence et la réalité (λόγος, ἔργον) ; son 
esprit est sans cesse préoccupé d’aller au fond des choses, de 
n'être pas dupe des dehors; de là cette antithèse 51 fréquente 


chez lui, λόγῳ μέν.... ἔργῳ δέ. 


4. CF. IT, 62, 3-4; LIT, 39, 2, etc. (Cf. de là ce qu'il dit de son vocabulaire, 


. Murs ΄ ? 
Denys d’Halic., 1bid., ce. xLvi). ch. XXXIV : γλωσσηματιχήν ξένη, ἀπηρ- 
.. . VS r LA ὡ- LA , 
2. Ces mots archaïques, rares, inusités, χαιωμένη λέξις, Ex τοῦ συνήθους ἐξηλλαγ- 
sont ec que Denys appelle des γλῶσσαι; μένη. εἴς. 
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Non seulement cette opposition des idées deux à deux est 
très fréquente chez Thucydide, et se manifeste par les pro- 
cédés ordinaires et simples dont nous venons de parler, ceux 
que la Grèce a connus de tout temps; mais en outre 1] se sert, 
pour la mieux marquer, des procédés plus savants, plus arti- 
ficiels de Gorgias, lesquels consistaient essentiellement, comme 
on sait, à doubler l'effet du sens par celui du son : l'égalité 
du nombre des syllabes, la ressemblance des terminaisons, 
celle même du début de chaque mot ou de chaque membre 
(παρισώσεις, ὁμοιοτέλευτα, ὁμοιοχάταρχτα) devenaient pour Gorgias 
des moyens d'expression : Thucydide emploie tous ces pro- 
cédés. D'ordinaire, cependant, il y a une différence capitale 
entre l'usage qu'il en fait et celui qu’en faisait Gorgias : c'est 
que celui-ci, vrai virtuose de la parole, ouvrait souvent la bou- 
che sans avoir rien à dire; les mots et les sons lui tenaient lieu 
d'idées; Thucydide, au contraire, remplit ces cadres vides; 
quelques-unes de ses pensées les plus profondes sur la psy- 
chologie des peuples grecs ou sur la politique d'Athènes se 
présentent à nous sous celte forme, qui leur donne avec un 
contour plus net, quelque chose du relief propre aux vers : 
l'empreinte alors est définitive. Mais plus d’une fois aussi, il faut 
l'avouer, l’imitation de Gorgias entraîne le grave historien un 
peu plus lom que ne l’exigeait le souci de la netteté : les 
syllabes, à leur tour, le mènent, non sans doute par l'attrait 
d’une vaine musique (comme 1] arrivait à Gorgias), mais par 

{ la séduction plus subtile d'un semblant de rigueur dans l’ex- 
pression. En réalité, la précision n’est plus qu’apparente, et les 
antithèses se tournent en jeu de mots. Par exemple, au livre I, 
ch. xx, à la fin d’un adnurable parallèle entre Athènes et 
Lacédémone où la rhétorique même (car 1l y en a) sert surtout 
à donner plus de force à des idées justes, voici une antithèse 
qui devient obscure parce qu'elle est plus dans les mots que 
dans es choses : τοῖς μὲν σώμασιν ἀλλοτριωτάτοις ὑπὲρ τῆς πόλεως 
χρῶνται, τῇ γνώμῃ δὲ οἰχειοτάτῃ ἐς τὸ πράσσειν τι ὑπὲρ αὐτῆς (9 6). Si 


ἀλλοτριώτατος esi clair, οἰκειότατος ne l'est pas : c'est le besoim 
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de l’antithèse bien plus que le rapport des idées qui a conduit 
Thucydide du premier mot au second. L'antithèse 1c1, au lieu 
de manifester le vrai rapport des choses, le fausse légèrement 
en l'exagérant : c'est encore une fausse fenêtre pour la symé- 
trie, Cela est rare, bien entendu. Ce qui, pour un Gorgias, 
était presque l'habitude et le fond du discours, ne saurait être 
évidemment pour un Thucydide qu'un accident, l'effet d’un 
entrainement momentané; sa forte pensée se ressaisit vite. Il 
n'en est que plus curieux de surprendre parfois avec évidence, 
chez un esprit de cette vigueur, la trace de l'influence exer- 
cée par l'inventeur du style savant. 

Comme Gorgias également et comme Antiphon, Thucydide, 
dans sa précision un peu raide, use rarement de ces figures 
de pensée vives et passionnées qui sont si fréquentes par 
exemple chez Démosthène. Dans ses discours, sinon dans ses 
récits, Thucydide aurait trouvé facilement l’occasion de les 
employer, si son art les avait admises. Mais par là encore 1] ἃ 
quelque chose d’archaïque. Non que ce genre de figures fasse 
entièrement défaut dans son ouvrage. On y peut relever des 
répétitions de mots, des subjections, des objurgations, et autres 
formes de style cataloguées dans les rhétoriques *. Mais la figure 
qui domine chez lui, comme chez Gorgias et Antiphon, c’est la 
plus simple de toutes, l'interrogation, la figure dialectique par 
excellence; et encore n'apparait-elle que dans les moments les 
plus pathétiques”. Le plus souvent, la passion même se cache 
sous une forme volontairement froide : tel passage qui contient 
les reproches les plus amers et les plus mordants garde l'allure 
droite et régulière d’une démonstration géométrique”. On se 
rappelle, en lisant ces choses, l’ancienne attitude des orateurs 
attiques à la tribune : immobiles et graves, ils tenaient la main 
toujours cachée sous leur manteau, sans qu'aucun geste vio- 
lent trahit l'agitation de leur àme*. 


4. Cf. Stahl, de Thucydidis vita et 3. Voir, par exemple, les reproches des 
scriptis, p. XXII. Corinthiens aux Lacédémoniens, I, 69, 
D 176, 4; 1442, 73.148,65; ΠῚ, 39, 4-5. 
7568, δ- 66,2; IV, 92, 4 ; V, 98, 1. 4. Cf. Eschine, Contre Timarque, 25 
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Par tous ces traits, le style de Thucydide se rattache étroi- 
tement à celui des écrivains qui furent ses maîtres ou ses mo- 
dèles. En voici d’autres qui sont plus personnels. 

D'abord le mouvement général de ce style, au lieu d'être 
doux et coulant (comme chez un Hérodote, par exemple, ou un 
Isocrate), est difficile et comme heurté. La structure de la 
phrase, au lieu de faire glisser l'esprit avec aisance d’une idée 
à l’autre, l’arrête de force, pour ainsi dire, sur chaque mot; le 
détail gagne ainsi en saillie ce que l'ensemble perd en facilité. 
C'est ce que Denys d'Halicarnasse appelle l'harmonie austère 
du style'. Thucydide est selon lui un des maitres du genre; 
Antiphon aussi, ilest vrai, mais à un moindre degré; c'est à 
Thucydide qu'il emprunte ses exemples pour la prose, de 
même qu'à Pindare pour la poésie. À ses yeux, cette austérite, 
c'est-à-dire (pour prendre un mot qui soit plus intelligible en 
francais) cette rudesse (τραχύτης) du style de Thucydide, con- 
siste avant tout dans la manière dont les mots s’y enchaïnent 
au point de vue de la facilité ou de la difficulté qu'on peut 
avoir à les prononcer : c’est une question de consonnes et de 
voyelles. Denys note les accumulations de consonnes ou les 
rencontres de voyelles qui, surtout entre deux mots consé- 
cuufs, suspendent la rapidité du débit et hérissent la phrase. ἢ 
note aussi le rhythme du discours, c'est-à-dire la valeur proso- 
dique des syllabes, et la prédominance des pieds métriques les 
plus lourds sur les plus légers. Ces finesses nous échappent 
aujourd'hui en grande partie. Mais on peut dire que la rudesse 
austère dont parle Denys ne tient pas uniquement à cela. 
L'âpreté grave de ces sons n’est que l'image extérieure d’une 
rudesse d’enchaînement plus intime et moins matérielle. Celle- 
citient au sens. La syntaxe concourt avec la prosodie pour 
produire sur le lecteur une impression de hardiesse rude : l’une 


9 r . 
1. Αὐστηρὰ ἁρμονία (De compos. verb., σμονία n’a pas du tout en musique le sens 


c. ΧΧπὴ. Je transcris plutôt que je ne tra- du français harmonie. Mais il est difficile 

duis cette expression en disant harmonie ici, en ces matières littéraires, de trouver 
\ . 

απ 5.6} 6, Car on sait que le mot grec ἁρ- un mot plus exact. 
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agit sur l'esprit comme l’autre sur l'oreille, Le choix méme 
des mots, dont nous venons de parler, contribue à cet effet, par un 
caractère de précision laborieuse qui retient l'attention sur les 
détails. La manière dont ces mots s’assemblent l’accroit encore, 

Ce qui rend le style aisé et coulant, c'est d'abord la netteté 
grammaticale, ensuite la netteté de la construction. Celle-ci 
est le principal élément de ce que les Latins appelaient con- 
cinnitas, c'est-à-dire un certain arrangement d'une symétrie 
élégante, Thucydide, soit dans le détail grammatical de la 
phrase, soit dans la construction, vise bien moins à la netteté 
agréable qu'au relief et à l'effet. 

En ce qui est de la grammaire proprement dite, les libertés 
abondent chez Thucydide. Les cas, les genres, les nombres, 
les temps et les modes, si l'on en croit Denys d’Halicarnasse, 
sont brouillés chez lui comme à plaisir. Denys d’'Halicarnasse 
va trop loin. Mais Poppo, à son tour, qui, en sa qualité d’éditeur 
de Thucydide, se croit obligé de rompre des lances pour le 
justifier, pèche dans ce qu'il dit de son style par un dessein 
trop constant d'apologie, et ne reconnait pas assez franchement 
la liberté hardie de sa syntaxe‘, Au lieu de chicaner sur quel- 
ques affirmations excessives de Denys ou de montrer que des 
tournures analogues se rencontrent chez tous les écrivains grecs 
(ce qui est vrai), mieux valait avouer qu'elles sont beaucoup 
plus fréquentes chez Thucydide que chez les autres prosateurs 
attiques, et faire voir comment ce fait s'accorde avec le carac- 
tère propre de son génie. Par exemple, rien de plus commun 
chez Thucydide que la syllepse; après un nom de ville au sin- 
gulier, on trouve brusquement le pluriel, qui représente les 
habitants de la ville; de même après ἕχαστος ; ou bien le sujet 
change à l'improviste : on attendait un adjectif masculin plu- 
riel, se rapportant à deux adversaires précédemment désignés ; 
arrive un neutre pluriel, avec un sujet vague sous-entendu”, 
Ailleurs ce sont des anacoluthes violentes’, des participes mis 


4. Poppo, pars I,t. 1, p 85 et suiv. 3. 1,62, 3 (nv δὲ ἢ γνώμη τοῦ ’Ape 
2. V, 8,2 (ἀντίπαλα γάρ πως nv). στέως.... ἔχοντι). ᾿ 
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au génitif absolu, quoique se rapportant au sujet ou au com- 
plément d’un verbe tout voisin’, ou au contraire des nomi- 
natifs tout à fait imprévus”. Ailleurs encore un adjectif est 
transporté, pour ainsi dire, d’un substantif à un autre’; ou 
bien un adjectif joue le rôle d’un adverbe, et réciproquement. 
Sans cesse l'indicatif, l’optatif et le subjonctif alternent avec 
une brusquerie soudaine et frappante. On cite des exemples 
tout pareils chez d’autres écrivains : sans doute, rien de plus 
vrai; mais la question de mesure ici est capitale. Chez Thucy- 
dide, ces hardiesses sont perpétuelles ; c’est tantôt l'une, tantôt 
l’autre qu’on rencontre, mais 1] n’en est jamais exempt pendant 
longtemps. Tout cela brise, pour ainsi dire, la continuité facile 
de la phrase et contribue à cette sévérité d'harmonie dont par- 
lait Denys d'Halicarnasse. On pourrait multiplier ces détails à 
l'infini, et citer encore, par exemple, l'emploi si ordinaire des 
appositions limitatives (surtout οἱ πλεῖστοι, οἱ πολλοῇ qui arrêtent 
le mouvement du style pour y introduire une sorte de correc- 
tion ; ou bien l’insistance fréquente sur un mot particulier au 
moyen d’une particule emphatique (δή, ἤδη, χαί, etc.), toutes 
choses qui augmentent l’effet du détail au détriment de la flui- 
dité de l’ensemble. 

Quant à la manière de ranger les mots, Thucydide les dis- 
pose avec la liberté d’un poète : la vraie place d’un mot, à 
ses yeux, n'est pas celle qu'indiquerait la logique vulgaire ou 
une symétrie froidement élégante : c’est celle que réclament 


les vives saillies d’une imagination prompte et forte, ou ce 


besoin de relief qui domine son style. Sans cesse, par exemple, 
le complément se trouve séparé par un long intervalle du mot 


dont il dépend*, ou bien des mots étroitement unis par le sens 


1. LIL, 13, 7 (βοηθησάντων ὑμῶν προ- 4, I, 42, 2 (πρώτη; τελευταία) ; 84. 1 


θύμως πόλιν τε προσλήψεσθε). 

2. IV, 23, 2 (χαὶ τὰ περὶ Πύλον ὑπ᾽ 
ἀμφοτέρων χατὰ χράτος ἐπολεμεῖτο, 
᾿Αθηναῖοι μὲν... περιπλέοντες..., Πελο- 
ποννήσιοι δὲ... στρατοπεδευόμενοι...). 

3. VI, 16, 2 (τῷ ἐμῷ διαπρεπεῖ τῆς 
᾿Ολυμπίαζε θεωρίας). 


(πρῶτον). 

5. Ποιητοῦ τρόπον ἐνεξουσιάζων, dit 
Denys d'Halicarnasse (de Thucyd. hist, 
Jude. RAI). 

? \ ᾽ «- , , 
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s'entrelacent avec d’autres qui les isolent', ce qui détache cha- 
cun d'eux et le met en lumière; ailleurs le mot saillant, le mot 
décisif est jeté brusquement en tête de la phrase de manière à 
surpendre et à frapper*, ou bien, pour la même raison, il est 
renvoyé jusqu'à la fin. 

Ce qui augmente encore perpétuellement chez Thucydide 
ce relief violent du détail, c'est l'absence voulue de la symé- 
trie la plus ordinaire et la plus simple dans la manière dont 
les différentes parties de la phrase s'arrangent entre elles. 
C'est là un trait qui semble au premier abord contradictoire 
avec cette recherche sophistique de la symétrie des sons (à la 
manière de Gorgias) dont nous avons parlé plus haut : il n’en 
est pas moins vrai que les deux tendances coexistent chez 
Thucydide ; elles ont cela de commun qu’elles sortent l’une et 
l'autre de l'ordinaire : par conséquent elles donnent toutes 
deux à l'expression de l’imprévu et de la force. Très souvent 
les μέν et les δέ, les τε et les χαί, n'opposent pas les deux ter- 
mes qu'on s'attendait à voir opposés l’un à l'autre : ce manque 
de symétrie désarticule la phrase pour ainsi dire, et fait sail- 
[π᾿ tel détail que’ l'écrivain veut mettre en lumière. Tandis 
que certaines antithèses peu simples sont aiguisées avec une 
sorte de recherche, d’autres, fort naturelles, et qui s’offraient 
d’elles-mêmes, sont dédaigneusement rejetées : nouvelle sur- 
prise et nouvel effet. C’est surtout dans la manière dont les 
différents compléments d'un même mot se coordonnent, que 
ce manque volontaire de symétrie se manifeste : deux rapports 
identiques, dans la même phrase, sont exprimés par deux cas 
différents, ou par deux tournures différentes : dès la première 
page de Thucydide, les exemples de ce genre abondent. Dans 
la première phrase, les deux raisons de la conjecture de Thu- 
cydide sur la durée future de la guerre sont exprimées l'une 


par ὅτι ἤσαν, l'autre par ὁρῶν, et ces deux formes diflérentes se 


A o « μ᾿" 
ξυμμάχους (1, 69, 1). Noter encore dans χαὶ χινδύνων δι᾽ ὅλου τοῦ αἰῶνος μο- 
cette phrase la place de ἤδη. χθοῦσι (1, 70, 8). 

= à ’ «- ΝΥ 5 , L , 
1. Καὶ ταῦτα μετὰ πόνων πάντα 5. Τὴ ςγὰρ δὴ θαλάσσης πρῶτος ετόλ- 
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trouvent étroitement coordonnées. Dans la seconde phrase, après 
deux datifs de relation (τοῖς Ἕλλησιν, μέρει τινι τῶν βαρέάρων), un 
rapport tout semblable est exprimé par une tournure différente 
(ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων). Et de même presque à chaque phrase. 

Un autre caractère original du style de Thucydide, c'est la 
brièveté ; non seulement cette sorte de brièveté qui, dans une 
narration par exemple ou dans un discours, consiste, selon le 
précepte banal de la rhétorique, à ne rien dire qui ne se rap- 
porte au sujet, mais une concentration de la pensée et de 
l'expression qui donne souvent à une phrase même isolée de 
Thucydide, par la plénitude du sens, un air de rapidité extraor- 
dinaire. C’est ce que Denys d'Halicarnasse appelle τὸ τάχος τὴς 
σημασίας où τῆς ἀπαγγελίας ΄. Thucydide, dit:1l, s'applique à dire 
le plus de choses possible dans le moindre nombre de mots; 
il resserre et ramasse plusieurs pensées en une seule; et au 
moment où l'auditeur attend de lui une nouvelle explication, 
il l'abandonne?. Cetté brièveté résulte souvent d’une ellipse. 
L'une des plus fréquentes est celle du second terme de la com- 
paraison après un comparatif”; ou bien celle d'un mot déjà 
exprimé, et dont la répétition ne servirait qu'à rendre la phrase 
plus limpide”. Quelquefois le sujet manque”, ou bien c'est 
l’antécédent du relatif, malgré la dureté de construction qui 
en résultef. Ailleurs l'emploi du pluriel neutre indéterminé 
dispense d'exprimer un sujet personnel”. Thucydide emploie, 
presque comme les poètes, l'adjectif attributivement pour mar- 
quer le résultat obtenu. Dans l'indication d’une cause, 1] sup- 
prime les termes qui expriment le rapport logique des idées, et 
juxtapose celles-ci brusquement”. Il va plus loin encore : assez 
souvent, deux idées qu'un Lysias ou un Isocrate distingueraient 


une εἰπεῖν ὡς ἀνθεχτέα ἐστίν (1, 93, 4). 5. I, 3, 2 (ἐπαγομένων αὐτούς). 

1. Ad Amm., 11,2; de Thuc., c. xxIv. 6. II, 40, 4 (δι᾽ εὐνοίας ὧ δέδωχε). 

2. De Thuc., ce. Χχιν. 7. 1,7, 1 (πλοιϊμωτέρων ὄντων). 

3.1, 68, 1 (πλέονι) ; 69, 5 (δυνατωτέ- 8.1, 49, (καταδιώξαντες «τὰς ναῦς;»» 
pouc) ; ete. σποράδας ἐς τὴν ἤπειρον). 

4. 1, 4,4 (τὸ δὲ χαὶ διανοούμενον : 9. IL, 8,1 (οὐ γὰρ ἑώρων ἐν τὴ νυχτί 
suppl. ξυνίστασθαι) ; Il, 11, 8 (ἢ τὴν — οὐ γὰρ ἑώρων, ὡς εἰχὸς ἣν νυχτὸς 


ἑαυτῶν ὁρᾶν : suppl. γῆν δηουμιένην) ; εἴς. τότε οὔσης). 
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nettement l’une de l’autre se pressent et s'amalgament, pour 
ainsi dire, dans l'imagination de Thucydide au point de se con- 
fondre presque dans une phrase unique où le lecteur est obligé 
d'introduire après coup des distinctions supprimées par l’écri- 
ain; celui-ci, dans le courant d'une même phrase, a sauté ra- 
pidement d'une idée à l'autre en supprimant les intermédiaires, 
et les mots résistent à toute analyse grammaticale ; 1l faut, 
pour les bien entendre, les compléter et, pour ainsi dire, les 
espacer : la phrase manque d'air. En voici deux ou trois exem- 
ples entre beaucoup d’autres : τά μὲν οὖν παλαιὰ τοιαῦτα εὗρον, 
χαλεπὰ ὄντα παντὶ ἑξῆς τεχμιηρίῳ πιστεῦσαι ([, xx, 1), c'est-à-dire :... 
χαλεπὰ ὄντα <T σαφῶς εὑρεῖν; χαλεπὸν γὰρ ἣν Σ» παντὶ ἑξῆς, etc. Ou 
encore : ξώρων 0 ἀλλήλους ὡς ἐν σελήνῃ εἷχὸς τὴν μὲν ὄψιν τοῦ 
σώματος προορᾶν, τὴν δὲ γνῶσιν τοῦ οἰχείου ἀπιστεῖσθαι (VII, xziv, 2) 
c'est-à-dire... ὡς ἐν σελήνη εἰκός «᾿ εἰχὸς γάρ ἐστιν ἐν σελήνῃ > τὴν 
μὲν ὄψιν, ete. Voici une autre phrase qui n’est pas moins réfrac- 
taire à toute analyse logique rigoureuse; il faut la briser pour 
l’analyser : ἡμέρας τε ἀναμιμνήσχομεν ἐχείνης 9 τὰ λαμπρότατα μετ᾽ 
αὐτῶν πράξαντες νῦν ἐν τῇδε τὰ δεινότατα χινδυνεύομεν παθεῖν᾽. Dans tous 
ces exemples, la pensée est mise comme à la gêne ; elle ne pour- 
rait se développer et s'expliquer sans faire éclater la phrase?. Ni 
Gorgias ni Antiphon n'ontrien de pareil, à ce degré du moins. 

Ils n’ont pas davantage certaines longues phrases incorrectes 
et tumultueuses, mais pleines de souffle et vraiment puissantes, 
par où Thucydide semble préluder parfois à la période encore 
inconnue. Comme l’a justement fait observer O. Müller’, ces 
longues phrases sont de deux sortes : les unes énoncent d'abord 
le résultat et y rattachent ensuite, par des propositions secon- 
daires et des participes, tout le détail des causes ou des cir- 
constances ; les autres commencent par les circonstances, les 

4: III, 59, 2. toujours ingénieuses et élégantes ; mais 

2. M. Cobet, partant de ce principe le principe en est arbitraire, et Blass 
que Thucydide, passionnément épris de  (p. 222-223) a raison de le contester, 
brièveté, a dû toujours écrire le plus comme l'ont fait du reste la plupart des 
brièvement possible, supprime beaucoup éditeurs de Thucydide. 


de mots dans le texte traditionnel des 3. Histoire de la itt, grecque, τ. VIE, 
manuscrits. Ces suppressions sont presque  p. 311 de la trad. fr. 
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causes, les explications, et finissent par le résultat. La phrase 
par laquelle s'ouvre l'histoire de Thucydide appartient au pre- 
mier genre’; la deuxième phrase du second chapitre est de 
l'autre sorte”. Chez Gorgias, autant que nous en pouvons juger 
aujourd'hui, quand la phrase se prolongeait, c'était surtout par 
une accumulation d’antithèses ; Antiphon, plus libre, moins 
asservi à la symétrie extérieure du discours, évitait les phrases 
trop longues et divisait davantage sa pensée. Chez Thucydide, 
au contraire, l'effort pour embrasser d'une seule vue et pour 
enfermer dans un seul « cercle de mots » (uno circuitu ver- 
borum) un fait et toutes ses causes, est assez fréquent. Presque 
ioujours cet effort est laborieux. Ces longues phrases sont 
obscures, et pour les bien pénétrer dans tous leurs détails, 
pour saisir le rapport de toutes les idées, il faut, comme [6 
disait O. Müller, les relire deux fois. Cela tient à plusieurs 
causes. D'abord, les idées, comme souvent chez Thucydide, 
y sont plutôt juxtaposées que subordonnées; sans cesse, par 
exemple, à la place de la conjonction qui sert proprement à 
conclure (οὖν), on trouve chez Thucydide la conclusion amenée 
par un simple xai, ou, suivant une autre de ses habitudes, par 
le mot τε, qui a chez lui beaucoup plus d'indépendance et de 
force que chez les Attiques postérieurs ; les explications dans 
ces longues phrases sont plutôt entassées parfois que dispo- 
sées suivant un plan architectural, En outre, les explications, 
à leur tour, sont expliquées; les causes elles-mêmes ont leurs 
causes que l'écrivain signale, et toujours par les mêmes pro- 
cédés de juxtaposition, c'est-à-dire sans hiérarchie bien appa- 
rente. De là un enchevêtrement logique parfois touffu et for- 
midable. Ajoutons enfin que les idées se pressent avec une 


1. Θουχυδίδης ᾿Αθηναῖος ξυνέγραλψε αὑτῶν ἕχαστοι ὅσον ἀποζῆν, χαὶ περιου- 


τὸν πόλεμον τῶν [Πελοποννησίων χαὶ 
᾿Αθηναίων ὡς ἐπολέμησαν πρὸς ἀλλή- 
λους, ἀρξάμενος.... καὶ ἐλπίσας....» τεχ- 
μαιρόμενος ὅτι ἀχμάζοντές τε ἧσαν ἐς 
adTov... al... ὁρῶν. τ etc. 

2. Τῆς γὰρ ἐμπορίας οὐχ οὔσης οὐδ᾽ 
ἐπιμιγνύντες ἀδεῶς ἀλλήλοις οὔτε χατὰ 
γῆν οὔτε διὰ θαλάσσης, νεμόμιενοί τε τὰ 


σίαν χρημάτων οὐχ ἔχοντες οὐδὲ γὴν φυ- 
τεύοντες, ἄδηλον ὃν ὁπότε τις ἐπελθὼν 
χαὶ ἀτειχίστων ἅμα ὄντων ἄλλος ἀφαι- 
θήσεται, τῆς τε χαθ᾽ ἡμέραν ἀναγχαίου 
τροφῆς πανταχοῦ ἂν ἡγούμενοι ἐπιχρα- 
τεῖν, οὐ χαλεπῶς ἀπανίσταντο, χαὶ δι’ 
αὐτὸ οὔτε μεγέθει πόλεων ἴσχνον οὔτε 
τῇ ἄλλη παρασχευῇ. 
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abondance extrême; ces longues phrases sont pleines de sens, 
et d'un sens profond, mais qui a besoin par lui-même de 
l'attention la plus réfléchie. En lisant certaines de ces amples 
et rudes phrases de Thucydide, on se prend parfois à songer 
à Saint-Simon, qui soulève, lui aussi, d’une main si brusque et 
si forte, des périodes incorrectes et heurtées. Chez les deux 
écrivains, 1] y ἃ quelque chose de semblable : le coup d'œil 
pénétrant et vaste qui embrasse à la fois l’ensemble et les 
parties, et la hardiesse supérieure qui, sans souci de l'élégance, 
chasse devant elle, pour ainsi dire, la troupe effarée des idées, 
et la force d'entrer, non sans quelque désordre, dans l'enceinte 
trop étroite de la période. La différence, c’est qu'il y a chez le 
Français plus de fougue, plus d’emportement, plus de bile; tan- 
dis que la passion de Thucydide (car il y ἃ toujours une sorte de 
passion dans cette manière d’écrire) est surtout intellectuelle ; 
Thucydide est un pur esprit qui lutte contre une pure idée. 
Denys d'Halicarnasse, qui ἃ d’ailleurs à plusieurs reprises étu- 
dié avec précision et finesse le style de Thucydide, et qui en 
sent aussi bien que personne la force, le mordant, le relief, le 
pathétique, est cependant plus connu pour la sévérité avec 
laquelle il en ἃ relevé les défauts. Il y a surtout dans son Juge- 
ment sur Thucydide une page écrite avec une verve incontes- 
table, et où il fait vivement valoir tous ses griefs. « Thucydide, 
dit-il', a passé les vingt-sept ans de la guerre, du premier au 
dernier jour, à tourner et retourner dans tous les sens les huit 
livres de son histoire, les seuls qu'il nous ait laissés ; 1l les ἃ 
limés et ciselés sans relache, dans tous les détails, faisant tantôt 
d’un mot un discours et d’un discours un seul mot, changeant 
les verbes en substantifs et les substantifs en verbes, puis bou- 
leversant les significations de manière à donner au substantif 
la valeur d’un adjectif et réciproquement ; ou bien d'un passif 
il fait un actif et d'un actif un passif; de même pour les sin- 
guliers et les pluriels, pour les masculins, les féminins et les 
neutres, qu'il assemble à tort et à travers, en dépit de toute 


1. De Thucyd. jud., ας xx1v. 
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règle d'accord... On trouve chez lui une variété incroyable 
de figures de grammaires étrangères à l'usage et qui pren- 
nent des apparences de solécismes ; les choses se substituent 
aux personnes et les personnes aux choses ; les raisonnements 
s’embarrassent d'incidences qui rompent la suite des idées; 1] 
y a du tortueux, de Pentortillé, de l'inextricable, sans compter 
la frivolité théâtrale des parisoses, et des paronomases, des 
antithèses..….. Un effort excessif pour tout resserrer et concen- 
trer,.… si bien que sa brièveté devient obscure. » 

Il est curieux, après cela, d'entendre l’un des derniers édi- 
teurs de Thucydide, M. Classen, écrire que « le caractère fon- 
damental du style de Thucydide est la simplicité et le naturel! ». 

Denys, à coup sûr, dans la philippique qu'on vient de lire, 
n’est pas juste. Cela s'explique d’ailleurs :1l est avant tout un pro- 
fesseur de style, un critique dogmatique qui veut former des 
orateurs d'un goût pur : ce n’est pas sans raison qu'il met ses 
disciples en garde contre limitation servile d'un écrivain tel 
que Thucydide. Mais 1] faut convenir que son jugement est 
l'exactitude même en comparaison de celui du critique alle- 
mand : jamais commentateur n'a fait, pour exalter son auteur 
de prédilection, un plus étrange abus des mots. De quelque 
facon qu'on interprète la formule de Classen, elle est le contre- 
pied même de la vérité : on peut tout louer dans Thucydide, 
excepté justement ce que son éditeur y loue. 

C'est à Denys, en somme, et au mème passage, que nous 
emprunterons notre conclusion. Après la vive sortie qui pré- 
cède, 1] ajoute : « Pour résumer, les procédés du style de 
Thucydide sont au nombre de quatre : emploi poétique des 
mots, variété des tours grammaticaux, rudesse de l’harmonie, 
rapidité de l'expression. Par la, ce style ἃ pour caractères une 
certaine solidité compacte et dense, l’apreté, la sévérité rude, 


la gravité, la force véhémente et terrible, par-dessus tout le 


Ὁ 


1. Einleitung, Ῥ. ΤΙΧΧΥΙΙ : « Daher ist dides.»— Ce jugement de Classen est 
grosste Einfachheit und Naturlichkeit der également cité et contredit par Blass dans 
Grundcharacter der Sprache des Thuky- son chapitre sur Thucydide. 
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athétique', » A ces qualités, qui agissent sur toute l'âme, 
I I , q 5 


ajoutons la précision, la finesse, la subtilité vigoureuse, que 
Denys ne mentionne pas assez, et qui sont dans le style de 
Thucydide d'un si vif attrait pour la pure raison. 

On distingue habituellement, quand on parle de Thucydide, 
entre le style des discours et celui des récits. Denys faisait 
déjà cette distinction*, qui est fondée en effet. Le style des 
récits est en général plus simple que celui des discours. Mais 
il n'y ἃ pas lieu d’insister beaucoup sur cette différence, 
d'abord parce qu'on trouverait aisément dans les récits, et 
surtout dans les résumés généraux qui s’y entremèlent parfois, 
des passages très semblables aux endroits les plus difficiles des 
discours, et ensuite parce que la différence même, là où elle 
existe, n’est guère qu'une différence de degré. Les traits qui 
forment le caractère original de Thucydide, qualités ou de- 
fauts, sont plus marqués encore dans les discours que dans 
les récits. Les discours sont plus obscurs (c'est le reproche que 
leur adressait déjà Cicéron”); ils sont plus travaillés et parfois 
plus subtils que les récits; mais en revanche ils sont encore 
plus pleins de substance, plus profonds, plus pathétiques, plus 
éclatants aussi et plus hardis. Les discours sont comme ἰὰ 
moelle et l'essence même de l’œuvre de Thucydide; s’il n'avait 
fait que des récits, nous le connaîtrions assurément comme 
grand écrivain dans ses principaux traits de précision vigoureuse 
et fine; mais ce sont les discours qui nous font le mieux voir, 
avec les affinités de toute sorte par lesquelles il se rattache 
à son époque, l'originalité frappante de son génie abrupt et 
subtil, sommaire et compliqué, puissant et fin. 


1. Ἵνα ὃ δὲ συνελὼν εἴπω, τέτταρα μέν 
ἐστιν ὥσπερ ὄργανα τῆς Θουχυδίδου 
λέξεως * τὸ ποιητιχὸν τῶν ὀνομάτων, τὸ 
πολυειδὲς τῶν σχημάτων, τὸ τραχὺ τῆς 
ἁρμονίας, τὸ τάχος τῆς σημασίας" χρώ- 
ματα δ᾽ αὐτῆς τό τε στρυφνὸν χαὶ τὸ 
πύχνον χαὶ τὸ πιχρὸν χαὶ τὸ αὐστηρὸν 
χαὶ τὸ ἐμόριθὲς χαὶ τὸ δεινὸν at τὸ φο- 
ὀερόν " ὑπὲρ ἅπαντα δ᾽ αὐτοῦ ταῦτα, τὸ 
παθητιχόν. (J'ai corrigé Le texte de ce pas- 


sage d’après la 2° Zettre à Ammée, 2, où il 
estreproduit d’une maniere plus correcte.) 

2. De Thucyd. μᾶς, e. 1v. 

3. Cicéron, Orator, 30 : « Ipsæ illke con- 
tiones ita multas habent obseuras abdi- 
tasque sententias vix ut intelligantur. » — 
Cf. Denys d'Halic., de Thuc. Jud.,e. xx : 
εὐαρίθμητοι γάρ τινές εἰσιν où πάντα τὰ 
Θουχυδίδου συμθαλεῖν δ' VVAULEVOL, χαὶ οὐδ᾽ 
οὗτοι χωρὶς ἐξηγήσεως γραμιιατιχῆς ἔνια. 
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V 
CONCLUSION 


Continuateurs et imitateurs de Thucydide; jugements anciens et modernes. 


L'ouvrage de Thucydide fut publié après sa mort par Xéno- 
phon suivant les uns', par Cratippe suivant d’autres*. Quoi 
qu'il en soit, sa réputation fut grande presque aussitôt. C'est 
ce que suffirait à prouver, à défaut d’autres témoignages, le 
nombre des continuations qui furent faites de son’ livre et des 
imitateurs qu'il suscita. 

Au premier rang de ces continuations se placent les Helle- 
niques de Xénophon’. Théopompe, l’auteur des Φιλιππιχά, avait 
fait aussi des Ἑλληνιχά destinés à continuer Thucydide*. Phi- 
liste de Syracuse, qui paraît être né dans les premières années 
de la guerre du Péloponnèse, et dont le principal ouvrage était 
intitulé Σιχελιχά, y avait pris pour modèle, nous dit-on, la com- 
position et le style de Thucydide*. 

Cette influence de Thucydide ne s’exerca pas seulement sur 
les historiens. Nous avons déjà dit que Démosthène avait lu et 
relu l'Histoire de la guerre du Péloponnese. West vrai que c’est 
le seul orateur de ce temps, selon Denys d’'Halicarnasse®, qui 
ait pris Thucydide pour maître. Mais un seul disciple de cette 
taille en vaut beaucoup d’autres. Limitation de Thucydide est 
en effet sensible dans les plus anciens discours politiques qui 
nous aient été conservés de Démosthène (sur les Symmories, 
pour les Mégalopolitains) : elle l'était probablement plus 
encore dans les tentatives qu'il paraît avoir faites précédem- 


1, Diogène Laërce, II, 59. 

2. Denys d’Halic., de Thuc.jud., e. xv1 : 
Kpdrinmmoc, ὁ συναχμάσας αὐτῷ χαὶ τὰ 
παραλειφθέντα ὑπ᾽ αὐτοῦ συναγαγών. 

3. Denys, Lettre ἃ Pompée, c. τν, ex- 
prime l'opinion de toute l’antiquité en fai- 
sant de Xénophon le continuateur de Thu- 
cydide. On peut voir dans les Jahrbücher 
für Philologie, 1872 , les idées différen- 


tes soutenues par ἢ, Grosser et Campe. 

4. Id.,ibid., e. vr : ἢ μὲν (τῶν ἱστοριῶν) 
τὰ λοιπὰ τοῦ ΠΠελοποννησιαχοῦ πολέμου 
περιέχουσα. 

5. Id.,1bid., c. ν. Cf. Cicéron, de Orat., 
Il, 13: « maximeque Thucydidem est, sicut 
mihi videtur, imitatus. » ΟἿ, aussi Quinti- 
lien, X, 14, 74. 

6. Denys, de Thucyd, jud., ς. zur. 
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ment pour aborder la tribune politique et où, suivant Plu- 
tarque, l'obscurité laborieuse de son style lui valut des insuc- 
οὐδ΄, Denys ἃ très bien montré pourquoi le style de Thu- 
cydide ne pouvait être celui d'un orateur”, Démosthène ne 
tarda pas à s’en apercevoir; mais, tout en se corrigeant de 
l'obscurité, 1l sut retenir de son commerce avec l'historien 
une vigueur àpre et mâle qui ne convenait pas moins à l’élo- 
quence de la tribune qu'à celle de l’histoire. 

Plus tard, 1l semble que Thucydide ait été, je ne dirai pas 
moins admiré, mais moins bien compris. Parmi les derniers 
historiens grecs, beaucoup sont hors d'état d'apprécier ses 
qualités les plus essentielles. On l’admire par tradition, on 
limite, mais surtout dans les bizarreries de son archaïsme, 
qui réveille et amuse des esprits blasés*; on ne sent pas tou- 
jours ses vrais mérites de savant et d'artiste. Denys d'Hali- 
carnasse lui-même, dont le goût littéraire est pur et qui rend 
justice à quelques-unes des qualités supérieures de Thucydide 
écrivain, lui adresse des reproches qui prouvent une inintelli- 
gence extraordinaire des lois les plus nécessaires de l’histoire : 
Denys confond l'histoire avec l'éloquence d'apparat; 1] ap- 
plique à l’une les règles de l’autre ; l'influence d’une rhétorique 
creuse et déclamatoire lui enlève parfois toute clarrvoyance *. 

Les Romains, au siècle de César et d'Auguste, comprirent 
mieux peut-être Thucydide que les Grecs. Salluste, à la fois 
naturellement et par imitation, reproduit quelques-uns de ses 
traits, Tite Live, malgré sa douceur, et Tacite, malgré son 
originalité puissante, lui doivent aussi quelque chose. Quintilien, 
après Cicéron, parle de lui avec justesse et convenance. 

Chez les modernes, la grandeur de Thucydide ἃ été presque 
toujours vivement sentie. Et ce qui est bien remarquable, 
c'est que ce ne sont pas seulement les purs lettrés qui l'ont 


4. Plutarque, Demosth., 6, 3. 4. Notamment dans la Lettre ἃ Pom- : 

2. Denys, De admir.vi dic. Dem., e.xv. pce, ©. x. 

3. Cicéron, Orat., 9, 32 : « cum mutila 5. Quintilien, X, 1, 73 (Densus et 
quædam et hiantia locuti essent, germanos brevis et semper instans sibi Thucydi- 


se putarent esse Thucydides. » des, etc.). 
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admiré, — on pourrait les soupconner d'obéir à un préjugé 
traditionnel, — ce sont plus encore peut-être, malgré certaines 


différences de méthode, les philosophes politiques et les histo- 
riens. Ceux-ci, en effet, quelles que soient les exigences nou- 
velles de l'esprit moderne en matière de science historique, 
ont unanimement reconnu dans Thucydide un prédécesseur 
et un maître : cette ferme et libre intelligence est tout près 
de nous par l’essenuel et par le fond; ce génie littéraire a quel- 
ques-unes des qualités robustes et précises que l'intelligence 
logique des modernes goûte le mieux. 

L'un des jugements les plus profonds et les plus élogieux 
que l’on ait écrits sur Thucydide est dû au philosophe anglais 
Hobbes, auteur d’une traduction de l'historien grec’. On a lu 
plus haut le jugement de Macaulay sur le récit de l'expédition 
de Sicile. Tous les historiens de la Grèce sont prêts à souscrire 
au jugement qu'exprimait O. Müller en disant qu'il n'y a peut- 
être aucune partie de l'histoire universelle qui soit éclairée 
d’une aussi vive lumière que ces vingt-trois années de la guerre 
du Péloponnèse dont Thucydide nous ἃ laissé le récit*. Histo- 
riens, littérateurs, politiques, tous sont d'accord pour saluer 
dans son livre non seulement le plus ancien modèle, mais aussi 
(malgré le mouvement éternel de l'esprit humain) l'un des exem- 
ples les plus achevés d'une histoire qui soit à la fois, dans toute 


la force du terme, une œuvre de science et une œuvre d'art”. 


1. Ce jugement de Hobbes est cité par 
A.-F. Didot, à la page xv des Observa- 
tions préliminaires qui ouvrent le pre- 
mier volume de sa traduction de Thucy- 
dide. 

2. Otfried Müller, Hist. de la litt. 
gr.,st. LT, p. 196 de la trad. française. 

3. Je ne dois pas omettre de mention- 
ner à la fin decette Introduction quelques 
travaux que je n’ai pas eu l’occasion de 
citer plus haut. En première ligne, Dau- 
nou, dont le Cours d’études historiques ἃ 
tout un volume sur Thucydide ; puis 
xoscher, dont les Beiträge zur Geschichte 
der historischen Kunst contiennent égale- 
ment un volume (le premier, Gôttingen, 


1842) consacré entièrement à une étude 
d'ensemble sur Thucydide, Je citerai en- 
core, en français, un article de M. Ler- 
minier, dans la Revue des Deux Mondes 
du 15 mars 1834, et un autre de M. Gar- 
sonnet (dans le recueil posthume de ses 
Mélanges, 1878). Quant à la multitude 
innombrable des études de détail sur Thu- 
cydide, il me suffira de renvoyer, une fois 
pour toutes, en dehors des citations que 
j'en pourrai faire, aux ouvrages spéciaux 
de bibliographie classique, tels que la 
Bibliotheca scriptorum classicorum d'Her- 
mann Preuss (continuation d’Engelmann), 
les tables de la Revue des revues, Îles 
Jahresberichte de Bursian, etc. 
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ΕΚ ΤΩΝ ΕἸΣ OOYKYAIAHN EXOAION ΠΕΡΙ TOY BIOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ 


ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ ΚΑΙ ΤΗΣ ΤΟΥ͂ ΛΟΓΟΥ͂ ΙΔΕΑΣ. 


[1] Τῶν Δημοσθένους μύστας γεγενημένους θείων λόγων τε καὶ 
ἀγώνων, συμιουλευτιχῶν τε καὶ δικανικῶν νοημάτων μεστοὺς γενο- 
μένους καὶ ἱκανῶς ἐμφορηθέντας, ὥρα λοιπὸν χαὶ τῶν Θουχυδίδου 
τελετῶν ἐντὸς καταστῆναι" πολὺς γὰρ ὁ ἀνὴρ τέχναις καὶ κάλλει 
λόγων καὶ ἀκριδεία πραγμάτων καὶ στρατηγικαῖς συμΟουλαῖς καὶ 
πανηγυρικαῖς ὑποθέσεσιν. Ἀναγχαῖον δὲ πρῶτον εἰπεῖν τοῦ ἀνδρὸς 
χαὶ τὸ γένος καὶ τὸν βίον ᾿ πρὸ γὰρ τῶν λόγων ταῦτα ἐξεταστέον 
τοῖς φρονοῦσι χαλῶς. 

[2] Θουχυδίδης τοίνυν ὁ συγγραφεὺς Ὀλόρου μὲν προῆλθε πατρός, 
τὴν ἐπωνυμίαν ἔχοντος ἀπὸ Ὀλόρου τοῦ Θραχῶν βασιλέως, χαὶ 
μητρὸς Ἡγησιπύλης, ἀπόγονος δὲ τῶν εὐδοκιμωτάτων στρατηγῶν, 
λέγω δὴ τῶν περὶ Μιλτιάδην καὶ Κίμωνα, Ὠιχείωτο γὰρ ἐκ παλαιοῦ 
τῷ γένει πρὸς Μιλτιάδην τὸν στρατηγόν, τῷ δὲ Μιλτιάδῃ πρὸς 
Αἰαχὸν τὸν Διός. [3] Οὕτως αὐχεῖ τὸ γένος ὁ συγγραφεὺς ἄνωθεν, καὶ 
τούτοις Δίδυμος μαρτυρεῖ, Φερεκύδην ἐν τῇ πρώτη τῶν ἱστοριῶν φά- 
σχων οὕτως λέγέιν᾽ « Φιλαίας δὲ ὁ Αἴαντος οἰκεῖ ἐν ταῖς ᾿Αθήναις. 
Ἐχ τούτου δὲ γίγνεται Δάϊκλος, τοῦ δὲ ᾿Επίδυχος, τοῦ δὲ Ἀχέστωρ, 
τοῦ δὲ ᾿Αγήνωρ, τοῦ δὲ Ολιος, τοῦ δὲ Λύχης, τοῦ δὲ Τύφων, τοῦ δὲ 
Λάϊος, τοῦ δὲ Ἀγαμήστωρ, τοῦ δὲ [Τίσανδρος, ἐφ᾽ οὗ ἄρχοντος ἐν 
᾿Αθήναις") τοῦ δὲ Μιλτιάδης, τοῦ δὲ Ἱπποκλείδης, ἐφ᾽ οὗ ἄρχοντος 
Παναθήναια ἐτέθη τοῦ δὲ Μιλτιάδης, ὃς Guise Χερρόνησον. » [4] Μαρ- 
τυρεῖ τούτοις χαὶ Ἑλλάνικος ἐν τῇ ἐπιγραφομιένῃ Ἀσώπιδι. Ἀλλ᾽ οὐχ 
ἂν εἴποι τις, τί αὐτῷ πρὸς Θουχυδίδην ; ἔστι γὰρ οὕτως τούτου συγ- 
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γενής. [5] Θρᾷκες καὶ Δόλογχοι ἐπολέμουν πρὸς Αψιυθίους, ὄντας γεί- 
τονας * ταλαιπωρούμενοι δὲ τῷ πολέμῳ καὶ τί κακὸν οὐ πάσχοντες ἐκ 
τοῦ μεῖον ἔχειν ἀεὶ τῶν πολεμίων καταφεύγουσιν ἐπὶ τὰ τοῦ θεοῦ 
χρηστήρια; εἰδότες ὅτι μόνος θεὸς ἐξ ἀμιηχάνων εὑρίσκει πόρους. Θεοῦ 
γὰρ ἰσχὺς καὶ κατ᾽ Αἰσχύλον ὑπερτέρα, πολλάκις δ᾽ ἐν χακοῖσι τὰν͵ 
ἀμήχανον ἐκ χαλεπᾶς δύας ὑπέρ τε ὀμμάτων χρημναμέναν νεφέλαν 
ὀρθοῖ, [6] Kat οὐκ ἐψεύσθησαν τῶν ἐλπίδων * ἐχρήσθησαν γὰρ χράτι- 
στον ἕξειν ἡγεμόνα τοῦτον ὃς ἂν αὐτοὺς ἀλωμένους ἐπὶ ξεγίαν καλέσῃ. 
Τότε καὶ Κροῖσος εἶχε Λυδίαν καὶ τὰς ᾿Αθήνας ἡ Πεισιστρατιδῶν 
τυραννίς. Ἐπανιόντες οὖν ἀπὸ τοῦ χρηστηρίου περιέτυχον τῷ Μιλ- 
τιάδη πρὸ τῶν θυρῶν καθεζομένῳ τῆς αὑτοῦ οἰκίας, ἀχθομένῳ μὲν τῇ 
τυραννίδι, ζητοῦντι δὲ δικαίαν τῆς ᾿Αττικῆς ἔξοδον - ταῦτα γὰρ ᾧχο- 
véunoev ὁ χρησμὸς αὐτοῖς. [7] Ὁρῶν οὖν αὐτοὺς πλανητῶν ἔχοντας 
στολήν, συνεὶς τί δύναται πλάνη, χαλεῖ τοὺς ἄνδρας ἐπὶ ξενίαν, 
ὑπηρετῶν τῷ χρησμῷ λανθάνων. Οἱ δ᾽ ἥσθησαν τὸν ἡγεμόνα τὸν ἀπὸ 
τῶν ξενίων εἰληφότες, χαὶ πάντα αὐτῷ διηγησάμενοι στρατηγὸν 
ἐχειροτόνησαν αὑτῶν. Οἱ μὲν οὖν τὸν θεόν φασιν ἐρωτήσαντα ἐξελ- 
θεῖν, οἱ δὲ οὐχ ἄνευ γνώμης τοῦ τυράννου τὴν ἔξοδον πεποιηχέναι, 
ἀλλὰ τῷ κρατοῦντι τὴν πρόσχλησιν τῶν Θραχῶν διηγησάμιενον ἀπελ- 
θεῖν " ὃς χαὶ προσδοὺς δύναμιν ἀπέπεμψεν, ἡσθεὶς ὅτι μέγα δυνάμε- 
νος ἀνὴρ ἔξεισι τῶν ᾿Αθηνῶν. [8] Οὗτος οὖν ἡγούμενος ἐπλήρωσε τὰ 
μιεμαντευμιένα καὶ μετὰ τὴν νίκην γίγνεται καὶ Χερρονήσου οἰκιστής. 
[9] Ἀποθανόντος δὲ τοῦ παιδὸς αὐτοῦ, διαδέχεται τὴν ἐν Χερρονήσῳ 
ἀρχὴν Στησαγόρας ὁ ..«..... ἀδελφὸς ὁμομήτριος. [10] ᾿ἀποθανόντος δὲ 
χαὶ τούτου διαδέχεται τὴν ἀρχὴν Μιλτιάδης, ὁμώνυμος μὲν τῷ πρώτῳ 
οἰκιστῇ, ἀδελφὸς δὲ Στησαγόρου ὁμομήτριος καὶ ὁμοπάτριος. [11] Οὗ- 
τὸς οὖν, ὄντων αὐτῷ παίδων ἐξ Ἀττικῆς γυναικός, ὅμως ἐπιθυμῶν 
δυναστείας λαμθάνει Pre βασιλέως Ὀλόρου θυγατέρα Ἡγησιπύ- 
λην T RpÔ γάμον᾽ ἐξ οὗ χαὶ αὐτῆς γίνεται παιδίον. [12] Κατελθόντων 
δὲ εἰς τὴν Ἑλλαϑθα Περσῶν συσχευασάμιενος τὰ αὑτοῦ εἰς τὰς ᾿Αθήνας 
πέμπει καὶ τὰ πολλὰ τοῦ γένους ἀποστέλλει. Ἢ δὲ ναῦς ἁλίσκεται, 
ἐν ἡ καὶ οἱ παῖδες αὐτοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ οἱ ἐκ τῆς γυναικὸς τῆς Θρακικῆς" 
ἀφίενται δ᾽ ὑπὸ βασιλέως, εἴ γε μὴ Ἡρόδοτος ψεύδεται. Μιλτιάδης 
δ᾽ εἰς τὴν Ἀττικὴν ἐκ Θράχης διαφυγὼν σώζεται. [18]. Οὐκ ἀπέδρα 
δὲ χαὶ τὴν τῶν (ἐχθρῶν συχοφαντίαν" ἐγκλήματα γὰρ αὐτῷ 
(Κ ἐπέφερον D, διεξιόντες τὴν τυραννίδα" ἀποφεύγει δὲ (κχαὶ τού- 
τους, καὶ » στρατηγὸς τοῦ πρὸς τοὺς βαρθάρους πολέμου γίγνεται: 
[14] Ἀπὸ τούτου οὖν. .... κατάγεσθαί φασι τὸ Θουχυδίδου γένος. 
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Kat μέγιστον τεχμιήριον νομίζουσι τὴν πολλὴν περιουσίαν χαὶ τὰ 
ἐπὶ Θράκης χτήματα χαὶ (τὰ ἐν Σχαπτὴ γσύληῃ μέταλλα χρυσᾶ. 
[15] Δοχεῖ οὖν τισιν..... εἶναι τοῦ Μιλτιάδου à θυγατριδοῦς. Πα- 
’ » ε n » , \ S y / \ “ᾶ«Φ 
ρέσχε δ᾽ ἡ μὰν τὴν ἄλλως αὐτὸς ζήτησιν, μηδεμίαν μνήμην περι τοῦ 
γένους πεποιημένος. [10] μὴ ἀγνοῶμιεν δὲ τοῦτο ὅτι Ὄρολος ὁ πατὴρ 
φΦ σ΄ - 7, D \ Ἴ / “- Ν N° 
αὐτῷ ἐστι, τῆς μὲν πρώτης συλλασῆς τὸ 0 ἐχούσης, τῆς δὲ δευτέρας 
\ e/ \ [ἢ / t \ / mn ε / {2 
τὸ À. Αὕτη γὰρ ἡ γραφή, ὡς χαὶ Διδύμῳ δοχεῖ, ἡμᾶάρτηται. Οτι 
\ Ν 0 ὁ € / δ Les ΨΦῈΣ ΓΝ. -Ὁ ΄ Ἴ EM / 
γὰρ Ορολὸς ἐστιν, ἡ στήλη Onkoi ἡ ἐπὶ τοῦ τάφου αὐτοῦ χειμιένη, 
΄ΝἣΡ ᾽ ε 
ἔνθα κεχάρακται" « Θουχυδίδης Ορόλου Ἁλιμούσιος. » [17] Πρὸς 
γὰρ ταῖς Μελιτίσι πύλαις καλουμέναις ἐστὶν ἐν Κοίλῃ τὰ χαλούμενα 
Ὃ 3, / [ ἮΝ 
Σιμώνια μνήματα, ἔνθα δείχνυται Ηροδότου χαὶ Θουχυδίδου τάφος. 
ε “ NS ᾽ » À 
Εὑρίσχεται δηλονότι τοῦ Μιλτιάδου γένους ὄντως * ξένος γὰρ οὐδεὶς 
ἐχεῖ θάπτεται. Καὶ Πολέμων δὲ ἐν τῷ περὶ ἀκροπόλεως μαρτυρεῖ᾽ 
ἔνθα καὶ Τιμόθεον υἱὸν αὐτῷ γεγενῆσθαι προσιστορεῖ. [18] Ὁ δὲ 
- Ve px / Ξ 
Ἕρμιππος χαὶ ἀπὸ τῶν Πεισιστρατιδῶν αὐτὸν λέγει τῶν τυράννων 
ΩΣ \ / A τῆν ἣν τ PT: 2 ἘΞ “ 
ÉAZXELY τὸ γένος, διὸ χαὶ διαφθονεῖν αὐτὸν φησιν ἐν τῇ συγγραφῇ τοῖς 
περὶ Ἁρμόδιον rai ᾿λριστογείτονα, λέγοντα ὡς οὐκ ἐγένοντο τυραν- 
νοφόνοι" οὐ γὰρ ἐφόνευσαν τὸν τύραννον, ἀλλὰ τὸν ἀδελφὸν τοῦ τυ- 
7] [7 5» va \ LU » \ / LU 
ράννου Ἵππαρχον. [19] Ἠγάγετο δὲ γυναῖκα ἀπὸ Σχαπτησύλης τῆς 
7 7 50 \ / / , - / 
Θρᾷχης πλουσίαν σφοῦρα HAL μέταλλα χεχτημένην ἐν τῇ Opaxn. 
[20] Τοῦτον δὲ τὸν πλοῦτον λαμόάνων οὐκ εἰς τρυφὴν ἀνήλισχεν, 
ἀλλὰ πρὸ τοῦ Πελοποννησιαχοῦ πολέμου τὸν πόλεμον αἰσθηθεὶς κινεῖ- 
᾽ τὸ ἃς \ ἐς 
σθαι μέλλοντα, προελόμενος συγγράψαι αὐτὸν παρεῖχε πολλὰ τοῖς 
» τῷ \ τ 3, 
Αθηναίων στρατιώταις χαὶ τοῖς Λακεδαιμονίων χαὶ πολλοῖς ἄλλοις, 
ἵνα ἀπαγγέλλοιεν αὐτῷ βουλομένῳ συγγράφειν τὰ γινόμενα χατὰ 
χαιρὸν χαὶ λεγόμενα ἐν αὐτῷ τῷ πολέμῳ. [21] Ζητητέον δὲ διὰ τί 
Ἐ3ὲ » 7 7 
χαὶ Λακεδαιμονίοις παρεῖχε Hat ἄλλοις, ἐξὸν ᾿Αθηναίοις μόνοις δι- 
δόναι χαὶ παρ ἐχείνων μανθάνειν. Καὶ λέγομεν ὅτι οὐχ ἀσχόπως 
EU 3) - “ CN - 
καὶ τοῖς ἄλλοις παρεῖχε᾽ σχοπὸς γὰρ ἦν αὐτῷ τὴν ἀλήθειαν τῶν 
ΝΑ Ξ “ \ 
πραγμάτων συγγράψαι, εἰκὸς δὲ ἦν Ἀθηναίους πρὸς τὸ χρήσιμον 
᾽ 7 COR - : 7 \ , ͵ὕ ε « τῷ 
ἀπαγγέλλοντας τὸ ἑαυτῶν ψεύδεσθαι καὶ λέγειν πολλάκις ὡς ἡμεῖς 
ἐνικήσαμεν, οὐ νιχήσαντες. Διὸ πᾶσι παρεῖχεν, ἐκ τῆς τῶν πολλῶν 
Ὁ \ \ 
συμφωνίας θηρώμενος τὴν τῆς ἀληθείας χατάληψιν * τὸ γὰρ ἀσαφὲς 
2 à τὶ N ς y 
ἐξελέγχεται τῇ τῶν πολλῶν συναδούση συμφωνία. [22] Ἤκουσε δὲ 
διδασκάλων Ἀναξαγόρου μὲν ἐν φιλοσόφοις, ὅθεν, φησὶν ὁ Ἄντυλλος, 
ΝΠ αι δδη. 50 HN διμδρίαε, ὁ δ. ASE 
χαὶ ἄθεος ἠρέμα ἐνομίσθη, τῆς ἐκεῖθεν θεωρίας ἐμφορηθείς, Ἀντι 
φῶντος δὲ ῥήτορος, δεινοῦ τὴν ῥητοριχὴν ἀνδρός, οὗ χαὶ μέμνηται 
ἐν τῇ ὀγδόῃ ὡς αἰτίου τῆς καταλύσεως τῆς δημοχρατίας καὶ τῆς τῶν 
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τετραχοσίων καταστάσεως, Ὅτι δὲ μετὰ τὸν θάνατον τιμωρούμενοι 
τὸν Ἀντιφῶντα οἱ ᾿Αθηναῖοι ἔοριψαν ἔξω τῆς πόλεως τὸ σῶμα σε- 
σιώπηχεν, ὡς διδασχάλῳ χαριζόμενος * λέγεται γὰρ ὡς ἔρριψαν αὐτοῦ 
τὸ σῶμα οἱ ᾿Αθηναῖοι ὡς αἰτίου τῆς μεταδολῆς τῆς δημοκρατίας. 
[38] Οὐχ ἐπολιτεύσατο δὲ ὁ συγγραφεὺς γενόμενος ἐν ἡλικία οὐδὲ 
προσῆλθε τῷ βήματι, ἐστρατήγησε δὲ ἀρχέκαχον ἀρχὴν παραλαδών ᾿ 
ἀπὸ γὰρ ταύτης φυγαδεύεται. Πεμφθεὶς γὰο ἐπ᾽ ᾿Αμφίπολιν, Βρασίδου 
φθάσαντος χαὶ προλαδόντος αὐτὴν ἔσχεν αἰτίαν, χαίτοι μὴ πάντα 
χαταστὰς ἀνόνητος ᾿Αθηναίοις" τῆς μὲν γὰρ ἁμαρτάνει, "Hiôva δὲ 
τὴν ἐπὶ Στρυμόνι λαμθάνει. ᾿Αλλὰ καὶ οὕτως τὸ πρῶτον ἀτύχημα εἰς 
ἁμάρτημα μεταλαθόντες φυγαδεύουσιν αὐτόν. [24] Γενόμενος δ᾽ ἐν 
Αἰγίνη μετὰ τὴν φυγήν, ὡς ἂν πλουτῶν, ἐδάνεισε τὰ πλεῖστα τῶν 
χρημάτων. [25] ᾿Αλλὰ κἀκεῖθεν μετῆλθε καὶ διατρίδων ἐν Σχαπτῇ 
ὕλη ὑπὸ πλατάνῳ ἔγραφε" μὴ γὰρ δὴ πειθώμεθα Τιμαίῳ λέγοντι ὡς 
φυγὼν ᾧχησεν ἐν Ἰταλίᾳ. [26] Ἔγραφε δ᾽ οὐδ᾽ οὕτως μνησικακῶν 
τοῖς ᾿Αθηναίοις, ἀλλὰ φιλαλήθης ὧν καὶ τὰ ἤθη μέτριος, εἴ γε οὔτε 
Κι λέων παρ᾽ αὐτῷ οὔτε Βρασίδας ὁ τῆς συμφορᾶς αἴτιος ἀπέλαυσε 
λοιδορίας, ὡς ἂν τοῦ συγγραφέως ὀργιζομεένου. [27] Καίτοι οἱ πολλοὶ 
τοῖς ἰδίοις πάθεσι συνέθεσαν τὰς ἱστορίας, ἥκιστα μελῆσαν αὐτοῖς 
τῆς ἀχηθείας. Ἡρόδοτος μὲν γὰρ ὑπεροφθεὶς ὑπὸ Κορινθίων ἀποδρᾶναί 
φησιν αὐτοὺς τὴν ἐν Σαλαμῖνι ναυμαχίαν" Τίμαιος δ᾽ ὁ Ταυρομενίτης 
Τιμολέοντα ὑπερεπήνεσε τοῦ μετρίου, καθότι Ἀνδρόμαχον τὸν αὐτοῦ 
πατέρα οὐ κατέλυσε τῆς μοναρχίας" Φίλιστος δὲ τῷ νέῳ Διονυσίῳ 
τοῖς λόγοις πολέμεϊ * Ξενοψῶν δὲ Μένωνι λοιδορεῖται τῷ Πλάτωνος 
ἑταίρῳ διὰ τὸν πρὸς Πλάτωνα ζῆλον. Ὁ δὲ μέτριος καὶ ἐπιεικής, 
τῆς ἀληθείας ἥττων. 

[28] Μὴ ἀγνοῶμεν δὲ ὅτι ἐγένοντο Θουχυδίδαι πολλοί, οὗτός τε ὁ 
᾽Ολόρου παῖς, καὶ δεύτερος δημάγωγός, Μιλησίου, ὃς καὶ Περικλεῖ 
διεπολιτεύσατο᾽" τρίτος δὲ γένει Φαρσάλιος, οὗ μέμνηται Πολέμων 
ἐν τοῖς περὶ ἀχροπόλεως, φάσχων αὐτὸν εἶναι πατρὸς Μένωνος" 
τέταρτος ἄλλος Θουχυδίδης ποιητής, τὸν δῆμον Ἀχερδούσιος, οὗ 
μέμνηται Ἀνδροτίων ἐν τῇ Ἀτθίδι, λέγων εἶναι πατρὸς Ἀρίστωνος᾽ 
[29] συνεχρύνισε δ᾽, ὥς pot Πραξιφάνης ἐν τῷ περὶ ἱστορίας, Πλά- 
τωνι τῷ χωμιχῷ, Αγάθωνι τραγικῷ, Νικηράτῳ ἐποποιῷ καὶ Χοι- 
ρίλῳ χαὶ Μελανιππίδη. [30] Καὶ ἐπεὶ μὲν ἔζη [Ἀρχέλαος], ἄδοξος ἦν 
ὡς ἐπὶ πλεῖστον, ὡς αὐτὸς Πραξιφάνης φησίν, ὕστερον δὲ δαιμονίως 
ἐθαυμάσθη. [31] Οἱ μὲν οὖν ἐκεῖ λέγουσιν αὐτὸν ἀποθανεῖν ἔνθα καὶ 
διέτριόε φυγὰς ὦν, καὶ φέρονσι μαρτύριον τοῦ μὴ χεῖσθαι τὸ σῶμα 
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ἐπὶ τῆς Αττιχῆς᾽ ἴχριον γὰρ ἐπὶ τοῦ τάφου χεῖσθαι, τοῦ χενοταφίου 
δὲ τοῦτο γνώρισμα εἶναι ἐπιχώριον καὶ νόμιμον ᾿Αττιχὸν τῶν ἐπὶ 
τοιαύτη δυστυχίᾳ τετελευτηχότων χαὶ μὴ FR ᾿Αθήναις Tapéyrov. 
[32] Δίδυμος δ᾽ ἐν ᾿Αθήναις ἀπὸ τῆς φυγῆς ἐλθόντα βιαίῳ θανάτῳ͵ 
φησὶν ἀποθανεῖν" τοῦτο δέ φησι Ζώπυρον ἱστορεῖν. Τοὺς γὰρ ἈΑθη- 
ναίους χάθοδον δεδωχέναι τοῖς φυγάσι πλὴν τῶν Πεισιστρατιδῶν 
μετὰ τὴν ἧτταν τὴν ἐν Σικελία" ἥκοντα οὖν αὐτὸν ἀποθανεῖν βίᾳ, 
χαὶ τεθῆναι ἐν τοῖς Κιμωνίοις μνήμασι. Kai χαταγινώσχειν εὐήθειαν 
ἔφη τῶν νομιζόντων αὐτὸν ἐκτὸς μὲν τετελευτηκέναι, ἐπὶ γῆς δὲ τῆς 
Ἀττιχῆς τεθάφθαι ἢ γὰρ οὐχ ἂν ἐτέθη ἐν τοῖς πατρῴοις μνήμασι ἢ 
χλέξδην τεθεὶς οὐχ ἂν ἔτυχεν οὔτε στήλης οὔτε ἐπιγράμμιατος, À τῷ 
τάφῳ προσχειμένη τοῦ συγγραφέως μιηνύει τοὔνομα. ᾿Αλλὰ δῆλον ὅτι 
χάθοδος ἐδόθη τοῖς φεύγουσιν, ὡς καὶ Φιλόχορος λέγει χαὶ Δημήτριος 
ἐν τοῖς ἄρχουσιν. [33] ᾿Εγὼ δὲ Ζώπυρον ληρεῖν νομίζω λέγοντα τοῦ- 
τὸν Coûx D ἐν Θράχη τετελευτηχέναι, κἂν ἀληθεύειν νομίζηῃ Kod- 
τιππος αὐτόν. Τὸ δ᾽ ἐν ᾿Ιταλίᾳ Τίμαιον αὐτὸν χαὶ ἄλλους λέγειν 
χεῖσθαι μὴ καὶ σφόδρα καταγέλαστον ἧ. [34] Λέγεται δ᾽ αὐτὸν τὸ 
εἶδος γεγονέναι σύννουν μὲν τὸ πρόσωπον, τὴν δὲ κεφαλὴν LA τὰς 
τρίχας εἰς ὀξὺ πεφυχυίας, τὴν δὲ λοιπὴν ἕξιν προσπεφυχέναι τῇ συγ- 
γραφῇ. Παύσασθαι δὲ τὸν βίον ὑπὲρ τὰ πεντήχοντα ἔτη, μὴ πληρώ- 
σαντα τῆς συγγραφῆς τὴν προθεσμίαν. 

[35] Ζηλωτὴς δὲ γέγονεν ὁ Θουκυδίδης εἰς μὲν τὴν οἰκονομίαν 
Ὁμήρου, Πινδάρου δὲ εἰς τὸ μεγαλοφυὲς καὶ ὑψηλὸν τοῦ γαραχτῆρος, 
ἀσαφῶς δὲ λέγων (ὁ ἀνὴρ ἐπίτηδες, ἵνα ua πᾶσιν εἴη βατὸς und e 
εὐτελὴς φαίνηται παντὶ τῷ βουλομένῳ νοούμιενος εὐχερῶς, ἀλλὰ τοῖς 
λίαν σοφοῖς δοχιμαζόμιενος παρὰ τούτοις θαυμιάζηται" ὁ γὰρ τοῖς 
ἀρίστοις ἐπαινούμενος καὶ χεχριμένην δόξαν λαδὼν ἀνάγραπτον εἰς 
τὸν ἔπειτα χρόνον χέχτηται τὴν τιμήν, οὐ χινδυνεύουσαν ἐξαλειφθῆ- 
ναι τοῖς ἐπιχρίνουσιν. [36] Ἐζήλωσε δὲ ἐπ᾽ ὀλίγον, ὥς φησιν Ἀν- 
τυλλος, καὶ τὰς Γοργίου τοῦ Λεοντίνου παρισώσεις καὶ τὰς ἀντιθέσεις 
τῶν ὀνομάτων, εὐδοκιμούσας χατ᾽ ἐχεῖνο καιροῦ παρὰ τοῖς Ἕλλησι, 
χαὶ μέντοι χαὶ Προδίκου τοῦ Κείου τὴν ἐπὶ τοῖς ὀνόμασιν ἀχριδολο- 
γίαν. [37] Μάλιστα δὲ 1 πάντων, ὅπερ εἴπομεν, ἐ ἐζήλωσεν " Ὅμηρον χαὶ 
τῆς περὶ τὰ ὀνόματα ἐκλογῆς καὶ τῆς περὶ τὴν σύνθεσιν ἀχριδείας, 
τῆς τε ἰσχύος τῆς κατὰ τὴν ἑρμηνείαν καὶ τοῦ κάλλους καὶ τοῦ τάχους. 
[38] Τῶν δὲ πρὸ αὐτοῦ συγγραφέων τε χαὶ ἱστορικῶν ἀψύχους ὥσπερ 
εἰσαγόντων τὰς συγγραφὰς χαὶ ψιλῇ μόνῃ χρησαμένων διὰ παντὸς 
διηγήσει, προσώποις δὲ οὐ περιθέντων λόγους τινὰς οὐδὲ ποιησάντων 
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δημιηγορίας, ἀλλ᾽ Ἡροδότου μὲν ἐπιχειρήσαντος, οὐ μὴν ἐξισχύ- 
sn 7 \ ΕῚ 7 LA € 77 % 5) 
σαντος (δι ὀλίγων γὰρ ἐποίησε λόγων ὡς προσωποποιίας μᾶλλον ἥπερ 
δημηγορίας), μιόνος ὁ συγγραφεὺς ἐξεῦρέ τε δημηγορίας καὶ τελείως 
ἐποίησε μετὰ χεφαλαίων χαὶ διαιρέσεως, ὥστε χαὶ στάσει ὑποπίπτειν 
τὰς δὴ μηγορίας" ὅπερ ἐστὶ λόγων τελείων εἰκών, [39] Τριῶν δὲ ὄντων 
χαρακτήρων φραστικῶν, ὑψηλοῦ, ἰσχνοῦ, μέσου, παρεὶς τοὺς ἄλλους 
ἐζήλωσε τὸν ὑψηλόν, ὡς ὄντα τῇ φύσει πρόσφορον τῇ οἰκεία χαὶ τῷ 
μεγέθει πρέποντα τοῦ τοσούτου πολέμου " ὧν γὰρ αἱ πράξεις μεγάλαι, 
χαὶ τὸν περὶ αὐτῶν ἔπρεπε λόγον ἐοικέναι ταῖς πράξεσιν, [40] Ἵνα 
> ee - 3 δ, ε 
δὲ μηδὲ τοὺς ἄλλους ἀγνοῇς χαραχτῆρας, ἴσθι ὅτι μέσῳ μὲν Ἡρόδοτος 
ἐχρήσατο, ὃς οὔτε ὑψηλός ἐστιν οὔτε ἰσχνός, ἰσχνῷ δὲ ὁ Ξενοφῶν. 
[41] Διά γε οὖν τὸ ὑψηλὸν ὁ Θουχυδίδης at ποιητικαῖς πολλάκις 
ἐχρήσατο λέξεσι καὶ μεταφοραῖς τισι. Περὶ δὲ πάσης τῆς συγγραφῆς 
ἐτόλμησάν τινες ἀποφήνασθαι ὅτι αὐτὸ τὸ εἶδος τῆς συγγραφῆς οὐχ 
ἔστι ῥητορικῆς ἀλλὰ ποιητικῆς. Καὶ ὅτι μὲν οὐκ ἔστι ποιητικῆς, δῆ- 
λον ἐξ ὧν οὐχ ὑποπίπτει μέτρῳ τινί, Et δέ τις ἡμῖν ἀντείποι ὅτι οὐ 
/ € Ys C7 ε »ἭἬ ἢ / 01 DO à \ / 
πάντως ὁ πεζὸς λόγος ῥητορικῆς ἐστίν, ὥσπερ οὐδὲ τὰ Πλάτωνος 
συγγράμματα οὐδὲ τὰ ἰατρικά, λέγομεν ὅτι ἀλλ᾽ ἡ συγγραφὴ χεφα- 

/ NS EM A ARDETEN ΤΙΝ Ver δι » - \ 
λαίῖοις ὀιαιρεῖται χαὶ ἐπὶ εἰόος ἀνάγεται ῥητορικῆς. [42] Kotvüç μὲν 
- \ 2 \ \ / 37), \ Noie \ \ 
πᾶσαι συγγραφὴ ἐπὶ τὸ συμιουλευτιχόν (ἄλλοι δὲ χαὶ ὑπὸ τὸ πανη- 
γυριχὸν ἀνάγουσι, φάσκοντες ὅτι ἐγκωμιάζει τοὺς ἀρίστους ἐν τοῖς 

/ / 9 / \ ς 7 τὴ QU \ 
πολέμοις γενομένους), ἐξαιρέτως δὲ ἡ Θουχυδίδου [ἐν] τοῖς τρισὶν 
εἴδεσιν ὑποπίπτει, τῷ μὲν συμ(ουλευτιχῷ διὰ τῶν ὅλων δημηγο- 

τ Cu CU 4 \ / ς “τ "4 - \ 
ριῶν, πλὴν τῆς Πλαταιέων χαὶ Θηδαίων ἐν τῇ τρίτῃ, τῷ δὲ πανη- 
γυρικῷ διὰ τοῦ ἐπιταφίου" τῷ δὲ δικανικῷ διὰ τῆς δημηγορίας τῶν 
Πλαταιέων καὶ τῶν Θηδαίων, ἃς ἀνωτέρω τῶν ἄλλων ὑπεξειλόμεθα. 
Ὅπου γὰρ δικασταὶ κρίνουσι Λακεδαιμονίων οἱ παραγενόμενοι χαὶ 
χρίνεται πρὸς τὴν ἐρώτησιν ὃ Πλαταιεὺς καὶ ἀπολογεῖται περὶ ὧν 
ἐρωτᾶται διὰ πλειόνων τοὺς λόγους ποιούμενος, καὶ ἀντιλέγει τού- 
τοις ὁ Θηδαῖος εἰς ὀργὴν τὸν Λαχεδαιμόνιον προχαλούμενος, ἡ τοῦ 
λόγου τάξις χαὶ μέθοδος χαὶ τὸ σγῆμα δικανικὸν χαθαρῶς ἀποφαίνει 

τ: ᾿ χῊΙ P 
τὸ εἰόος. 

[43] Λέγουσι δέ τινες τὴν ὀγδόην ἱστορίαν νοθεύεσθαι καὶ μὴ 
εἶναι Θουκυδίδου, ἀλλ᾽ οἱ μέν φασιν εἶναι τῆς θυγατρὸς αὐτοῦ, οἱ δὲ 
Ξενοφῶντος. Πρὸς οὺς λέγομεν ὅτι τῆς μὲν θυγατρὸς ὡς οὐχ ἔστι, 
Ν = , \ ΞΦ 
δῆλον" οὐ γὰρ γυναικείας ἦν φύσεως τοιαύτην ἀρετήν τε καὶ τέχνην 
μιμήσασθαι" ἔπειτα, εἰ τοιαύτη τις ἦν, οὐχ ἂν ἐσπούδασε λαθεῖν, 

, 9 «ἃ ΕἸ 3, 
οὐδ᾽ ἂν τὴν ὀγδόην ἔγραψε μόνον, ἀλλὰ καὶ ἀλλα πολλὰ κατέλιπεν 


ΡΥ 
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» ᾽ ’ ’ / 7 .Ψ NE NV "ὦ "- ᾿ 
ἄν, τὴν οἰκείαν ἐχφαίνουσα φύσιν. Οτι δὲ οὐδὲ Ξενοφῶντός ἐστιν, 
ε À ͵ ES \ ο᾽ 4-75 \ \ \ 2 ” 5 FF à = 
ὁ χαρακτὴρ μόνον οὐχὶ βοῶ" πολὺ γὰρ τὸ μέσον ιἰσχνοῦ χαρακτῆρος 
Ν “- ’ \ NA 5%/ \ 
χαὶ ὑψηλοῦ. [44] Οὐ μὴν οὐδὲ Θεοπόμπου, καθά τινες ἠξίωσαν. Τισὶ 
/ \ - 7 ΔΝ \ ci n ΕΣ 
δέ, χαὶ μᾶλλον τοῖς χαριεστέροις, Θουχυδίδου μὲν εἶναι δοχεῖ, αλ- 
1-3 / L - / 
λως δ᾽ ἀκαλλώπιστος, δι᾿ ἐχτύπων γεγραμμένη » χαὶ πολλῶν πλήρης 
ἐν χεφαλαίῳ πραγμάτων χαλλωπισθῆναι χαὶ λαθεῖν ἔκτασιν δυνα-- 
μένων. Ἔνθεν χαὶ λέγομεν ὡς ἀσθενέστερον πέφρασται, καὶ ὀλίγον 
χαθότι ἀρρωστῶν αὐτὴν φαίνεται συντεθεικώς. Ἀσθενοῦντος δὲ σώμια- 
͵ὕ \ (4 \ > LA 5 QU “- \ 
τὸς βραχύ τι χαὶ ὁ λογισμὸς ἁτονώτερος εἰναι φιλεῖ" μικροῦ γὰρ 
» Ὡ \ Ἁ \ CN 
συμπάσχουσιν ἀλλήλοις ὅ τε λογισμὸς χαὶ τὸ σῶμα. 


[45] ᾿Απέθανε δὲ μετὰ τὸν πόλεμον τὸν Πελοποννησιαχὸν ἐν τῇ 
/ / \ / “ὦ ” “τ / 5 = 
Θράχη, συγγράφων τὰ πράγματα τοῦ εἰκοστοῦ καὶ πρώτου ἐνιαυτοῦ. 
" \ NE \ / € 7, \ \ “ 3 à 5 — 
Etxoot γὰρ καὶ ἑπτὰ χατέσχεν ὁ πόλεμος. Τὰ δὲ τῶν ἄλλων ἕξ ἐτῶν 
πράγματα ἀναπληροῖ ὅ τε Θεόπομπος καὶ ὁ Ξενοφῶν, οἷς συνάπτει 
τὴν Ἑλληνικὴν ἱστορίαν. [46] Ἰστέον δὲ ὅτι στρατηγήσας ὁ Θουχυ- 
δίδης ἐν Ἀμφιπόλει χαὶ δόξας ἐχεῖ βραδέως ἀφικέσθαι καὶ προλα-- 
(όντος αὐτὸν τοῦ Βρασίδου ἐφυγαδεύθη ὑπ᾿ Ἀθηναίων, διαδάλλοντος 
ἥν ee / - ὃ \ NS , -“ , Ne 
αὐτὸν τοῦ KAéwvos* διὸ καὶ ἀπεχθάνεται τῷ Κλέωνι χαὶ ὡς μεμη- 
νότα αὐτὸν εἰσάγει πανταχοῦ. Καὶ ἀπελθών, ὥς φασιν, ἐν τῇ Θράκη, 
\ / X ΠῚ -Ὁ -»" χ -" 4 47 3 ? τ τ \ ἐν: 
τὸ χάλλος ἐκεῖ τῆς συγγραφῆς συνέθηκεν. [47] Αφ᾽ οὗ μὲν γὰρ ὁ 
πόλεμος ἤρξατο, ἐσημειοῦτο τὰ λεγόμενα ἅπαντα χαὶ τὰ πραττό- 
μενα" οὐ μὴν χάλλους ἐφρόντισε τὴν ἀρχὴν ἀλλ᾽ ἢ τοῦ μόνον σῶσαι 
τῇ σημειώσει τὰ πράγματα ὕστερον δὲ μετὰ τὴν ἐξορίαν ἐν Σχαπτῇ 
ὕλη τῆς Θράχης χωρίῳ διαιτώμενος συνέταξε μετὰ χάλλους ἃ ἐξ 
3 - / , - \ \ / » \ CU / 
ἀρχῆς μόνον ἐσημιειοῦτο διὰ τὴν μνήμην. [48] Ἔστι δὲ τοῖς μύθοις 
ἐναντίος διὰ τὸ γαίρειν ταῖς ἀληθείαις. Οὐ γὰρ ἐπετήδευσε τοῖς ἄλ- 
λοις ταὐτὸν συγγραφεῦσιν οὐδὲ ἱστορικοῖς, οἱ μύθους ἐγκατέμιξαν 
ταῖς ἑαυτῶν ἱστορίαις, τοῦ τερπνοῦ πλέον τῆς ἀληθείας ἀντιποιού- 
μενοι ᾿ Ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν οὕτω᾽ τῷ συγγραφεῖ δ᾽ οὐκ ἐμέλησε πρὸς 
τέρψιν τῶν ἀχουόντων, ἀλλὰ πρὸς ἀχρίδειαν τῶν μανθανόντων γρά- 
φειν. Καὶ γὰρ ὠνόμασεν ἀγώνισμα τὴν ἑαυτοῦ συγγραφήν. [19] Πολλὰ 
γὰρ τῶν πρὸς ἡδονὴν ἀπέφυγε, τὰς παρενθήκας, ἃς εἰώθασι ποιεῖν 
« ͵ὔ ᾽ / € A 7010 / \ ς / 
οἱ πλείονες, ἀποχλίνας, ὅπου γε καὶ map Ἡροδότῳ xai ὁ δελφίς 
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, « 7ὕ \ 9 ς E / = \ ὅλ se 
ἐστιν ὁ φιλήχοος χαὶ Ἀρίων ὁ χυδερνώμιενος μουσικῇ, καὶ ὅλως ἡ 
EŸ ε -“ € Ν € \ τ 
δευτέρα τῶν ἱστοριῶν τὴν ὑπόθεσιν ψεύὸ εται. Ὁ δὲ συγγραφεὺς οὗτος 
ἂν ἀναμνησθῇ τινος περιττοῦ, διὰ μὲν τὴν ἀνάγκην λέγει, διηγεῖται 
δὲ μόνον εἰς γνῶσιν τῶν ἀχουόντων ἀφιχνούμενος. Ὅ τε γὰρ περὶ 
Τηρέως αὐτῷ λόγος πέφρασται μόνον περὶ παθῶν τῶν γυναιχῶν, À 
/ « / - / 2 / V4 εὖ ς 5» 
τε Ἱζυχλώπων ἱστορία τῶν τόπων ἐμνημονεύθη χάριν, καὶ ὁ Ἀλ- 
χμαίων ὅτε σωφρονεῖν μνημονεύεται, ἔνθα Çuviua Dra τῆς σω- 
7 2 “ \ / - \ 1 35) 2 > EU 
φροσύνης αὐτοῦ {τὰς » νήσους ποιεῖ, τὰ δ᾽ ἄλλα οὐχ ἀχριθοῖ. 
[50] Περὶ μὲν οὖν τοὺς μύθους τοιοῦτος, δεινὸς δὲ ἠθογραφῆσαι, καὶ 
ἐν μὲν τοῖς μέρεσι σαφής, ὑπὸ δὲ τὴν σύνταξιν ἐνίοτε διὰ τὸ ἐπιτεῖ- 
“« ς / 3/ ci à - LA δὲ “-- € / 
νον τῆς ἑρμηνείας ἄδηλος εἶναι δοχῶν. Ἔχει δὲ γχαραχτῆρα ὑπέρ- 
σεμνον καὶ μέγαν. Τὸ δὲ τῆς συνθέσεως τραχύτητος ὃν μεστὸν χαὶ ἐμ.- 
ὀριθὲς καὶ ὑπερδατικόν, ἐνίοτε δὲ καὶ ἀσαφές. Ai δὲ βραχύτητες 
θαυμασταὶ καὶ τῶν λέξεων οἱ νόες πλείονες. [51] Τὸ δὲ γνωμολογικὸν 
αὑτοῦ πάνυ ἐπαινετόν. Ἔν δὲ ταῖς ἀφηγήσεσι σφόδρα δυνατός, ναυ- 
μαχίας ἡμῖν καὶ πολιορκίας νόσους τε χαὶ στάσεις διηγούμενος. Πο- 
λυειδὴς δὲ ἐν τοῖς σχήμασι, τὰ πολλὰ καὶ τῶν Γοργίου τοῦ Λεοντί- 
VOU μιμούμενος, ταχὺς ἐν ταῖς σημασίαις, πικρὸς ἐν ταῖς αὐστηρό- 
τῆσιν, ἠθῶν μιμητὴς καὶ ἄριστος διαγραφεύς᾽ ὄψει γοῦν παρ᾿ αὐτῷ 
φρόνημα Περιχλέους, χαὶ Κλέωνος οὐχ οἵδ᾽ ὅ τι ἂν εἴποι τις, Ἀλχι- 
Οιάδου νεότητα, Θεμιστοκλέους πάντα, Νικίου χρηστότητα, δεισι- 
δαιμονίαν, εὐτυχίαν μέχρι Σικελίας, καὶ ἄλλα μυρία, ἃ κατὰ μέρος 
ἐπιδεῖν πειρασόμεθα. [52] Ὡς ἐπὶ πλεῖστον δὲ χρῆται τῇ ἀρχαίᾳ 
» AN - -Ὁ δ νὴ ᾽ \ Ὁ / e/ ΄ 
ἀτθίοι [τῇ παλαιᾷ], à τὸ Ë ἀντὶ τοῦ σ παρείληφεν, ὅταν ξυνέγραψε 
\ / / \ \ / \ LA \ “- ᾽͵ὔ 
χαὶ ξυμμαχίαν λέγη, καὶ τὴν δίφθογγον τὴν αι ἀντὶ τοῦ α γράφῃ, 
EN / \ € € / 4 - “ ΄ \ \ / 
œuet λέγων. Kat ὅλως εὑρετῆς ἔστι χαινῶν ὀνομάτων. Τὰ μὲν γάρ 
ἐστιν ἀρχαιότερα τῶν κατ᾽ αὐτὸν χρόνων, τὸ αὐτοθοεὶ χαὶ τὸ πο- 
λεμησείοντες καὶ παγχάλεπον χαὶ ἁμαρτάδα καὶ ὕλης φαχέ- 
λους τὰ δὲ ποιηταῖς μέλει; οἷον τὸ ἐπιλύγξαι καὶ τὸ ἐπηλύται 
χαὶ τὸ ἀναχῶς χαὶ τὰ τοιαῦτα τὰ δ᾽ ἴδια, οἷον ἀποσίμωσις 
\ , \ 3 / LUE 3/ 3. \ , 
χαὶ χωλύμη καὶ ἀποτείχισις, χαὶ ὅσα ἄλλα πὰρ ἄλλοις μὲν οὐ 
λέλεχται, παρὰ τούτῳ δὲ κεῖται. [53] Μέλει δὲ αὐτῷ na ὄγκου τῶν 
ὀνομάτων χαὶ δεινότητος τῶν ἐνθυμημάτων καὶ, ὥσπερ φθάσαντες 
εἴπομεν, βραχύτητος συντάξεως᾽ τὰ γὰρ πολλὰ τῶν πραγμάτων χαὶ 
λέξει δείκνυται. Τέθεικε δὲ πολλάκις χαὶ πάθη χαὶ πράγματα ἀντ᾽ 
> \ - € \ » / dé y dé \ - - 
ἀνδρῶν, ὡς τὸ ἀντίπαλον δέος. Ἔχει δέ τι καὶ τοῦ πανηγυριχοῦ, 
ἐν οἷς ἐπιταφίους λέγει, χαὶ ποικίλας εἰρωνείας εἰσφέρων καὶ ἐρωτή- 
σεις ποιούμενος χαὶ φιλοσόφοις εἴδεσι δημ᾿ηγορῶν * ἐν οἷς γὰρ ἀμοι- 
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Gaids ἐστι, φιλοσοφεῖ. Τὴν μέντοι ἰδέαν αὐτοῦ τῶν λέξεων χαὶ τῶν 
συνθέσεων αἰτιῶνται οἱ πλείους, ὧν ἐστὶ Διονύσιος ὁ Ἁλιχαρνα- 
σεύς * μέμφεται γὰρ αὐτῷ ὡς πεζῇ χαὶ πολιτικῇ λέξει χρῆσθαι μιὴ 
δυναμένῳ, οὐχ εἰδὼς ὅτι ταῦτα πάντα δυνάμεως ἐστὶ περιττῆς καὶ 


ἕξεως πλεονεξία. 


[54] Φαίνεται δὲ ἐπὶ τῶν Ἡροδότου χρόνων γενόμενος, εἴ γε ὁ 
μὲν ἹΠρόδοτος μέμνηται τῆς Θηδαίων ἐσδολῆς ἐς τὴν Πλάταιαν, 
περὶ ἧς ἱστορεῖ Θουχυδίδης ἐν τῇ δευτέρα. Λέγεται δέ τι χαὶ τοιοῦ- 
τον, ὥς ποτε τοῦ Ἡροδότου τὰς ἰδίας ἱστορίας ἐπιδειχνυμένου παρὼν 
τῇ ἀχροάσει Θουχυδίδης καὶ ἀκούσας ἐδάκρυσεν" ἔπειτά φασι τὸν 
Ἡρόδοτον τοῦτο θεασάμενον εἰπεῖν αὐτοῦ πρὸς τὸν πατέρα τὸν 
[Ολορον᾽ « Ὦ Ὄλορε, ὀργᾷ ἡ φύσις τοῦ υἱοῦ σου πρὸς μαθήματα. » 
[b5] Ἐτελεύτησε δὲ ἐν τῇ Θράχη καὶ οἱ μὲν λέγουσιν ὅτι ἐχεὶ 
ἐτάφη, ἄλλοι δὲ λέγουσιν ὅτι ἐν ταῖς ᾿Αθήναις ἡνέχθη τὰ ὀστᾶ αὐτοῦ 
χρύφα παρὰ τῶν συγγενῶν καὶ οὕτως ἐτάφη" οὐ γὰρ ἐξῆν φανερῶς 
θάπτειν ἐν ᾿Αθήναις τὸν ἐπὶ προδοσίᾳ φεύγοντα. Ἔστι δὲ αὐτοῦ τάφος 
πλησίον τῶν πυλῶν, ἐν χωρίῳ τῆς Ἀττικῆς ὃ Κοίλη καλεῖται, καθά 
φησιν Ἄντυλλος, ἀξιόπιστος ἀνὴρ μαρτυρῆσαι χαὶ ἱστορίαν γνῶναι 
χαὶ διδάξαι δεινός. Καὶ στήλη δέ, φησίν, ἕστηκεν ἐν τῇ Κοίλῃ, 
« Θουχυδίδης Ὀλόρου Ἁλιμούσιος D ἔχουσα ἐπίγραμμα" τινὲς δὲ 
προσέθηχαν χαὶ τὸ « ἐνθάδε χεῖται». ᾿Αλλὰ λέγομεν ὅτι νοούμιενόν 
ἐστι τοῦτο χαὶ προσυπαχουόμενον" οὐδὲ γὰρ ἔχειτο ἐν τῷ ἐπιγραμ.- 
ματι. 

[56] Ἔστι δὲ τὴν ἰδέαν καὶ τὸν χαρακτῆρα μεγαλοπρεπής, ὡς 
μηδὲ ἐν τοῖς οἴκτοις ἀφίστασθαι τοῦ μεγαλοπρεποῦς, ἐμοριθὴς τὴν 
φράσιν, ἀσαφὴς τὴν διάνοιαν διὰ τὸ ὑπερδατοῖς χαίρειν, ὀλίγοις ὀνό- 
μᾶσι πολλὰ ποάγματα δηλῶν, χαὶ ποικιλώτατος μὲν ἐν τοῖς τῆς 
λέξεως σχήμασι, κατὰ δὲ τὴν διάνοιαν τοὐναντίον ἀσχημάτιστος" 
οὔτε γὰρ εἰρωνείαις οὔτε ἐπιτιμήσεσιν οὔτε ταῖς EX πλαγίου ῥήσεσιν 
οὔτε ἄλλαις τισὶ πανουργίαις πρὸς τὸν ἀχροατὴν χέχρηται, τοῦ Δη- 
μοσθένους μάλιστα ἐν τούτοις ἐπιδεικνυμένου τὴν δεινότητα. [57] 
Οἶμαι δὲ οὐχ ἀγνοίᾳ σχηματισμοῦ τοῦ χατὰ διάνοιαν παρεῖναι τὸν 
Θουχυδίδην τὸ τοιοῦτον, ἀλλὰ τοῖς ὑποχειμένοις προσώποις πρέπον- 


138 MAPKEAAINOY EK ΤΩΝ EXOAION. 


A e / / \ / ΠῚ \ 224 » 
τας χαὶ ἁρμόζοντας συντιθέντα τοὺς λόγους. Οὐ γὰρ ἔπρεπε Περιχλεῖ 
χαὶ Ἀρχ ιδάμῳ καὶ Νικία Ho Βρασίδα, ἀνθρώποις μεγαλόφροσι καὶ 
γενναίοις καὶ ἡρωϊκὴν ἔχουσι δόξαν, λόγους εἰρωνείας καὶ πανουργίας 
περιτιθέναι, ὡς μὴ παρρησίαν ἔχουσι φανερῶς ἐλέγχειν χαὶ ἄντικρυς 

͵7 \ € DS / / \ “- Ν L/4 
μέμφεσθαι καὶ ὁτιοῦν βούλονται λέγειν. Διὰ τοῦτο τὸ ἀἁπλαστον 
χαὶ ἀνηθοποίητον ἐπετήδευσε, σώζων χἀν τούτοις τὸ προσῆκον καὶ τῇ 
“τέχνη δοχοῦν" τεχνίτου γὰρ ἀνδρὸς φυλάξαι τοῖς προσώποις τὴν 
ἱ 9 / / \ - ᾿ x 3 /' / 
ἐπιόχλλουσαν δόξαν χαὶ τοῖς πράγμασι τὸν ἀχόλουθον χοόσμων. 

[58] Ἰστέον δὲ ὅτι τὴν πραγματείαν αὐτοῦ οἱ μὲν κατέτεμον εἰς 
τρεῖς καὶ δέκα ἱστορίας, ἄλλοι δὲ ἄλλως. Ὅμως δὲ ἡ πλείστη χαὶ ἡ 
χοινὴ χεχράτηχε, τὸ μέχρι τῶν ὀχτὼ ὃ νηρῆσθαι τὴν πραγματείαν, 
ὡς χαὶ ἐπέκρινεν ὁ Ἀσχληπιάδυς. ä 


ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ ΡΙΟΣ 


[1] Θουχυδίδης ᾿Αθηναῖος Ὀλόρου ἦν παῖς, Θράκιον δὲ αὐτῷ τὸ 
γένος" καὶ γὰρ ὁ πατὴρ αὐτῷ Ὄλορος ἐκ Θράχης εἶχε τοὔνομα. 
Γέγονε δὲ τῶν Μιλτιάδου συγγενής " αὐτίκα γοῦν ἔνθα Μιλτιάδης 
περὶ Κοίλην τέθαπται, ἐνταῦθα καὶ Θουκυδίδης τέθαπται. Ὃ δὲ Μιλ- 
τιάδης ἔγημε τοῦ Θραχῶν βασιλέως θυγατέρα Ἡγησιπύλην. [2] Γέ- 
γονε δὲ Ἀντιφῶντος τοῦ “Ῥαμνουσίου μαθητής; δεινοῦ λέγειν χαὶ 
ὑπόπτου γενομένου τοῖς δικαστηρίοις. Καὶ διὰ ταῦτα λέγοντος μὲν 
οὐχ ἠνείχοντο αὐτοῦ, γράφειν δὲ ἐπεχείρησε τοὺς λόγους καὶ ἐξέδωχε 

-“ ὃ 7 ᾽ / NA Te \ δίδ € \ e 
τοῖς δεομένοις. Ἐμαρτύρησε δὲ αὐτῷ καὶ Θουχυδίδης ὁ μαθητὴς ὅτι 
ᾧ ἂν σύμβουλος γένοιτο, ἄριστα ἐχεῖνος ἀπήλλαττεν εἰς τὰς δίχας. 
Ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἔδοξε πονηρὸς [Ἀντιφῶν] εἶναι, καὶ περὶ τέλη τοῦ Πελο- 
ποννησιαχοῦ πολέμου χριθεὶς προδοσίας, ὡς Λαχεδαιμονίοις μὲν τὰ 
» \ # , 3 / δὲ ᾽ / 
ἄριστα χατὰ πρεσδείαν παραινέσας, ᾿Αθηναίοις δὲ ἀλυσιτελέστατα, 
ἑάλω. Καὶ σὺν αὐτῷ διεφθάρησαν Ἀρχεπτόλεμος χαὶ Ὀνομαχλῆς, 
ὧν HAL κατεσχάφησαν χαὶ αἱ οἰκίαι, καὶ τὸ γένος τὸ μὲν διεφθάρη τὸ 
δὲ » ΕῚ / x δὲ Ὁ ε NO) / 

ε ἄτιμον ἐγένετο. [3] Στρατηγιχος 0€ ἀνὴρ ὁ Θουχυοθιοης γενόμενος 
καὶ τὰ περὶ Θάσον πιστευθεὶς μέταλλα πλούσιος μὲν ἦν χαὶ μέγα 
, / , \ - CU / CET 0 2 / 
ἐδύνατο, ἐν δὲ τῷ Πελοποννησιαχῷ πολέμῳ αἰτίαν ἔσχε προδοσίας 
, CR SE. ΄, " \ \ δ: \ is 
ἐχ βραδυτῆτός τε χαὶ ὀλιγωρίας. Ἔτυχε μὲν γὰρ Βρασίδας τὰς ἐπὶ 
Θράκης καταλαδὼν πόλεις ᾿Αθηναίων, ἀφιστὰς μὲν ᾿Αθηναίων, Λαχε- 
δαιμονίοις δὲ προστιθείς" χἀνταῦθα δέον ταχέως ἀναπλεῦσαι καὶ 
σῶσαι μὲν τὴν Ἠϊόνα ἐγγὺς χειμένην, περιποιῆσαι δὲ τὴν Ἀμφί- 

7 - “ὦ ᾽ 7 \ \ Sr r / 3 / 4 
πολιν, μέγα κτῆμα τοῖς Ἀθηναίοις, τὴν μὲν Ἠϊόνα ἐδυνήθη φθάσας 
σῶσαι, τὴν δὲ Ἀμφίπολιν ἀπώλεσε. Καίτοι Κλέων βοηθῶν ταῖς 
ἐπὶ Θράχης πόλεσι χατέπλευσε μὲν εἰς Ἀμφίπολιν, ἀλλ᾽ ὅμως μάχης 

΄ (δ \ € ὃ / ΓΕ, ᾽ / / 
γενομένης Βρασιόας μὲν 0 Λαχεόαιμόνιος ἐνιχὴσεν ŒUTOV, Κλέων 
δὲ ἀπέθανεν ὑπὸ Μυρχινίου πελταστοῦ βληθείς. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ 
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Βρασίδας τῆς νίχης αἰσθόμενος ἀπέθανε, καὶ Ἀμφίπολις Ἀθηναιων 
5 , a Ô / δὲ mx Fr \ Ni 7 7 » 
ἀπέστη, Λαχεδαιμονίων δὲ ἐγένετο᾽ ἔνθα καὶ τὰ ‘Ayvoveux otxodo- 
μήματα καθελόντες οἱ Ἀμφιπολῖται Βρασίδεια ἐκάλεσαν, μισήσαντες 
μὲν τὴν Ἀττικὴν ἀποικίαν, λαχωνίσαντες δὲ χὰν τούτῳ χαὶ τὴν 
τιμὴν μεταθέντες εἰς Λακεδαίμονα. [4] Γενόμενος δὲ φυγὰς ὁ Θου - 
Ν 2 = ΞΘ ἘΦ “ὦ = 
χυδίδης ἐσχόλαζε τῇ συγγραφῇ τοῦ Πελοποννησιακοῦ πολέμου, χαὶ 
à EU τω \ / - \ / “- 
διὰ τοῦτο δοχεῖ πολλὰ χαρίζεσθαι μὲν Λαχεδαιμονίοις, χατηγορεῖν 
δὲ ᾿Αθηναίων τὴν τυραννίδα χαὶ πλεονεξίαν. Οὗ γὰρ χαιρὸς αὐτῷ 
LS 3 14 ᾽ / Le / \ 
χατειπεῖν Ἀθηναίων ἐγένετο, Ἱζορινθίων χατη γορούντων ἡ Λαχεδαι- 
μονίων μεμφομένων ἢ Μυτιληναίων αἰτιωμένων, πολὺς ἐν τοῖς 
ἐγκλήμασι τοῖς ᾿Αττικοῖς ἐρρύη, καὶ τὰς μὲν νίκας τὰς Λαχωνιχὰς 
PF ἘΞ , \ \ \ 0 \ , 14 Ce \ \ 
ἐξῆρε τῷ λόγῳ, τὰς δὲ συμφορὰς ηὔξησε τὰς ᾿Αττιχάς, ὅπου χαὶ τὰς 
ἐν Σικελία. [5] Πέπαυται δὲ τὸ τῆς συγγραφῆς ἐν τῇ ναυμαχία τῇ 
ἐν ΡΟ ΡΟΦΥΕ , μαχια τῇ 
\ \ - / \ \ QE / "» - \ 
περὶ Κυνὸς σῆμα, τουτέστι περὶ τὸν Ἑλλήσποντον, ἔνθα δοχοῦσι χαὶ 
’ 9 Ὁ \ \ \ - € / / 7 
γενικηκέναι ᾿Αθηναῖοι. Τὰ δὲ μετὰ ταῦτα ἑτέροις γράφειν κατέλιπε, 
el - \ / DLAEN \ \ RSS 29 / » \ 
Ξενοφῶντι χαὶ Θεοπόμπῳ. Εἰσὶ δὲ χαὶ αἱ ἐφεξῆς μάχαι. Οὔτε γὰρ 
τὴν δευτέραν ναυμαχίαν τὴν περὶ Κυνὸς σῆμα, ἣν Θεόπομπος εἶπεν, 
οὔτε τὴν περὶ Κύζικον, ἣν ἐνίκα Θρασύθουλος χαὶ Θηραμένης καὶ 
᾿Ἀλχιδιάδης, οὔτε τὴν ἐν ᾿Αργεννούσαις ναυμαχίαν, ἔνθα νικῶσιν ᾿Αθη- 
ναῖοι Λακεδαιμονίους, οὔτε τὸ κεφάλαιον τῶν καχῶν τῶν Ἀττικῶν, 
τὴν ἐν Αἰγὸς ποταμοῖς ναυμαχίαν, ὅπου χαὶ τὰς ναῦς ἀπώλεσαν 
᾽ Ὁ \ \ , / ὺ \ \ \ -Ὡ ΕῚ EU / 
Ἀθηναῖοι χαὶ τὰς ἑξῆς ἐλπίδας" χαὶ γὰρ τὸ τεῖχος αὐτῶν καθηρέθη 
χαὶ ἡ τῶν τριάκοντα τυραννὶς κατέστη καὶ πολλαῖς ξυμφοραῖς περι- 
έπεσεν ἡ πόλις, ἃς ἠκρίδωσε Θεόπομπος. Ἦν δὲ τῶν πάνυ χατὰ γένος 
3 Ν τ S 
Αθήνησι δοξαζομένων ὁ Θουχυδίδης. [6] Δεινὸς δὲ δόξας εἶναι ἐν τῷ 
λέγειν πρὸ τῆς συγγραφῆς προέστη τῶν πραγμάτων. Πρώτην δὲ τῆς 
“ - 7 NS LEE Ἢ ὃ “ τ EN 2 *\ [5 + > 
ἐν τῷ λέγειν δεινότητος τήνδε ἐποιήσατο τὴν ἐπίδειζιν " Πυριλάμπης 
/ ΕΝ œ »/ / Nano. 10 ὃ / 
γᾶρ τις τῶν πολιτῶν ἄνδρα φίλον χαὶ ἐρώμενον LÔLOY OLX τινα ζηλο- 
τυπήσας ἐφόνευσε" ταύτης δὲ τῆς δίκης ἐν Ἀρείῳ πάγῳ χρινομένης 
\ “ “7 7 4 / » / / « \ ΩΝ 
πολλὰ τῆς ἰδίας σοφίας ἐπεδείξατο, ἀπολογίαν ποιούμενος ὑπὲρ τοῦ 
Πυριλάμπους, καὶ Περικλέους χατηγοροῦντος ἐνίκα. ὍὍθεν χαὶ στρα- 
0 μπ ζ. και 0 y» # NY ρ τ s ÿ . ν νυ θ 
, / » re 
τηγὸν αὐτὸν ἑλομένων Αθηναίων ἄρχων προέστη τοῦ δή μου. [7] Με- 
γαλόφρων δὲ ἐν τοῖς πράγμασι γενόμενος, ἅτε φιλοχρηματῶν, οὐχ 
εἰᾶτο πλείονα χρόνον προστατεῖν τοῦ δή μου. Πρῶτον μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ 


Ξενοχρίτου, ὡς Σύδαριν ἀποδημήσας, ὡς ἐπανῆλθεν εἰς ᾿Αθήνας, 


/ / / er Ψ NS / ΕΣ 
συγχύσεως ὃ ικαστηρίου φεύγων ἑάλω * ὕστερον δὲ ἐξοστρακίζεται ἔτη 
δέχα. Φεύγων δὲ ἐν Αἰγίνη διέτριόε, χαχεὶ λέγεται τὰς ἱστορίας 
αὐτὸν συντάξασθαι. Τότε δὲ τὴν φιλαργυρίαν αὐτοῦ μάλιστα φανερὰν 
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Ν , / "Ὁ 
γενέσθαι" ἅπαντας γὰρ Λἰγινήτας χχατατοκίζων ἀναστάτους ἐποίησε. 


\ \ \ t / \ / + \ / 
[8] Μετὰ δὲ τὴν ἱστορίαν φασὶ συντετάχθαι τῷ συγγραφεῖ τὸ προοί- 
ψιον, ἐπεὶ τῶν ἐν τῷ πολέμῳ μέμνηται γεγονότων, ὥσπεο τῆς Δήλου 
2 A \ PNR » » ΠῚ » “- / 
kabaxpoeus, ἣν περὶ τὸ ἕόδομον ἔτος ἐπὶ Εὐθύνου ἄρχοντος γεγενῆσθαί 
φασι. Μέμνηται δὲ ἐν αὐτῷ καὶ τῆς τοῦ πολέμου τελευτῆς λέγων" 
ΕἸ CU es 2 , » LU 
« ἐς τὴν τελευτὴν τοῦδε τοῦ πολέμου. » Αλλὰ χαὶ ἐν ἀργῇ φησι' 
[74 ν g τὰς 
\ δ 7 "- “Ὁ ” 7] \ / \ -"-Ὃ΄᾿ 
« χίνησις γὰρ αὕτη μεγίστη τοῖς Ελλησιν ἐγένετο χαὶ μέρει τινὶ τῶν 
βαρόάρων, ὡς δὲ εἰπεῖν καὶ ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων. » [9] Πληρώσας 
δὲ τὴν ὀγδόην ἱστορίαν ἀπέθανε νόσῳ. Σφάλλονται γὰρ οἱ λέγοντες 
ἮΝ Ὁ Ἴ / re 
μιὴ Θουχυδίδου εἶναι τὴν ὀγδόην, ἀλλ᾽ ἑτέρου συγγραφέως. [10] Te- 
/ “Ὁ NS -Ὁ 5 
λευτήσας δὲ Ἀθήνησιν ἐτάφη πλησίον τῶν Μελιτίδων πυλῶν, ἐν 
2 - --᾽οὈὠΘ. ἡ / / ” TEEN » \ 
χωρίῳ τῆς Λττικῆς ὃ προσαγορεύεται Κοίλῃ, εἴτε αὐτὸς ἐπανελθὼν 
» "ὦ Pl “Ὁ 
Αθήναζε ἐκ τῆς φυγῆς τοῦ ὁρισθέντος χρόνου πληρωθέντος χαὶ τελεὺ - 
"» “«.«ῆ “δ, ΝΑ » ad “-- ’ 
τήσας ἐν τῇ ἰδία πατρίδι, εἴτε μεταχομισθέντων αὐτοῦ τῶν ὀστέων 
ἐπὸ Θράκης, ἐκεῖ έψαντος τὸν βίον" λέ ὰρ ἐπ᾽ ἀμιφό 
ἀπὸ Θράχης, ἐκεῖ καταστρ : γεται γὰρ ÊT ἀμφό 
= ᾽ 2 29 / m » \ , , 
TEOU. Καὶ στήλη τις ἀνέστηκεν ἐν τὴ Κοίλῃ τοῦτο ἔχουσα TO ἐπι- 
€ Ἵ Ν Eu 
γράμμα" « Θουχυδίδης Ὀλόρου Αλιμούσιος ἐνθάδε χεῖται. » 


ER ON ΤΟΥ ΣΟΥ 


Θουχυδίδης Ὀλόρου, ᾿Αθηναῖος. Παῖδα δὲ ἔσχε Τιμόθεον. Ἦν δὲ 
SEX ZA \ / - ἥν: \ / (7 D. ὧν δὲ 
ἀπὸ μὲν μιητρὸς Μιλτιάδου τοῦ στρατηγοῦ τὸ γένος ἕλχων, ἀπὸ ὃὲ 
πατρός, Ὀλόρου τοῦ Θραχῶν βασιλέως. Μαθητὴς Ἀντιφῶντος. 
Ἤχμαζε χατὰ τὴν πζ΄ ὀλυμπιάδα. "Ἔγραψε δὲ τὸν πόλεμον τῶν 
Πελοποννησίων χαὶ ᾿Αθηναίων. Οὗτος ἤχουσεν ἔτι παῖς τυγχάνων 
Ἡροδότου ἐπὶ τῆς Ὀλυμπίας τὰς ἱστορίας αὑτοῦ διερχομιένου ἃς 
συνεγράψατο, χαὶ χινηθεὶς ὑπό τινος ἐνθουσιασμοῦ πλήρης δαχρύων 

θ ᾽ P 

“ e € τῶν 

ἐγένετο. Καὶ ὁ Ἡρόδοτος κατανοήσας τὴν αὐτοῦ φύσιν πρὸς τὸν 
πατέρα Θουχυδίδου Ὄλορον ἔφη" « Μακαρίζω σε τῆς εὐτεχνίας, 
Oops” ὁ γὰρ σὸς υἱὸς ὀργῶσαν ἔχει τὴν ψυχὴν πρὸς τὰ μαθήματα. » 
Καὶ οὐχ ἐψεύσθη γε τῆς ἀποφάνσεως. Οὗτος ὁ Θουχυδίδης ἀνὴο ἦν 
πολὺς ταῖς τέχναις, χάλλει λόγων χαὶ ἀκριδείᾳ πραγμάτων χαὶ 
στρατηγικαῖς συμθουλίαις χαὶ πανηγυρικαῖς ὑποθέσεσιν. Οὗτος ὁ 
συγγραφεὺς μεταθδαίνειν εἴωθεν ἀπὸ τῶν θηλυχῶν εἰς οὐδέτερα, οἷον 
« τρέπονται εἰς Μακεδονίαν, ἐφ᾽ ὅπερ καὶ πρότερον », Καὶ Θουχυ- 


δίδειος γραφή. 


ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ 


EYTTPADHE A 


[. [1] Θουχυδίδης Ἀθηναῖος ξυνέγραψε τὸν πόλεμον τῶν 
Πελοποννησίων χαὶ ᾿Αθηναίων ὡς ἐπολέμησαν πρὸς ἀλλή- 
fl ἣ μη P 
λους, ἀρξάμενος εὐθὺς χαθισταμένου χαὶ ἐλπίσας μέγαν τε 


NC. 3. Mss χαὶ ἐλπίσας. Krüger suspecte χαὶ; Herwerden le rejette; cf. aussi 
Thurot, Revue critique, 1881, vol. I, p. 310. En effet, dit-on, ἐλπίσας est subordonné 
à ἀρξάμενος, et non coordonné; c’est une explication d’&péduevoc, non une circon- 
stance nouvelle. Cette observation n’est pas tout à fait convaincante. Thucydide se 
borne souvent à juxtaposer des idées entre lesquelles existe un rapport de subordina- 
tion ; il les coordonne au moyen d’un xœ{ qui en dérobe la liaison logique. [οἱ cette 
tournure est d’autant plus aisée à justifier que ἐλπίσας pourrait se rattacher directe- 
ment à ξυγέγρανψε alors même que l’idée ἀρξάμενος εὐθὺς χαθισταμένου manquerait. 
Thucydide a pu lier ensemble par ut deux idées qui s’expliquent, il est vrai, l’une 
l’autre, mais qui en outre complètent toutes deux, bien que diversement, celle de ξυνέ- 
γραψε : ἀρξάμενος marque une date, ἐλπίσας une intention. Cf. 65, 1 : ᾿Αριστεὺς δὲ 
ἀποτειχισθείσης αὐτῆς καὶ ἐλπίδα οὐδεμίαν ἔχων σωτηρίας.... ξυνεθούλευε, etc. 


1. Θουχυδίδης ᾿Αθηναῖος. Les His- 
toires d’Hécatée οἱ d’Hérodote débutaient 
aussi par le nom de l’auteur suivi du nom 
de sa patrie. Quand Thucydide parle de 
lui-même comme du stratège de la flotie 
athénienne (IV, 104, 4), il ajoute à son 
nom celui de son père : c’est la formule 
officielle. — ΞΞυνέγραψε. Cet aoriste, sui- 
vant Classen, ne signifie pas simplement 
que Thucydide est l’auteur du présent 
ouvrage (ce qui se marquerait, dit-il, par 
le présent ou par le parfait), mais rattache 
ce fait historiquement aux circonstances 
qui l’ont accompagné (ξυνέγραψε... ἀρξά- 
μενος). Classen semble oublier que laoriste 
s'emploie souvent, sans aucune détermi- 
nation subséquente, dans les formules du 


genre de celle-ci, pour signer en quelque 
sorte une œuvre, et particulièrement une 
œuvre d'art (6 δεῖνα ἐποίησεν). L’écrivain 
reste libre dans bien des cas d’envisager 
à son gré le même fait, soit simplement 
comme s'étant produit à un moment quel- 
conque de la durée chronologique (aoriste), 
sans aucun retour sur le présent, soit 
comme étant entièrement achevé au mo- 
ment actuel (parfait), ce qui implique 
souvent la considération accessoire d’un 
état présent qui en résulte. Cf. le même 
emploi de ξυνέγραψε, IT, 70, 5; 108, 
2, etc. Cf. aussi προύγραψα; I, 23, 5. 

3. ᾿Αρξάμενος. Thucydide a commencé 
dés le début de la guerre à réunir des 
matériaux, sinon à écrire. Voyez Intro- 
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ἔσεσθαι χαὶ ἀξιολογώτατον τῶν προγεγενημένων, τεχμιαιρό- 
μένος ὅτι ἀχμάζοντές τε ἦσαν ἐς αὐτὸν ἀμφότεροι παρασχευῆ 
τῇ πάσῃ χαὶ τὸ ἄλλο Ἑλληνικὸν ὁρῶν ξυνιστάμενον πρὸς ἑχα- 
τέρους, τὸ μὲν εὐθύς, τὸ δὲ χαὶ διανοούμιενον. [2] κίνησις γὰρ 
αὕτη μεγίστη δὴ τοῖς Ἕλλησιν ἐγένετο χαὶ μέρει τινὶ τῶν 
βαρόάρων, ὡς δὲ εἰπεῖν χαὶ ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων. Τὰ γὰρ 
πρὸ αὐτῶν χαὶ τὰ ἔτι παλαιότερα σαφῶς μὲν εὑρεῖν διὰ χρό- 
vou πλῆθος ἀδύνατα ἦν, ἐκ δὲ τεχμιηρίων ὧν ἐπὶ μαχρότατον 
σχοποῦντί μοι πιστεῦσαι ξυμδαίνει, οὐ μεγάλα νομίζω γενέσθαι 
οὔτε χατὰ τοὺς πολέμους οὔτε ἐς τὰ ἄλλα. 

IL. [1] Φαίνεται γὰρ ἡ νῦν Ἑλλὰς καλουμένη οὐ πάλαι βε- 
δαίως οἰκουμένη; ἀλλὰ μεταναστάσεις τε οὖσαι τὰ πρότερα 


CIS. 2. ἦσαν. -- 11. φαίνεται μὲν ἣ (mais tout ceci est repassé à l'encre et ne suit 
pas toujours exactement l’écriture primitive). 

NC. 2. Aug. ἤισαν : Mon. ἦσαν; avec la glose marginale ἐπορεύοντο ; les autres Mss 
Aoav. Le scholiaste de Platon (Rép., V, p. 449 A) dit expressément qu’il faut lire dans 
Thucydide ἀχμάζοντες ἦσαν ἐς αὐτὸν, et non σαν. La correction a été faite d’abord 
par Bekker. Cf. Stahl, Quæstiones grammaticæ ad Thucydidem pertinentes, p. 49. 


duction, p. 87. — Καὶ ἐλπίσας. Sur la 
liaison des idées, voyez NC. 

4. ᾿Αξιολογώτατον τῶν προγεγενημέ- 
νων. Ce superlatif suivi d’un génitif de 
comparaison équivaut à la fois à ἀξιολογώ- 
τερον τῶν προγεγενημένων οἱ “ἃ πάντων 
ἀξιολογώτατον : construction assez fré- 
quente en grec, mais surtout chez Thucy- 
dide.— Texyatpouevoc explique ἐλπίσας. 

3. Kat ὁρῶν. C’est la seconde raison 
de la conjecture (τεχμιαιρόμενος) ; ce par- 
ticipe est par conséquent en corrélation 
avec ὅτι ἀχμάζοντές τε ἦσαν, et équivaut 
à χαὶ ὅτι τὸ ἄλλο ᾿Ἰλληνικὸν ξυνίστατο. 
La corrélation des idées est rigoureuse, 
mais la symétrie grammaticale fait défaut, 
comme souvent chez Thucydide. — Τὺ 
ἄλλο πλληνικόν. Cf. les locutions τὸ Éevt- 
χόν, τὸ βαρδαριχόν, etc., au sens collectif. 

4. Διανοούμενον (sous-ent. τοῦτο ποιεῖν; 
pour l’ellipse, cf. 124, 3), méditant de 
s’adjoindre à l’un ou à l’autre des deux 
partis. — Kat (confirmatif) a plutôt ici 
le sens de saltem que de etiam. 

5. Kivnoic αὕτη, sans article, parce 
que χίνησις est attribut et αὕτη sujet de 
la proposition. Entendez : αὕτη γὰρ (ἢ 
χίνησις) μεγίστη δὴ χίνησις ἐγένετο. Ce 


tour équivaut à la locution française : ce 


fut Yébranlement le plus considérable qui, 


etc. — Meyiorn δή. L'idée du superlatif 
ueyiotn ne porte strictement que sur τοῖς 
“Ἕλλησιν. Les mots qui suivent, μέρει 
τινι τῶν Bapédpwv, et ἐπὶ πλεῖστον ἀν-- 
θρώπων ne se rattachent qu’à l’idée de 
μεγάλη χίνησις ἐγένετο, impliquée dans 
μεγίστη. (Jowett.) — Thucydide aime à 
insister sur le superlatif au moyen de la 
particule δή. 

6. Ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων = ἐπὶ (ou 
εἰς) πλείστους ἀνθρώπους. ‘Emi marque 
mieux que ne ferait le datif l’idée d’un 
mouvement qui gagne, qui s'étend Jusqwa 
une certaine distance. Cf. II, 101, 4. 

7. Τὰ πρὸ αὐτῶν; les événements im- 
médiatement antérieurs; τὰ ἔτι παλαιό- 
τερα, ceux de l’époque héroïque. 

8. Ἔχ δὲ τεχμηρίων ὧν — ἐκ δὲ τεχ- 
μηρίων (ἐξ) ὧν. Thucydide supprime sou 
vent ainsi la seconde préposition. Cf. I, 
28, 2 (παρὰ πόλεσιν αἷς — παρὰ πό- 
λεσι παρ᾽ aie) ; 42, 2; 78, 1: 94, 4 ; 98, 
3, etc. — Σχοποῦντι et πιστεῦσαι sont 
employés absolument. 

12. Οἰχουμένη équivaut à un impar- 
fait (ὅτι wxeïro), de même que les deux 
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χαὶ ῥᾳδίως ἕχαστοι τὴν ἑχυτῶν ἀπολείποντες, βιαζόμινοι ὑπό 
τινων ἀεὶ πλειόνων. [2] Τῆς γὰρ ἐμπορίας οὐχ οὔσης οὐδ᾽ ἐπι- 
μιγνύντες ἀδεῶς ἀλλήλοις οὔτε χατὰ γῆν οὔτε διὰ θαλάσσης, 
γεμόμενοί τε τὰ αὑτῶν ἕχαστοι ὅσον ἀποζῆν χαὶ περιουσίαν 
χρημάτων οὐχ ἔχοντες οὐδὲ γῆν φυτεύοντες, ἄδηλον ὃν ὁπότε 5 
τις ἐπελθών, χαὶ ἀτειχίστων ἅμα ὄντων, ἄλλος ἀφαιρήσεται, 
τῆς τε χαθ’ ἡμέραν ἀναγχαίου τροφῆς πανταχοῦ ἂν ἡγούμενοι 
ἐπιχρατεῖν, οὐ χαλεπῶς ἀπανίσταντο, χαὶ δι᾿ αὐτὸ οὔτε μεγέθει 
πόλεων ἴσχυον οὔτε τῇ ἄλλῃ παρασχευῇ. [3] Μάλιστα δὲ τῆς 
γῆς ἡ ἀρίστη ἀεὶ τὰς μεταδολὰς τῶν οἰκητόρων εἶχεν, À τε 10 
γῦν Θεσσαλία χαλουμένη χαὶ Βοιωτία Πελοποννήσου τε τὰ 
πολλὰ πλὴν Ἀρχαδίας τῆς τε ἄλλης ὅσα ἦν χράτιστα. [4] Διὰ 


CT τ 

CIS. 4. τὰ αὐτῶν. — 5-6. ὁπότέ τις. — 11. θεσαλία. — πελοποννήσου τὲ τὰ. 

NC. 5. Stahl rattache ἄδηλον ὄν et ἡγούμενοι à ἀπανίσταντο ; mieux vaut rattacher 
cette double explication à l'affirmation οὐδὲ γῆν φυτεύοντες; qui a besoin d’être jus- 


tilice. 


participes suivants (οὖσαι et ἀπολείπον- 
rec), avec lesquels 1] faut suppléer φαί- 
νονται. 

1. Τὴν ἑαυτῶν : sous-ent. γῆν. — Βια- 
ζόμενοι. Thucydide emploie plusieurs fois 
au passif βιάζομαι, qui est d'ordinaire 
chez les Attiques un verbe déponent. 

2, εἴ exprime ici la répétition d’un 
même fait. — Τῆς ἐμπορίας (avec l’arti- 
cle), le commerce tel que nous le voyons 
aujourd’hui. (Classen.) — Les nombreuses 
circonstances accumulées par Thucydide 
dans cette longue phrase pour expliquer 
la facilité des migrations dans la Grèce 
primitive peuvent se grouper ainsi: 4° ces 
populations sont pauvres, car elles n’ont : 
a. ni commerce, 2. ni véritable agricul- 
ture; 2° de plus, elles sont assurées de 
trouver partout de quoi ne pas mourir de 
faim ; — d’où leur disposition à émigrer. 
Mais Thucydide, dont la période manque 
encore de souplesse, n’a rendu qu'impar- 
faitement ces relations d’idées : c’est pour 
cela que περιουσίαν οὐχ ἔχοντες χρημά- 
τῶν, au lieu de dominer toute la pre- 
mière partie de la phrase, semble se rat- 
tacher plus étroitement à ce qui regarde 
en particulier l’agriculture (νεμόμιενοί τε... 
φυτεύοντες). — Notez, chez Thucydide, 
Vemploi de té, qui très souvent, au lieu 


d'être en corrélation avec 4x! placé après, 
rattache un nouveau membre de phrase à 
ceux qui précédent, et signifie : en outre, 
d'autre part, ou encore : en résumé, enfin 
(presque au sens de ὥστε ou de οὖν ; cf. 
42, 4). Il marque ici (νεμόμιενοί τε.... 
τῆς τε χαθ᾽ ἡμέραν...) deux des prinei- 
pales divisions de la phrase. — Νέμεσθαι 
γῆν (cerram colere (au sens de cultiver et 
d’Aabiter). 3 

5. "AGnhov ὄν (— ἐπεὶ ἄδηλον nv) οχ- 
plique ce qui précède. Voyez NC. 

6. "A)oc doit être rattaché à ὁπότε 
τις. — Καὶ... ἅμα, d'autant plus que. 
— ᾿Ατειχίστων ὄντων. On considère or- 
dinairement ces mots comme étant au gé- 
nitif #asculin, avec un sujet sous-entendu 
au sens de αὐτῶν (les possesseurs du sol). 
Mais, étant données les habitudes de Thu- 
cydide, mieux vaut peut-être voir là un 
génitif neutre (ἐπεὶ ἀτείχιστα nv), au sens 
de τειχίσεως οὐχ οὔσης. Cf. plus bas, 7, 


1: πλοιϊμιωτέρων ὄντων: et 8, 3 : πλοῖ- 
LA 
μιώτερα ἐγένετο. — ᾿Αφαιρήσεται : Sup- 


, \ 
pléez τοὺς χαρπούς. 

Ἦ CT , x 93 "ἃ 

7. "Ay doit être joint ἃ ἐπιχρατεῖν. 

- - - ς ’ 

10. Τῆς γῆς ἢ ἀρίστη, proprement : la 
meilleure partie du sol (du sol grec en 
général) ; par conséquent : la meilleure 

ἣν bE ν᾿ £ 
terre. C£. 11, 55, 1 (τὴν... τετραμμένην). 
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γὰρ ἀρετὴν γῆς αἵ τε δυνάμεις τισὶ μείζους ἐγγιγνόμεναι στά- 
σεις ἐνεποίουν ἐξ ὧν ἐφθείροντο, χαὶ du ὑπὸ ἀλλοφύλων μᾶλ- 
λον ἐπεθουλεύοντο. [5] Τὴν γοῦν Ἀττικὴν x τοῦ ἐπὶ πλεῖστον 
διὰ τὸ λεπτόγεων ἀστασίαστον οὖσαν ἄνθρωποι ᾧχουν οἱ αὐτοὶ 
ἀεί. [6] Καὶ παράδειγμα τόδε τοῦ λόγου οὐχ ἐλάχιστόν ἐστι 
διὰ τὰς μετοιχήσεις τὰ ἄλλα un ὁμοίως αὐξηθῆναι " ἐκ γὰρ τῆς 
ἄλλης Ἑλλάδος οἱ πολέμῳ ἢ στάσει ἐχπίπτοντες παρ᾽ Αθης 
γαίους οἱ δυνατώτατοι ὡς βέδαιον ὃν ἀνεχώρουν, χαὶ πολῖται 


CIS. 8. τὴν γ᾽ οὖν. — 6. μετοιχίας ἐς τὰ. --- 8. πολίται. 

NC. 6. Mss διὰ τὰς μετοιχίας ἐς τὰ ἄλλα ; corrigé par Ullrich. Herwerden a d’abord 
conjecturé μετοικίας [èc|; depuis (Préface de son édition du livre IT), il a considéré 
les mots διὰ... αὐξηθῆναι comme une glose, Il est certain que si ces mots n’étaient que 
l’explication de τοῦ λόγου, ils seraient peu utiles; mais on peut les entendre autre- 
ment.— 7. Vatic. ot (sic) πολέμῳ ἢ στάσει. A. Martin conjecture (ἢ, de Philol., 1877, 
p. 269) à πολέμῳ. Telle est aussi la lecon du Parisinus B de Poppo. Mais οἷ, dans le 
V'at., n’est probablement qu’un lapsus sans importance du copiste, qui se trompe sans 
cesse sur les esprits, et ἢ, du Parisinus B, manque d’autorité. Les autres Mss ont οἵ, 


4. A ve δυνάμεις... L’accroissement 
de richesses qui se produit dans certains 
pays (τισὶ μείζους ἐγγιγνόμιεν αι} y amène 
une inégalité dans les conditions, d’où ré- 
sultent enfin des discordes intestines (στά- 
σεις ἐνεποίουν). Il y a en réalité, dans cet 
enchaînement de faits, trois degrés ; Thu- 
cydide ne mentionne que le premier et le 
dernier. — Kat ἅμια : comme plus haut 
(χαὶ ἀτειχίστων ἅμα ὄντων). 

8. Τοῦν (quidem certe) exprime une 
restriction que traduit assez exactement 
parfois le français par exemple. Propre- 
ment : ce qui est sûr au moins, c’est que... 
— Ἐχ τοῦ ἐπὶ πλεῖστον — Ex πλείστου 
χρόνου. Τοῦ est un article neutre qui 
donne la valeur d’un substantif à la locu- 
tion adverbiale ἐπὶ πλεῖστον (longtemps ; 
cf. V, 46, 1), et permet de employer au 
génitif avec ἐξ. Cf. la locution usuelle : 
ἐχ τοῦ ἐπὶ θάτερα; ex altera parte. 

4. Διὰ τὸ λεπτόγεων : adjectif neutre 
pris substantivement, selon lusage de 
Thucydide. Cette aridité naturelle du sol 
fut combattue plus tard à force de travail. 
Cf. notamment 1, 82, 4; et Xénophon, 
Περὶ πόρων, I ; ΠΙ, 1-15.— Of αὐτοὶ ἀεί. 
Les Athéniens étaient très fiers de se dire 
autochthones. Cf. ΤΙ, 36, 1; Euripide, Mc- 
dée, 825-826, et les orateurs attiques. 


5. Kat παράδειγμα τόδε (sans arti- 
cle, comme plus haut : χίνησις αὕτη) : la 
preuve suivante. — Cette preuve, selon 
les uns, est énoncée dans la phrase ἐχ 
γὰρ τῆς ἄλλης “EXXdÔoc, ete. Dans cette 
interprétation, les mots, διὰ τὰς μετοι- 
χήσεις ne seraient que le développement 
et comme la glose de τοῦ λόγου, qui pré- 
cède. Mais Thucydide n’a pas l’habitude 
de se commenter ainsi lui-même : il est 
bref jusqu’à l'obscurité. Je crois que la 
proposition διὰ τὰς μετοιχήσεις.... en- 
ferme la preuve annoncée, et que la 
phrase suivante ἐχ γὰρ τῆς ἄλλης Ὃλ- 
λάδος en est la confirmation. Voyez NC 

8. Οἱ δυνατώτατοι : apposition limi- 
tative à οἱ ἐχπίπτοντες : tous les bannis 
ne viennent pas à Athenes, mais les plus 
puissants, ceux qui peuvent choisir, s’y 
rendent de préférence (par exemple les 
Médontides, les Pæonides, les Aleméoni- 
des, issus des rois de Pylos, descendants 
de Nélée et de Nestor). Sur cette tra- 
dition et sur l'influence décisive de ces 
grandes familles à Athènes, voyez Ernest 
Curtius, Histoire grecque, trad. fr. de 
M. Bouché-Leclercq, t. 1, p. 368-371. — 
Ὡς βέδαιον ὄν — βέθαιον τοῦτ᾽ εἶναι 
γομιίζοντες; à savoir τὸ ἀναχωρεῖν εἰς τὴν 
᾿Αττιχήν. 
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γιγνόμενοι εὐθὺς ἀπὸ παλαιοῦ μείζω ἔτι ἐποίησαν πλήθει ἀν- 

θρώπων τὴν πόλιν, ὥστε καὶ ἐς ᾿Ιωνίαν ὕστερον, ὡς οὐχ ἱχανῆς 
᾿ ET 3 -»"Ἥ ; 

οὔσης τῆς Αττιχῆς, ἀποιχίας 


s 


ἐξέπεμψαν. 

III. [1] Δηλοῖ δέ μοι ual τόδε τῶν παλαιῶν ἀσθένειαν οὐχ 
ἥχιστα" πρὸ γὰρ τῶν Τρωϊχῶν οὐδὲν φαίνεται πρότερον χοινῇ 
ἐργασαμένη ἡ Ἑλλάς" [2] δοχεῖ δέ μοι, οὐδὲ τοὔνομα τοῦτο 
ξύμπασά πω εἶχεν, ἀλλὰ τὰ μὲν πρὸ Ἕλληνος τοῦ Δευχαλίω- 
vos χαὶ πάνυ οὐδὲ εἶναι ἡ ἐπίκλησις αὕτη, χατὰ ἔθνη δὲ ἄλλα 


CIS. 6. τούνομα. 


NC. 7. Reiske conjecture ἔχειν au lieu de εἶχε. 


1. Πολῖται γιγνόμενοι. Plus tard, 
au contraire, les immigrants n'étaient 
plus admis titre de 
(Krüger.) — Εὐθὺς ἀπὸ παλαιοῦ : dès le 
temps des invasions doriennes. — Μείζω 
ἔτι : plus grande encore qu’elle ne l'était 
déjà par cela seul qu’elle gardait toujours 
les mêmes habitants (ἄνθρωποι ᾧχουν ot 
αὐτοὶ ἀεί), à la différence des autres par- 
ties de la Grèce. 

2, Ἐς Ἰωνίαν. Voyez E. Curtius, His- 
toire grecque, τ. 1, p.143 de latrad, fr. On 
sait que, selon Curtius, dont les idées 
sont aujourd’hui généralement acceptées 
sur ce point, ces migrations parties de 
la Grèce propre vers l’Asie Mineure 
avaient été précédées d’un mouvement 
bien plus considérable en sens inverse, 
et que ce premier mouvement, oublié 
depuis, avait amené sur le sol hellé- 
nique les plus anciennes populations de 
race grecque. 

4. Toy παλαιῶν : au neutre; cf. 11, 
3, et 20, 4. — Τῶν παλαιῶν ἀσθένειαν 
(sans article), équivaut à : ὅτι ἀσθενῆ ΤΝ 
τὰ πα)γαιά. S'il y avait τῶν παλαιῶν τὴν 
ἀσθένειαν, cela voudrait dire cette 
faiblesse dont j'ai déjà parlé. Cf. Küh- 
ner, Ausführliche Grammatik,S 462,k, où 
l’on trouvera d’autres exemples, mais 
avec une règle qui manque peut-être de 
clarté, 

425. Οὐχ ἥχιστα équivaut à peu près 
à μάλιστα ; litote fréquente chez Thucy- 
dide, 

6. Aoxëi δέ μοι» à ce qu'il me semble. 
Δοχέϊ est ici impérsonnel et forme une 
sorte de parenthèse. Mais il faut ensuite 
le suppléer de nouveau avec les infinitifs 


LE F2 
qu à meteques. 


εἶναι, παρέχεσθαι, καλεῖσθαι, une pre- 
miere fois comme verbe personnel ayant 
pour sujets ἡ ἐπίχλησις αὕτη, ἄλλα τε 
χαὶ τὸ Ilshacyrx6v ; une seconde fois 
comme verbe impersonnel amenant la 
proposition infinitive χαλεῖσϑαι “λληνας. 
Cette irrégularité de construction avec 
δοχεῖν n’est pas sans exemples; cf. no- 
tamment Eschyle, Perses, 188 (et les 
commentateurs sur ce passage des Perses). 
Voyez NC. 

7. Τὰ μὲν πρὸ “λληνος, avant Hellen. 
Pour cet emploi de l’article, cf. les locu- 
tions τὸ πρίν et τὰ πρίν (— πρίν), τὸ 
πάλαι (ΞΞ πάλαι), εἴς. --- Τοῦ Δευχα- 
λίωνος- L'article τοῦ représente λληνος, 
οὐ gouverne le génitif Δευχαλίωνος (le 
[ls] de Deucalion). 

8. ΚΚαὶ πάνυ οὐδέ, omnino non. Καί 
(emphatique) donne ἃ πάνυ la valeur 
d’un superlatif; οὐδέ, ne... quidem. — 
Κατὰ ἔθνη (par peuplades) s'oppose à 
l’idée de ξύμπασα qui précède. Αλλα ne 
se rapporte pas à ἔθνη : il faut réunir 
ἄλλα τε χαὶ τὸ Πελασγιχόν, ce qui si- 
gnifie : le groupe des Pélasges entre 
autres (τὸ ΠΠελασγιχόν, au sens collectif; 
cf. 4, 4 : τὸ λληνιχόν). Avant Hellen, 
il n’y a en Grèce que des dénominations 
particulières de peuplades (χατὰ ἔθνη), et 
point de nom général qui s’étende à tous; 
il y a par exemple, entre autres (ἄλλα 
τε χαί), le peuple des Pélasges, qui est 
le plus répandu, et qui donne par con- 
séquent son nom à la plus grande partie 
(ἐπὶ πλεῖστον) de ce qui plus tard s’ap- 
pellera d’un nom général, la Grèce. — 
[lapéyecôar (au moyen), fournir en 
tirant de son propre fonds). 


ὧι 
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\ ; \ \ DE - " 7 -4 “ \ 9 , 
τε χαὶ τὸ Πελασγιχὸν ἐπὶ πλεῖστον ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὴν ἐπωνυμίαν 
παρέχεσθαι, Ἕλληνος δὲ καὶ τῶν παίδων αὐτοῦ ἐν τῇ Φθιώτιδι 
ἰσχυσάντων, χαὶ ἐπαγομένων αὐτοὺς ἐπ᾽ ὠφελίᾳ ἐς τὰς ἄλλας 
πόλεις, καθ᾽ ἑχάστους μὲν ἤδη τῇ ὁμιλίᾳ μᾶλλον χαλεῖσθαι 
Ἕλληνας, οὐ μέντοι πολλοῦ γε χρόνου ἐδύνατο χαὶ ἅπασιν 
ἐχνικῆσαι. [3] Τεχμιηριοῖ δὲ μάλιστα “Ὅμηρος. Πολλῷ γὰρ 
ὕστερον ἔτι χαὶ τῶν Τρωϊχῶν γενόμιενος οὐδαμοῦ τοὺς ξύμ.- 

5 59 5 3 5 “Ὁ 
πάντας ὠνόμασεν οὐδ᾽ ἄλλους ἢ τοὺς μετ᾽ Ἀχιλλέως Ex τῆς 
Φθιώτιδος, οἵπερ χαὶ πρῶτοι Ἕλληνες ἦσαν, Δαναοὺς δὲ ἐν 
τοῖς ἔπεσι χαὶ ᾿Αργείους χαὶ Ἀχαιοὺς ἀναχαλεῖ. Οὐ μὴν οὐδὲ 
βαρόάρους εἴρηχε διὰ τὸ μηδὲ “Ἕλληνάς πω, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, 
ἀντίπαλον ἐς ἕν ὄνομα ἀποχεχρίσθαι. [4] Οἱ δ᾽ οὖν ὡς ἕχαστοι 

CIS. 2. φθιωτίαι (avec lt adscrit, et non souscrit, ici et partout ailleurs). — 3, ὦφε- 
λείαι. — 5. ἠδύνατο. — 8. μετὰ ἀχιλλέως. 

NC. 2. Vat. φθιωτίαι. — 3. Herwerden supprime αὐτούς et considère ἐπαγομένων 
comme un passif. Mais l’interpolation de αὐτούς est invraisemblable. — fat. ἐπ᾽ 
ὠφελείαι; même orthographe dans Laur. et Mon.; d’autres Mss ὠφελία; qu’adoptent 


’ ’ . . 5 Ψ =: . 
la plupart des récents éditeurs; Herwerden maintient ὠφελεία. — 7-8. Reiske et Her- 
LACS ὡς: \ 
werden οὐδαμοῦ (οὕτω τοὺς ξύμπαντας. 


2, Toy παίδων αὐτοῦ : EÉolos, Doros peut-être plus juste ici que χαλεῖ. La 


et Xouthos, père d’Ion, selon la légende. 

3. Ἰσχυσάντων, aoriste avec le sens 
inchoatif : étant devenus puissants. — 
᾿Ἐπαγομένων (au moyen) : 
terminé  sous-entendu (quelque chose 
comme ἀνδρῶν τινῶν). Voyez NC. 

4. Μᾶλλον, de plus en plus. Μᾶλλον 
se rapporte à χαλεῖσθαι : ce nom d’Hel- 
lènes se répand chaque jour davantage 
(μᾶλλον), de tribu en tribu (καθ᾽ ἐχά- 
στους), à mesure que chaque peuplade 
grecque entre plus étroitement en rap- 
ports (τῇ ὁμιλία) avec les Hellènes pro- 
prement dits. 

5. δύνατο ἃ pour sujet sous-entendu 
τὸ χαλεῖσθαι “λληνας. Notez le chan- 
gement de tournure de la phrase, désor- 
mais soustraite à l’influence de δοχεῖ. Cf. 
un changement de tournure tout sem- 
blable (aussi avec où μέντοι), IL, 47, 3 : 
οὐ μέντοι.... ἐμνημιονένετο. 

6. Ἰυχνιχῆσαι, prévaloir. 

8. ᾿Ὠνόμασεν : sous-ent. “Πλληνας» 
« n’appela Hellènes ». 

10. ᾿Αναχαλεῖ. Herwerden : « rariore 
«δι : appellat, » Mais ἀναχαλεῖ est 


sujet indé- 


particule ἀνά implique probablement une 
idée d’énumération, qui exclut celle d’une 
dénomination générale et commune à 
tous, 

10-11. Οὐδὲ Bap6dpouc εἴρηχε. Bergk 
(Griech. Literaturgeschichte', t. 1, p. 34, 
note 4) soutient, contre Thucydide, que 
l’idée exprimée par le mot βάρθαρος 
n’était pas inconnue à Homère, mais qu’il 
l’exprimait poétiquement par le mot 
ἀλλόθροοι, fréquent dans l'Odyssée. On 
lit même dans le Catalogue ({liade, ΤΙ, 
867): Κᾶρες βαρδαρόφωνοι; mais ce 
vers est probablement plus récent que le 
reste du poème. 

12-2. ᾿Αντίπαλον est adjectif(et non ad- 
verbe). L’inversion ἀντίπαλον ἐς ἕν ὄνομα 
est plus expressive que la construction 
directe. Eustathe (ad 7ὲ., 1, 298, 8) cite 
ainsi ce passage : εἰς ἕν ἀποχεχρίσθαι 
ἀντίπαλον ὄνομα. — Δ’ οὖν, quoi qu’il 
en soit. La liaison δὲ οὖν, fréquente chez 
Thucydide, marque le retour à l’idée 
principale d’un morceau après une pa- 
renthèse. Οὖν sert à écarter l’idée acces- 
soire, et δέ marque la reprise, la conti- 


4 
AL 
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Ἕλληνες χατὰ πόλεις τε ὅσοι ἀλλήλων ξυνίεσαν χαὶ ξύμ.- 
πάντες ὕστερον χληθέντες οὐδὲν πρὸ τῶν Τρωϊχῶν δι᾿ ἀσθέ- 
γειαν χαὶ ἀμιξίαν ἀλλήλων ἁθρόοι ἔπραξαν. [5] ᾿Αλλὰ καὶ ταύ- 
τὴν τὴν στρατείαν θαλάσσῃ ἤδη πλείω χρώμενοι ξυνεξῆλθον. 

IV. [1] Μίνως γὰρ παλαίτατος ὧν ἀχοῇ ἴσμεν ναυτιχὸν ἐχ- 
τήσατο χαὶ τῆς νῦν Ελληνικῆς θαλάσσης ἐπὶ πλεῖστον ἐχράτησε 
χαὶ τῶν Κυχλάδων νήσων ἦρξέ τε χαὶ οἰχιστὴς πρῶτος τῶν 
πλείστων ἐγένετο, Κᾶρας ἐξελάσας χαὶ τοὺς ἑχυτοῦ παῖδας 


CIS. 3. ἀθρόοι. — 4. στρατιὰν. --- ξυνῆλθον. — 7. ἤρξε τε. 

NC. 3. Mss (sauf Mon.) ἀθρόοι. Cf. Herwerden, Studia Thucydidea, p. 1253 O. 
Riemann, Qua rei criticæ tractandæ ratione Hellenicon Xenophontis textus constituendus 
sit, p. 78. — 4. Pat. στρατιάν (de même souvent ailleurs). — Mss ξυνῆλθον; Co- 
bet corrige ξυνεξῆλθον ; Bôhme défend la leçon des Mss; j'incline aujourd’hui à croire 


la correction de Cobet nécessaire. Cf. 15, 


nuation proprement dite; cf. Hérodote, 
1,583; II, 167; III, 415, etc. : δὲ ὦν. — 
Οἱ wc ἕχαστοι “Ἕλληνες.... χληθέντες. 
Entendez : Ces peuples, qui reçurent 80- 
parément (ὡς Éxactot, comme plus haut, 
χαθ᾽ ἑχάστους) le nom de Grecs, d’abord 
cité par cité (χατὰ πόλεις), c’est-à-dire 
par groupes d'individus de même langue 
(ὅσοι ἀλλήλων ξυνίεσαν), et qui ne fu- 
rent que plus tard. désignés en commun 
par cette appellation (χαὶ ξύμπαντες ὕστε- 
ρον), ne firent, etc. 

4. ᾿Αλλὰ at... ξυνεξῆλθον : 


vero ipsam expeditionem non ante una 


hanc 


omnes iniverunt quam mari magis pol- 
lerent. Thucydide introduit par cette 
phrase d’assez longues considérations 
sur les origines de la marine grecque, 
sur ses progres, sur les causes et les con- 
séquences de ses développements, et ne 
revient à la guerre de Troie que dans la 
dernière phrase du chapitre 8 (4) : χαὶ 
ἐν τούτῳ τῷ τρόπῳ μᾶλλον ἤδη ὄντες 
ὕστερον χρόνῳ ἐπὶ Τροίαν ἐστράτευσαν. 
- ΠΠλείω (pluriel attique au lieu du sin- 
gulier πλέον), adjectif neutre pris adver- 
bialement. — Ξυνεξῆλθον — ἁθρόοι ἐξῆλ- 
θον. Ἐξέρχεσθαι est le mot propre pour 
dire qu’on part en expédition. Tv στρα- 
τείαν est un accusatif d’objet ou de ma- 
nière (cf. la locution usuelle ὁδόν 
ἰέναι). 

5. Μίνως. Duncker (Geschichte des 
Alterthums, 2° éd., IIT, p. 73) considere 


ἙΝ Σ , Jpee 
2 : στρατείας ἐξῇσαν. 


Minos comme une personnification de la 
domination phénicienne en Crète et une 
représentation de Baal-Melkart. Schæ- 
mann (Griech. Alterthümer, 3° éd., I, 
page 12) et E. Curtius (Hist. grecque, 
t. 1, p. 79-85 de la trad. fr.) sont très 
opposés à cette maniere de voir, et se 
rapprochent beaucoup plus de celle de 
Thucydide : Minos, suivant eux, person- 
nifie la civilisation pélasgo-hellénique de 
la Crète, et surtout les efforts énergiques 
grâce auxquels cette civilisation prit con- 
science d’elle-même et devint prépondé- 
rante au milieu des races asiatiques ou 
semi-asiatiques qui l’environnaient. Cf. 
Aristote, Politique, 11, 10. --- Ὧν — τού- 
των οὕς. — Ναυτιχόν, une marine. Ad- 
jectif neutre pris substantivement, même 
sans article, 

6. “᾿λληνικῆς : sous-ent. χαλουμένης. 
"Lupdrnce, ἢρξε, ἐγένετο : sens inchoatif 
de l’aoriste. 

7. Οἰχιστής. On appelait de ce nom 
celui qui fondait une eité conformément 
aux rites religieux traditionnels (Cf. Fus- 
tel de Coulanges, La cité antique, T° éd., 
p+ 252-253). Cela veut donc dire que 
Minos a bâti dans la plupart des Cyclades 
des villes régulièrement constituées et 
dépendant de la Crète à titre de colo- 
nies. — Toy πλείστων : apposition limi- 
tative à τῶν Κυχλάδων νήσων. 

8. Ἰζᾶρας. Les Cariens, selon E, Curtius 
loc. cit., p. 82), étaient des Grecs asia- 
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ἡγεμόνας ἐγχαταστήσας TO τε Anotixév, ὡς εἰκός, χαθήρει 
Ex τῆς θαλάσσης ἐφ᾽ ὅσον ἐδύνατο, τοῦ τὰς προσόδους μᾶλλον 
ἰέναι αὐτῷ. 
σ “- e 
V. [1] Οἱ γὰρ Ἕλληνες τὸ πάλαι χαὶ τῶν βαρόάρων οἵ τε 
3 ES , € Ἵ 
5 ἐν τῇ ἠπείρῳ παραθαλάσσιοι χαὶ ὅσοι νήσους εἶχον, ἐπειδὴ 
ἤρξαντο μᾶλλον περαιοῦσθαι ναυσὶν ἐπ᾿ ἀλλήλους, ἐτράποντο 
πρὸς λῃστείαν, ἡγουμένων ἀνδρῶν οὐ τῶν ἀδυνατωτάτων χέρ- 
δους τοῦ σφετέρου αὐτῶν ÉVEXX χαὶ τοῖς ἀσθενέσι τροφῆς, χαὶ 
προσπίπτοντες πόλεσιν ἀτειχίστοις χαὶ χατὰ χώμας οἰχουμέ- 
10 ναῖς ἥρπαζον χαὶ τὸν πλεῖστον τοῦ βίου ἐντεῦθεν ἐποιοῦντο, 
CIS. 1. ληστιχὸν. Dans εἰχός, les deux dern. lettres à peine visibles. — 3. épücov 
(sic) ἠδύνατο. — 7. ληστείαν. — 10. ἥρπαζον (mais l’esprit doux a été repassé à 
l'encre, peut-être sur un esprit rude primitif). 
NC. 1. χαθήρει est la leçon des Mss (χαθήρει, dans le Vatic.); c’est aussi la le- 
con de Photius (V. λῃστιχόν) et de Thomas Magister (224, 4), cités par Schône, ad 
loc. Cf. d’ailleurs Thue., 1, 18, 5 : τὸ ληῃστιχὸν χαθήρουν. Il y avait pourtant, dans 


l’antiquité, des Mss qui portaient ἐχάθηρε ou ἐχάθαιρε, comme on le voit par divers 
témoignages (notamment Schol. d’Aristide, p. 38; cf. Herwerden, Stud., p. 3). Cobet 


rétablit ἐχάθηρε. Cf. Classen, Not. crit. 


tiques mêlés de Phéniciens ; cf. Hérodote, 
I, 471. Tout le passage d’Hérodote sur 
les Cariens et sur leurs relations avec 
Minos est à comparer avec Thucydide. 
1. Ἐγχαταστήσας — ἐν ταύταις ταῖς 
νήσοις χαταστήσας. Cf., plus haut (3, 4), 
ἐγγιγνόμεναι. Thucydide aime ces com- 
posés. — To ληστικόν, adj. neutre pris 
substantivement : la piraterie. On voit 
par le chapitre suivant que ces pirates 
sont les uns des Grecs et les autres des 


barbares. — TE, et en outre. Cf. 2, 2 

(note). --- Ὡς εἰχός est expliqué par τοῦ 

τὰς προσόδους, εἴς. — Ἰζαθήρει. L’im- 
i 


parfait montre l’action comme continue. 
2. Τοῦ τὰς προσόδους, ete., génitif de 
re! Ce À f 9 (= Ὧω LA 
cause (ἕνεχα τοῦ; etc.); cf. 23, ὅ : τοῦ μή 
-- ͵ 5 [14 T 
τινα ζητῆσαί ποτε ἐξ ὅτου, etc. — Màü)- 
λον — ῥᾷον. 

3. έναι, ἔρχεσθαι, sont fréquemment 
employés pour exprimer la rentrée des 
impôts. Cf. l’étymologie du mot πρόσο- 
ὃος. 

4. Οἱ γὰρ “Ἄλληνες, ete. La liaison 
γὰρ indique que ce qui suit est l’explica- 
tion de l’idée : τό τε ληστιχόν, etc., in- 
troduite à la fin de la phrase précédente. 

᾽ δὲ ᾽ 5 γος ἐν 

7. Οὐ τῶν ἀδυνατωτάτων = ἀνδρῶν 


τῶν δυνατωτάτων. Cf., plus haut, οὐχ 
ἥχιστα pour μάλιστα. 

8. Τοῖς ἀσθενέσι. Il s’agit ici de ceux 
qui, étant faibles par eux-mêmes, se don- 
nent à ces chefs puissants pour gagner, 
dans leur bande, de quoi subsister. 

9. Kara κώμας οἰχουμέναις. Ces cités 
ou peuplades (πόλεις) ne sont pas encore 
condensées en villes proprement dites 
(ἄστεα) ; elles sont formées de bourgades 
(κῶμαι) éparses dans le pays, et ces ag- 
glomérations, faute de remparts (ἀτεί- 
χιστοι), sont sans défense contre les en- 
vahisseurs. — On sait que Sparte se fit 
toujours un point d'honneur de rester 
fidèle à cette ancienne coutume : elle 
n’eut jamais d’acropole; c’était une ma- 
nière de dire que le courage de ses guer- 
riers lui faisait un rempart suffisant. Cf., 
sur Sparte, ci-dessous, 10, 2 (χατὰ χώμας 
οἰχισθείσης). 

10. Ἥρπαζον : suppléez αὐτάς. Suivant 
l’usage grec, un seul complément suffit 
pour les deux verbes προσπίπτοντες et 
ἡρπαζον, quoiqu’ils gouvernent des cas 
différents. — Τὸν πλεῖστον τοῦ βίου 
— τὸν πλεῖστον βίον. Cf. 2, 8 : τῆς γῆς 


᾽ ! 


ἡ ἀρίστη. — Τὸν βίον ποιεῖσθαι — ζῆν; 
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οὐχ ἔχοντός πω αἰσχύνην τούτου τοῦ ἔργου, φέροντος δέ τι 
χαὶ δόξης μᾶλλον" [2] δηλοῦσι δὲ τῶν τε ἠπειρωτῶν τινὲς ἔτι 
χαὶ νῦν, οἷς χόσμος χαλῶς τοῦτο δρᾶν, χαὶ οἱ παλαιοὶ τῶν 
ποιητῶν τὰς πύστεις τῶν χαταπλεόντων πανταχοῦ ὁμοίως ἐρω- 
τῶντες εἰ λησταί εἰσιν, ὡς οὔτε ὧν πυνθάνονται ἀπαξιούντων 
τὸ ἔργον, οἷς τ᾽ ἐπιμελὲς εἴη εἰδέναι οὐχ ὀνειδιζόντων. [3] EA4- 
ζοντο δὲ χαὶ ar ἤπειρον ἀλλήλους. Kai μέχρι τοῦδε πολλὰ 
τῆς Ἑλλάδος τῷ παλαιῷ τρόπῳ νέμεται περί τε Λοχροὺς τοὺς 
᾿Ὀζόλας χαὶ Αἰτωλοὺς χαὶ Αχαρνᾶνας χαὶ τὴν ταύτῃ ἥπειρον " 
τό τε σιδηροφορεῖσθαι τούτοις τοῖς ἠπειρώταις ἀπὸ τῆς παλαιᾶς 


ληστείας ἐμμεμένηχε. 


\ > 


VI. [1] Πᾶσα γὰρ ἡ Ἑλλὰς ἐσιδηροφόρει διὰ τὰς ἀφράχτους 


i 
/ 


τε οἰχήσεις χαὶ οὐχ ἀσφαλεῖς παρ᾽ ἀλλήλους ἐφόδους, χαὶ 


€ 


ξυνήθη τὴν δίαιταν μεθ᾽ ὅπλων ἐποιήσαντο ὥσπερ οἱ βάρθαροι. 
[2] Σημεῖον δ᾽ ἐστὶ ταῦτα τῆς Ἑλλάδος ἔτι οὕτω νεμόμενα 


CIS. 5. λησταί. --- ὑπαξιούντων (mais 1᾽ ὃ, récrit, semble laisser voir un ἃ primi- 


tif. — 6. οἷς τε. — 6-7. ἐληΐζοντο. — 9. τὴν ταύτη (récrit), mais Τ᾿, de ταύτηι est 


encure visible à côté. — 11. ληστείας. 


NC. 3-4. Herwerden conjecture : χαὶ οἱ παλαιοὶ [τῶν ποιητῶν] ταῖς πύστεσι τῶν 


χαταπλεόντων, πανταχοῦ, οἷς. 


vivre, gagner sa vie. Cf. Xénophon, 
Economique, 6, 41 : ἀπὸ γεωργίας τὸν 
βίον ποιεῖσθαι. 

1. Οὐχ ἔχοντος αἰσχύνην, n’entrai- 
nant aucun déshonneur. Cf. IT, 61, 2. 

2. Δηλοῦσι δέ : suppléez τοῦτο. 

3. Οἱ παλαιοὶ τῶν ποιητῶν. Odyss., 
ΠῚ, 73 et suiv.; IX, 252; Hymne ἃ Apol- 
lon Prythien, 274 et suiv. — Ἰζαλῶς 
τοῦτο ὃρᾶν. d'y réussir. 

4. Τὰ: πύστεις τῶν χαταπλεόντων 
ἐρωτῶντες, demandant aux navigateurs 
qui débarquent, c’est-à-dire, faisant de- 
mander aux navigateurs par les person- 
nages de leurs poèmes. — La locution 
ἐρωτᾶν πύστιν équivaut à πύστιν ποιεῖ- 
σθαι δι᾿ ἐρωτήσεως, s'informer auprès de 
quelqu'un en l’interrogeant, lui adresser 
une question. 

5. Ων πυνθάνονται, ceux qu’on inter- 
roge. Ni ceux-là ne repoussent comme 
offensante l’imputation d’exercer ce mé- 
tier, ni ceux qui désirent avoir cet éclair- 


cissement ne croient faire une question 
injurieuse. — Notez, après οὔτε, la se- 
conde négation exprimée non par un 
autre οὔτε, Mais par τε.... οὐχ. 

7. Μέχρι τοῦδε, aujourd’hui encore. 

8. To παλαιῷ τρόπῳ νέμεται, pristino 
more coluntur, c’est-à-dire cultum (ou ka- 
bitum) servaverunt illum pristinum. Cf. 2, 
2 :νεμόμενοι τὰ αὑτῶν ; mais γέμεσθαι est 
ici au passif; de même plus bas (6, 2) : 
οὕτω νεμόμενα. 

10. Τό τε σιδηροφορεῖσθαι : même em- 
ploi de τε qu’à la fin du chap. 4 : τό τε 
ληστιχόν, etc. Cf. la note sur ce pas- 
Sage. 

12. Διὰ τὰς ἀφράχτους οἰχήσεις = διὰ 
τὸ ἀφράχτως οἰχεῖν. On vient de voir que 
les Grecs de ce temps sont ἀτείχιστοι. 

14. Ξιυνήθη.... ἐποιήσαντο équivaut à 
ξυνήθως ἐποιήσαντο. Cf. 23, 1 : δυοῖν 
ναυμαχίαιν καὶ πεζομαχίαιν ταχεῖαν τὴν 
χρίσιν ἔσχε ( ΞΞ ταχέως τὴν χρίσιν 
ἔσχε). 


10 


15 


10 
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pe \ λυ , ε , ὃ , 3 - - 
τῶν ποτὲ χαὶ ἐς πάντας ὁμοίων ὀιαιτημάτων. [3] ᾽Εν τοῖς roû- 
τοι δὲ ᾿Αθηναῖοι τόν τε σίδηρον χατέθεντο χαὶ ἀνειμένη τῇ 
διαίτῃ ἐς τὸ τρυφερώτερον μετέστησαν. Καὶ οἱ πρεσδύτεροι 

" = La "ὃ “ ὃ \ \ 6 δί Ε \ 
αὐτοῖς τῶν εὐδαιμόνων διὰ τὸ ἁθροοίαιτον οὐ πολὺς χρόνος 
ἐπειδὴ χιτῶνάς τε λινοῦς ἐπαύσαντο φοροῦντες χαὶ χρυσῶν 
τεττίγων ἐνέρσει χρωδύλον ἀναδούμενοι τῶν ἐν τῇ χεφαλῇ 
τριχῶν" ἀφ᾽ οὗ χαὶ ᾿Ιῴώνων τοὺς πρεσδυτέρους χατὰ τὸ ξυγ-- 
γενὲς ἐπὶ πολὺ αὕτη ἡ σχευὴ χατέσχε. [4] Μετρίᾳ δ᾽ αὖ ἐσθῆτι 
χαὶ ἐς τὸν νῦν τρόπον πρῶτοι Λαχεδαιμόνιοι ἐχρήσαντο χαὶ ἐς 

A γλλ x vs λλ À e A D 12 5 δί 
τὰ ἄλλα πρὸς τοὺς πολλοὺς οἱ τὰ μείζω χεχτημένοι ἰσοδίαιτοι 
μάλιστα χατέστησαν. [5] ᾿Εγυμνώθησάν τε πρῶτοι χαὶ ἐς τὸ 


CIS. 4. ἀδροδίαιτον (avec l’esprit superposé à quelque chose qui semble avoir été 
un esprit rude, effacé ensuite). — 5. λινοὺς. — 6. χρωδύλον; après grattage d’un ἢ 
probablement (χρωδύλην). — 8. χατασχευὴν main anc., mais après grattage (de πα- 
ρασχευὴ ἢ). — 10. τοὺς πολλοὺς, main récente, après grattage. 

NC. 6. ἐνέρσει. Le Scholiaste lisait ἐν ἔρσει. Mais la leçon de nos Mss (sauf Mon.), 
outre qu’elle est meilleure en soi, est d’ailleurs justifiée par les Anecdota de Bekker 
(396,22). Hésychius (et d’autres) lisaient ἀνέρσει (cf. Hésych., ad ν.). — Vatic. : xpw- 


ὀύλην. — 8. Vatic. χατασχευή (au lieu de cxeut). 


1. Toy... διαιτημάτων dépend de ση- 
μεῖον. — ’Ec πάντας ὁμοίων équivaut à 
παρὰ πᾶσιν ὁμοίων: mais exprime mieux 
le mouvement de diffusion de ces habi- 
tudes. Cf. 1,2 : ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων, 
(note). --- Ἐν τοῖς (locution elliptique bien 
connue) atténue l’idée de πρῶτοι : 165 Athé- 
niens furent des premiers à changer, etc. 

2-3. Κατέθεντο χαὶ.... μετέστησαν — 
χαταθέμενοι.... μετέστησαν. (Scholiaste.) 

4. Αὐτοῖς, littéralement : pour eux, 
pour ce qui les concerne, d’où : chez eux, 
parmi eux. — Les vieillards étaient restés 
plus fidèles que les jeunes gens à l’an- 
cienne mode ; ils avaient gardé le costume 
de leur jeunesse. — Διὰ τὸ ἁδροδίαιτον 
doit être rapporté à φοροῦντες, et non 
au verbe principal ἐπαύσαντο. 

5. Χιτῶνάς τε λινοῦς. La tunique 
ionienne, en lin, descendait jusqu'aux 
chevilles; elle avait de larges manches, et 
se serrait à la taille par une ceinture. 
Celle que les Athéniens adoptèrent en- 
suite était en laine, ne descendait pas 
tout à fait jusqu'aux genoux, et n’avait 
que des manches courtes qui couvraient 
à peine la partie supérieure du bras. 


5-6. Χρυσῶν τεττίγων ἐνέρσει, des εἰ- 
gales d’or formant agrafe. Aristophane 
fait plusieurs fois allusion à cet ancien 
usage (Chevaliers, 1330; Nuées, 894). — 
Ἰχρωδύλον. On appelait ainsi une sorte 
de renflement des cheveux relevés sur la 
tête et retenus par un bandeau. [’Apol- 
lon du Belvédère a les cheveux ainsi dis- 
posés. 

7-8. Kara τὸ ξυγγενές (cf. 9, 2 : χατὰ 
τὸ otxetov; 60, 3 : χατὰ φιλίαν, etc.), en 
raison de leur communauté de race avec 
les Athéniens. Thucydide suppose que cet 
usage passa d’Athenes dans l’Ionie. Cette 
maniere de voir tient aux idées de l’anti- 
quité sur les relations des deux peuples; 
mais le contraire est plus probable. 

8. Metpia ἐσθῆτι, une tunique courte. 

9. Ἐς τὸν νῦν τρόπον joue le rôle d’un 
second adjectif en corrélation avec με- 
τρία; comme sil y avait : χαὶ οἵα νῦν 
χρώμεθα. 

10. Πρὸς τοὺς πολλούς se rattache à 
ἰσοδίαιτοι. — Cf. Aristote, Politique, IV, 
9, 7-8 (p. 1295 a-1296 ὃ de Bekker). 

11. "Eyvuvwbnoay, se dépouillèrent de 
leurs vêtements (dans les jeux du stade); 
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φανερὸν ἀποδύντες λίπα μετὰ τοῦ γυμνάζεσθαι ἠλείψαντο. Τὸ 
δὲ πάλαι χαὶ ἐν τῷ Ὀλυμπιαχῷ ἀγῶνι διαζώματα ἔχοντες 

\ \ , - ς , \ » ἵν \ , US 4 
περὶ τὰ αἰδοῖα οἱ ἀθληταὶ ἠγωνίζοντο, χαὶ où πολλὰ ἔτη 
» \ ἄ LA \ 5" -» LA 1 
ἐπειδὴ πέπαυται" ἔτι δὲ χαὶ ἐν τοῖς βαρόάροις ἔστιν οἷς νῦν, 
χαὶ μάλιστα τοῖς ᾿Ασιανοῖς, πυγμῆς καὶ πάλης ἄθλα τίθεται, 
χαὶ διεζωμένοι τοῦτο δρῶσι. [6] Πολλὰ δ᾽ ἂν χαὶ ἄλλα τις 
ἀποδείξεις τὸ παλαιὸν Ἑλληνιχὸν ὁμοιότροπα τῷ νῦν βαρέα- 
οιχῷ διαιτώμενον. 

ΥἹΙ. [1] Τῶν δὲ πόλεων ὅσαι μὲν νεώτατα χίσθησαν χαὶ ἤδη 
πλοϊμιωτέρων ὄντων, περιουσίας μᾶλλον ἔχουσαι χρημάτων 
ἐπ᾽ αὐτοῖς τοῖς αἰγιαλοῖς τείχεσιν ἐχτίζοντο χαὶ τοὺς ἰσθμοὺς 
ἀπελάμίόανον ἐμπορίας τε ἕνεχα καὶ τῆς πρὸς τοὺς προσοίκους 
ἔἕχαστοι ἰσχύος" αἱ δὲ παλαιαὶ διὰ τὴν ληστείαν ἐπὶ πολὺ 


CIS. 4, ἐστιν. — 5. πυγμῆς» les deux lettres y récentes, après grattage. — 6. διε- 
Yun6 μη Ρ 5 

ζωσμένοι. — ἄλλα τίς. — 10. πλοϊμοτέρων, semble-t-il, avec ὦ récrit au-dessus du 

second ὁ, mais peu net. — 13. ληστείαν. 

NC. 4. Mss πέπαυται. Reiske πέπαυνται. — 6. Mss διεζωσμιένοι. Photius (p- 507, 
22) : διεζωμέ)οι φησὶ Θουχυδίδης. Cf. Wecklein, Curæ epigraphicæ, p. 60-61. — 
ETAT 1 “ΣῈ ? .« - ? Ὥ Ω , \ Pa \ , \ 

11, Herwerden : ἐπ᾽ αὐτοῖς τοῖς αἰγιαλοῖς Extitovto, χαὶ τείχεσι Tous ἰσθμους; etc. 


d’où le mot de gymnastique. — TE (en 
outre) ne sert pas ici à annoncer le mot 
χαί qui suit. 

2. Διάζωμα : sorte de jupon assez 
semblable au Aïlt écossais (A. Rich, Dict. 
des antiquités). 

4. Πέπαυται, sujet indéterminé (τοῦτο 
ou ταῦτα) sous-entendu , selon l'usage 
de Thucydide. 

6. Καὶ διεζωμένοι, Les idées, au lieu 
d’être subordonnées logiquement l’une à 
l’autre, sont juxtaposées et liées par χαί; 
c’est comme s'il y avait : οἵ Ἀσιανοί, 
ὅταν πυγμῆς ἀθλα τιθῆται, διεζωμένοι 
ἀγωνίζονται. 

9. “Ὅσαι μέν, εἴς. Toute cette pre- 
miere partie de la phrase ne sert qu’à 
faire ressortir par contraste l’idée de la 


seconde partie (αἱ dE παλαιαί, etc.), sur 


laquelle Thucydide veut faire porter prin- 
cipalement l'attention. (Jowett.) 

10. Πλοϊμωτέρων ὄντων, au neutre, 
avec sujet indéterminé : « lorsqu'il y eut 
plus de facilité à naviguer. » De même, 
plus bas, 8, 2 : πλοϊμώτερα ἐγένετο. — 
Ἤδη; fréquent chez Thucydide après les 


comparatifs qui impliquent comparaison 
avec un état antérieur. — La liaison χαί 
met les mots πλοϊμιωωτέρων ἤδη ὄντων en 
corrélation avec vewtata, dont ils com- 
pletent l’idée. 

43. “Ἕχαστοι (par syllepse pour ἕχα- 
σταῦ se rattache étroitement à προσοί- 
χοὺς : « de manière à être en süreté 
chacune à l'égard de ses voisins. » — Il 
faut suppléer une seconde fois l’idée de 
τείχεσιν avec ἀπελάμδανον (ef. IV, 45, 
2 : χαὶ ἀπολαθόντες τὸν τῆς χερσονήσου 
ἰσθμὸν ἐτείχισαν) : on occupe les isthmes, 
ou, plus exactement, les promontoires, 
reliés à laterre par des isthmes qu’on in- 
tercepte ensuite au moyen de murailles ; 
de cette façon, on pourvoit à la fois aux 
exigences du commerce, qui réclame la 
proximité de la mer, et à celles de la 
défense, puisque les pirates ont cessé 
d’être dangereux. — Pour cet emploi du 
mot ἰσθμός, cf. 26, 5 : Épidamne est sur 
un 7sthme. 

13-1. Ἐπὶ πολὺ ἀντισχοῦσαν; ui avait 
tenu pendant longtemps, qui avait long- 
temps résisté à tous les efforts. — Διὰ 


10 


10 
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ἀντισχοῦσαν ἀπὸ θαλάσσης μᾶλλον χίσθησαν, αἵ τε ἐν ταῖς 
γήσοις χαὶ ἐν ταῖς ἠπείροις (ἔφερον γὰρ ἀλλήλους τε χαὶ τῶν 
ἄλλων ὅσοι ὄντες οὐ θαλάσσιοι κάτω ᾧχουν), καὶ μέχρι τοῦδε 
ἔτι ἀνῳχισμένοι εἰσί. 

ὙΠΠ|. [1] Καὶ οὐχ ἧσσον λησταὶ ἦσαν οἱ νησιῶται, Κᾶρές 
τε ὄντες χαὶ Φοίνικες: οὗτοι γὰρ δὴ τὰς πλείστας τῶν νήσων 
ᾧχησαν. Ναρτύριον δέ: Δήλου γὰρ χαθαιρομένης ὑπὸ Αθη- 
ναίων ἐν τῷδε τῷ πολέμῳ χαὶ τῶν θηκῶν ἀναιρεθεισῶν ὅσαι 
ἦσαν τῶν τϑρεώκων ἐν τῇ νήσῳ, ὑπὲρ ἥμισυ Κᾶρες ἐφάνησαν, 
Ἡπϑοίεντες τῇ τε σχευὴ τῶν ὅπλων ξυντεθαμμένη χαὶ τῷ 
τρόπῳ ᾧ νῦν ἔτι θάπτουσι. [2] Καταστάντος δὲ τοῦ Μίνω vau- 


τιχοῦ, r\cubreox ἐγένετο παρ᾽ ἀλλήλους (οἱ γὰρ ἐκ τῶν νήσων 


CIS. 1. ἀντισχοῦσαι. — 4. ἀνωιχισμένοί εἰσι. — 5. λησταὶ. — 10. ξυντεθαμμένηι 
avec οἱ récrit au-dessus de ηἰ. — 11. ὦ (sie) γῦν. 

NC. 4. Classen ἀνῳχισμέναι. Cf. le commentaire. On pourrait aussi être tenté de 
lire en deux mots ἄνω χισμένοι, de même qu’il y a précédemment χάτω ᾧχουν; 
mais cf. 58, 2 (ἀνοιχίσασθαι) et VIII, 31,2 
vaut mieux; οἰχεῖν n'implique pas autre chose que le simple fait d’être établi quel- 


M ratie ὥχισαν. Mais ᾧχησαν 


que part, d’y habiter; οἰχίζειν se dit proprement de la fondation régulière d’une ville 


ou d’une colonie. Cf. Stahl, Adnot.*critic., ad loc. — 10. 


Ξυντεθαμμένη. De bons Mss 


ont ξυντεθαμμένοι;, qui peut à la rigueur se défendre. 


τὴν ληστείαν ἀντισχοῦσαν — διὰ τὸ τὴν 
ληστείαν. ἀντισχεῖν. C£. plus haut (6, 4) : 
δ τὰς ἀφράχτους οἰχήσεις. 

. Kat ἐν. Entendez : at of ἐν. — 
"Eee (sujet sous-ent. : of τότε ἄν- 
θρωποιὴ; ils pillaient. La locution com- 
plète et ordinaire est : ἄγειν χαὶ φέρειν. 

4. ᾿Ανῳχισμένοι (— ἄνω χισμένοι; 
cf. NC.), par syllepse pour ἀνῳχ'σμέναι; 
comme plus haut ἕχαστοι pour ἕχασται. 

5-6. Käpéc τε ὄντες χαὶ Φοίνιχες. Ce 
sont là les barbares dont Thucydide ἃ 
parlé plus haut (5, 1). 

6. Οὗτοι γὰρ δή. La liaison γάρ ne 
porte que sur laffirmation Käpés τε ὄν- 
τες χαὶ Φοίνιχες. 

7. Δήλου γὰρ χαθαιρομξνης; en 436. 
Cf. III, 104. --- Ἔν τῷδε τῷ πολέμῳ; 
dans la guerre du Péloponnese. (Selon quel- 
ques-uns : dans la première partie de la 
guerre, de 431 à 421, qui aurait fait l’ob- 
jet d’un premier ouvrage distinct de Thu- 
cydide, plus tard rattaché au reste du ré- 
cit. Cf. Notice sur Thucydide, p. 87.) 


9. Κᾶρες ἐφάνησαν : sujet sous-ent. : 
ot τεθνεῶτες. — Ὑπὲρ ἥμισυ. L'autre 
moitié comprend non pas des Phéni- 
ciens, comme le dit le Scholiaste, mais 
des Grecs, morts dans l’ile postérieure- 
ment à la conquête grecque. 

10. Τῇ σχευῇ τῶν ὅπλων; c’est-à-dire, 
selon le Scholiaste, par les ornements de 
leurs boucliers et par les aigrettes de 
leurs casques. Cf. Hérodote (T, 474) : χαὶ 
γὰρ ἐπὶ τὰ χράνεα λόφους ἐπιδέεσθαι 
Käpés εἰσι οἵ χαταδέξαντες χαὶ ἐπὶ τὰς 
ἀσπίδας τὰ σημήϊα ποιέεσθαι, χαὶ ὄχανα 
ἀσπίσι οὗτοί εἰσι OÙ ποιησάυενοι Rp 


τοῖς, τς Ξυντεθαμμένῃ (sans répétition 
de l’article) — ἐπεὶ ἐχείνη γε ξυνετέ- 
θαπτο. 


11-18. Τοῦ ναυτιχοῦ, au neutre. 

12. Πλοϊμώτερα ἐγένετο παρ᾽ ἀλλή- 
λους. Cf. 7,1. — Οἱ γὰρ ἐχ τῶν νήσων. 
La préposition ἐχ est mise ici par pro- 
lepse au lieu de ἐν, à cause de ἀνέστησαν 
qui suit. Cf. 18, 1 : οἵ ἐκ τῆς ἄλλης Ἕλ- 
λάδος τύραννοι χατελύθησαν. 
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χαχοῦργοι ἀνέστησαν ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὅτε περ xa τὰς πολλὰς αὐτῶν 
χατῴχιζε). [3] Καὶ οἱ παρὰ θάλασσαν ἄνθρωποι μᾶλλον ἤδη 
τὴν χτῆσιν τῶν χρημάτων ποιούμενοι βεθαιότερον ᾧχουν, καί 
τινες χαὶ τείχη περιεῤάλλοντο ὡς πλουσιώτεροι ἑαυτῶν γιγνό- 
μενοι" ἐφιέμενοι γὰρ τῶν χερδῶν οἵ τε ἥσσους ὑπέμενον τὴν 
τῶν χρεισσόνων δουλείαν, οἵ τε δυνατώτεροι περιουσίας ἔχοντες 
προσεποιοῦντο ὑπηχόους τὰς ἐλάσσους πόλεις. [4] Καὶ ἐν τούτῳ τῷ 
τρόπῳ μᾶλλον ἤδη ὄντες ὕστερον χρόνῳ ἐπὶ Τροίαν ἐστράτευσαν. 
IX. [1] Ἀγαμέμνων τέ μοι δοχεῖ τῶν τότε δυνάμει προύχων 
χαὶ οὐ τοσοῦτον τοῖς Τυνδάρεω ὅρχοις χατειλημμένους τοὺς 
Ἑλένης μνηστῆρας ἄγων τὸν στόλον ἀγεῖραι. [2] Λέγουσι δὲ 
χαὶ οἱ τὰ σαφέστατα Πελοποννησίων μνήμη παρὰ τῶν πρό- 
CIS. 4-5. γινόμενοι. — 11. ἑλένης et les deux premières lettres de μνηστῆρας récrits 
après grattage (main des scholies récentes). 
δυνα- 


τώτεροι αὐτοὶ αὑτῶν (III, 11, 1), τὴν εὐψυχίαν αὐτὴν ἑαυτῆς θαρσαλεωτέραν (VI, 
72, 4), ἀσθενέστερον αὐτὸ ἑαυτοῦ (VII, 66, 3). ---ἰ 12. τὰ ᾿σαφέστατα Πελοποννη- 


? CS 
NC. 4. Herwerden propose : πλουσιώτεροι (αὐτοὶ > ἑαυτῶν, et compare : 


σίων.... δεδεγμένοι. Peut-être 
Voyez cependant le commentaire. 


1. “Ὅτε περ a plutôt ici le sens de 
quandoquidem que celui de quando. Cf. 
Kühner, Aus/ührl. Gramm., Ὁ 569, 1. 

3. Κατῴχιζε. Cf. 4. — Μᾶλλον ἤδη. 
C£. 7, 1, sur l'emploi de ἤδη. 

3. Τὴν χτῆσιν τῶν χρημάτων ποιού- 
μενοι ΞΞ χτώμενοι χρήματα : forme ana- 
lytique fréquente chez Thucydide. 

4. ἸΙλουσιώτεροι ἑαυτῶν, plus riches 
qu'auparavant. Voyez NC. 

5. Ἐφιέμενοι γάρ. La liaison γάρ se 
rapporte à βεδαιότερον ᾧχουν. (Poppo.) 

5-6. Τὴν δουλείαν. la soumission 
(non l'esclavage proprement dit) à l'égard 
des plus puissants (τῶν χρεισσόνων). Les 
progres de la sécurité générale furent 
dus à l’organisation des premières hégé- 
monies. (Krüger.) 

7-8. Καὶ ἐν τούτῳ τῷ τρόπῳ. Construc- 
tion emphatique : « c’est seulement 
quand, ete. » — Thucydide ferme ici la 
parenthèse relative à la destruction de 
la piraterie par Minos et par les plus an- 
ciennes hégémonies maritimes. 

8. Μᾶλλον ἤδη. Cf. 3. — Ὕστερον 
χρόνῳ (ordinairement : χρόνῳ ὕστερον): 
plus tard, avec le temps. 


: τὰ Πελοποννησίων σαφέστατα (adverbe) δεδεγμιίένοι. 


9-10. ᾿Αγαμέμνων τε. Sur cet emploi et 
ce sens de τε, cf. 3, 5. ---Προύχων, κατει- 
λημμένους équivalent à διὰ τὸ προύχειν, 
διὰ τὸ κατειλῆφθαι, et la construction de 
ces mots avant le verbe principal ἀγεῖραι 
est emphatique. 

10. Τοῖς Τυνδάρεω ὅρχοις, les serments 
prètés à Tyndare par tous les préten- 
dants d'Hélène, Ils avaient juré que si 
quelque injure était faite à celui d’en- 
tre eux qui serait choisi pour l’époux 
d'Hélène, tous s’uniraient pour le ven- 
ger. 

11. Τὸν στόλον, expeditionem illam. 

12. Τὰ σαφέστατα Ilshonovynotwy, 
les choses les plus claires, les plus cer- 
taines (de l’histoire) des Péloponné- 
siens. Classen fait dépendre Π]ελοποννη- 
σίων de où (ceux d’entre les Péloponne- 
siens qui....); mais limitation que Dion 
Cassius a faite de ce passage (fragm. 20, 
2 : où τὰ σαφέστατα Σιαδίνων εἰδότες) 
paraît justifier l’autre interprétation. — 
Il y ἃ dans cette phrase une allusion 
probable à Hellanicus. — Μνήμη; par la 
tradition (sous quelque forme qu’elle se 
manifeste, écrite ou orale). 


10 
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τερον δεδεγμένοι Πέλοπά τε πρῶτον πλήθει χρημάτων, à ἦλθεν 
ἐχ τῆς Ἀσίας ἔχων ἐς ἀνθρώπους ἀπόρους, δύναμιν περιποιη- 
σάμενον τὴν ἐπωνυμίαν τῆς χώρας ἔπηλυν ὄντα ὅμως σχεῖν, 
χαὶ ὕστερον τοῖς ἐχγόνοις ἔτι μείζω ξυνενεχθῆναι, Εὐρυσθέως 
μὲν ἐν τῇ Ἀττικῇ ὑπὸ ᾿Ηραχλειδῶν ἀποθανόντος, Ἀτρέως δὲ 
μητρὸς ἀδελφοῦ ὄντος αὐτῷ, xal ἐπιτρέψαντος Εὐρυσθέως, 
ὅτ᾽ ἐστράτευε, Μυκήνας τε χαὶ τὴν ἀρχὴν χατὰ τὸ οἰχεῖον 
᾿Ατρεῖ, τυγχάνειν δὲ αὐτὸν φεύγοντα τὸν πατέρα διὰ τὸν Χρυ-- 
σίππου θάνατον, χαὶ ὡς οὐχέτι ἀνεχώρησεν Ἐὐρυσθεύς, βουλο- 
μένων χαὶ τῶν Muxnvalwv φόδῳ τῶν Ἡραχλειδῶν, χαὶ ἅμα 
δυνατὸν δοχοῦντα εἶναι χαὶ τὸ πλῆθος τεθεραπευχότα τῶν 
Mvuxnvaluvy τε χαὶ ὅσων Εὐρυσθεὺς ἦρχε, τὴν βασιλείαν Ἀτρέα 
παραλαθεῖν χαὶ τῶν Περσειδῶν τοὺς Πελοπίδας μείζους κατα- 


CIS. 8. ἐπηλύτην. — 4. τοῖς ἐχγόνοις οἷον ἀτρεῖ ἀγαμέμνονι ἔτι μείζω ξυνενεχθῇ 
ναι. — 9. οὐχ ἔτι. 

NC. 3. Mss ἐπηλύτην. Herwerden (Studia, p. 112) ἃ montré l’incorrection de 
cette forme, que Stahl (Quæst. grammat., p. 13) a remplacée par ἔπηλυν. — Va- 
tic. ὁμοίως. — 4. Après ἐχγόνοις; le Vatic. ajoute la glose οἷον Ἀτρεῖ ᾿Αγαμέμρνονι, 
dont il reste aussi quelques traces dans le Mon. — 8-9. τυγχάνειν.-... θάνατον. Stahl 
met ces mots entre parenthèses, pour éviter la redondance de αὐτόν (dans ce membre 


de phrase) et de Ἀτρέα (plus bas : τὴν βασιλείαν ᾿Ατρέα παραλαθεῖν). 


3. Τὴν ἐπωνυμίαν, la qualité de héros 
éponyme du Péloponnèse. — Σιχεῖν 
(aoriste inchoatif), avoir obtenu. 

4. Meitw, pluriel neutre indéterminé 
— μείζω χρήματα); sujet de ξυνενε- 
χθῆναι. — Toute la fin de la phrase sert 
à expliquer ces derniers mots; de là 
d’abord les participes absolus ἀποθα- 


9 r . 
᾿ νόντος, ὄντος, ἐπιτρέψαντος, étroitement 


liés à ce qui précède. Mais ensuite la 
tournure change, et Thucydide revient 
à de nouveaux infinitifs, τυγχάνειν, παρα- 
λαθεῖν, καταστῆσαι: coordonnés avec ceux 
du début. Ce changement de tournure 
est évidemment amené par la nécessité 
de rattacher à τυγχάνειν et à παραλαόεῖν 
de nouveaux participes explicatifs qui 
eussent amené sans cela une confusion 
inextricable. La phrase, dans son en- 
semble, n’en est pas moins un très cu- 
rieux exemple du défaut de souplesse de 
la phrase attique au temps de Thucy- 
dide. — Εὐρυσθέως. Eurysthée, roi de 


Mycènes, est un Perséide (il est petit- 
fils de Persée), mais allié aux Pélopi- 
des par sa mère Astydamie, fille de 
Pélops et sœur d’Atrée. C’est cette pa- 
renté, secondée par les circonstances, 
qui fait passer son royaume aux mains 
d’Atrée. 

7. “Οτ᾽ ἐστράτευε. Il était allé com= 
battre les Athéniens, afin de les for- 
cer à lui livrer les Héraclides fugitifs. 
— Κατὰ τὸ otusiov, à cause de sa pa- 
renté avec lui. Cf. 6, 3 : χατὰ τὸ ξυγ- 
γενές. 

8. Αὐτόν, Atrée. Les deux fils de 
Pélops et d'Hippodamie, Atrée et Thyeste, 
avaient tué leur frère Chrysippos, que 
leur père avait eu d’une autre femme. Ce 
meurtre les fit exiler à Pise par Pelops: 

10. Kat ἅμα. C’est la seconde raison 
du choix des Mycéniens; mais la symé- 
trie grammaticale manque. 

12. Καὶ ὅσων, etc. Les sujets d'Eu- 
rysthée en dehors de Mycènes. 
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στῆναι. [3] Ἅ μοι δοχεῖ Ἀγαμέμνων παραλαῤὼν καὶ ναυτιχῷ 
τε ἅμα ἐπὶ πλέον τῶν ἄλλων ἰσχύσας τὴν στρατείαν οὐ χάριτι 
τὸ πλεῖον ἢ φόῤῳ ξυναγαγὼν 
τε πλείσταις αὐτὸς ἀφιχόμενος 


/ \ / 
ποιήσασθαι. Φαίνεται γὰρ ναυσί 
χαὶ Ἀρχάσι προσπαρασγ ὦν, ὡς 
“ vw 0 ε ΡΞ - 

Ounpos τοῦτο δεδήλωχεν, εἴ τῳ ἱχανὸς τεχμηριῶσαι. [1] Καὶ 
ἐν τοῦ ΟΞ ετροὺ ἅμα τῇ παραδόσει εἴρηχεν αὐτὸν « RAM 
νήσοισι χαὶ Ἄργεϊ παντὶ ἀνάσσειν »" οὐχ ἂν οὖν νήσων ἔξω 
τῶν περιοιχίδων (αὗται δὲ οὐχ ἂν πολλαὶ εἶεν) ἠπειρώτης ὧν 
ἃ - 4 \ \ οι Κ va δὲ ἘΝ ΝΟΥ 
ἐχράτει, εἰ μή τι χαὶ ναυτικὸν εἶχεν. [5] Εἰχάζειν δὲ χρὴ καὶ 
ταύτῃ τῇ στρατείᾳ οἷα ἦν τὰ πρὸ αὐτῆς. 

X. [1] Καὶ ὅτι μὲν Μυχῆναι μικρὸν ἦν, ἢ εἴ τι τῶν τότε 


15. ὦ, τὴν στρατιὰν. "4 Êr σαν; prem. main; Corrigé par une main récente 
(εἴησαν) — 10. τῆι: στρατιδᾶι. 
NC. 1-2. χαὶ ναυτιχῷ τε est la leçon des Mss. Stahl écrit χαὶ ναυτιχῷ δέ; Herwer- 


den supprime τε. Je crois avec Classen que la leçon des Mss, ici et dans d’autres pas- 
sages analogues (VI, 44, 3; VIII, 68, 2), peut se défendre : τε signifie (comme souvent 
chez Thucydide) en outre, et χαί aussi; χαὶ ναυτικῷ τε équivaut exactement à χαὶ δὴ 
χαὶ ναυτιχῷ;, liaison justifiée ici. — 2. Herwerden τὸ πλέον. Cf. Stahl, Quæst. gramm., 
p. 16. — Fatic. (et d’autres bons Mss) : στρατιάν; mais le sens exige στρατείαν 
(avec ποιήσασθαι). Cf. 3, 5. — 4. Herwerden conjecture πρὸς παρασχών (en deux 
mots), parce que les Arcadiens n’avaient pas fourni eux-mêmes de vaisseaux; si bien 
que Thucydide a dû dire non pas alias etiam prater illas quas ipsi haberent præ- 
buisse (ce que semble signifier TOOGTAPATYUWV), Mais quasdam insuper præbuisse. La 
remarque est tres fine : elle l’est peut-être trop. — 8. Mss εἴησαν; forme non atti- 
que. Cf. Herwerden, Studia, p. 112. — 10. Vatic. στρατιᾷ (sic). 


-2. Καὶ ναυτιχῷ τε. Voyez NC. 7- 


2, Ἐπὶ πλέον, à un degré plus élevé. 
τ Χάριτι. Cf. Homère (Owyssée, V,306-7): 
ὄλοντο χάριν ᾿Ατρείδησι φέροντες. 

8. Τὸ πλεῖον = μᾶλλον (cf. IT, 39, 3; 


VIII, 46, 4). Οὐ τὸ πλεῖον — ἧσσον 
(ef. I, 83, 1; IT, 37, 1). 
3-4. Ναυσὶ πλείσταις : avec cent na- 


vires, suivant Homére. 

4. ᾽᾿Αρχάσι προσπαρασχών (régime 
sous-entendu avec le second verbe, selon 
Vusage : cf. ἥρταζον, 5) 1). Homere, 71., 
IT, 612-614 : Αὐτὸς γάρ σφιν δῶχεν ἄναξ 
ἀνδρῶν ᾿Αγαμέμνων "νῆας ἐυσσέλμους, 
περάαν ἐπὶ οἴνοπα πόντον ἢ! ᾽Ατρείδης; 
ἐπεὶ οὔ σφι θαλάσσια ἔργα μεμήλει. 

ὅ. EX τῳ ἱχανὸς 
idoneus testis videtur. (Haase.) 

6. Ἐν τῇ παραδόσει, dans le récit de la 
transmission du sceptre (Z2., IT, 100-108). 


τεχμιηριῶσαι, ST cui 


8. Ἔξω, præter. — Τῶν περιοικίδων 
(cf. Υ, 84,1 : τὰς ἐγ γὺς νήσους ὧν Ἴρ- 
ΟἿ) : les petits îlots qui forment comme 
une ceinture à l’Argolide. Οὐχ ἂν πολλαὶ 
εἶεν, ne sauraient être (ne sont pas) 
nombreuses. 

10. Τὰ πρὸ αὐτῆς. Thucydide veut 
dire que cette expédition même est loin 
d’avoir eu la grandeur qu’on lui attribue 
d'ordinaire (c’est ce qu’il va démontrer 
dans le chapitre suivant) : à plus forte 
raison tout ce qui a précédé était-il peu 
considérable. 

Ὅτι dépend de σημείῳ : « on au- 
rait tort de s’appuyer sur cet indice que 
Mycènes était petite pour refuser de 
croire, etc. » — Μιχρὸν ἢν. On explique 
ordinairement cet imparfait en rappelant 
que les Argiens avaient détruit Mycènes 
en 468 (Diodore, XI, 65 ; Strabon, p. 377). 


10 


10 
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πόλισμα νῦν μὴ ἀξιόχρεων δοχεῖ εἶναι, οὐχ ἀχριδεῖ ἄν τις ση- 
μείῳ χρώμενος ἀπιστοίη μιὴ γενέσθαι τὸν στόλον τοσοῦτον ὅσον 
οἵ τε ποιηταὶ εἰρήχασι χαὶ ὁ λόγος κατέχει. [2] Λαχεδαιμονίων 
γὰρ εἰ ἡ πόλις ἐρημωθείη, λειφθείη δὲ τά τε ἱερὰ χαὶ τῆς χατα- 
σχευῆὴς τὰ ἐδάφη, πολλὴν ἂν οἶμαι ἀπιστίαν τῆς δυνάμεως 
προελθόντος πολλοῦ χρόνου τοῖς ἔπειτα πρὸς τὸ χλέος αὐτῶν 
εἶναι (καίτοι Πελοποννήσου τῶν πέντε τὰς δύο μοίρας νέμονται 
τῆς τε ξυμπάσης ἡγοῦνται χαὶ τῶν ἔξω ξυμμάχων πολλῶν᾽ 
ὅμως δέ, οὔτε ξυνοικισθείσης πόλεως οὔτε ἱεροῖς χαὶ κατα- 
σχευαῖς πολυτελέσι χρησαμένης, χατὰ χώμας δὲ τῷ παλαιῷ 


CIS. 4. ληφθείη. — 5. ἐδάφη. 
NC. 8. Cobet τῶν ἔξω [ξυμμάχων] πολλῶν. — 11. Hermann : ξυνοιχισθείσης 


[πόλεως]. Peut-être (τῆς > πόλεως. 


Je crois (avec Jowett) que l’imparfait se 
rapporte non pas à l’époque qui a précédé 
cette destruction, mais à l’époque homéri- 
que clle-mêème. L'idée de Thucydide est 
que la puissance réelle d’une cité n’est pas 
toujours en rapport avec l'apparence que 
ses édifices présentent aux regards. Les 
villes de l’âge homérique, dit-il, sem- 
blent petites aujourd’hui, et elles l’étaient 
véritablement (Mycènes entre autres), à 
n’en juger que par les dehors; mais on 
aurait tort d’en conclure qu’elles fussent 
faibles à proportion. Thucydide explique 
ensuite sa pensée par un exemple. — 
ἮΝν, au singulier, par accord avec l’attri- 
but μιχρόν; cf. IV, 26, 5 : αἴτιον δὲ ἣν 
où Λαχεδαιμόνιοι. Pour l’attribut au neu- 
tre singulier, ef, 11, 4. 

2. ᾿Απιστοίη μὴ γενέσθαι. La négation 


᾿ μή est fréquemment employée par pléo- 


nasme après un verbe accompagné d’une 
négation où ayant par lui-même (comme 
ἀπιστεῖν) un sens négatif. 

5.9 λόγος: la tradition. — Ἰζατέχει 
(au sens intransitif), est établie, Cf. plus 
bas (11, 3) : τοῦ γῦν περὶ αὐτῶν διὰ 
τοὺς ποιητὰς χατεσχηχότος λόγου. 

4-5. Τῆς χατασχευῆςΞΞ τωνχτισμάτων. 
(Scholiaste.) Plus bas χατασχευαῖς 
πολυτελέσι. Sur le singulier collectif, 
cf. IL, 4, 2 (κεράμῳ). 

5. ᾿Απιστίαν τῆς δυνάμεως : comme 
s’il y avait περὶ τῆς δυνάμεως. — Con- 
struisez : προελθόντος πολλοῦ χρόνου, 


οἶμαι τοῖς ἔπειτα πολλὴν ἂν εἶναι τῆς 
δυνάμεως ἀπιστίαν πρὸς (en comparai- 
son de) τὸ χλέος αὐτῶν. — Κλέος, mot 
poétique. 

7. Τῶν πέντε τὰς δύο μοίρας, 168 
deux cinquièmes. Le Péloponnèse en effet 
se divisait en cinq parties : Argolide, 
Achaïe, Arcadie (à laquelle se rattachait 
l'Élide), Messénie, Laconie, dont deux 
(les deux dernières) appartenaient en 
propre aux Lacédémoniens (γέμονται); 
les trois autres étaient sous leur hégé- 
monie (ἡγοῦνται), sauf pourtant Argos. 

8. Τῶν ἔξω, génitif partitif correspon- 
dant à Iehorovynoov. Ξυμμάχων est at- 
tribut. Entendez : χαὶ τῶν ἔξω πολλοὺς 
ἔχουσι ξυμμάχους. 

9. Æuvorxtobstonc, formant une seule 
agglomération. Au livre II, 15, 2, ξυνῴ- 
χισε πάντας (ὁ Θησεύς) exprime une 
nuance de sens un peu différente : il 
s'agit là plutôt de l’établissement d’un 
centre politique unique que d’une agglo- 
mération proprement dite. — Πόλεως. 
L'absence d’article peut s'expliquer par 
ce fait que πόλις joue presque le rôle 
d’un nom propre. Cf. VIII, 95, 4" 
πόλεως στασιαζούσης, et Platon, Mé- 
nexène, p. 243 E : μὴ ἄν ἄλλως εὔξα- 
σθαι μηδένα πόλιν ἑαυτοῦ νοσῆσαι. Οἱ. 
aussi Krüger, Griech. Sprachlehre, $ 50, 
3, 8 

10. Kara χώμας. Cf, plus haut, 5, 4 
(note). 
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τῆς Ἑλλάδος τρόπῳ οἰχισθείσης, φαίνοιτ᾽ ἂν ὑποδεέστερα), 
Ἀθηναίων δὲ τὸ αὐτὸ τοῦτο παθόντων διπλασίαν ἂν τὴν δύ- 
γαμιν εἰκάζεσθαι ἀπὸ τῆς φανερᾶς ὄψεως τῆς πόλεως À ἔστιν. 
[3] Οὔχουν ἀπιστεῖν εἰχὸς οὐδὲ τὰς ὄψεις τῶν πόλεων μᾶλλον 
σχοπεῖν ἢ τὰς δυνάμεις, νομίζειν δὲ τὴν στρατείαν ἐχείνην με- 
γίστην μὲν γενέσθαι τῶν πρὸ αὐτῆς, λειπομένην δὲ τῶν νῦν, 
τῇ Ὁμήρου αὖ ποιήσει εἴ τι yon κἀνταῦθα πιστεύειν, ἣν εἰχὸς 
ἐπὶ τὸ μεῖζον μὲν ποιητὴν ὄντα χοσμῆσαι, ὅμως δὲ φαίνεται 
χαὶ οὕτως ἐνδεεστέρα. [4] Πεποίηχε γὰρ χιλίων χαὶ διαχοσίων 
γεῶν τὰς μὲν Βοιωτῶν εἴχοσι χαὶ ἑκατὸν ἀνδρῶν, τὰς δὲ Φιλο-- 
χτήτου πεντήχοντα, δηλῶν, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, τὰς μεγίστας χαὶ 
ἐλαχίστας" ἄλλων γοῦν μεγέθους πέρι ἐν νεῶν χαταλόγῳ οὐχ 


CIS. 1. ὑποδεεστέρα. — 3. ἣ ἐστίν. — 5. στρατιὰν. — 12. γ᾽ οὖν. 

NC. 1. Mss : φαίνοιτ᾽ ἂν ὑποδεεστέρα (sujet sous-ent. : ἢ πόλις). Mais il s’agit 
moins ici de la ville elle-même que de l’idée de sa puissance, ce qui, dans l’usage de 
Thucydide, s’exprimerait bien par un neutre indéterminé. J’ai donc adopté, avec 
Krüger, la correction de Badham. On remarquera que cette correction fait disparaître 
la légère difficulté qui résultait de l’emploi au génitif absolu des participes £uvor- 
χισθείσης, χρησαμένης;, οἰκισθείσης; rapportés à ἢ πόλις sous-entendu. Cette construc- 
tion, un peu vivlente, ne serait pourtant pas sans exemple (ef. ΠΠ|, 45, 3 : παραθαινο- 
μέψων dE... at πολλαὶ ἥχουσι). — 4. Classen : οὐχ οὖν. --- 9. Herwerden (Studia Thu- 
eyd., p. 118) : χαὶ ὡς (ou χαὶ wc). 


4. Φαίνοιτ᾽ ἄν ὑποδεέστερα : sujet 
indéterminé (au sens de τὰ πράγματα 
αὐτῆς); sa puissance paraitrait inférieure 
(à ce qu’on en dit). C£. 11, 3 : ὑποὸδεέσ- 
τέρα τῆς φήμης. 

2-3. Τὴν δύναμιν : suppl. αὐτῶν. Les 
mots ᾿Αθηναίων.... παθόντων sont 
génitif absolu. 

3. L'infinitif εἰχάζεσθαι dépend tou- 
jours de οἶμαι. — ὌΨεως (au sens pas- 
sif), ce qu’on voit, l’apparence; de même 
dans la phrase suivante (τὰς ὄψεις). — 
Construisez διπλασίαν ἢ ἔστιν, le double 
de ce qu'elle est réellement. 


au 


5-6. Μεγίστην τῶν πρὸ αὐτῆς. Cf. 1, 
1 : ἀξιολογώτατον τῶν προγεγενημένων. 

7. "Hy {régime de χοσμῆσαι) a pour 
antécédent τὴν στρατείαν ἐχείνην ; les 
mots τῇ “Ουμήρου... πιστεύειν forment une 
sorte de purenthese. 

8. Ἐπὶ τὸ μεῖζον χοσμῆσαι, avoir 
orné en vue d'agrandir; ἐπί indique le 
but où lon tend. Cf. 21, 1. — -Ὅμως δέ. 


La construction par le relatif est inter- 
rompue, et le dernier membre de phrase 
est simplement juxtaposé : c’est la forme 
grecque ordinaire toutes les fois que le 
relatif, dans le second membre de phrase, 
devrait être à un autre cas que précé- 
demment. Cf. Krüger, Griech. Sprachlehre, 
8. 60,6, 1. — Kat οὕτως; malgré cela. 

9. ἸΠεποίηχε est le mot propre en par- 
lant d’une représentation poétique. 

10. Ney, génitif partitif : parmi les 
1200 navires, il a représenté ceux des 
Béotiens comme ayant 120 hommes (lit- 
téralement : comme étant de 120 hom- 
mes ; ἀνδρῶν; génitif de prix ou de me- 
sure). — Voyez liade, 11, 510 et 719-720. 

42. λλλων γοῦν μεγέθους πέρι, de 
aliarum certe magnitudine, ete. L'idée 
complete est : c’est pour cela sans doute 
qu'il n'a rien dit des autres (parce qu'il 
voulait donner en exemple les plus grands 
et les plus petits, pour qu’il en résultat 
une moyenne); 


10 


10 
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2) 4 3 4 A 11e ci \ ῇ {3 5» -» 
ἐμνήσθη. Αὐτερέται δὲ ὅτι ἦσαν χαὶ μάχιμοι πάντες, ἐν ταῖς 
Φιλοχτήτου ναυσὶ δεδήλωχε" τοξότας γὰρ πάντας πεποίηχε 
τοὺς προσχώπους. Περίνεως δὲ οὐχ εἰκὸς πολλοὺς ξυμπλεῖν 
ἔξω τῶν βασιλέων καὶ τῶν μάλιστα ἐν τέλει, ἄλλως τε χαὶ 
μέλλοντας πέλαγος περαιώσεσθαι μετὰ σχευῶν πολεμιχῶν 
οὐδ᾽ αὖ τὰ πλοῖα χατάφραχτα ἔχοντας, ἀλλὰ τῷ παλαιῷ τρόπῳ 
ληστικώτερον παρεσχευασμένα. [5] Πρὸς τὰς μεγίστας δ᾽ οὖν 
χαὶ ἐλαχίστας ναῦς τὸ μέσον σχοποῦντι οὐ πολλοὶ φαίνονται 
2 ! c DEN U - ε , τ ! 
ἐλθόντες, ὡς ἀπὸ πάσης τῆς Ἑλλάδος χοινὴ πεμπόμενοι. 
ΧΙ. [1] Αἴτιον δ᾽ ἦν οὐχ ἡ ὀλιγανθοωπία τοσοῦτον ὅσον À 
) ( Ὶ 
ἀχρηματία. Τῆς γὰρ τροφῆς ἀπορία τόν τε στρατὸν ἐλάσσω 
ἤγαγον χαὶ ὅσον ἤλπιζον αὐτόθεν πολεμοῦντα βιοτεύσειν, ἐπειδὴ 


δ - 


CIS. 7. ληστιχώτερον. — γοῦν (sic). — 10, οὐχ’ ἢ. 
NC. 1. Herwerden suspecte les mots χαὶ υάχιμιοι; qui manquent dans une citation 
de Pollux (1, 95) et dans deux imitations littérales de Procope (Bell. F., I, 2; Bell, 


G., IV, 20). — 7. Mss : 
12, Vatic. 


1. Αὐτερέται, soldats rameurs. Au 
contraire, dans les trieres athéniennes 
du temps de Thucydide, les combattants 
(au nombre d’une dizaine) étaient distincts 
des rameurs (au nombre d’environ cent 
vingt). Sur le nombre, toujours décroissant, 
des combattants proprement dits, dans le 
beau temps de la marine athénienne, cf. 
A. Cartault, la Trière athén., p. 386-37. 

3. Τοὺς προσχώπους. Voici les vers 
d’'Homere (iade, IF, 749-720): …, ἐρέ- 
ται δ᾽ ἐν ἑχάστη πεντήχοντα || ἐμδέδα-- 
σαν; τόξων εὖ εἰδότες ἶφι μάχεσθαι. -- 
ΠΕερίνεως. Ce mot désigne quiconque ne 
fait pas partie de Parois proprement 
dit (rois, état-major, passagers, escla- 
ves, etc.): mot rare. 

5. Μέλλοντας se rapporte grammatica- 
lement à περίνεως; mais s’applique enréa- 
lité par syllepse à tous les Grecs. Il en est 
de même de ἔχοντας; une ligne plus bas. 

6. ΚΚατάφραχτα;, munis de bordages 
en planches destinés à protéger soit tous 
les rameurs, quand il n’y en avait qu’un 
rang, soit, dans la trière, ceux du rang le 
plus élevé. On traduit ordinairement le 
mot χατάφραχτος; en parlant d’un na- 
vire, par ponte; mais c’est là une erreur. 
Cf. Cartault, op. cit., p. 138. 


γοῦν (M οὗν); Bekker δ᾽ οὖν. — 9. Monac. ξυνελθόντες. — 
? ἮΝ ta τ ὌΠ 
ἐπειδὴ δὲ; Bekker ἐπειδή τε. 


7. Πρός, par rapport ἃ. — Δ᾽ οὖν. Cf. 
3, 4. 

8, To μέσον, la moyenne. — Σχο- 
ποῦντι, datif de relation : pour qui re- 
garde; c’est l'équivalent de ἐάν τις σχοπὴ» 
et σχοποῦντι n’est pas, à proprement par- 
ler,le complément indirect de φαίνονται- 
(οὐ 21,2; 24, 1, etc. Dans ces sortes de 
phrases, le datif s'emploie d’une manière 
presque absolue, sans être accompagné 
d’un verbe qui gouverne spécialement le 
datif.) 

Ὥς πεμπόμενοι; si l’on songe qu’ils 
étaient envoyés, ete. — ?’Amo désigne 
non l’agent qui envoie (il serait désigné 
par ὕπό), mais le fonds sur lequel est 
prélevée la chose envoyée. 

10. Αἴτιον, au neutre, malgré ἢ ὁλι- 
γανθρωπία. Voy.10, 1 οὐ la note. Cf. aussi 
τ τ 5, et ailleurs. 

. The γὰρ τροφῆς. ἀπορία. Sur l’ab- 
sence d'article avec ἀπορία; εἷς ὃ... 1 Ὁ 
τῶν παλαιῶν ἀσθένειαν. 

13-1. Ἐπειδὴ δέ. Cette liaison par δέ; 
au lieu de τε ou χαί (que faisait attendre 
le début de la phrase : τόν te στρατόν); 
n’est pas rare lorsque les deux membres 
de phrase juxtaposés contiennent quelque 
opposition. Il semble que cette opposition, 
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δὲ ; 1 CE LEP (δ) λ δέ. \ Lo 2... " 
€ AOLXOLLEVOL DA" EXOATIOAV “ἢ OV δὲ" TO V2 ερυμα τω 


5; » / N? “ OÙ 4 - 

στρατοπέδῳ οὐχ ἂν ἐτειχίσαντο), φαίνογται ὃ οὐὸ ἐνταῦθα 
πάσῃ τῇ δυνάμει χρησάμενοι, ἀλλὰ πρὸς γεωργίαν τῆς Χερ- 
σονήσου τραπόμενοι χαὶ Anotelav [τῆς τροφῆς ἀπορίᾳ]. ‘I 4 
μᾶλλον où Τρῶες αὐτῶν διεσπαρμένων τὰ δέχα ἔτη ἀντεῖχον 
βία, τοῖς ἀεὶ ὑπολειπομένοις ἀντίπαλοι ὄντες. [2] Περιουσίαν 
\ 2 y 2 Ὁ EX 6 ! " / \ 
δὲ εἰ τὴν ἔχοντες τροφῆς χαὶ ὄντες ἁθρόοι ἄνευ ληστείας χαὶ 
γεωργίας ξυνεχῶς τὸν πόλεμον διέῳ φερον, ῥαδίως ἂν μάχῃ χρα- 
τοῦντες [εἷλον], οἵ γε nai οὐχ ἁθρόοι, ἀλλὰ μέρει τῷ ἀεὶ πα- 


: ὶ 


CIS. 4. ληστείαν. — 7. ἀθρόοι. --- ληστείας. — 9. οὐχ ἀθρόοι. 

NC. 1. Mss ἐχράτησαν. M. Humphreys (Mélanges Graux, p. 714} croit que Thucy- 
dide avait dû écrire ἐχρατήθησαν, et qu’il s’écartait sur ce point de la tradition 
commune. On s'explique mieux ainsi, dit-il, la parenthèse δῆλον δέ, ete., qui est oi- 
les 
Grecs sont si à court de vivres que, méme après une défaite, 115. sont obligés de di- 
viser leurs forces pour aller travailler la terre et piller. 


seuse si Thucydide suit la tradition commune, et aussi les mots οὐδ᾽ ἐνταῦθα : 


La conjecture est ingénieuse, 
mais la lecon traditionnelle me parait pouvoir se justifier. — 4. La répétition des mots 
τῆς τροφῆς ἀπορία; me semble, comme à Herwerden, l'effet d’une erreur du copiste. 
— 7. Herwerden [ἄνευ γε us χαὶ ληστείας]. —8.Mss μάχη x dytes ethov ; avec 
7 [ve ἐωργίας καὶ ληστείας] μάχῃ χρατοῦντες εἴλον: € 
a efface ce premier εἴλον. Voyez >ommentaire. 
Stahl, j'eff ] λον. Voyez le C t 


se présentant plus vivement à l'esprit de III, 98 
l'écrivain au moment même où 1] écrit, 
fasse quelque peu dévier la fin de sa 
Fr. (Gowett). CÉ. 25, 3 


515 V,16, 1.— Οὐδ᾽ ἐνταῦθα, pas 
mème alors (bien que les hostilités fussent 
tout à fait engagées, et qu'il fut néces- 
saire d’en finir vite). 

. Δῆλον δέ, à savoir : ὅτι μάχῃ 8. Πρὸς γεωργίαν (sans article) τῆς 
1 Voyez cependant NC. — To Χερσονήσου — πρὸς τὸ Ὑεωργ εῖν τὴν 
γὰρ ἔρυμα; etc., car (sans cela) ils n’au- Χερσόνησ σον. L'écrivain n’a d’abord en 
raient pu, etc. Une armée vaincue aurait vue que le fait général exprimé par 
été rejetée à la mer immédiatement et for- γεωργία; et sa pensée se détermine en- 
cée de se rembarquer. To ἔρυμα, murum suite. — L’Iliade ne renferme aucune al- 
illum (quem memorant poetæ). Cf. Iliade,  lusion à ces faits. Le Scholiaste, sur 
VII, 336-343 et 433-438. (Classen ne l'autorité d’Antimaque, nomme Acamas 
veut pas qu’il soit ici question de ce mur comme le chef de l’expédition en Cher- 
de l’Iliade, qui ne fut construit que beau-  sonèse : ce sont probablement les chants 
coup plus tard, suivant Homère : il s’agi- cypriaques, souvent attribués à Homere, 
rait ici d’un autre retranchement dont le qui avaient conservé le souvenir de ces 


souvenir aurait été conservé par la poé- légendes. (Schneidewin.) 
sie cyclique. C’est possible, mais on peut 4. Anoteiav. Cf. Iliade, 1, 366; IX, 


croire aussi que Thucydide ne s’attache 328; ἊΣ, 92. 
pas avec tant de rigueur à tous les détails 
de la chronologie homérique.) 

2. Φαίνονται δέ. Le mot δέ, dans ces 6. Τοῖς ἀεὶ ὑπολειπομένοις, la partie 
sortes de reprises, ἃ mieux conservé de l’armée qu’on laissait à tour de rôle 
qu'ailleurs son sens primitif, qui est celui (ἀξ) pour faire le siege. Cf., quelques 
du mot δή (dont il n’est qu’un affaiblis- lignes plus bas : μέρει τῷ ἀεὶ παρόντι. 
sement). CF. Kühner, Ausführliche Gram- 8-9. Μάχη χρατοῦντες, étant les plus 
matik, S 533. Cf. aussi [T, 46, 1; 65, 5; forts en bataille ranjée. Il ne s’agit pas 


11 


5. Τὰ δέχα ἔτη; per decem illos annos 
(quibus bellatum est). 


σι 
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ρόντι ἀντεῖχον, πολιορχίᾳ δ᾽ dv προσκαθεζόμενοι ἐν ἐλάσσονί τε 
χρόνῳ χαὶ ἀπονώτερον τὴν Τροίαν εἶλον. [3] Ἀλλὰ δι᾽ dyon- 
ματίαν τά τε πρὸ τούτων ἀσθενῆ ἦν χαὶ αὐτά γε δὴ ταῦτα 
ὀνομαστότατα τῶν πρὶν γενόμενα δηλοῦται τοῖς ἔργοις ὑπο- 


A 


δεέστερα ὄντα Tic φήμης καὶ τοῦ νῦν περὶ αὐτῶν διὰ τοὺς 


ποιητὰς λόγου χατεσχηχότος. 


CIS. 8. πρὸς τούτων (115 main); corrigé récemment. 


͵ 


ici d’une bataille en particulier, mais d’un 
état de choses permanent; sinon, il y 
aurait χρατήσαντες. — Après χρατοῦντες; 
les mss. donnent εἷλον. Ce mot me paraît 
être une glose destinée à expliquer l’es- 
pèce d’anacoluthe qui semble résulter 
dans cette phrase de δέ mal compris 
après πολιορχία. La phrase serait très 
claire sans εἷλον si le mot δέ manquait. 
Or la présence de cette liaison ne change 
en rien le sens général : δέ ne marque 
pas ici le début d’une nouvelle proposi- 
tion et n’a pas non plus tout à fait le 
même sens que plus haut après φαίνονται 
($ 1) : il accentue plutôt l’opposition qui 
existe entre l’idée de la parenthèse pré 
cédente et la suite de la phrase; la pa- 
renthèse a fait un peu oublier le début 
de la phrase, et celle-ci reprend en se 
rattachant à cette parenthèse même. Cf. 
VIL, 33, 2 : σχεδὸν γάρ τι ἤδη ἅπασα ἢ 
Σιχελία πλὴν Ἀχραγαντίνων (οὗτοι δ᾽ 
οὐδὲ μεθ᾽ ἑτέρων ἠσαν), οἱ δ᾽ ἄλλοι ἐπὶ 
τοὺς Ἀθηναίους μετὰ τῶν Σιυραχοσίων..-- 
ἐδοήθουν. 

4. Ὀνομαστότατα τῶν πρίν. Cf. 10,8 : 
μεγίστην τῶν πρὸ αὐτῆς- 

6. Λόγου χατεσχηχότος. Cf. 10, 1. 
ἸΚατεσχηχότος, étant une épithète de- 
terminative (et non explicative) de τοῦ 
λόγου, devrait, selon la règle générale, 
précéder λόγου au lieu de le suivre. Mais 
la construction dont nous avons iei un 
exemple est tres fréquente lorsque l’épi- 
thète déterminative (participe, ou plus 
rarement adjectif) est accompagnée d’un 
complément qui la détermine elle-même 
(ici : νῦν διὰ τοὺς ποιητάς) : ce complé« 
ment se place alors toujours entre l’ar- 
ticle et le substantif, de manière à servir 
comme de pierre d’attente à l’épithète 
(τοῦ — νῦν διὰ τοὺς ποιητὰς — λόγου — 


χατεσχηχότος). Cf. IV, 38, 1 : τοῦ μετ᾽ 
αὐτὸν ἹἹππαγρέτου ἐφηρημένου ; V, 44,1 : 
πρὸ τῆς νῦν ἀγορᾶς οὔσης; etc. Kühner 
(8 464, 8, e) a réuni de nombreux exem- 
ples analogues. Dans Thucydide encore 
([, 96, 2), ὁ πρῶτος φόρος ταχθείς équi- 
vaut à ὅ φόρος ὁ πρῶτον ταχθείς, et 
s'explique de même : l'adjectif πρῶτος 
équivaut pour le sens à un adverbe dé- 
terminant ταχθείς. Cf. 12, 3, et II, 55, 4 
(τὴν ΠΠάραλον γῆν χαλουμιένην). — Il ne 
faut pas confondre avec cette tournure 
une autre construction assez semblable 
d'apparence, mais en réalité différente, 
qui consiste à placer apres le substantif, 
précédé d’une premiere épithète et de 
l’article, une seconde épithète détermi= 
native non accompagnée de l’article. Dans 
ce cas, cette seconde épithète doit être 
considérée comme formant corps, pour 
ainsi dire, avec le substantif, et consti- 
tuant avec lui une sorte de locution com- 
posée. Exemples : πλείους ἔτι ai λοιπαί 
εἰσι νῆες χρήσιμαι (VII, 72, 3); οὐ 
γὰρ ἣν 6 διαλύσων οὔτε λόγος ἐχυ- 
ρὸς οὔτε ὅρχος pobepoc (III, 83, 2); 
τὴν καθεστηχυῖαν ἐν τῇ “πλλάδι πόλιν 
τύραννον (1, 124, 3); etc. La premiere 
de ces deux phrases pourrait à la rigueur 
s’expliquer autrement, en faisant de 
χρήσιμαι un attribut (les navires qui 
nous restent sont en plus grand nombre 
capables de service). Mais la comparaison 
avec les autres phrases doit faire préfé- 
rer l’autre interprétation. Comparer en- 
core Xénophon, Agésilas, 1, 10 : τὰς ἐν 
τῇ ᾿Ασία πόλεις Ἑλληνίδας; Denys 
d'Halicarnasse, De Thucyd. histor. judi- 
cium, ©. 5 (vers la fin) : πάσας τὰς ἐν 
τοῖς τεσσαράχοντα χαὶ διαχοσίοις ἔτεσι 
γενομένας πράξεις ἐπιφανεῖς Ἑλλή- 
νων τε χαὶ Βαρδάρων. 
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XIL [1] ᾿Επεὶ καὶ μετὰ τὰ Τρωιχὰ ἡ “Ελλὰς ἔτι μετανίστατό 
Η ὦ és eo 

τε χαὶ χατῳχίζετο, ὥστε μὴ ἡσυχάσασαν αὐξηθῆναι. [2] H τε 
> -" En ; 3 ᾿ 

γὰρ ἀναχώρησις τῶν Ελλήνων ἐξ Ἰλίου χρονία γενομένη 
πολλὰ ἐνεόχμωσε, χαὶ στάσεις ἐν ταῖς πόλεσιν ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ 
ἐγίγνοντο, ἀφ᾽ ὧν ἐχπίπτοντες τὰς πόλεις ἔχτιζον. [3] Βοιωτοί 
τε γὰρ οἱ νῦν, ἑξηκοστῷ ἔτει μετὰ ᾽Ιλίου ἅλωσιν ἐξ Ἄρνης ἀνα- 
στάντες ὑπὸ Θεσσαλῶν, τὴν νῦν μὲν Βοιωτίαν, πρότερον δὲ 
Καδμηίδα γὴν χαλουμένην ᾧχησαν (ἦν δὲ αὐτῶν χαὶ ἀπο- 

ee v > LA + 
δασμὸς πρότερον ἐν τῇ γῇ ταύτῃ, ἀφ᾽ ὧν χαὶ ἐς Ἴλιον ἐστρά- 
ἫΝ Ψ ε a 

τευσαν), Δωριῆς τε ὀγδοηχοστῷ ἔτει ξὺν Ἡρακλείδαις Πελο- 
y - € A: 

πόννησον ἔσχον. [4] Μόλις τε ἐν πολλῷ χρόνῳ ἡσυχάσασα À 

CIS. 4. ἐνεώχμωσε. --- 4. ὡς ἐπὶ πολὺ. --- 5. ἐγίνοντο. — 6. τε γὰρ récent; 1" main 
douteuse. — 9. ἀπόδασμοος. 

NC. 2. Ἡσσυχάσασαν est la leçon du F’atic. et du (ἴδ. Le Laur. (partie réc.) porte 
ἡσυχάσασα; que la plupart des éditeurs ont adopté. Le nominatif est en effet plus 
conforme à la syntaxe ordinaire, mais l’accusatif détache mieux le second membre de 
la phrase, et semble conforme au caractère général du style de Thucydide.—5. Τὰς 


πόλεις. Madvig (Adversaria critica, vol. I, p. 307) conjecture νέας πόλεις. —8.”Qut- 
σαν est la leçon du Zaur. (p. réc.), adoptée par Bekker et Poppo; mais le Vatic. 


donne ᾧχησαν, défendu avec raison par Stahl. 


1. Ἐπεί -ξὮ- χαὶ γάρ. 

2. Μή retombe à la fois sur ἥσυχάσα- 
σὰν et*sur αὐξηθῆναι. — L'accusatif (fou- 
χάσασαν) est moins usité dans ces con- 
structions que le nominatif; cf, NC. 

3. Xpovia — ἐν χρόνῳ πολλῷ, après 
un long temps (cf., plus bas, $ 4). Adjectif 
pris adverbialement. — ’Eveoyuwcs, n0- 
vavit. Mot insolite dans la prose attique. 
(Bæœhme.) 

4. Kai στάσεις; ete. Ceci est l’expli- 
cation de πολλὰ ἐνεόχμωσε. Thucydide, 
ici comme souvent ailleurs, juxtapose 
simplement des idées dont la liaison lo- 
gique pourrait être marquée d’une ma- 
nière plus sensible. Cf. l’emploi de τε, un 
peu plus bas, $ 4 (μόλις τε). — ‘Qc, ex- 
plétif; ef. la locutiou ὡς ἕχαστοι;, etc. 

5. ᾽Αφ᾽ ὦν, par l'effet desquelles (dis- 
sensions). Cf. 23, 6. — Τὰς πόλεις; urbes 
illas (quarum nomina dicere in promptu 
est). — "Exri£oy : sujet indéterminé sous- 
entendu (p. ex. οἵ ταῦτα πάσχοντες). 
Ἐχπίπτοντες (sans article) est une épi- 
thète attributive de ce sujet sous-en- 
tendu. 


5-6. Βοιωτοὶ οἵ νῦν, les Béotiens d’au- 


jourd’hui, c’est-à-dire : ceux qui s’ap- 
pellent aujourd’hui les Béotiens. — Te... 
TE = TE... HO. 

6. Μετὰ Ἰλίου ἅλωσιν, sans article 
devant ἅλωσιν. De même 32, 4. Cf. 3, 
1 (τῶν παλαιῶν ἀσθένειαν), la note. — 
Ἄρνης. Ville thessalienne, au bord du 
golfe de Pagase; ancienne résidence des 
tribus éoliennes devenues plus tard le 
peuple béotien. 

6-7. ᾿ἈΑναστάντες ὑπὸ Θεσσαλῶν, par 
le fait des Thessaliens. 

7. Tv... Κ αδμηίδα γῆν χαλουμένην 
= τὴν γῆν τὴν Καδμηίδα καλουμένην. 
CE. 11, 5. 

7-8. ᾿Ἀποδασμός (mot insolite), une 
partie, un rameau de ce peuple. 

7. Ag ὧν ἐστράτευσαν (suppl. οἱ 
Βοιωτοί) : e quorum numero < fuerunt 
illi qui => Trojam obsederunt (cf. Iliade, 
IT, 494). Sujet indéterminé. Cf, plus 
haut, ἔχτιζον. 

11. ἜἜσχον (aoriste au sens inchoatif), 
occupaverunt. — Μόλις τε = oote χαὶ 
μόλις. Cf. 2, 2 (note sur τέ). Cf. aussi, 
plus haut, ὃ. 2, le même emploi de 

᾿ 
AA 
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/ 


ε ΄ \ 5 
Ελλὰς réa χαὶ οὐχέτι ἀνισταμένη ἀποιχίας ἐξέπεμψε! χαὶ 


ι 

"7 

pois τ Ἀθηναῖοι χαὶ νησιωτῶν τοὺς πολλοὺς ᾧχισαν, Ἶτα- 
λίας 


Ελλάϑος ἔστιν ἃ χωρία. Πάντα δὲ ταῦτα ὕστερον τῶν Teuwt- 


δὲ χαὶ Σιχελίας τὸ πλεῖστον Πελοποννήσιοι τῆς τε res 


χῶν ἐχτίσθη. 
XIIL. [1] Δυνατωτέρας 
χρημάτων τὴν χτῆσιν ἔτι μᾶλλον ἢ πρότερον ποιουμένης, τὰ 


ῪΝ ΕΞ Ces NS “Ὁ 
ς δὲ γιγνομένης τῆς Ελλάδος χαὶ τῶν 


\ AN » 
πολλὰ τυραννίδες ἐν ταῖς πόλεσι χαθίσταντο, τῶν προσόδων 
ιλειζόνων γιγνομένων (πρότερον δὲ ἦσαν ἐπὶ ῥητοῖς γέρασι πα- 
τρικαὶ βασιλεῖαι), ναυτικά τε ἐξηοτύετο ἡ Ἑλλὰς χαὶ τῆς 
΄ ἘῸΝ » re N 
θαλάσσης μᾶλλον ἀντείχοντο. [2] Πρῶτοι δὲ Κορίνθιοι λέγονται 
ἐγγύτατα τοῦ νῦν τρόπου μεταχειρίσαι τὰ περὶ τὰς ναῦς χαὶ 
, œ , ᾿Ξ , -- Cr 7 3 a 
τριήρεις πρῶτον ἐν Kootvlw τῆς Ελλάδος ἐνναυπηγηθῆναι. 
[3] Φαίνεται δὲ χαὶ Σαμίοις ᾿Αμεινοκλῆς Κορίνθιος ναυπηγὸς 


PR “7 Ψ 

vads ποιήσας τέσσαρας ἔτη δ᾽ ἐστὶ μάλιστα τριαχόσιχ ἐς τὴν 
CIS. 12. γαυπηγηθῆναι. 
NC. 7. Krüger et Herwerden : [ἢ πρότερον]. --- 13. Laur. (p. τές.) ἐνναυπηγηθῆναι; 


les autres Mss ναυπηγηθῆναι. Thucydide aime ces verbes composés avec ἐν: Cf. 2, 4. 


. Kat οὐχέτι ἀνισταμένη : reprise, 
sous forme négative, de l’idée exprimée 
déjà par ἡσυχάσασα. CF. 20, 3 : χοὶ οὐ 
χρόνῳ ἀμνηστούμενα. 

. Τοὺς πολλοὺς ᾧχισαν. Le régime 
Fee Et est très rarement un nom de 
personne, au moins en prose. 

2-3. Ἰταλίας, de la Grande-Grece. 
CN ON AN IL 55. ἃ: 

7. Τὴν χτῆσιν.--- ποιουμένης — χτω- 
μένης. CF. 8, 3. — Dans cette phrase, la 
liaison des idées est obscure. Thucydide 
semble vouloir dire que l'accroissement de 
la richesse amène la tyrannie (par suite des 
discordes entre riches et pauvres; ef. 2,4), 
et que la tyrannie à son tour, plus riche 
que les royautés héréditaires, produit le 
développement des marines. Les revenus 
(πρόσοδοι) de la tyrannie sont arbitraires 
et illimités, tandis que les royautés héré- 
ditaires (πατριχαί) étaient établies sous 
certaines conditions de privilèges ou d’a- 

vantages stipulés et déterminés. Cf. Aris- 
tote, Politique, III, 14 (- 1285 b, Bek- 
ker) : αὕτη δὲ (ἢ περὶ τοὺς ἡρωιχοὺς 
χρόνους βασι)εία) Ὧν ἕχόντων μὲν, ἐπὶ 


τισὶ δ᾽ ὡρισμένοις" στρατηγός τε γὰρ ἣν 
χαὶ δικαστὴς ὁ βασιλεὺς, χαὶ Toy πρὸς 
τοὺς θεοὺς χύριος. 

10. Ναυτικά τε ἐξηρτύετο, remque na- 
valem sibi comparavit. Té amène la con- 
clusion de toute la phrase. 

12. Ἐγγύτατα, adverbe.—"‘O νῦν τρό- 
πος S'OPPOSe au ληῃστιχώτερος τρόπος 
dont il ἃ été question pe haut (10, 4). 
1, explication suit : χαὶ τριήρεις; etc. 

13. Τῆς “Ἑλλάδος, génitif partitif qui 
se rattache à πρῶτον. Cf. SOpRoise OEd. 
Col., 85 : πρώτων ἐφ᾽ ὑμῶν τῆςδε γῆς- 

14. Φαίνεται, un sait que. 


45. Μάλιστα signifie proprement 
pour donner une approximation aussi 


exacte que possible. Cette approximation 
peut même aller jusqu’à l'exactitude ab- 
solue : on trouve μάλιστα employé avec 
des noms de nombre tout à fait précis : 
ναῦς τρεῖς χαὶ ὀγδοήχοντα μάλιστα. Le 
mot μάλιστα ne peut évidemment se tra- 
duire en pareil cas par à peu près où 
environ : il n'indique qu’une légère ré- 
serve dans l'affirmation (sauf erreur, si je 
ne mme trompe). 
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τελευτὴν τοῦδε τοῦ πολέμου, ὅτε ᾿Αμεινοχλῆς Σαμίοις ἦλθε. 
[4] Ναυμαχία τε πχλαιτάτη ὧν ἴσμεν γίγνεται Κορινθίων πρὸς 
ἹΚερχυραίους" ἔτη δὲ μάλιστα χαὶ ταύτῃ ἑξήχοντα χαὶ δια- 
χόσιά ἐστι μέχρι [5] Οἰχοῦντες ΤῈ τὴν 


τοῦ αὐτοῦ χρόνου. τε 
NN 5 
πόλιν οἱ Κορίνθιοι ἐπὶ τοῦ ἰσθμοῦ ἀεὶ δή ποτε αὐλῶν. Lov εἶχον, 


ἱ 
τῶν ᾿Ελλήνων τὸ πάλαι χατὰ γῆν τὰ πλείω ἢ 
[τῶν τε ἐντὸς Πελοποννήσου χαὶ τῶν ἔξω] διὰ 
> δ c 
παρ᾽ ἀλλήλους ἐπιμισγόντων, χρήμασί TE δυνατοὶ eu ὡς 
χαὶ τοῖς παλαιοῖς ποιηταῖς δεδήλωται 


χατὰ θάλασσαν 
τῆς ἐχείνων 
ἀφνειὸν γὰρ ἐπωνό- 
27 N [4 
μασαν τὸ γωρίον. Ἐπειδή τε οἱ ᾿Ελληνες 


μᾶλλον ἔπλῳζον, 

πὰς ναῦς χτησάμενοι τὸ ληστιχκὸν taie χαὶ ἐμπόριον 
Ν 

παρέχοντες à in δυνατὴν ἔσ γον χρημάτων προσόδῳ τὴν 


\ 
πόλιν. [6] Kai Ἴωσιν t ὕστερον πολὺ γίγνεται ναυτιχὸν ἐπὶ Κύρου 
CIS. 3. πρὸς», après rature. — 3. χαὶ ταύτη omis. — 11. ληστιχὸν. 
NC. 3. Mss : Κερχυραίους. Une inscription attique de 433 donne pour le nom 


de 16 Ἰζόρχυρα. Herwerden a rétabli partout les formes Ἰζόρχυρα; Kopaupatot. Mais 
la forme donnée par les manuscrits apparait dans une inscription de 375 et peut avoir 
été en usage plus tôt. Cf. Meisterhans, Grammatik der Attischen [nschr., p. 9. — χαὶ 
ταύτῃ. Ces mots nécessaires manquent dans le Vatic. (et dans plusieurs autres bons 
Mss). — 12. Vatic.rny πόλιν προσόδῳ. --- 4. "Ent Κύρου. Quelques éditeurs mettent 
une virgule après ces mots; mais on attendrait plutôt alors : ἐπὶ Κύρου, τοῦ Περσῶν 
πρώτου βασιλεύσαντος. L'imparfait βασιλεύοντος et l'absence d’article montrent que la 


phrase de Thucydide équivaut à ceci : ἐπὶ Κύρου Περσῶν βασιλεύοντος, ὃς χαὶ πρῶ- 


τος αὐτῶν ἐθασίλευσε. Il ne faut done pas de virgule après Κύρου. 


1. Τοῦδε τοῦ πολέμου, de la guerre 
du Péloponnèse (qui finit en 404). Quel- 
ques interprètes entendent : jusqu’à la 
fin de la guerre archidamienne (laquelle 
ne comprend que les dix premieres an- 
nées de la guerre du Péloponnese, de 
431 à 421). — "Ore — ἐξ 0%. Plus bas 
(44, 3), ἀφ᾽ οὗ — ὅτε, dans la phrase : 
ὀψέ τε ἀφ᾽ οὗ ᾿Αθηναίους Θεμιστοχλῆς 


ἔπεισεν, εἴς. --- Σαμίοις ἢλθε. Pour le 
datif avec ἐλθεῖν, cf. 27, 1 (et souvent 
ailleurs). 

2. Ὧν — τούτων ἅς. 


3. Ταύτη; relativement à cette ba- 
taille, c’est-à-dire ici : depuis cette ba- 
taille. Cf. III, 29, 2 : ἡμέραι μάλιστα 
ἤσαν τῇ Μυτιλήνη ἑαλωχυία ἑπτά, ὅτ᾽ 
ἐς τὸ Ἔ μόατον χατέπλευσαν. 

4. Τάρ sert à introduire l'explication 
de cette précocité nautique des Corin- 
thiens. 


- 


5. Ac δή ποτε (quelquefois ἀεί ποτεὶ; 
de tout temps (plus fort que le simple 
et) : locution particulierement fréquente 
chez Thucydide. 

6. Τὰ πλείω — τὸ πλέον ΞΞ μᾶλλον. 
CF. 9, 3 : οὐ χάριτι τὸ πλεῖον ἢ 9060. 
Thucydide construit plus souvent τὰ 
πλείω absolument qu'avec À: 

7. Διὰ τῆς ἐχείνων : suppléez γῆς. 

8. Χρηήμασί τε (et ensuite ἐπειδή ve) : 
δι PE À 

9. ᾿Ἀφνειόν. Cf. Ilinde, 11, 570. 

10. "Ex w£ov (mot poétique) : ef. 8, 2 : 
πλοϊμιώτερα ἐγένετο. 

11. Ἱζτησάμενοι, suppléez οἱ Kopiv- 
θιοι. --- Τὰς ναῦς; 
nés plus haut, 8.3 


les navires mention- 


12. Ἀμφότερα (pris adv sine “LUE 
χατὰ γὴν χαὶ χατὰ θάλασσαν. —"Loyoy. 
Sens inchoatif de l’aoriste. 

13. Ἴωσιν. Cf. Hérodote, I, 163 : οἱ δὲ 
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Περσῶν πρώτου βασιλεύοντος, χαὶ Καμόύσου τοῦ υἱέος αὐτοῦ, 
τῆς τε χαθ᾽ ἑαυτοὺς θαλάσσης Κύρῳ πολεμοῦντες ἐχράτησάν 
τινα χρόνον. Kat Πολυχράτης, Σάμου τυραννῶν ἐπὶ Καμθύσου, 
ναυτικῷ ἰσχύων ἄλλας τε τῶν νήσων ὑπηχόους ἐποιήσατο χαὶ 
Ῥήνειαν ἑλὼν ἀνέθηχε τῷ Ἀπόλλωνι τῷ Δηλίῳ. Φωχαῆς τε 
Μασσαλίαν οἰχίζοντες ἹΚαρχηδονίους ἐνίχων ναυμαχοῦντες. 
XIV. [1] Δυνατώτατα γὰρ ταῦτα τῶν ναυτιχῶν ἦν. Φαίνεται 
δὲ χαὶ ταῦτα πολλαῖς γενεαῖς ὕστερα γενόμενα τῶν Τρωικῶν, 
τριήρεσι μὲν ὀλίγαις χρώμενα, πεντηχοντόροις δ᾽ ἔτι χαὶ πλοίοις 
μακροῖς ἐξηρτυμένα ὥσπερ ἐχεῖνα. [2] Ὀλίγον τε πρὸ τῶν 
Μηδικῶν χαὶ τοῦ Δαρείου θανάτου, ὃς μετὰ Καμόύσην Περσῶν 
ἐδασίλευσε, τριήρεις περί τε Σιχελίαν τοῖς τυράννοις ἐς πλῆθος 


CIS. 6. Μεσσαλίαν. 
NC. 5. Vatic. “Ῥυηνίδν. 


Φωχαιέες οὗτοι ναυτιλίησι μαχρῆσι πρῶ- 
τοι Ἑλλήνων ἐχρήσαντο; ete. Kœhler ἃ 
essayé de prouver que, pour une bonne 
partie des faits contenus dans ces cha- 
pitres, c’était Hérodote qui avait été la 
source principale de Thucydide (Die Ar- 
chæologie des Thukydides, dans le volume 
des mémoires philologiques composés en 
l'honneur de Th. Mommsen). — ‘En 
Κύρου. Voyez NC. 

2. ’Expdrnoav, restèrent maitres de 
la mer. Aoriste exprimant une certaine 
étendue de la durée, mais une étendue 
qu’on embrasse d’une seule vue comme 
un tout achevé et sans relation avec le 
présent. Cf. Krüger, Griech. Sprachlehre, 
L,:59, 6: 

5. Ῥήνεια, petite île voisine de Délos. 
Cf. Hérodote, III, 39 et 122.— ᾿Ανέθηχε, 
il offrit, il consacra; moins usité, en 
parlant d’un lieu, que ἀνῆχε (cf. IV, 116, 
2). (Herwerden.) 

6. Οἰχίζοντες. Ce fut, selon la plupart 
des historiens, après la prise de Phocce 
par Harpagos (racontée par Hérodote, 1, 
4166). Mais Aristote (cf. Harpocration, v. 
Maccaria) déclarait formellement, dans 
sa Μασσαλιωτῶν πολιτεία, que la fon- 
dation de Marseille était antérieure à cet 
événement. — ’Evixwy ναυμαχοῦντες. 
Imparfait de répétition, dit Classen : il y 
avait eu plusieurs combats, Mieux vaut 


peut-être voir là cette sorte d’imparfait 
historique qui montre l’action comme en 
train de se faire, et qui se traduit le plus 
souvent en français par un passé défini ou 
par un plus-que-parfait : « les Phocéens 
aussi, au moment de la fondation de 
Marseille, avaient livré ‘aux Carthaginois 
une bataille navale et l’avaient gagnée. » 
On pourrait d’ailleurs dire à la rigueur, 
même en français, « livraient une bataille 
navale et la gagnaiïent ». 

7. Δυνατώτατα γὰρ ταῦτα; etc., tels 
sont en effet les états qui, ete. — Φαίνε- 
ται exprime non une simple vraisem- 
blance, mais un fait certain : « il est 
visible que. » — Χρώμενα ensuite est un 
imparfait, 

9-10. Πλοίοις μαχροῖς. Ce sont encore 
des πλοῖα (navire en général) et non 
proprement des yfes (vaisseaux de guerre), 
mais ce sont déjà des navires moins ronds, 
plus effilés (πλοῖα μαχρα) que les navires 
destinés au simple commerce. 

10. ’Exeiva — τὰ κατὰ τὰ Τρωιχά. 

11-15. Ὃς ἐδασίλευσε, qui monta sur 
le trône (aoriste inchoatif). 

12. Ἐς πλῆθος ἐγένοντο, commencè- 
rent à être en nombre. La forme ἐς πλῆθος 
(au lieu de πλήθει πολλαί) s'explique par 
le sens inchoatif de l’aoriste, qui marque 
ici mouvement vers un but qu’on at- 
teint, 
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ἐγένοντο καὶ Κερχυραίοις" ταῦτα γὰρ τελευταῖα πρὸ τῆς Ξέρξου 
στρατείας ναυτιχὰ ἀξιόλογα ἐν τῇ ᾿Ελλάδι κατέστη. [3] Αἰγι- 
vita γὰρ καὶ ᾿Αθηναῖοι, χαὶ εἴ τινες ἄλλοι, βραχέα ἐχέχτηντο 
χαὶ τούτων τὰ πολλὰ πεντηχοντόρους" ὀψέ τε ἀφ᾽ οὗ Abr- 
vaious Θεμιστοχλῆς ἔπεισεν Αἰγινήταις πολεμοῦντας, χαὶ ἅμα 
τοῦ βαρθάρου προσδοχίιλου ὄντος, τὰς ναῦς ποιήσασθαι, αἷσπερ 
χαὶ ἐναυμάχησαν" χαὶ αὗται οὔπω εἶχον διὰ πάσης χαταστρώ- 
ματα. 

XV. [1] Τὰ μὲν οὖν ναυτικὰ τῶν Ἑλλήνων τοιαῦτα ἦν, τά 
τε παλαιὰ χαὶ τὰ ὕστερον γενόμενα. ᾿Ισχὺν δὲ περιεποιήσαντο 
ὅμως οὐχ ἐλαχίστην οἱ προσσχόντες αὐτοῖς χρημάτων τε προ- 
σόδῳ χαὶ ἄλλων ἀρχῇ" ἐπιπλέοντες γὰρ τὰς νήσους κατεστρέ- 
φοντο, χαὶ μάλιστα ὅσοι μὴ διαρχῇ εἶχον χώραν. [2] Κατὰ γῆν 
δὲ πόλεμος, ὅθεν τις καὶ δύναμις παρεγένετο, οὐδεὶς ξυνέστη᾽ 
πάντες δὲ ἦσαν, ὅσοι καὶ ἐγένοντο, πρὸς ὁμόρους τοὺς σφετέ- 


στρατιᾶς. — 5. αἰγινήτας- --- 10. γιγνόμενα. 
. Vatic. στρατιᾶς. — 4. Krüger εἴ Herwerden : 
Laur, (partie réc.) προσχόντες. 


CIS. 2. 
NC. 2 
γαίους. — 11. Watic., 


ὀψέ τε [ἀφ᾽ οὗ] ᾿Αθη- 


. Ψ Ν Ce - 
-2. Ταῦτα.... ναυτιχά, sans article : ἀπὸ τῆς πρώτης (I, 77, 3; 


cf. 1,2 (χίνησις αὕτη). 

3. Βραχέα, faibles, sans importance 
᾿ 141, 4); suppléez ναυτιχά. 

. ὈΨέ τε; suppléez à ἣν: — La phrase 
continue ensuite par ag οὗ (au lieu de 
ὅτε ou εἰς Ὁ), comme si elle avait com- 
mencé par où πολὺς χρόνος. Il y ἃ là, 
comme le dit Classen, une sorte de con- 
fusion, d’amalgame des deux tournures. 
Rien de plus ordinaire chez Thucydide. 
CF. 20, 1, la première phrase, et la note 
sur χαλεπὰ ὄντα. 

5. Αἰγινήταις πολεμοῦντας. Cf. 41, 2; 
Hérodote, VI, 87 et suiv. 

6. Τὰς ναῦς, leurs navires (cf. plus 
haut, 18, 5 : τὰς γαῦς χτησάμενοι). 

6-7. Αΐσπερ χαὶ ἐναυμάχησαν, qui- 
bus quidem revera pugnaverunt. Sens em- 
phatique de χαί. Cf. 15, 2 : ὅσοι χαὶ ἐγέ- 
VOVTO. 

7. Διὰ πάσης. Οἰοβθέῃ, avec raison, 
ne veut pas pas qu’on supplée ici νεώς; 
il compare les locutions ἀπὸ τῆς ἴσης 
(45, 2), ἐπὶ τῇ ἴσῃ καὶ ὁμοίᾳ (37, 3); 


VII, 48, 5), 
διὰ χενῆς (IV, 126, 5), avec lesquels on 
sous-entendait sans doute à l'origine un 
substantif, mais un substantif d’une signi- 
fication très générale (μοίρας; ὁδοῦ, 
πράξεως, selon le sens), et qui, devenues 
purement adverbiales, ont formé par ana- 
logie celle qu’emploie ici Thucydide. 


9-40. Τά τε παλαιά — τὰ περὶ τὰ 
Τρωιχά. Cf. 1, 2 
11. Ὅμως ΞΞ καίπερ τῶν ναυτιχῶν 


οὕτως ἀδυνάτων ὄντων. --- Οἱ προσσχόν- 
τες αὐτοῖς — —= οἵ περὶ ταῦτα (τὰ ναυτιχὰ) 
σπουδάσαντες Cf. VII, 4, 4; 75, 4. 
19.Ὅσοι μὴ διαρχῇ; ete. Notamment 
les Athéniens. Cf. 2, 6, fin.—M# (et non 
où), parce qu’il s’agit d’une sorte de loi 
historique, et non d’un simple fuit. 

14. “Ὅθεν τις χαὶ δύναμις παρεγένετο, 
par suite de laquelle des forces vraiment 
considérables aient été mises en ligne. Τ ς 
ee ἀξιόλογός τις. Καί emphatique; de 
même ensuite dans ὅσοι χαὶ ἐγένετο. 
Παραγίγνεσθαι (qu'il ne faut pas confon- 
dre avec προσγίγνεσθαι) signifie adesse. 
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ρους ἑχάστοις, χαὶ ἐχδήμους στρατείας πολὺ ἀπὸ τῆς ἑαυτῶν 
“9 Ὁ ον 9 TT e 2 
ἐπ’ ἄλλων χαταστροφῇὴ οὐχ ἐζῆσαν οἱ Ελληνες. Οὐ γὰρ ξυνει- 
στήχεσαν πρὸς τὰς μεγίστας πόλεις ὑπήχοοι, οὐδ᾽ αὖ αὐτοὶ ἀπὸ 
ΩΣ s \ / 2] Ὁ » #9 / \ ο 
τῆς ἴσης χοινὰς στρατείας ἐποιοῦντο, κατ᾽ ἀλλήλους δὲ μᾶλ- 
λον ὡς ἕχαστοι οἱ ἀστυγείτονες ἐπολέυουν. [3] Μάλιστα δὲ ἐς 
Q 
τὸν πάλαι ποτὲ γενόμενον πόλεμον Χαλχιδέων χαὶ ᾿Ερετριέων 


| 4 


χαὶ τὸ ἄλλο Ἑλληνιχὸν ἐς ξυμμαχίαν ἑχατέρων διέστη. 

XVL-:h] ᾿Επεγένετο δὲ ἄλλοις τε ἄλλοθι χωλύματα μὴ 
αὐξηθῆναι, χαὶ Ἴωσι προχωρησάντων ἐπὶ μέγα τῶν πραγμάτων 
Κῦρος χαὶ ἡ Περσικὴ ἐξουσία Κροῖσον χαθελοῦσα καὶ ὅσα ἐντὸς 
Ἅλυος ποταμοῦ πρὸς θάλασσαν ἐπεστράτευσε χαὶ τὰς ἐν τῇ 
ἠπείρῳ πόλεις ἐδούλωσε, Δαρεῖος δὲ ὕστερον τῷ Φοινίχων vau- 
τιχῷ χρατῶν χαὶ τὰς νήσους. 


A A , : 1 
CIS. 1. στρατιὰς (de même plus bas). — 2, ἐξηίεσαν. — ξυνεστήχεσαν. — 3. αὖ 
. «- τὰ - ᾽ 
omis. — 8. χωλύματα τοῦ αὐξηθῆναι. — 10. βασιλεία. — 11, ἴΑλνος. --- θάλατταν. 
NC. 1. Vatic. ἐχδήμους στρατιὰς. De même plus bas χοινὰς στρατιὰς. --- 


Poppo (d’après un Mss de Venise) et Herwerden : [πολὺ ἀπὸ τῆς ἑαυτῶν]. — 


2-3. Mss ξυνεστήχεσαν. Corrigé par Herwerden et Stahl. — 3. αὖ, qui manque dans 
le Fatic. et dans la plupart des autres Mss, est dans le Laur. — 8. Classen écrit 


ἄλλοθεν au lieu de ἄλλοθι. Stahl défend ἄλλοθι en l’expliquant par ces mots : 
aliis rerum conditionibus. Mieux vaut laisser à ἄλλοθι son sens ordinaire et ne 
pas chercher dans la phrase de Thucydide une symétrie qui serait plausible, mais 
qui west pas nécessaire. — Vatic, χωλύματα τοῦ αὐξηθῆναι. Peut-être : τοῦ μή: 
bien que χωλύματα, substantif verbal, puisse se construire directement avec Pinfi- 
nitif. — 10. Vatic. ἡ Περσιχὴ βασιλεία; Augustanus (et d’autres) : ἐξουσία, dont 
βασιλεία semble être une glose; mais la leçon reste douteuse. — 12. Laur, Δα- 
ρεϊός τε. Mais δὲ semble plus juste à cause de Τ᾿ ορροϑίτίοπ entre τὰς ἐν τῇ ἠπείρῳ 
πόλεις οἵ χαὶ τὰς νήσους. 


4." ὐχάστοις doit être rattaché à NT AY. 

3. Αὐτοί, ipsi sua sponte. 

3-4. ‘And τῆς ἴσης. Cf. 14, 3, note sur 
διὰ πάσης. 

6. IIot£ laisse dans l’indétermination 
la date (vin ou vue siècle) de cette an- 
cienne guerre (τὸν πάλαι πόλεμον). Cf. 
Hérodote, V, 99. Voyez aussi Curtius, 
Hist. grecque, trad. fr.,t. I, p. 534-535. 
— Μάλιστα, au début de la phrase, est 
emphatique : ce fut surtout dans cette 
guerre que. 

8. Μή. Sur cet emploi pléonastique 
de μή, ef. 10, 4 : ἀπιστοίη μὴ γενέσθαι. 

9. Ka Ἴωσι. Lei la tournure change, 


et la phrase continue par des indicatifs 
(ἐπεστράτευσε, ἐδούλωσε), tandis que la 
symétrie appelait des infinitifs pris sub- 
stantivement et mis en corrélation avec 
χωλύματα. Le datif Ἴωσι dépend de 
ἐπεστράτευσε. — Τῶν πραγμάτων, la 
puissance des Ioniens. 

10. Efovcia = ἀρχή. Cet emploi d’Étou- 
σία se rencontre plusieurs fois chez Aris- 
tote (cf. Bonitz, Index Aristot.) et chez 
les écrivains postérieurs, Voir NC.—’Ey- 
τός, en decà (par rapport aux Grecs). — 
ΤΠὸς θάλασσαν; jusque vers la mer. 

13. Ka τὰς νήσους : suppléez ἐδού- 
λωσΞε. 
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XVIL 


τὸ ἐφ᾽ 


Τύραννοί τε ὅσοι ἧσαν ἐν ταῖς Ἑλληνικαῖς πόλεσι, 
ἑχυτῶν μόνον προορώμενοι ἔς τε τὸ σῶμα χαὶ ἐς τὸ τὸν 
ἴδιον οἶχον αὔξειν, δι᾿ ἀσφαλείας ὕσον ἐδύναντο μάλιστα τὰς 
πόλεις ᾧχουν, ἐπράχθη τε ἀπ᾿ αὐτῶν οὐδὲν ἔργον ἀξιόλογον, εἰ 
pen τι πρὸς περιοίκους τοὺς αὑτῶν ἑχάστοις᾽ οἱ γὰρ ἐν Σιχελίχ 
ἐπὶ πλεῖστον ἐχώρησαν δυνάμεως. Οὕτω πανταχόθεν ἡ Ἑλλὰς 
ἐπὶ πολὺν χρόνον χατείχετο μιήτε χοινῇ φανερὸν μιηδὲν χατερ- 
γάζεσθαι, κατὰ πόλεις τε ἀτολμοτέρα εἶναι. 

XVII. [1] ᾿Ἐπειδὴ δὲ οἵ τε ᾿Αθηναίων τύραννοι χαὶ οἱ ἐχ τῆς 
ἄλλης Ελλάδος ἐπὶ 


\ | \ . | À = ξ À ” 
πολὺ χαὶ πρὶν τυραννευθείσης οἱ πλεῖστοι 


CIS. 
9. δὲ (après ἐπειδὴ) ajouté dans l’interligne. 

NC. 1. Vatic, (et d’autres) : τύραννοι δὲ. Laur, τύραννοί τε, puis ἐπράχθη δὲ οὐδὲν 
ἀπ᾽ αὐτῶν. — 4. Mss ἀπ᾽ αὐτῶν ; Cobet conjecture ὑπ᾽ αὐτῶν; Herwerden ἐπ᾿ αὐτῶν. 
- 4-5. Vatic. εἰ μή τι; Laur. et autres Mss εἰ un εἴ τι, que Bekker adopte. 
— Vatic. τοὺς αὐτῶν. — La plupart des éditeurs mettent entre crochets les mots οἵ 


’ . ’ : , Δ, UMA 
1. Τύραννοι δὲ. — ὅσοι est ajouté par une main plus récente. — 5, αὐτῶν. 


\ 2 , & δι ν Ξ * 
γὰρ ἐν Σιχελία ἐπὶ πλεῖστον ἐχώρησαν δυνάμεως, qui interrompent, dit-on, la suite 
5 ᾿ Ψ . ΄ ᾿ " , = « » 
des idées, et qui ne sont qu’une glose afférente soit à ες τὸ τὸν ἴδιον οἶχον αὔξειν 
(Stahl), soit à πλὴν τῶν ἐν Σιχελία (Wex), au début du chapitre suivant. L’interpola- 


tion est possible, mais non certaine. Voyez le Commentaire sur la suite des idées. 


1. Τύραννοι ὅσοι ἤσαν, sans article, 
équivaut à τύραννοι οἱ ὄντες (avec l’article 
placé apres le nom et devant l’adjectif dé- 
terminatif), suivant une construction fré- 
quente en particulier chez Thucydide. Cf. 
II, 71, 3 (πατέρων ὧν ἐστέ). Cf. aussi, I, 
85, 1. 

2. Τὸ ἐφ᾽ ἑαυτῶν (— τὸ καθ᾽ ἑαυτούς), 
ce qui ne concernait qu'eux seuls, leur 
intérêt exclusif, Cf. VI, 40, 2 (αὐτὴ ἐφ᾽ 
ἑαυτῆς σχοποῦσα τοὺς λόγους); et VIII, 
8, 1 (ἐφ᾽ ἑαυτῶν πλεῖν). ---Ἴς τε τὸ σῶμα; 
à leur personne. 

3. Δι’ ἀσφαλείας ᾧχουν οὕτως 
ὥχουν ὥστε ταῦτά γε ἀσφαλῶς ἔχειν. 

4. ᾽᾿Απ᾿ αὐτῶν, de leur part, par leur 
fait; ὑπ᾿ αὐτῶν, par eux. La nuance est 
ici presque imperceptible, cependant ὑπό 
donne plutôt l’idée d’une personne agis- 
sant directement, 


— 


et ἀπό l’idée d’une 
cause initiale considérée comme plus éloi- 
gnée. Cf. VI, 61, 1; VIII, 48, 7. 

5. Οἱ γὰρ ἐν Σιχελία, οἷς. Il faut en- 
tendre avec Krüger : « Je ne parle pas 
des tyrans de Sicile; car, pour ceux- 
là, ete. » Cette opposition entre les tyrans 


de la Grece propre et ceux de la Sicile 
s'explique naturellement par la différence 
des dates : Gélon, Hiéron, Théron et les 
autres sont postérieurs aux tyrans de la 
Grèce propre. On sait de plus qu'ils ne 
se sont pas contentés de simples que- 
relles de voisinage, mais qu’ils ont lutté 
victorieusement contre la puissance long- 
temps envahissante des Carthaginois. Par 
là, ils méritaient d’être mis à part. 

7. Kaxelyero, fut empéchée de. — Sur 
lemploi de y apres un verbe prohibitif, 
cf. plus haut, ch. 16. 

8. Kara πόλεις τε ἀτολμοτέρα εἶναι 
ΞΞ μήτε τολμηρὰ εἶναι χατὰ πόλεις (ces 
derniers mots opposés à χοινῇ). -- Notez 
la corrélation, fréquente d’ailleurs, de 
UNTE avec τε. 

9. Οἱ ᾿Αθηναίων τύραννοι. Les Pisis- 
tratides, chassés en 510. 

9-10. Οἱ ἐχ τῆς ἄλλης Ἑλλάδος. Sur 
cet emploi de la préposition ἐχ, cf. 8, 2 
οἵ γὰρ ἐχ τῶν νήσων χαχοῦργοι ἀνέοσ- 
τησαᾶν ὑπ᾽ αὐτοῦ. CF. aussi, plus bas : τὴν 
τῶν τυράννων χατάλυσιν Ex τῆς Ἑλλάδος. 

10. Ἰ αἱ πρίν, prius etiam (quam Athenæ), 


10 


10 


10 
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χαὶ τελευταῖοι πλὴν τῶν ἐν Σικελίᾳ ὑπὸ Λαχεδαιμονίων χατε- 
λύθησαν (ἡ γὰρ Λαχεδαίμων μετὰ τὴν κτίσιν τῶν νῦν ἐνοιχούν- 
των αὐτὴν Δωριέων ἐπὶ πλεῖστον ὧν ἴσμεν χρόνον στασιάσασα 
ὅμως ἐχ παλαιτάτου χαὶ ηὐνομήθη nai ἀεὶ ἀτυράννευτος ἦν᾽ 
ἔτη γάρ ἐστι μάλιστα τετραχόσια χαὶ ὀλίγῳ πλείω ἐς τὴν 
τελευτὴν τοῦδε τοῦ πολέμου, ἃ Λακεδαιμόνιοι τῇ αὐτῇ πολι- 
τείᾳ χρῶνται" χαὶ δι᾿ αὐτὸ δυνάμενοι χαὶ τὰ ἐν ταῖς ἄλλαις 
πόλεσι χαθίστασαν), μετὰ δὲ τὴν τῶν τυράννων χατάλυσιν ἐχ 
τῆς Ἑλλάδος οὐ πολλοῖς ἔτεσιν ὕστερον χαὶ ἡ ἐν Μαραθῶνι 
μάχη Μήδων πρὸς Αθηναίους ἐγένετο. [2] Δεχάτῳ δὲ ἔτει 
μετ᾽ αὐτὴν αὖθις ὁ βάρόαρος τῷ μεγάλῳ στόλῳ ἐπὶ τὴν Ἑλ- 
λάδα δουλωσόμενος ἦλθε. Καὶ μεγάλου χινδύνου ἐπιχρεμασθέν- 
τος οἵ τε Λαχεδαιμόνιοι τῶν ζυμπολεμιησάντων Ἑλλήνων ἡγή- 
Ἀθηναῖοι ἐπιόντων τῶν 


ε 


σαντο δυνάμει προύχοντες, χαὶ οἱ 
Μήδων διανοηθέντες ἐχλιπεῖν τὴν πόλιν καὶ ἀνασχευασάμενοι 


CIS. 2. χτῆσιν. --- 6. ἃ ἀφ᾽ οὗ. 

NC. 2. Vatic, κτῆσιν au lieu de χτίσιν. —4. Quelques Mss παλαιτάτου --- 6. ἃ Λα- 
χεδαιμόνιοι est la lecon d’Hermogène, dans les Rhet. gr. de Spengel, IT, 438, 21. La 
plupart des Mss ont ἀφ᾽ οὔ, mais le Vatice, et le Οἷς. ont gardé ἃ ἀφ᾽ οὗ, et le scho- 
γράφεται χαὶ « ἃ (ἢ εἰς ἃ ν΄ ἔτη) ot Λακχεδαιμόνιοι », 
τουτέστιν « ἐν οἷς ἔτεσιν ». ᾿Δφ᾽ οὗ paraît bien n’être qu’une glose de ἅ, Cf. Herwer- 


liaste, lisant ἀφ᾽ οὗ, ajoute : 


den, Stud, Thucyd., p. 6. — 9. Herwerden corrige, avec raison peut-être : ἡ Μα- 
ραθῶνι μάχη, sans ἐν. : 


1. Ko τελευταῖοι πλὴν τῶν ἐν Zuue- 
λία : « je dirais même les derniers, n’é- 
taient ceux de Sicile ». — Cf. Aristote, 
Polit.,V,10, p.1312, ὃ, (Bekker) : Auxe- 
δαιμόνιοι πλείστας χατέλυσαν τυραν- 
νίδας (notamment celles de Périandre à 
Corinthe, de Clisthène à Sicyone, de 
Théagène à Mégare). 

3. ὯΩν ἴσμεν — τούτων οὺς ἴσμεν. Cf. 
18, 4. — Ἐπὶ πλεῖστον χρόνον : jus- 
qu'à Lycurgue. 

4. Ἡὐνομήθη, commença d’être bien 
gouvernée (grâce aux lois de Lycurgue). 

5. Μάλιστα. Cf. 13, 3. 

5-6. Ἐς τὴν τελευτὴν τοῦδε τοῦ πολέ- 
μου. Cf. 18, 8. Thucydide place donc 
Lycurgue vers 810. Cf. Hérodote I, 65. 

7. Δυνάμενοι — δυνατοὶ ὄντες. 

8-9. Ἔχ τῆς Ἑλλάδος. L'article 
n’est pas répété devant ces mots, bien 


qu’ils soient placés après χατάλυσιν; parce 
qu’ils forment corps avec celui-ci et qu'ils 
en complètent la pensée d’une manière 
directe et nécessaire. Cf. II, 65, 6. 

11. Τῷ μεγάλῳ στόλῳ, cum magno 
illo virorum naviumque apparatu (expé- 
dition de Xerxès). 

13. Τῶν ξυμπολεμησάντων : épithète 
déterminative ; on sait, en effet, que tous 
les Grecs ne combattirent pas pour l’in- 
dépendance nationale. — Aoriste inchoa- 
tif (comme ensuite ἡγήσαντο). 

14. Δυνάμει προύχοντες, parce qu'ils 
étaient les plus puissants. Même sens du 
participe à la fin du chapitre (μετὰ χιν- 
δύνων τὰς μελέτας ποιούμενοι). Cf. 9, 4. 

1ὅ. Ἀνασχευασάμενοι — τὰ σχεύη 
ἀναλαδόντες (Scholiaste), emportant de 
leurs biens tout ce qu'ils en pouvaient 
emporter. 
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ς τὰς ναῦς Écodvtes ναυτιχοὶ ἐγένοντο. Kotv τε ἀπωσάμενοι 
τὸν βάρβαρον ὕστερον οὐ πολλῷ διεχρίθησαν πρός τε Ἀθη- 
ναίους χαὶ Λαχεδαιμονίους οἵ τε ἀποστάντες βασιλέως Ἕλλη- 
γες χαὶ οἱ ξυμπολεμήσαντες" δυνάμει γὰρ ταῦτα μέγιστα 
διεφάνη" ἴσχυον γὰρ οἱ μὲν χατὰ γῆν, οἱ δὲ ναυσί. [3] Καὶ 
ὀλίγον μὲν χρόνον ξυνέμεινεν ἡ ὁμαιχμία, ἔπειτα δὲ διενεχθέν- 
τες [οἱ Λαχεδαιμόνιοι χαὶ Ἀθηναῖοι] ἐπολέμησαν μετὰ τῶν 
ξυμμάχων πρὸς ἀλλήλους, χαὶ τῶν ἄλλων Ἑλλήνων εἴ τινές 
mou διασταῖεν πρὸς τούτους ἤδη ἐχώρουν. ὍὭστε ἀπὸ τῶν 
Μηδικῶν ἐς τόνδε ἀεὶ τὸν πόλεμον τὰ μὲν σπενδόμενοι, τὰ δὲ 
πολεμοῦντες ἢ ἀλλήλοις ἢ τοῖς ἑαυτῶν ξυμμάχοις ἀφιστα-- 
μένοις εὖ παρεσχευάσαντο τὰ πολέμια χαὶ ἐμπειρότεροι ἐγέ- 
γοντο μετὰ χινδύνων τὰς μελέτας ποιούμενοι. 

XIX. [1] Καὶ οἱ μὲν Λαχεδαιμόνιοι οὐχ, ὑποτελεῖς ἔχοντες 
φόρου τοὺς ξυμμάχους ἡγοῦντο, κατ᾽ ὀλιγαρχίαν δὲ σφίσιν αὐ- 


CIS. 1: 
NC. 1. ἐσθάντες est la leçon du Laur. presque seul. C’est la vraie leçon. Thucy- 


ἐμθάντες. --- 1ὅ. φόρους, 1τὸ main; corrigé ensuite. 


dide emploie toujours la forme ἐσθαίνειν. Les autres Mss ont éuéavrec. Cf. Classen, 
Kritische Bemerkungen, ad loc. — 5. Mss διεφάνη. Quelques éditeurs : δὴ ἐφάνη. 


Mais Classen compare avec raison Il, 51, 3, et surtout IV, 108, 4, et VI, 17, 


D, — 


7. Cobet et Herwerden : 


που. --- 12. Herwerden τὰ πολεμιχά. — 13. Plut., 
νοι τὰς μελέτας. — 15. Φόρον. Le scholiaste lit φόρους 


quelques traces dans plusieurs Mss. 


᾿Απωσάμενοι se rapporte à l’idée 

générale οἱ "EAnves, décomposée ensuite 
en deux parties : οἱ ἀποστάντες (les 
Grecs de l’Ionie et des îles, affranchis 
après la guerre par les victoires de la 
Grèce propre), et οἱ ξυμπολεμήσαντες 
(les combattants confédérés à qui ces 
victoires sont dues). Mais, en réalité, les 
ἀποστάντες ne sont pas au nombre des 
χοινῇ ἀπωσάμενοι. 

4, Ταῦτα, ces deux puissances (Athè- 
nes et Lacédémone). 

5. Διεφάνη; parurent entre toutes les 
autres. 

6. Ἧ ὁμαιχμία (mot rare; cf. Hé- 
rodote, VII, 145; VIII, 140), l'alliance 
d'Athènes et de Lacédémone. 


[οἱ Λαχεδαιμόνιοι χαὶ ᾿Αθηναῖοι]. — 8. Fatic. 


οἵ τινες 
Moral,, p.95, 26, Didot : ποιούμε-- 
; faute évidente, dont il reste 


8. EC τινές που (— οἵ τινές TOU) 
διασταῖεν. Optatif itératif, C£ NC. 
11-12. ᾿Αφισταμένοις. (sans 

— ὅποτε ἀφισταῖντο. 
413. Π]οιούμενοι. Cf., plus haut, 8.3, la 
note sur δυνάμει προύχοντες. 

+ Ἡγοῦντο (sans régime) = τὴν 
ἡγεμονίαν εἴχον. — Κατ’ ὁλ γαρχίαν.. 
θεραπεύοντες. Entendez : θεραπεύοντες 
δὲ ὅπως πολιτεύσουσι χατ᾽ ὀλιγαρχίαν 
οἱ ξύμμαχοι, σφίσιν αὐτοῖς μόνον (τοῖς 
Λακεδαιμονίοις) ἐ ἐπιτηδείως. La construc- 
tion accentue l’antithèse entre l’idée de 
ὑποτελεῖς φόρου et celle de χατ᾽ ὀλι- 
γαρχίαν πολιτεύειν. ᾿Επιτηδείως, 
d’une manière favorable à ; cf. ἐπιτήδειος, 
bien disposé pour, ami dé 


article) 


10 


15 


10 
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τοῖς μόνον ἐπιτηδείως ὅπως πολιτεύσουσι θεραπεύοντες, ᾿Αθης- 
γαῖοι δὲ ναῦς τε τῶν πόλεων τῷ χρόνῳ παραλαόδόντες, πλὴν 
Χίων χαὶ Λεσέξίων, χαὶ χρήματα τοῖς πᾶσι τάξαντες φέρειν. 
Καὶ ἐγένετο αὐτοῖς ἐς τόνδε τὸν πόλεμον ἡ ἰδία παρασχευὴ 
μείζων ἣ ὡς τὰ χράτιστά ποτε μετὰ ἀκραιφνοῦς τῆς ξυμμα- 


4 y 
χίας ἤνθησαν. 


XX. [1] Τὰ μὲν οὖν παλαιὰ τοιαῦτα ηὗρον, χαλεπὰ ὄντα 


\ La ΦᾺΣ -7ὖψὝἧὶ ς 5, 
παντὶ ἑξῆς τεχμιηρίῳ πιστεῦσαι. Οἱ γὰρ ἄνθρωποι τὰς ἀχοὰς 


τῶν προγεγενημένων, 


χαὶ ἣν ἐπιχώρια σφίσιν ἢ, 
2 F 2 - 
ἀθασανίστως παρ’ ἀλλήλων δέχονται. [9] ᾿Αθηναίων γοῦν τὸ 


\ 


/ 


ὁμοίως 


LA 


πλῆθος Ἵππαρχον οἴονται ὑφ᾽ Ἁρμοδίου χαὶ Aototoyeltovos 


CIS. 1. πολιτεύσωσι. — 9. ἐπιχώρια : 
NC. 1. 


lettre effacée devant 16 χ. --- 10, γ᾽ οὖν. 
Vatic. πολιτεύσωσι. (Le scholiaste lit de même.) Laur. 


πολιτεύσουσι. 


Stahl (Quæst. gramm., p. 41-12 défend πολιτεύσωσι;, mais l’aoriste ici (sinon le 
subjonctif) fait contre-sens, car il s’agit non d’un acte une fois accompli, comme dans 


les exemples allégués par Stahl, mais d’un système politique. 


L'autorité des Mss 


bons où mauvais est d’ailleurs des plus faibles en ces matières. — 8. Krüger : πᾶν 


τι ἑξῆς. Reiske et Wyttenbach 


: πιστῶσαι. — 9. .“Ομοίως. 


Cobet et Herwerden : 


ὅμως. Cf. VIT, 68, 3, où Herwerden change aussi ὁμοίως en ὅμως; mais à tort, sem- 


ble-t-il. 


2. ἸΠαραλαθόντες (suppl. ἡγοῦντο) 
— παραδιδομένους λαθόντες. Les Athé- 
niens se font peu à peu (τῷ χρόνῳ) 
livrer par leurs alliés tout ce que ceux-ci 
possèdent de navires. Cf. plus bas, 
chap. 99. 

4. Ἰζαὶ ἐγένετο — ὥστε χαὶ ἐγένετο. 
— Αὐτοῖς. Je crois, avec Grote et Classen, 
que ce mot désigne à la fois les Athé- 
niens et les Lacédémoniens, et non les 
Athéniens seuls. Cette interprétation sem- 
ble mieux d’accord avec ce qui précède. 
— L'idée est que, grâce à tout ce qui 
vient d’être dit, chacun des deux peuples 
rivaux se trouva, pendant la guerre du 
Péloponnèse, plus fort à lui tout seul 
(grâce au concours de ses alliés et sujets) 
qu'ils ne l’avaient été tous deux ensemble 
au 85 le plus florissant de leur alliance. 

Un” χράτιστα ἤνθησαν = == μάλιστα 


ἤνθησαν. -- μετὰ ἀχραιφνοῦς τῆς ξυμ.- 
μαιχίας ---μετὰ τῆς ξυμμαχίας ἀχραιφνοῦς 
(non adulteratæ) ἔτι οὔσης. --- ᾿Αχραι- 


vhs, mot de la langue poétique 
OVNS; τ ὺ Ὁ poetique. 


οὐ πιστεῦσαι : c’est- 
: περὶ ὧν χαλεπόν ἐστι;... Ti 
στεῦσαι. L’attraction χαλεπὰ ὄντα résulte 
d’une sorte de fusion entre deux tour- 
nures différentes. 


7-8. Χαλεπὰ ὄντα. 
à-dire 


C’est comme sil y 
avait : χαλεπὰ ὄντα « σαφῶς εὑρεῖν" 
χαλεπὸν γὰρ nv Σ» παντὶ ἑξῆς τεχμηρίῳ 
πιστεῦσαι. Voyez Notice sur Thucydide, 
p- 121. 

“Ἑξῆς, dans l’ordre où le hasard les 
offre, sans choix. 

9-10. Τὰς ἀχοὰς τῶν προγεγενημένων 
— τὰ περὶ τῶν προγεγενημένων πραγ- 
μάτων ἀχοῇ παραλαμδανόμενα; εἴ. 78, 
2, Cf. aussi Tacite, Annales, IV, 44 
auditiones au sens passif (— quæ auditu 
D ie με — Ὁμοίως = ὥσπερ εἰ 
μὴ ἐπιχώρια NV. 

10. ᾿Αδασανίστως, sans examen, sans 
critique. Voilà le mot décisif d’où l’on 
peut conclure en quoi consiste au con- 
traire le mérite tout nouveau de Thu- 
cydide. — Τοῦν. Cf. 2, 5. 

11. Οἴονται; au pluriel par syllepse. 
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τύραννον ὄντα ἀποθανεῖν χαὶ οὐχ ἴσασιν Er Ἱππίας μὲν πρεσέύ- 
τατος ὧν ἦρχε τῶν Πεισιστράτου υἱέων , Ἵππαρχος δὲ χαὶ Θεσ- 
σαλὸς ἀδελφοὶ ἦσαν αὐτοῦ, ὑποτοπήσαντες δέ τι ἐκείνῃ τῇ ἡμέρα 
χαὶ παραχρῆμα Ἁρμόδιος χαὶ Ἀριστογείτων ἐχ τῶν ξυνειδότων 
σφίσιν Ἱππία μευ.ηνῦσθαι, τοῦ μὲν ἀπέσγοντο ὡς προειδότος, 
βουλόμενοι δὲ πρὶν ξυλληφθῆναι δράσαντές τι χαὶ χινδυνεῦσαι, 
τῷ ἹΙππάρχῳ περτύχονς ες περὶ τὸ Λεωχόριον χαλούμενον τὴν 


Παναθηναϊχκὴν πομπὴν διχχοσμοῦντι ἀπέχτειναν. [3] Πολλὰ δὲ 


δὲ 


χαὶ ἄλλα ἔτι χαὶ νῦν ὄντα χαὶ οὐ χρόνῳ ἀμνηστούμενα χαὶ οἱ 

ἄλλοι Ἕλληνες οὐχ ὀρθῶς οἴονται, ὥσπερ τούς τε Λαχεῦδαιμο- 

γίων βασιλέας μὴ μιᾷ ψήφῳ προστίθεσθαι ἑχάτερον, ἀλλὰ 
5 μη μ. ᾿ ΙῪ 0 ϑ tr 2 ᾽ 


CIS. 5, μεμιηνύσθαι. — 8. χοσμοῦντι (δια au-dessus; 2° 


NC. 10. Laur. τοὺς Λαχεδαιμονίων. 

1. Τύραννον ὄντα. C’est le mot essen- 
tiel; c’est sur ce point que porte la 
rectification de Thucydide. 

-2. Ilpecédratos ὦν — διὰ τὸ πρε- 
σθύτερος εἶναι. Cf. 18,2 : δυνάμει πρού- 
χων, et la note. | 

Ἵππαρχος δὲ χαὶ Θεσσαλός, ete. 
Ce membre de phrase n’est pas superflu, 
comme l’a cru Cobet : Thucydide insiste 
sur cette idée que, quant à Hipparque, il 
était exactement dans la mème situation 
que son autre frère Thessalos. 

3. Ἐχείνη τῇ ἡμέρα, le jour de l’exé- 
cution du complot; παραχρῆμα, au mo- 
ment d'agir. Ces mots se rapportent à 
μεμιηνῦσθαι, et non à ὑποτοπήσαντες ; 
la construction de toute la phrase les met 
en | 

4. Ex τῶν = ὑπὸ τῶν, παρὰ τῶν. Krü- 
ger compare 22, 2: ἐχ τοῦ παρατυχόν- 
τος πυνθανόμενος. 

ὅ. Τοῦ υὲν représente Hippias. 

6. Δράσαντές τι. C’est le participe 
δράσαντες, et non χινδυνεῦσαι, qui est ici 
le mot principal (Jowett) : ef. 9, 1. Τὶ, 
emphatique. Kat = οὕτω χαί. Entendez : 
« Voulant, avant d’être pris, faire du 
moins quelque chose qui les dédomma- 
geàt du péril où ils s’étaient mis. » 

7. Τὸ Λεωχόριον. Le Léocorion était 
un sanctuaire élevé en l’honneur des filles 
du vieux roi Léos, qui s'étaient dévouces 
pour sauver Athènes en se laissant mou- 
rir de faim. 


main), 


8. ’An ἔχτ etvay (sans αὐτόν), le tuè- 
rent. Cf. 5, 1, la note sur ἥρπαζον. 

9. Καὶ οὐ χρόνῳ ἀμνηστούμενα. 
Cette répétition négative d’une idée pré- 
cédemment exprimée sous forme affir- 
mative (ἔτι χαὶ νῦν ὄντα) ne forme pas, 
en grec, un simple pléonasme 
manière 


: c’est une 
extrémement fréquente d’in- 
sister sur l’idée, et la liaison χαὶ οὐ équi- 
vaut presque au français bien loin que. 
Cf. 12, 4 (χαὶ οὐχ ἀνισταμένη, et la 
note). — ᾿Αμνηστεῖν; mot rare. 

11. Μιᾷ now προστίθεσθαι (au 
moyen), ΔΑΒ σον τὴν Der ; Abe. 
ter son vote, voter avec un seul suffrage. 
On dit aussi ψῆφον προστίθεσθαι, ou ab- 
solument προστίθεσθαι. Cf. VI, 50 1: 
Λάμαχος προσέθετο τῇ ᾿Δλχιόιάδου 
γνώμη (le datif γνώμῃ signifie : en faveur 
de l'opinion exprimée par Alcibiade.) — 
L'erreur que Thucydide relève ici a été 
commise par Hérodote (VI, 57, vers la 
fin), ou du moins semble l'avoir été, car 
le passage est autrement interprété par 
les plus récents commentateurs d’Héro- 
dote (Stein, Abicht). Voici le texte en 
question : Kat παρίζειν (χελ ξύουσι τοὺς 
βασιλέας) βουλεύουσι τοῖς γέρουσι, ἐοῦσι 
δυῶν δέουσι τριάχοντα᾽ ἣν δὲ μὴ ἔλθωσι; 
τοὺς μάλιστά σφι τῶν γε ρόντων προσή- 
χούτας ἔχειν τὰ τῶν βασιλέων γέρεα, 
δύο ψήφους τιθεμένους, τρίτην δὲ τὴν 
ἑωυτῶν. D’apres les derniers éditeurs, un 
seul sénateur 


vote pour les deux rois 


10 


10 
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δυοῖν, καὶ τὸν Πιτανάτην λόχον αὐτοῖς εἶναι, ὃς οὐδ᾽ ἐγένετο 
πώποτε. Οὕτως ἀταλαίπωρος τοῖς πολλοῖς ἡ ζήτησις τῆς 
ἀλυβθείας χαὶ ἐπὶ τὰ ἑτοῖμα μᾶλλον τρέπονται. 

XXI. [1] Ex δὲ τῶν εἰρημένων τεχμιηρίων ὅμως τοιαῦτα ἄν 
τις νομίζων μάλιστα ἃ διῆλθον οὐχ͵ ἁμαρτάνοι, καὶ οὔτε ὡς 
ποιηταὶ ὑμνήχασι περὶ αὐτῶν ἐπὶ τὸ μεῖζον χοσμοῦντες μᾶλλον 
πιστεύων, οὔτε ὡς λογογράφοι ξυνέθεσαν ἐπὶ τὸ προσαγωγότερον 
τῇ ἀχροάσει ἢ ἀληθέστερον, ὄντα ἀνεξέλεγχτα χαὶ τὰ πολλὰ 
ὑπὸ χρόνου αὐτῶν ἀπίστως ἐπὶ τὸ μυθῶδες ἐχνενικηχότα, 
ηὑρῆσθαι δὲ ἡγησάμενος ἐχ τῶν ἐπιφανεστάτων σημείων ὡς 
παλαιὰ εἶναι ἀποχρώντως. [2] Καὶ ὁ πόλεμος οὗτος, χαίπερ 


CIS. 3. ἕτοιμια.--- 10. εὑρῆσθαι. 
NC. 5. Peut-être οἵα διῆλθον (Η. Weil.\ — 8-9. Herwerden τὰ πολλὰ ὑπὸ χρόνου 


[αὐτῶν]. 


1. Ππιτανάτην λόχον, un corps de 
troupes, une division (d'importance va- 
riable selon les époques) formée des 
hommes de Pitané (dème ou village spar- 
tiate). — Cette seconde affirmation se 
trouve également dans Hérodote (IX, 53). 
Bien que celui-ci ait pu emprunter à 
d’autres ces deux idées, la manière dont 
elles sont rapprochées l’une de l’autre 
rend presque évident que c’est bien à 
lui que Thucydide fait allusion, D’autres 
allusions du même genre, moins directes, 
ont été signalées par Classen, Einleitung, 
p. XVIII, et par Ad. Bauer, Themis- 
tokles, Studien und Beitrige zur grie- 
chische Historiographie und  Quellen- 
hunde, Mersebourg, 4881 ; p. 32 et suiv. 

2. Ἀταλαίπωρος. Comp. plus haut 46a- 
σανίστως. Encore un mot caractéristique. 

3. Τὰ ἑτοῖμα, les premières infor- 
mations venues, celles qu'on ἃ sous la 
main (quæ in promptu sunt). 

4. Ex τῶν εἰρημένων τεχμηρίων; 
d’après les indices mentionnés dans les 
chapitres 2-19. — “Ὅμως s'oppose à 
χαλεπὰ ὄντα du chap. précédent (8 1). 
— Τοιαῦτα μάλιστα tels que je les αἱ 
présentés, à très peu de chose près. Sur 
le sens de μάλιστα; cf. 13, 3. 

5. Ἃ διῆλθον, ces évènements anciens 
que je viens d’esquisser. — Kat οὔτε. 
Cf. 20, 3 (χαὶ οὐ, et la note). 

6. "Ent τὸ μεῖζον χοσμοῦντες. CF. 10, 
3 : ent τὸ μεῖζον χοσμῆσαι. 


7. Λογογράφοι. Ce mot désigne ici 
les écrivains qui les premiers ont re- 
cueilli les traditions ou les légendes pro- 
pres à chaque cité pour en former un 
récit suivi en prose (Cf. Denys d’Halic., De 
Thucyd. judic., c. δ). Le mot signifie 
étymologiquement prosateur. — υνέ- 
θεσαν : cf. 22, 4 (ξύγχειται, et la note). 
— Ἐπὶ τὸ προσαγωγότερον. Cf. plus 
haut, ἐπί τὸ μεῖζον. 

8. Τῇ ἀχροάσει. Le mot ἀχρόασις 
désigne proprement l’audition d’un ou- 
vrage lu en public. Cf. 22, 4. Il semble 
que Thucydide fait ici allusion à un usage 
de ce genre, et que les logographes don- 
naient volontiers des lectures publiques 
de leurs ouvrages, comme la tradition le 
rapporte d’'Hérodote. — Ὄντα ἀνεξέ- 
λεγχτα. Rattacher ces mots à τοιαῦτα ἄν 
τις νομίζων μάλιστα ἃ διῆλθον οὐχ ἅμαρ- 
τάνοι. 

9. Αὐτῶν dépend de τὰ πολλά. Τὰ 
πολλὰ αὐτῶν, pour la plupart. — Ἐπὶ 
τὸ μυθῶδες ἐχνενικηκότα, littéralement : 
ayant fini par prévaloir dans le sens du 
merveilleux; c’est-à-dire : dans lesquels 
le caractere merveilleux a fini par pré- 
valoir. Sur ἐχνιχᾶν, cf. 3, 2. 

10. Ἡγησάμενος se rapporte à τις, 
sujet de ἁμαρτάνοι. 

11. Ἀποχρώντως se rattache à ηὑρῆ- 
σθαι : avec une certitude suffisante eu 
égard à leur antiquité (ὡς παλαιὰ εἶναι) 
L'emploi de εἶναι dans cette locution est 
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τῶν ἀνθρώπων ἐν ᾧ μὲν ἂν πολεμῶσι τὸν παρόντα ἀεὶ μέγιστον 
χρινόντων, παυσαμένων δὲ τὰ ἀρχαῖα μᾶλλον θαυμαζόντων, 
ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ἔργων σχοποῦσι δηλώσει ὅμως μείζων γεγενη- 
μένος αὐτῶν. 

XXIT. [1] Καὶ ὅσα μὲν λόγῳ εἶπον ἕκαστοι ἣ μέλλοντες πο- 
λεμήσειν ἢ ἐν αὐτῷ ἤδη ὄντες, χαλεπὸν τὴν ἀχρίθειαν αὐτὴν 
τῶν λεχθέντων διαμνημονεῦσαι ἦν ἐμοί τε ὧν αὐτὸς ἤχουσα 
χαὶ τοῖς ἄλλοθέν ποθεν ἐμοὶ ἀπαγγέλλουσιν" ὡς δ᾽ ἂν ἐδόκουν 
ἐμοὶ ἕχαστοι περὶ τῶν ἀεὶ παρόντων τὰ δέοντα μάλιστ᾽ εἰπεῖν, 
ἐχομένῳ ὅτι ἐγγύτατα τῆς ξυμπάσης γνώμης τῶν ἀληθῶς 
λεχθέντων, οὕτως εἴρηται" [2] τὰ δ᾽ ἔργα τῶν πραχθέντων ἐν 
τῷ πολέμῳ οὐκ ἐχ τοῦ παρατυχόντος πυνθανόμενος ἠξίωσα 
γράφειν οὐδ᾽ ὡς ἐμοὶ ἐδόχει, ἀλλ᾽ οἷς τε αὐτὸς παρῆν χαὶ παρὰ 


τῶν ἄλλων ὅσον δυνατὸν ἀχριδείᾳ περὶ 


ς / 


ἑχάστου ἐπεξελθών. 


CIS. 8. ἄλλοθεν. — 13. ὡς ἐμοὶ δοχεῖ. 
NC. 8. Laur. μοι (après ἐδόχουν).---- 13. Vatic. (et autres) δοχεῖ, Laur. ἐδόχει. — 
13-14. Classen, d’après Linwood : περὶ τῶν ἄλλων ; les Mss ont παρὰ τῶν ἄλλων, qui 


peut étre admis. 


exceptionnel. — Kai ὁ πόλεμος οὗτος. 
C£. 13, 3, note sur ὅδε 6 πόλεμος. 
4. Ἔν ᾧ (au neutre), tandis que. 


ν CN ‘ 
2. Παυσαμένων δέ — ἐπειδὰν δὲ 

L4 Li -- - 
πεπαυμένοι ὦσι. — Ἀπ’ αὐτῶν τῶν ἔρ- 


γῶν, d’après la réalité même des faits. 
Ces faits, selon la remarque de Classen, 
comprennent à la fois les discours (τὰ 
λεχθέντα) et les actes (τὰ πραχθέντα) ; 
c’est ce que Thucydide explique dans le 
chapitre suivant. — Δηλώσει γεγενημέ- 
νος : hellénisme connu pour δηλώσει ὅτι 
γέγονε. Quelques éditeurs font de δηλώ- 
ce un intransitif (Cf. Soph., Ajax, 877: 
δηλοῖ φανείς) ; mais il ne paraît pas utile 
d'entendre ici δηλώσει en ce sens peu 
ordinaire. — Αὐτῶν est au neutre, et 
rappelle τὰ ἀρχαῖα, qui précède. 

5. Λόγῳ εἶπον. Le mot λόγῳ s’oppose 
à ἔργα, qui vient un peu plus bas (τὰ δ᾽ 
ἔργα τῶν πραχθέντων), suivant une 
forme d’antithèse très fréquente chez 
Thucydide. Notez les pléonasmes λόγῳ 
εἶπον, τὰ ἔργα τῶν πραχθέντων, destinés 
à insister davantage sur l’idée, et la symé- 
trie voulue des termes employés dans 
les deux parties de la phrase : λεχθέντων 


— πραχθέντων, ἐδόχουν — ἐδόχει, ἀχρι- 
θείαν — ἀχριθείαι.---- Remarquez aussi l’im- 
portance attribuée par Thucydide aux dis- 
cours, qu’il mentionne en premiere ligne. 

6. Ἐν αὐτῷ — ἐν τῷ πολεμεῖν. 

7. ὯΩν ΞΞ τούτων (τῶν λόγων) ὦν. — 
Après ἀπαγγέλλουσιν, suppléez de même 
ὧν ἤχουσαν. 

8. Δν 56 rapporte ἃ εἰπεῖν : comme il 
me semblait qu’ils auraient parlé pour dire 
ce qui était le plus à propos (τὰ δέοντα). 

9. Περὶ τῶν ἀεὶ παρόντων. Sur le 
sens de ἀεὶ, cf. 11, 4 et 2. 

10. Ἐιχομένῳ (m'attachant à) doit être 
joint à οὕτως εἴρηται. (Classen). — 
Εἴρηται (ces discours) ont été dits, 
c'est-à-dire reproduits (par moi, ἐμοί, 
déjà exprimé avec ἐδόχουν et qu'il faut 
suppléer avec εἴρηται). 

14. Ἐπεξελθών (— ἐρευνῶν) corres- 
pond à οἷς αὐτὸς παρῆν; quoique la symé- 
trie grammaticale manque : « J'ai écrit 
mes récits soit d’après mes souvenirs per- 
sonnels de témoin oculaire, soit, lorsque 
j'ai dû recourir au témoignage d’autrui, 
après une enquête aussi attentive que 
possible »; Voyez NC. = Ὅσον uvas 


10 


10 


1760 OOYKYAIAOY 

[3] ᾿Ἐπιπόνως δὲ τηὑρίσχετο, διότι οἱ παρόντες τοῖς ἔργοις 
€ U 3 : Dee \ - Jr “ 0) 20 € 7 
ἑχάστοις οὐ ταὐτὰ περὶ τῶν αὐτῶν ἔλεγον, ἀλλ᾽ ὡς ἑχατέρων 
τις εὐνοίας ἢ μνήμης ἔχοι. [4] Καὶ ἐς μὲν ἀχρόασιν ἴσως τὸ 

- Ἧς τα σέο» , - € Q 

μὴ μυθῶδες αὐτῶν ἀτερπέστερον φανεῖται" ὅσοι δὲ βουλή- 
σονται τῶν τε γενομένων τὸ σαφὲς σχοπεῖν χαὶ τῶν μελλόν- 
των ποτὲ αὖθις χατὰ τὸ ἀνθρώπειον τοιούτων χαὶ παραπλησίων 
“ ᾿ / f 3 \ 3 ! e) - LA 5 
ἔσεσθαι, ὠφέλιμα χρίνειν αὐτὰ ἀρχούντως ἕξει. Κτῆμά τε, ês 


3 


ἀεὶ μᾶλλον ἢ ἀγώνισμα ἐς τὸ παραχρῆμα ἀχούειν ξύγχειται. 


ΧΧΙΠΠ. [1] Τῶν δὲ πρότερον ἔργων μέγιστον ἐπράχθη τὸ 


Νηδικόν, χαὶ τοῦτο ὅμως δυοῖν ναυμαχίαιν καὶ πεζομαχίαιν 


CIS. 1. εὑρίσχετο. — 2-3. ἑχατέρῳ τίς.. — 7. εἰς ἀεὶ. — 10. δυεῖν. 
NC. 2. Laur. (et Denys d’Halic., Thuc. Jud., p. 809) : ἑκατέρων. Les autres Mss 


£xatépw, que garde Bekker; mais Thucydide, en ce sens, dirait plutôt ἑχατέροις. — 


8. ᾽Αχούειν manque dans le Laur, et dans Denys d’Halic., De Comp. Verb., p. 165. 


Herwerden met ce mot entre crochets. 


τὸν ἀχριθεία — ὅσῃ ἐδυνάμην axpiéela. 

1. Ἐπιπόνως. A rapprocher de ἀδα- 
σανίστως et de ἀταλαίπωρος. 

5. 'Ἑχατέρων τις (ex utrisque partibus 
quisque) se rattache logiquement à εὖὐ- 
νοίας seul, non à μνήμιης. — "Qc τις Ed 
νοίας ἔχοι. Dans cette sorte de tournure 
(fréquente chez Thucydide), ἔχοι (optatif 
itératif) est employé intransitivement, et 
le génitif εὐνοίας dépend de ὡς; avec un 
sens partitif (ex fait de bienveillance) : 
« selon la disposition où ils étaient, quant 
à la bienveillance ou à la mémoire ». 
Cf. les locutions ὡς τάχους, ποδῶν, etc., 
εἶχον. 

3. ᾿Αχρόασιν. Cf. 21,1; et, plus bas, 
les mots ἀγώνισμα ἐς τὸ παραχρῆμα 
ἀχούειν. 

3-4. Τὸ μὴ μυθῶδες αὐτῶν. La néga- 
tion μή (au lieu de 09)exprime une nuance 
d’indétermination et de généralité qu’on 
rendrait à peu pres en français de la 
manière suivante : « ce qui peut manquer 
à mes récits quant au merveilleux. » 

7. Koiveuv a pour sujet sous-ent. τού- 
τους; antécédent de ὅσοι βουλήσονται. — 
Αὐτά (comme tout ἃ l’heure αὐτῶν) 86 
rapporte grammaticalement à τὰ ἔργα : 
les faits racontés par Thucydide, et par 
suite le livre même de Thucydide.— ’Ap- 
χούντως ἕξειν il suffira (pour l’objet: que 
je me propose). 


7-8. Ἰζτῆμα ve... ξύγχειται. Cette 
dernière phrase reprend sous une autre 
forme l’opposition qui précède entre ἐς 
ἀχρόασιν ἀτερπέστερον οἵ τὸ σαφὲς σχο- 
πεῖν. — Krux, une acquisition, un pro- 
fit; ἀγώνισμα, toute action ou toute 
œuvre exécutée en vue d’un ἀγών (lutte, 
jeu public, concours, représentation d’ap- 
parat); ἐς τὸ παραχρῆμα ἀχούειν; En vue 
d’une audition de quelques instants (cf., 
plus haut, ἐς ἀχρόασιν); ξύγχειται équi- 
vaut à ξυντέθειται, qui se dit de la com- 
position d’un livre (ef. 21, 4 : οἵ λογο- 
γράφοι ξυνέθεσαν). — Thucydide semble 
ici encore viser Hérodote, qui avait fait 
applaudir en public, dit-on, quelques 
parties de son ouvrage. Cf. Eusebe, CAron., 
4169. 

9. Τῶν ὃὲ πρότερον ἔργων. Thucy- 
dide, à la fin du chap. χχι, avait dit que 
la guerre du Péloponnese, à la considérer 
dans la réalité des faits (ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν 
ἔργων σχοποῦσι), avait eu beaucoup 
plus d'importance que les précédentes. 
Après avoir montré incidemment, au 
chap. xxI1, ce qu'était à ses yeux cette 
réalité des faits, et de quels éléments elle 
se composait, il revient ici à sa compa- 
raison. 

10. Δυοῖν ναυμαχίαχιν χαὶ πεζομα- 
χίαιν. Les deux combats sur terre sont, 
suivant le scholiaste, ceux des Thermo- 
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ταχεῖαν τὴν xplotv ἔσχε. 'Τούτου δὲ τοῦ πολέμου xd τε μέγα 
προύδη, παθήματά τε ξυνηνέχθη γενέσθαι ἐν αὐτῷ τῇ Ἑλλάδι 
οἷα οὐχ ἕτερα ἐν ἴσῳ χρόνῳ. [2] Οὔτε γὰρ πόλεις τοσαίδε 
ληφθεῖσαι ἠρημώθησαν, αἱ μὲν ὑπὸ βαρθάρων, αἱ δ᾽ ὑπὸ σφῶν 
αὐτῶν ἀντιπολεμούντων (εἰσὶ δὲ αἵ χαὶ οἰκήτορας μετέῤαλον 
ἁλισχόμεναι), οὔτε φυγαὶ τοσαίδε ἀνθρώπων καὶ φόνος, ὁ μὲν 
χατ᾽ αὐτὸν τὸν πόλεμον, ὁ δὲ διὰ τὸ στασιάζειν. [3] Τά τε πρό- 
δι ον \ ! Υ \ / 
τερον ἀχοῇ μὲν λεγόμενα, ἔργῳ δὲ σπανιώτερον βεξαιούμενα 


οὐχ ἄπιστα χατέστη, σεισμιῶν τε πέρι, 


[A , \ “ Ὡ 
οἵ ἐπὶ πλεῖστον ἅμα 


μέρος γῆς χαὶ ἰσχυρότατοι οἱ αὐτοὶ ἐπέσχον, ἡλίου τε ἐχλείψεις, 


αἵ πυχνότεραι παρὰ τὰ ἐχ τοὺ πρὶν 


CIS. 4. αἱ 0’. 


pyles et de Platée; les deux batailles na- 
vales sont celles d’Artémisium et de Sala- 
mine. Thucydide semble en effet n’avoir 
en vue que l’expédition de Xerxès, qu’on 
appelle ordinairement la seconde guerre 
médique, et qui fut la partie décisive de 
la lutte. 

1. Tayeiav τὴν χρίσιν ἔσχε = ταχέως 
ἐχρίθη. Cf. 6, 1 : ξυνήθη τὴν δίαιταν 
μεθ᾽ ὅπλων ἐποιήσαντο (— ξυνήθως...- 
διητήθησαν). — Τούτου δὲ τοῦ πολέμου. 
Cf. 21, 2. 

1-2. Μέγα προύθη — οὕτω προύδη 
ὥστε μέγα γενέσθαι. Construction de 
l'adjectif fréquente chez les poètes, plus 
rare en prose, excepté dans quelques 
locutions particulières (μέγαν αὐξάνε- 
σθαι; etc.). 

2. Ξυνηνέχθη — ξυνέθη. 

3. Ἔν ἴσῳ χρόνῳ. C'est-à-dire qu’on 
ne vit jamais, en un temps donné quel- 
conque, une pareille proportion de maux 
fondre sur la Grèce. L'expression est tout 
à fait générale, et ne renferme aucune 
allusion à la durée plus où moins longue 
de la guerre, quoi qu’en aient pensé 
quelques éditeurs. 

4. “Ὑπὸ βαρθάρων. Par exemple My- 
calesse (VII, 29). Cf. aussi ἯΙ: 84: 

45. Ὑπὸ σφὼν αὐτῶν (c’est-à-dire ὑπ᾽ 
ἀλλήλων, mais avec une opposition plus 
vivement marquée à l'égard de Bapéa- 
ρων). Par exemple Platée (ΠΙ, 68, 3), 
Mytilène (III, 50), Thyréa (IV, 57). 
(Classen.) 


χρόνου μνημονευόμινα 


, ὅ. Οἰκήτορας μετέθαλον. Par exemple 
Egine (II, 27), Potidée (IT, 70), Anacto- 
rion (IV, 49), Skioné (V, 32), Mélos 
(V, 446). (Classen.) 

7. Kart’ αὐτὸν τὸν πόλεμον. Par 
exemple le massacre des Thébains à Pla- 
tée (11, 5, 7), celui des Platéens vaincus 
(IL, 68, 4), celui des Méliens (V, 416), 
(Classen.) — Kart, à cause de. Cf. 25, 
4; εἴς. — Διὰ τὸ στασιάζειν. Par exem- 
ple à Corcyre (III, 81 et suiv.), à Mégare 
(IV, 47), à Samos (VIII, 21). (Classen.) 

7-8. Τά τε πρότερον, ete. Après les 
maux causés par les hommes, voici les 
calamités naturelles, L'énumération est 
introduite par la liaison τε, dont on sait 
la force chez Thucydide. 

9. Σεισμῶν τε πέρι, en fuit de trem- 
blements de terre. Sur cet emploi de 
πέρι; cf. 75, 5. Sur les faits, cf. II, 8, 3; 
III, 87, 4; 89, 1 et 4; IV, 52, 1: V,.45, 
4; 50,5; VI, 95, 1; ὙΠ οὐ δι», 44, 2: 

10. Erécyoy (ΞΞ κατέσχον). Krüger 
compare Dion Cassius, 68, 25 : ἐπὶ 
πλείους ἡμέρας ὃ σεισμὸς ἐπέσχε. --- 
Ἡλίου τε ἐχλείψεις. Anacoluthe; le dé- 
but de la phrase faisait attendre χαὶ 
περὶ Ἡλίου ἐχλείψεων. Poppo compare I, 
52, 2-3. 

11. Πυχνότεραι. Thucydide n’en men- 
tionne que deux (II, 28 et IV, 52); mais 
Classen fait justement observer que l’his- 
torien borne volontairement son récit à la 
guerre proprement dite, et ne touche le 
reste que par occasion. — Παρὰ, en 


12 
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ξυνέδησαν, αὐχμοί τε ἔστι παρ᾽ οἷς μεγάλοι χαὶ ἀπ᾽ αὐτῶν 
χαὶ λιμοὶ χαὶ ἡ οὐχ, ἥκιστα βλάψασα nai μέρος τι φθείρασα ἡ 
λοιμώδης νόσος" ταῦτα γὰρ πάντα μετὰ τοῦδε τοῦ πολέμου 
ἅμα ξυνεπέθετο. [4] Ἤρξαντο δὲ αὐτοῦ ᾿Αθηναῖοι καὶ Πελοπον-- 
γήσιοι λύσαντες τὰς τριχχοντούτεις σπονδὰς αἷ αὐτοῖς ἐγένοντο 
μετὰ Εὐόδοίας ἅλωσιν. [5] Διότι δ᾽ ἔλυσαν, τὰς αἰτίας προέ- 
γραψα πρῶτον χαὶ τὰς διαφοράς, τοῦ μή τινα ζητῆσαί ποτε ἐξ 
ὅτου τοσοῦτος πόλεμος τοῖς Ἕλλησι κατέστη. [6] Τὴν μὲν γὰ 

ἀληθεστάτην πρόφασιν, ἀφανεστάτην δὲ λόγῳ, τοὺς Ἀθηναίους 


ον ΡΤ ἢ, τς ὙΠ ΤΥ ΡΨ αν, sn à 


CIS. 3. ἢ manque devant οὐχ ἥχιστα. — 


2. μέρος τί. — 5. τριαχοντουτις (une 


2 ὙΓ 


ou deux lettres grattées avant le ç). — 6. δι᾽ ὅτε ἔλυσαν. — 7. ἐξότου. 


> 
NC. 2. Ἢ οὐχ ἥκιστα : 


admir. vi Demosth., p. 1075. — 6-7. Laur. 
être écrit προέγραψα seul (sans πρῶτον), et 


5 
manque dans 


le Fatic. et dans Denys d’Halic., De 
ἔγραψα πρῶτον. Thucydide avait peut- 
ἔγραψα πρῶτον serait une glose. Quel- 


ques éditeurs écrivent προύγραψα;, croyant cette forme plus correcte que προέγραψα. 


comparaison de. Cet emploi de παρά 
après un comparatif forme une anaco- 
luthe, mais légère et fréquente. Cf. IV, 
6, 1. Comparer aussi, après οὐδὲν ἄλλο; 
l'emploi fréquent de ἀλλά (ou encore 
ἀλλ᾽ ἢ), au lieu de 7. 

1-2. Ἔστι παρ᾽ οἷς — παρ᾽ ἐνίοις. — 
Αὐχμοί, λιμοί. Thucydide ne mentionne 
ni sécheresse ni disette dans son histoire. 
— Le second χαί devant λιμοί a le sens 
de « même » : atque ex illis fames quo- 
que.— Μέρος τι, en partie (cf. IT, 64,1). 

2-3. Ἧ λοιμώδης νόσος. La peste 
qu’on appelle ordinairement la peste d’A- 
thènes (IL, 47-54; III, 87). — Article ré- 
pété. Lorsqu'un substantif déterminé par 
l’article est accompagné de deux ou de 
plusieurs compléments attributifs, et que 
ces compléments sont intercalés entre 
l'article et le substantif, on répète quel- 
quefois l’article devant le second complé- 
ment. Le premier prend ainsi plus de 
relief et de valeur. Cf. VII, 54 : (τρο- 
παῖον) τῆς ἄνω τῆς πρὸς τῷ τείχει ἀπο-- 
λήψεως τῶν ὁπλιτῶν. Cf. Platon, Πέρ.; 
p-565 D; Gorgias, p.502 B; ctc.(Kühner, 
Ausführl. Gramm., X° partie, p. 536). 

4. ŒEuvenéüero, fondirent en même 
temps sur la Grèce. ’Emxieoüar (au 
moyen) se dit proprement de l'attaque 
d’un ennemi. — ”Hpéavro δέ. Thucydide 
arrive à son récit, et va d’abord indiquer 


son plan : en premier lieu (προέγραψα), 


c’est-à-dire dans tout ce qui forme au- 
jourd’hui la fin du livre I, l'exposé des 
causes de la guerre, soit celles qui furent 
alléguées (ai ἐς τὸ φανερὸν λεγόμεναι); 
soit les véritables (ἡ ἀληθεστάτη πρό- 
φασις); ensuite, à partir du hvre IT (1, 4), 
le récit des événements (rattaché à ce 
qui précède par les mots ἄρχεται δὲ 6 
πόλεμος ἐνθένδε ἤδη; ete.). 

6. Τυὐθοίας ἅλωσιν. Les Athéniens, 
sous le commandement de Périclès, 
avaient occupé l’Eubée, en 445, malgré 
Lacédémone, et conclu la même année 
avec leurs adversaires une trêve de trente 
ans. Cf. I, 114-145. — "Alwotc, sans 
article. CF. 12, 3 (μετὰ Ἰλίου ἅλωσιν). 

7. Τοῦ μή τινα; etc. CF. 4 : τοῦ τὰς 
προσόδους μᾶλλον ἰέναι αὐτῷ. 

7-8. Ἐξ ὅτου, pour quelle cause. 

9. ΤΠρόφασις signifie souvent prétexte. 
Ici, accompagné de l'adjectif ἀληθεστάτη; 
il désigne Le motif véritable. ΟἿ. 118, 
1: 133,4; 441, 4; Il, 49,2 WE 
— Classen voit dans les mots τὴν μὲν 
γὰρ ἀληθεστάτην πρόφασιν ἀφανεστά- 
τὴν δὲ λόγῳ non le régime de ἡγοῦμαι» 
mais le prédicat de la proposition infi- 
nitive τοὺς ᾿Αθηναίους.... ἀναγχάσαι ἐς 
τὸ πολεμεῖν, laquelle serait le régime de 
ἡγοῦμαι. Il entend : « Je considère 
comme la cause véritable (sinon avouée) 


À 
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ἡγοῦμαι μεγάλους γιγνομένους χαὶ φόθον παρέχοντας τοῖς 
Λαχεδαιμινίοις ἀναγχάσαι ἐς τὸ πολεμεῖν αἱ δ᾽ ἐς τὸ φανερὸν 
λεγόμεναι αἰτίαι aid ἦσαν ἑχατέρων, ἀφ᾽ ὧν λύσαντες τὰς 
σπονδὰς ἐς τὸν πόλεμον χατέστησαν. 

XXIV. [1] ᾿Επίδαμινός ἐστι πόλις ἐν δεξιᾷ ἐσπλέοντι τὸν 
Ἰόνιον χόλπον" προσοιχοῦσι δ᾽ αὐτὴν Ταυλάντιοι βάρθαροι, Ἰλ- 
λυρικὸν ἔθνος. [2] Ταύτην ἀπῴχισαν μὲν Κερχυραῖοι, οἰκιστὴς 
δ᾽ ἐγένετο Φαλίος ᾿Ερατοχλείδου, Κορίνθιος γένος, τῶν ἀφ᾽ Ἥρα- 
χλέους, χατὰ δὴ τὸν παλαιὸν νόμον ἐκ τῆς μητροπόλεως χατα- 
χληθείς. Ξυνῴχισαν δὲ χαὶ Κορινθίων τινὲς χαὶ τοῦ ἄλλου Δω- 
ρικοῦ γένους. [3] Προελθόντος δὲ τοῦ γρόνου ἐγένετο [ἡ τῶν 
᾿Επιδαμνίων πόλις] μεγάλη χαὶ πολυάνθρωπος. [4] Στασιάσαν- 
τες δὲ ἐν ἀλλήλοις ἔτη πολλά, ὡς λέγεται, ἀπὸ πολέμου τινὸς 


CIS. 2. εἰς τὸ πολεμεῖν. — δὲ εἰς. — 3. aide. — 6. Ἰόνιον et les trois premières 
lettres de χόλπον écrits de deuxième main après rature. — 9, Dans χατὰ δὴν ln de 
deuxième main, après rature. 

NC. 6. Démétrius, De elocut, (Spengel, t. IIT, p. 306) : ἐς τὸν Ἰόνιον χόλπον. Krü- 
ger écrit ainsi; c’est là, en effet, la construction ordinaire avec εἰσπλεῖν. — 7. Dé- 
métrius (ibid) ταύτην χατῴχισαν. --- 12. Vatic. πόλις. Laur, δύναμις; et, au-dessus, 
d’une autre main, πόλις. Palat, (E) et Britann. (M de Stahl) : δύναμις πόλις. D'où 


Stahl conclut que les mots ἢ τῶν ᾿ππιδαμνίων πόλις (ou δύναμις) sont une glose. 


de la guerre, ce fait que les Athéniens, 
ete. » Mieux vaut peut-être supposer ici 
une légère irrégularité, et croire que 
Thucydide a combiné en une seule phrase 
deux constructions différentes (cf. 20, 1 : 
χαλεπὰ ὄντα πιστεῦσαι; et la note); c’est 
comme sil y avait : τὴν ἀληθεστάτην 
πρόφασιν τοὺς ᾿Αθηναίους ἡγοῦμαι με- 
γάλους γιγνομένους χαὶ φόθον παρέχον- 
τὰς τοῖς Λαχεδαιμονίοις « : οὕτω γὰρ 
αὐτοὺς ἡγοῦμαι» ἀναγχάσαι (τοὺς Λα- 
χεδαιμονίους) ἐς τὸ πολεμεῖν. 

2. Avec ἀναγχάσαι; il faut suppléer αὖ- 
τούς; représentant les Lacédémoniens, et 
sous-entendu, suivant l’usage grec, avec 
le second verbe. 

3. Αἴδ᾽ ἦσαν ἑχατέρων, ἀφ᾽ ὦν.... χα- 
τέστησαν : hellénisme connu, pour : αἵδ᾽ 
ἤσαν, ἀφ᾽ ὧν ἑκχάτεροι.... κατέστησαν. 
— Ἀφ᾿ ὧν, par suite desquelles. Cf. 12, 2. 

5. Ἐπίδαμνός (Dyrrachium des Ro- 
mains, aujourd’hui Durazzo) ἐστι πόλις, 
εἴς, Début épique : cf. Odyssée, ΧΠΙῚ, 


96; XIX, 172; et encore III, 293; IV, 
354 et 845. Classen compare en outre 
Cicéron, Ferrines, 4, 33 (début); Virgile, 
Én., I, 12; Ovide, Métamorph., 1, 568). 
— Dans cette forme de récit, ἐστί est 
emphatique, et signifie existe; πόλις 
n’est pas attribut, c’est une apposition à 
"Exidauvoc : «il est une ville du nom 
d'Épidamne.…. » CF. 126, 3 Κύλων ἮΝ 
᾿Ὀλυμπιονίχης, ete. (il était un homme 
du nom de Cylon, vainqueur à Olym- 
pie, ete.). 

6. Αὐτὴν Le datif est plus ordinaire 
chez les Attiques (Krüger). 

7. Ταύτην. Asyndeton (ordinaire avec 
οὗτος). — Οἰχιστής. CÉ. I, 4. 

9. Δή, prorsus. — Ἰζαταχληθείς (mot 
rare chez les Attiques) = παραχληθείς 
(arcessitus). 

12-13. Στασιάσαντες (par syllepse pour 
στασιάσασα) : aoriste de durée (cf. I, 
13, 6). 

13, Ἀπὸ, par suite de. Cf, 12, 2; 23, 6, 


10 


10 


15 
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τῶν προσοίκων βαρύάρων ἐφθάρησαν χαὶ τῆς δυνάμεως τῆς 
πολλῆς ἐστερήθησαν. [5] Τὰ δὲ τελευταῖα πρὸ τοῦδε τοῦ πολέ- 


μου ὃ δῆμος αὐτῶν ἐξεδίωξε τοὺς δυνατούς, οἱ δὲ ἐπελθόντες 


μετὰ τῶν βαρόάρων ἐλήζοντο τοὺς ἐν τῇ πόλει χατά τε γῆν 
χαὶ χατὰ θάλασσαν. [6] Οἱ δὲ ἐν τῇ πόλει ὄντες ᾿Επιδάμνιοι 
ἐπειδὴ ἐπιέζοντο, πέμπουσιν ἐς τὴν ἹΚέρχυραν πρέσόεις ὡς 
μητρόπολιν οὖσαν, δεόμενοι μιὴ σφᾶς περιορᾶν φθειρομένους, 
ἀλλὰ τούς τε φεύγοντας ξυναλλάξαι σφίσι χαὶ τὸν τῶν βαρ- 
ὄάρων πόλεμον χαταλῦσαι. [7] Ταῦτα δὲ ἱχέται καθεζόμενοι ἐς 
τὸ Ἥραιον ἐδέοντο. Οἱ δὲ Ἱκερχυραῖοι τὴν ἱκετείαν οὐκ ἐδέξαντο, 
ἀλλ᾽ ἀπράχτους ἀπέπεμψαν. 

ΧΧΥ. [1] Γνόντες δὲ οἱ ᾿Επιδάμνιοι οὐδεμίαν σφίσιν ἀπὸ Κερ- 
χύρας τιμωρίαν οὖσαν ἐν ἀπόρῳ εἴχοντο θέσθαι τὸ παρόν, nai 
πέμψαντες ἐς Δελφοὺς τὸν θεὸν ἐπήροντο εἰ παραδοῖεν Κὶ οριν- 
θίοις τὴν πόλιν ὡς οἰκισταῖς χαὶ τιμωρίαν τινὰ πειρῷντο ἀπ᾽ 
αὐτῶν ποιεῖσθαι. Ὁ δ᾽ αὐτοῖς ἀνεῖλε παραδοῦναι χαὶ ἡγεμόνας 
ποιεῖσθαι. [2] ᾿Ελθόντες δὲ οἱ ᾿Επιδάμνιοι ἐς τὴν Κόρινθον χατὰ 


CIS. 8. ἀπελθόντες. --- 4. ἐληΐζοντο. — 8. σφῖσι. — 10. Prem. main ἤραϊον (sic); 
deuxième (ancienne), ἥραϊον (sic). — 11. ἀλλὰ ἀπράχτους. — 12. οὐδὲ μίαν σφῖσιν. 
— 15. πειρῶντο. --- 16. ὃ δ᾽ αὐτοῖς. 

NC. 8. Mss : ἀπελθόντες. Haase (Lucubr, Thucyd., p. 60 sqq.) corrige : ἐπελθόντες. 
— 4. Cobet : [ἐν τῇ πόλει ὄντες Emôduvior]. — 10. Varie, “Ἥραιον (cf. Arcadius, 
p- 120, 11). Les autres Mss ‘Hpaiov. — 14. Laur. ἐπηρώτων au lieu de ἐπήροντο. 
— 15. Cobet et Herwerden : ἀπ᾿ αὐτῶν πορίζεσθαι. — 16. Laur. αὐτὴν ἀνεῖλε. 


signifie plutôt vengeance ou châtiment. — 
’Ev ἀπόρῳ εἴχοντο est une locution com- 
plexe où se combinent les deux formes 
ἐν ἀπόρῳ εἶναι et ἀπορία ἔχεσθαι 
(ἔχεσθαι — teneri, impeditum esse). — 
L'infinitif θέσθαι dépend directement de 
cette locution. — Θέσθαι — οἰχονομῆσαι 
(Scholiaste) : arranger. — τὸ παρόν, un 
peu moins usité que τὰ παρόντα. 


1. Tov προσοίχων βαρδάρων. Génitif 
déterminatif, Cf. 32, 4. 

2. Τὰ δὲ τελευταῖα; enfin. 

3. Ἐξεδίωξε. Mot rare. — Τοὺς δυνα- 
τούς; les aristocrates. 

7. Ileptopäv, au présent, parce que 
ce serait, par hypothèse, un état d’esprit 
durable; ξυναλλάξαι, χαταλῦσαι, à 
VPaoriste, pour désigner une action qu’on 


accomplit une fois pour toutes (Classen). 

9. Kabefopevor est à l’aoriste, non au 
présent. Ἰζ αθέζομαι a pour imparfait et 
pour aoriste ἐχαθεζόμην. Ici, le sens exige 
laoriste (équivalent à un plus-que-parfait 
français). 

43. Τιμωρία, chez Thucydide et Héro- 
dote, a fréquemment le sens de secours ; 
chez les écrivains plus récents, ce mot 


14. Et παραδοῖεν, s'ils devaient livrer. 
Avec le verbe principal au présent : 
ἐπερωτῶσι et παραδῶσι (subjonctif), s’ils 
doivent livrer. — ΠΠειρῶντο, même em- 
ploi de Poptatif. 

45-17. Tipwptav ποιεῖσθαι ΞΞτιμωρεῖ- 
σθαι (se venger). Cf. 5, 1 : τὸν πλεῖστον τοῦ 
βίου ἐντεῦθεν ἐποιοῦντο. — Αὐτοῖς (ΞΞ τοῖς 
Ἰζορινθίοις) dépend de παραδοῦναι. 


“ 
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τὸ μαντεῖον παρέδοσαν τὴν ἀποιχίαν, τόν τε οἰχιστὴν ἀπο- 

δεικνύντες σφῶν ἐχ Κορίνθου ὄντα χαὶ τὸ χρηστήριον δηλοῦν- 
ς, ἐδέοντό τε μὴ σφᾶς περιορᾶν φθειρομένους, ἀλλ᾽ ἐπα-- 

Ἐν PP 58 ΤΕΡΟΝ ΦΨΒΙΝΝ S 


as N x : Qe 
μῦναι. [3] Κορίνθιοι δὲ χατά τε τὸ δίκαιον ὑπεδέξαντο τὴν 
τιμωρίαν, νομίζοντες οὐχ ἧσσον ἑαυτῶν εἶναι τὴν ἀποιχίαν ἢ 


Keoxvoalwv, ἅμα δὲ χαὶ μίσει τῶν Κερχυραίων, ὅτι αὐτῶν 


παρημέλουν ὄντες ἄποικοι" [1] οὔτε γὰρ ἐν πανηγύρεσι ταῖς 
» / ! \ #7 "7 7 sue 
χοιναῖς διδόντες γέρα τὰ νομιζόμενα οὔτε Κορινθίῳ ἀνὸρι προ- 


χαταρχόμενοι τῶν ἱερῶν, ὥσπερ αἱ ἄλλαι ἀποιχίαι, περιφρονοῦν- 
τες δὲ αὐτοὺς χαὶ {ἐν χρημάτων δυνάμει ὄντες χατ᾽ ἐχεῖ- 
γον τὸν χρόνον ὁμοῖα τοῖς Ἑλλήνων πλουσιωτάτοις χαὶ τῇ ἐς 
πόλεμον παρασχευῇ δυνατώτεροι, ναυτικῷ δὲ καὶ πολὺ προέχειν 


CIS. 4. ἐπ᾽ ἀμῦναι. — 11. ὁμοία, avec le dernier délié remontant de l’4 pris sous 
la reliure, de telle sorte qu’il pourrait ÿ avoir ὁμοίαι (ὁμοία). 

NC. 3. Laur. φθειρομένους. Vatic. (et autres) διαφθειρομένους. Cf. Stahl, «ad loc. — 
7. Badham et Herwerden : ἄποιχοι, οὔτε [γὰρ] ἐν πανηγύρεδι; ete. Voir le Com- 
mentaire. — 10. Mss χαὶ χρημάτων ; Hünnekes et Classen χὰν où χαὶ ἐν. — 11. Mss 
ὁμοῖα, sauf Cis. ὁμοία, d’où Stahl tire ὁμοία. Mais Herwerden compare avec raison 


Ρ̓ « ? e e a 
Hérodote III, 57, 2 : Θησαυρὸς ἀναχέεται ὁμοῖα τοῖσι πλουσιωτάτοισι. 


2. Σφῶν. Génitif possessif, d’un em- 
ploi fréquent chez Thucydide et rare 
chez les autres écrivains attiques (Clas- 
sen). 

3. Περιορᾶν, ἐπαμῦναι. Sur ces temps, 
cf. 24, 6. 

4. Ὑπεδέξαντο — ὑπέστησαν, prirent 
sur eux, promirent. 

6. Ἅμα δέ est en corrélation avec 
at τε, qui précède. Cf. 11,1. — Ka, 
quoque. 

7. ἸΠαρημέλουν. Mot rare, dans le- 
quel la particule παρά semble n’impli- 
quer d’autre sens qu’une idée défavo- 
rable, par analogie avec παρανοεῖν, 
παρανομεῖν, etc. (Cf. Vœmel, Proles. 
gramm. ad Demosth., p. 76; cité par 
Classen, ad loc.). 

7-8. Οὔτε γὰρ.... διδόντες..., οὔτε προ- 
χαταρχόμενοι..."» etc. Tous ces participes 
au nominatif font attendre un verbe prin- 
cipal ayant pour sujet oi Kepxupæior. 
Mais la longueur de la phrase, et surtout 
la parenthèse ἣ χαὶ μᾶλλον.... πολεμεῖν, 
amènent un changement de tournure par 
anacoluthe, avec reprise de la période 


par les mots πάντων οὖν τούτων, ete. 
C£. IE, 53, 4. 

8. Γέρα — τὰς τιμὰς χαὶ προεδρίας 
(Scholiaste). Diodore (XII, 30) parle 
aussi de certaines offrandes (ἱερεῖα) par 
lesquelles les colonies devaient contri- 
buer parfois aux fêtes de la métro- 
pole. 

8-9. ΤΙροχαταρχόμενοι 


= nf 
OLOOVTES 


τὰς χαταρχάς (Scholiaste). Les χαταρχαΐ 


sont les prémices du sacrifice qu’on dis- 
tribuait aux personnages de marque pour 
leur faire honneur. Cf. Iliade, IT, 273 : 
ἀρνῶν ἐχ χεφαλῶν τάμνε τρίχας, αὐτὰρ 
ἔπειτα ἢ χήρυχες Τρώων χαὶ ᾿Αχαιῶν 
νεῖμαν ἀρίστοις. 

10. Ἐν χρημάτων δυνάμει ὄντες =: 
Χρήμασι δυνατοὶ ὄντες. Cf. les locu- 
tions fréquentes ἐν ἀφθόνοις βιοτεύειν, 
στρατοπεδεύειν, etc. (Xénophon, Anab., 
IT, 2, 25; Cyrop. V, 4, 40; etc.). — 
Ὅμοϊα — ὁμοίως (CF. NC.). 

11. Δυνατώτεροι. Les Corcyréens sont 
aussi riches que les plus riches d’entre 
les Grecs, et mieux armés qu’eux pour 
la guerre. | 


10 


Cr 
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ἔστιν ὅτε ἐπαιρόμενοι καὶ χατὰ τὴν τῶν Φαιάχων προενοίχησιν 
ἧς ἹΚερχύρας χλέος ἐχόντων τὰ περὶ τὰς ναῦς (ἣ καὶ μᾶλλον 
τῆς ἹΚερχύρας χλέος ἐχό περὶ τὰς ἢ ue 
ἐξηοτύοντο τὸ ναυτικὸν χαὶ ἦσαν οὐχ ἀδύνατοι" τριήρεις 
γὰρ εἴχοσι χαὶ ἑκατὸν ὑπῆρχον αὐτοῖς ὅτε ἤρχοντο πολεμεῖν), 
ΧΧΥ͂Ι [1] πάντων οὖν τούτων ἐγχλήματα ἔχοντες οἱ Κορίνθιοι 
ἔπεμπον ἐς τὴν ᾿Επίδαμνον ἄσμενοι τὴν ὠφελίαν, οἰχήτορά τε 
τὸν βουλόμενον ἰέναι χελεύοντες χαὶ Ἀμπραχιωτῶν χαὶ Λευχα- 
δίων χαὶ ἑαυτῶν φρουρούς. [3] ᾿Επορεύθησαν δὲ πεζῇ ἐς Ἀπολ- 
λωνίαν ἹΚορινθίων οὖσαν ἀποικίαν, δέει τῶν ἹΚερχυραίων μὴ 
χωλύωνται ὑπ᾿ αὐτῶν χατὰ θάλασσαν περαιούμενοι. [3] Kep- 
χυραῖοι δὲ 


ἐπειδὴ ἤσθοντο τούς τε οἰχήτορας χαὶ φρουροὺς 
ἥχοντας ἐς τὴν Επίδαμνον τήν τε ἀποιχίαν ἹΚορινθίοις δεδο- 
μένην, ἐχαλέπαινον: χαὶ πλεύσαντες εὐθὺς πέντε χαὶ εἴχοσι 
ναυσὶ χαὶ ὕστερον ἑτέρῳ στόλῳ τούς τε φεύγοντας ἐχέλευον 
nat” ἐπήρειαν δέχεσθαι αὐτούς (ἦλθον γὰρ ἐς τὴν Κέρχυραν 
οἱ τῶν Ἐπιδαμνίων φυγάδες τάφους τε ἐπιδεικνύντες χαὶ ξυγ- 


γένειαν, ἣν προϊσχόμενοι ἐδέοντο σφᾶς χατάγειν) τούς τε 


r Ὁ 3 ᾿Ν 39 
CIS. 5. ὠφέλειαν. — 16. τάφους δὲ ἀποδειχνύντες. — 17. ἐδέοντό τε. 


NC. 
\ μ᾿ = ? ἃ 
δὲ.... ἐδέοντό τε σφᾶς αὐτοὺς" etc. 


1. Καὶ κατὰ, vel propter. Cf. 23, 1. 

4-2. Ilpoevotxnouw τῆς Κερχύρας. 
Les Grecs identifiaient Corcyre avec l’ile 
des Phéaciens. 

2. Ἰζλέος ἐχόντων τὰ περὶ τὰς ναῦς. 
Cf. Odyscée, NII, 34-36 : Νιηυσὶ θοῆσιν 
τοίγε πεποιθότες ὠχείησιν Ι λαῖτμα μέγ᾽ 


; ἐχπερόωσιν, ἐπεί σφισι δῶχ᾽ ᾿Βνοσίχθων, 


I τῶν νέες ὠχεῖαι ὡσεὶ πτερὸν "ὲ νόημα. 
— Le mot χλέος est poétique. 

3. ᾿Βξηρτύοντο τὸ ναυτιχόν. Cf. 13, 1. 
—OÙx ἀδύνατοι(--Ξ- δυνατώτατοι) : ef. 3,1. 

6. "Ereuroy. Imparfait historique, 
montrant l’acte en train de s’accomplir, 
Cet emploi de limparfait est particuliè- 
rement fréquent avec les verbes qui, en 
raison de leur signification propre, impli- 
quent l’idée ou d’une action qui se pro- 
longe, ou d’une suite à donner à l’action 
qu'ils Ml ce) mi par exemple πέμπω, 
λέγω, χελεύω, ete. --- Τὴν ὠφελίαν, le 
secours. Cf. 3,2 (ἐπ᾽ ὠφελία). 

8. Kat... φρουρούς dépend gramma- 


16. Vatic. ἐπιδειχκνύντες. Les autres Mss ἀποδειχνύντες. — 17. Vatic. τάφους 


ticalement de ἰέναι χελεύοντες, et logi- 
quement de πέμποντες, dont l’idée est im- 
pliquée dans tévarxehedovtes. —Lestrois 
génitifs indiquent l’origine de ces φρουροί. 

9. Δέει τῶν ΚΚερχυραίων μὴ χωλύων- 
ται ὑπ’ αὐτῶν. Hellénisme pour δεδιότες 
un ὑπὸ τῶν Κερχυραίων χωλύωνται. 

10. Περαιούμενοι — εἰ ἐπεραιοῦντο. 

18. Πλεύσαντες (sens inchoatif de 
l’aoriste), ayant mis à la voile. 

14. Kat ὕστερον ἑτέρῳ στόλῳ. On 
voit en effet quelques lignes plus bas (4) 
que les Corcyréens ont ensuite 40 navires, 
c’est-à-dire 15 de plus. — Τοὺς φεύγοντας 
(les aristocrates bannis d'Épidamne) est 
régi par δέχεσθαι, qui a pour sujet αὐτούς 
de. Épidamniens). 

45. Kar’ ἐπήρε Lay, par moquerie, car ils 
savent fort bien qu’on ne les écoutera pas. 

16. Τάφους, les tombes où reposent 
leurs ancêtres communs. 

Ἣν mpoïoyôuevor, quam præten- 
dentes. 
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AT O= 
ἀλλὰ 
ναυσὶ 
προσ- 
Ἔπι- 
ἀπαθεῖς ἀπιέναι, 


nt δ. K (νῇιτο y e \ Me : À 2 ὰ 
φρουροὺς οὺς Κορίνθιοι ἔπεμψαν χαὶ τοὺς οἰχήτορας 
1 e NA y , 5 M qu à £ / 
πέμπειν. [1] Οἱ δὲ ᾿Επιδάμνιοι οὐδὲν αὐτῶν ὑπήχουσαν, 
στρατεύουσιν ἐπ᾽ αὐτοὺς οἱ Keoxuoaior τεσσαράχοντα 
P 
\ “" δ ς / \ \ 3 \ 
ετὰ τῶν φυγάδων ὡς χατάξοντες, χαὶ τοὺς Ιλλυριοὺς 
a ΨΥ , 

ι [NI - 
λαθόντες. [5] Προσχαθεζόμενοι δὲ τὴν πόλιν προεῖπον 
δαμνίων τε τὸν βουλόμενον χαὶ τοὺς ξένους 
εἰ δὲ μιή, ὡς πολεμίοις χρήσεσθαι. Ὡς δ᾽ οὐχ ἐπείθοντο, οἱ μὲν 
Κερχυραῖοι (ἔστι δ᾽ ἰσθμὸς τὸ χωρίον) ἐπολιόρχουν τὴν πόλιν. 

ΧΧΥΊΙ. [1] Κορίνθιοι δ᾽, ὡς αὐτοῖς ἐχ τῆς ᾿Επιδάμινου ἦλθον 
ἄγγελοι ὅτι πολιορχοῦνται, παρεσχευάζοντο στρατιάν, χαὶ ἅμα 
ἀποιχίαν ἐς τὴν ᾿Επίδαμνον ἐχήρυσσον ἐπὶ τῇ ἴσῃ χαὶ ὁμοία 
τὸν βουλόμενον ἰέναι" εἰ δέ τις τὸ παραυτίχα μὲν μὴ ἐθέλοι 
ξυμπλεῖν, μετέχειν δὲ βούλεται τῆς ἀποιχίας, πεντήχοντα 
δοαγμιὰς χαταθέντα Κορινθίας μένειν. Ἦσαν δὲ χαὶ οἱ πλέοντες 

FACE 


CIS. 2. οὐδὲ αὐτῶν ; main récente, au-dessus de la ligne, οὐδὲν. ---- 3. ἑαυτοὺς (au 
lieu de ἐπ᾿ αὐτοὺς), avec la correction récente ἐπ᾽, au-dessus de la ligne. — 7. χρή- 
σασθαι, avec un € au-dessus de l’& (correction ancienne). — 8. ἔστι δὲ. 

NC. 2. Le changement de sujet οἵ ᾿ππιδάμνιοι, οἵ Κερχυραῖοι a paru inacceptable 
à Reiske et à Krüger, qui ont torturé la phrase, bien inutilement, ce me semble. — 
5. Quelques Mss inférieurs, au lieu de τὴν πόλιν, donnent τῇ πόλει, plus conforme 
à l’usage. Mais voyez 61, 3, et V, 61,4. Cf. aussi, 24, 1, l'emploi de προσοιχοῦσι. — 
8. Laur. χρήσεσθαι. Vatic, et autres χρήσασθαι. — 12. Laur. ἐθέλει. — 14. Vatic. 


ἹΚορινθίοις. Les autres Ἰζορινθίας. Cobet [Κορινθίας]. 


2, Αὐτῶν, au neutre. Cf. 29, 1 
οὐδὲν τούτων ὑπήχουον. 

4. Ὥς χατάξοντες, dans le dessein de 
les ramener (les bannis). Sur la suppres- 
sion du régime, cf. 5, 1 (ἥρπαζον, et la 
note). — Καὶ τοὺς Ἰλλυριούς, Zllyrios 
quoque. 

5. ΠΙροσχαθεζόμινοι : aoriste (cf. 24, 
7). — Τὴν πόλιν. Voyez NC. — Ilpocï- 
roy, ils dirent dans une déclaration pu- 
blique. La particule πρό signifie : devant 
tout le monde, publiquement (palam). 

7. Χρήσεσθαι. Sujet sous-ent. αὐτοί 
(oi ἹΚερχυραῖοι). Même changement de 
sujet après προεῖπον dans Hérodote, IT, 
445, 3. — Χρῆσθαι est l'expression con- 
sacrée pour dire traiter un ennemi de 
telle ou telle facon, 

8. Ἐπολιόρχουν, se préparèrent à 
assiéger. Le présent et l’imparfait grecs 


marquent souvent qu'on va faire une 
chose, qu’on s’y dispose. 

11. Ἐχήρυσσον gouverne à la fois 
ἀποιχίαν et la proposition infinitive 
qui suit, comme s'il y avait : ἀποιχίαν 
ἐχήρυσσον, λέγοντες, ete. — Ἐπὶ τῇ 
ἴσῃ χαὶ ὁμοία (sous-ent. μοίρα : for- 
mule consacrée) : avec des droits égaux. 
Ἐπὶ marque une condition stipulée. Il 
s'agit évidemment, comme dit le scho- 
liaste, de légalité de droits entre les nou- 
veaux arrivants et les anciens colons : les 
immigrants auront tout de suite un droit 
de cité complet. 

12. Ἐθέλοι, βούλεται. Notez le chan- 
gement de mode, très ordinaire en grec, 
et l’emploi de lPoptatif dans le membre 
de phrase négatif, celui de l’indicatif dans 
le membre de phrase positif, 

14. Δραχμὰς ἹΚορινθίας. La drachme 


10 


10 


10 
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πολλοὶ χαὶ οἱ τἀργύριον χαταξάλλοντες. [2] ᾿Εδεήθησαν δὲ χαὶ 
τῶν Μεγαρέων ναυσὶ σφᾶς ξυμπροπέμψαι, εἴ ἄρα χωλύοιντο 
ὑπὸ Κερχυραίων πλεῖν " οἱ δὲ παρεσχευάζοντο αὐτοῖς ὀχτὼ ναυσὶ 
ξυμπλεῖν, καὶ Παλὴς Κεφαλλήνων τέσσαρσι. Καὶ ᾿“Επιδαυρίων 
ἐδεήθησαν, οἱ παρέσχον πέντε, Ἑρμιονῆς δὲ μίαν χαὶ Τροι- 
ζήνιοι δύο, Λευχάδιοι δὲ δέχα χαὶ Ἀμπραχιῶται ὀχτώ. On- 
βαίους δὲ χρήματα ἤἥτησαν χαὶ Φλειασίους, ᾿Ηλείους δὲ ναῦς τε 
χενὰς χαὶ χρήματα. Αὐτῶν δὲ Κορινθίων νῆες παρεσχευάζοντο 
τριάχοντα χαὶ τρισχίλιοι ὁπλῖται. 

XXVIIL [1] ᾿Ἐπειδὴ δὲ ἐπύθοντο οἱ Κερχυραῖοι τὴν παρα- 
σχευήν, ἐλθόντες ἐς ἹΚόρινθον μετὰ Λαχεδαιμονίων χαὶ Σι-- 
χυωνίων πρέσξεων, où παρέλαῤον, ἐχέλευον ἹΚορινθίους τοὺς 
ἐν ᾿Επιδάμινῳ φρουρούς TE χαὶ οἰκήτορας ἀπάγειν, ὡς οὐ μετὸν 
αὐτοῖς ᾿Επιδάμνου. [2] Εἰ δέ τι ἀντιποιοῦνται, δίχας ἤθελον 
δοῦναι ἐν Πελοποννήσῳ παρὰ πόλεσιν αἷς ἂν ἀμφότεροι ξυμ.- 
ὀῶσιν: ὁποτέρων δ᾽ ἂν διχασθῇ εἶναι τὴν ἀποικίαν, τούτους 
χρατεῖν" ἤθελον δὲ χαὶ τῷ ἐν Δελφοῖς μαντείῳ ἐπιτρέψαι. [3] 


CIS. 1. τ᾽ ἀργύριον. — 2. ναυσί σφας ξυμπροπέμψειν. — 7. φλιασίους. — 9. ὁπλί- 
ται. — 17. τὸ ἐν Δελφοῖς μαντεῖον. 

ΝΟ. 1. Vatic. τἀργύριον. Laur. τὸ ἀργύριον. — 3. Mss (sauf Laur.) ξυμπροπέμψειν, 
qu’adoptent plusieurs éditeurs. Stahl écrit ξυμπροπέμψαι. Cf. Quæst. grammat., p. 8. 
De même Herwerden. — 7. Mss et éd. : ᾧλιασίους. J'écris, d’après le témoignage 
des inscriptions, Φλειασίους. Cf. Foucart, Revue de Philologie, 1877, Ὁ. 38. 


corinthienne valait dix oboles, au lieu 
que la drachme attique n’en valait que 
six. 

4. Ἰζαὶ ἸΠαλῆς Κεφαλλήνων, et, parmi 
les Céphalléniens, les habitants de Palé 
(ar). ΠΠαλῆς est le nominatif pluriel 
attique de Ἰ]αλεύς, comme “Ἰρμιονῆς de 
“Epyurovec, etc. Le territoire de Palé 
formait à peu près le quart de Céphallé- 
nie (Pausanias, VI, 15, 7). 

4-5. Καὶ Ἐπιδαυρίων ἐδεήθησαν ; 
sous-ent. ναυσὶ σφᾶς ξυμπροπέμψαι. 

7-8. Ναῦς χενάς, des navires non 
pourvus d’équipages ni de soldats. [{εν αἱ; 
en ce sens, s’oppose à πλήρεις (cf. 39, 1). 

13. OÙc παρέλαθον, qu’ils ävaient pris 
avec eux (à titre d’avocats ou d’interces- 
seurs officieux). 

43-14. Ὥς où μετὸν αὐτοῖς (accus. ab- 


solu) — λέγοντες ὅτι οὐ μετείη τοῖς Ko- 
οινθίοις, ete. (que les Corinthiens n’avaient 
rien à voir dans les affaires d’Épidamne). 

14. Et δέ τι ἀντιποιοῦνται (retour au 
style direct et ἃ l’indicatif) : que si les 
Corinthiens pourtant élevaient des pré- 
tentions (sur Épidamne). 

14-15. Δίκας dodvar (cf. I, 140,3 : δίκας 
τῶν διαφόρων ἀλλήλοις διδόναι χαὶ DE 
χεσθαι, et souvent ailleurs) : présenter la 
justification de son droit (devant des juges 
ou des arbitres) ; en opposition avec l’idée 
d’une contestation par les armes. — Παρὰ 


La € μὴ ᾽ ᾽ ue * 
πόλεσιν αἷς ἂν ἀμφότεροι ξυμδῶσιν = 


παρὰ πόλεσιν παρ᾽ αἷς ἂν ἀμφότεροι δί- 
χας δοῦναι ξυμδῶσιν. Pour la non-répé- 
tition de παρὰ, cf. 41, 2 (ἐν καιροῖς oïc). 

17. ᾿Ἐπιτρέψαι : sous-ent. τὸ πρᾶγμα 
— τὴν διαδικασίαν). 


ΞΥΓΓΡΑΦΗΣ A (1). 189 


Πόλεμον δὲ οὐχ εἴων ποιεῖν" εἰ δὲ μή, χαὶ αὐτοὶ ἀναγχασθή- 
Μ᾿ . / “ [a] » 
σεσῦαλι ἔφασαν, ἐχείνων βιαζομένων, φίλους ποιεῖσθαι oÙs οὐ 
βούλονται, ἑτέρους τῶν νῦν ὄντων μᾶλλον, ὠφελίας ἕνεχα. 
[1] Οἱ δὲ Κορίνθιοι ἀπεχρίναντο αὐτοῖς, ἣν τάς τε ναῦς χαὶ τοὺς 
, ETS. / ; / / 4 
βαρόάρους ἀπὸ Ἐπιδάμνου ἀπάγωσι, βουλεύσεσθαι" πρότερον 
\ , e LL \ \ ” ? \ \ 45 
δὲ οὐ χαλῶς ἔχειν τοὺς μὲν πολιορχεῖσθαι, αὐτοὺς δὲ διχάζε- 
σθαι. [ὅ] Ἱζερχυραῖοι δὲ ἀντέλεγον, ἢν χαὶ ἐχεῖνοι τοὺς ἐν Ἐπι- 
δάμνῳ ἀπαγάγωσι, ποιήσειν ταῦτα᾽ ἑτοῖμοι δὲ εἶναι χαὶ ὥστε 
ἀμφοτέρους μένειν χατὰ χώραν, σπονδὰς δὲ ποιήσασθαι ἕως ἂν 
ἡ δίχη γένηται. 
XXIX. [1] Κορίνθιοι δὲ οὐδὲν τούτων ὑπήχουον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
/ , - ΝΥ - \ Pa 
πλήρεις αὐτοῖς ἦσαν ai νῆες χαὶ où ξύμμαχοι παρῆσαν, προ- 


CIS. 8. ὠφελείας. — 5-6. Trois lignes omises d’abord, depuis βουλεύσεσθαι jus- 
qu'à ἀπαγάγωσι; puis rétablies par une main ancienne au-dessus de la ligne et à la 
marge. — 8. ἕτοιμοι. 

NC. 2. Krüger [ἔφασαν]. — 3. Vat., Laur. 

D ? » 
ὠφελίας. Cf. Herwerden, ad loc. — 5. Vatic. (et autres) : ἀπάγωσι, Laur. : ἀπαγά- 


: ὠφελείας. Classen, Stahl, etc. : 


γωσι ; et plus bas, au contraire, Vutic. (et autres) ἀπαγάγωσι; Laur. ἀπάγωσι. 
L’aoriste paraît plus juste dans les deux cas ; on peut cependant admettre ἀπάγωσι 
plus facilement la première fois : « s'ils sont disposés à retirer leurs navires ». — 
9. Mss σπονδὰς δὲ ποιήσασθαι. Poppo, suivi par Schône, supprime δὲ. La plupart 
des autres éditeurs le gardent, mais l’expliquent différemment. Krüger et Classen en- 
tendent : ἑτοῖμοι εἶναι χαὶ (δικάζεσθαι) wote (à condition de), ete., et coordonnent 
σπονδὰς ποιήσασθαι avec μένειν. Mais l’ellipse de διχάζεσθαι est ici peu admissible. 
Mieux vaut, avec Stahl et Bæœhme, faire dépendre ὥστε de ἑτοῖμοι. Bæœhme rapproche 
des emplois analogues de ὥστε, VII, 86, 3 et VIII, 86, 8, et Stahl compare Platon, 
Protagor., 338, C (ixavos ὥστε). Cet emploi de ὥστε s'explique ici d'autant mieux 
que les infinitifs suivants ont un autre sujet (ἀμφοτέρους) que les Corcyréens. 


4. Οὐχ εἴων, ils repoussaient l’idée 
(que les Corinthiens dussent recourir à la 
guerre). Οὐχ ἐᾶν, suivi de Pinfinitif, 
s'emploie habituellement pour dire que 
lon combat une proposition ou une idée, 
et s'oppose en ce sens à χελεύειν. — Et 
δὲ μὴ (— εἰ δὲ μὴ οὕτως πράσσοιεν of 
Κορίνθιοι), si les Corinthiens voulaient 
faire la guerre. 

2-3. OÙ: οὐ βούλονται : les Athé- 
niens (d’une autre race qu'eux; car les 
Corcyréens sont des Éolo-Doriens). 

3. ‘Etépouc, suivi du génitif : cf. 
Krüger, Sprachl., 1, 47, 26, 5. — Τῶν 
νῦν ὄντων : les Péloponnésiens. 

5-6. Τ]ρότερον δέ (avant la levée du 


siège d’Épidamne par les Corcyréens) ap- 
pelait ensuite quelque chose comme : où 
χαλῶς ἔχειν βουλεύεσθαι. Mais Thucy- 
dide, aux dépens de la symétrie et de la 
netteté grammaticales, développe le mot 
βουλεύεσθαι, et accentue l’antithèse im- 
pliquée dans les faits (τοὺς μὲν πολιορ- 
χεῖσθαι, αὐτοὺς δὲ δικάζεσθαι). 

7. ᾿Ἐχεῖνοι, les Corinthiens. Τοὺς ἐν 
Ἐπιδάμνῳ ΞΞ τοὺς ἀπὸ ΚΚορίνθον οἰχή- 
τορᾶς TE HA φρουρούς. 

8. ‘Exoïuor δὲ εἶναι, εἴς. Voyez NC. 

9. Κατὰ χώραν, en place (dans le 
statu quo). 

11. Τούτων. Cf. 26, 4. 

12. Πχήρεις Cf. 27, 2 


10 


10 


15 
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πέμψαντες χήρουχα πρότερον πόλεμον προεροῦντα Kepxuoalouc, 
ἄραντες ἑῤδομήχοντα ναυσὶ χαὶ πέντε δισχιλίοις τε ὁπλί-- 
ταις, ἔπλεον ἐπὶ τὴν ᾿Επίδαμινον, ἹΚερχυραίοις ἐναντία πολεμή-- 
σοντες᾿ [2] ἐστρατήγει δὲ τῶν μὲν νεῶν Ἀριστεὺς ὁ Πελλίχου 
χαὶ Καλλιχράτης ὁ Καλλίου χαὶ Τιμάνωρ ὃ Τιμάνθους, τοῦ δὲ 
πεζοῦ Ἀρχέτιμός τε ὃ Ἑὐρυτίμου χαὶ ἸΙσαρχίδας ὃ Ἰσάρχου. 
[3] Ἐπειδὴ δὲ ἐγένοντο ἐν Ἀχτίῳ τῆς Ἀναχτορίας γῆς, οὗ τὸ 
ἱερὸν τοῦ Ἀπόλλωνός ἐστιν, ἐπὶ τῷ στόματι τοῦ Ἀμπραχιχοῦ 
χόλπου, οἱ Keoxvoaior χήρυχά τε προέπεμψαν αὐτοῖς ἐν ἀχατίῳ 
ἀπεροῦντα μνὴ πλεῖν ἐπὶ σφᾶς, καὶ τὰς ναῦς ἅμα ἐπλήρουν, 
ζεύξαντές τε τὰς παλαιὰς ὥστε πλοΐμους εἶναι χαὶ τὰς ἄλλας 
ἐπισχευάσαντες. [4] Ὡς δὲ ὁ χῆρύξ τε ἀπήγγειλεν οὐδὲν εἰρη- 
γαῖον παρὰ τῶν ἹΚορινθίων χαὶ αἱ νῆες αὐτοῖς ἐπεπλήρωντο 
οὖσαι ὀγδοήκοντα (τεσσαράχοντα γὰρ ᾿Επίδαμινον ἐπολιόρχουν), 
ἀνταναγαγόμενοι χαὶ παραταξάμενοι ἐναυμάχησαν" [5] χαὶ ἐνί- 


CIS. 8. ἐστι (en abrégé), — ἀμπρακιαχοῦ. --- 10. ἐπί σφας. — 12. χῆρυξ τε. — 
1ὅ. ἀνταναγόμενοι. 
NC. 7. Herwerden : τῆς ᾿Αναχτορίας [γῆς]. — 8. Vatic. ᾿Αμπραχιαχοῦ. La 


plupart des mss ᾿Αμπραχιχοῦ. — 13. Jatic. εἰρηναίων. — 15 Mss ἀνταναγόμενοι. 


» 
Classen : ἀνταναγαγόμιενοι. 


1. Τροπέμψαντες πρότερον. Même al- 
liance de mots, ΠΠ, 100, 1. Πρότερον 
ne forme pas ici pléonasme ; προπέμπειν 
signifie tantôt envoyer en avant, tantôt 
envoyer d'avance. Τ]ρότερον détermine la 
signification du verbe ou la complète. De 
même Hérodote, I, 60 : προδρόμους χή- 
puxas προπέμψαντες. Pour le sens de 
πρό, εἴ. προεροῦντα; et plus haut, 26, 5, 
προεῖπον. 

5. ”"Apavrec. Printemps de l’année 434. 
— “Eéôouuovra χαὶ πέντε. L’énuméra- 
tion du chap. 27, 2 ne donne que 68 na- 
vires; C’est que d’autres se sont joints aux 
premiers ; mais il n’est pas nécessaire de 
soupçonner ici une altération du texte. 
— Δισχιλίοις. Cela fait à peu près 30 ho- 
plites par navire. Ce chiffre est supérieur 
au chiffre ordinaire des ἐπιθάται de ce 
temps (de 18 à 20). Les trières athé- 
niennes, particulièrement agiles et con- 
fiantes dans leurs manœuvres, n’embar- 
quaient même souvent, au temps de la 
guerre du Péloponnèse, que 10 épibates. 
Cf. Cartault, Za Trière athénienne, p.237. 


Mais les vaisseaux corinthiens servent ici 
de transports en même temps que de 
vaisseaux de guerre, comme on le voit 
par la phrase suivante, où Thucydide dis- 
tingue αἵ νῆες et ὁ πεζός. 

3. Ἐναντία. Adjectif neutre pluriel 
employé adverbialement. 

14e ᾿Αναχτορίας γῆς (génitif parti- 
tif), sur le territoire d’Anactorion. 

10. Τὰς ναῦς ἐπλήρουν. Cf. plus haut, 
$ 1, πλήρεις ναῦς. 

11. Δεύξαντες τὰς παλαιάς, ayant re- 
mis des baux (ζυγά, ζυγώμιατα) neufs aux 
anciens navires. On appelle baux les pou- 
tres transversales qui relient l’un à l’autre 
les deux côtés du navire et qui soutien- 
nent le pont. Cf. Cartault, owrage cité, 
p. 42. — Les navires de construction 
plus récente n’ont pas besoin de répara- 
tions aussi graves : on se borne à les ra- 
douber (ἐπεσχεύασαν). 

18. Ko αἵ νῆες αὐτοῖς ἐπεπλήρωντο; 
leurs navires se trouvant enfin équipés. 

15. ᾿Ανταναγαγόμενοι, s'étant portés 
à la rencontre de l’ennemi. ᾿Αναγωγή 
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xnoav οἱ ἹΚερχυραῖοι παρὰ πολὺ xal ναῦς πεντεχαίδεχα διέφθει- 
ραν τῶν Κορινθίων. Τῇ δὲ αὐτῇ ἡμέρᾳ αὐτοῖς ξυνέξη καὶ τοὺς 
μολογίᾳ ὥστε 
τοὺς μὲν ἐπήλυδας ἀποδόσθαι, Κα ορινθίους δὲ δήσαντας ἔχειν 


à 3 [AN Ἂ re à δῇ, ῃ € 
τὴν [ὑπίόαμνον πολιορχοῦντας παραστησασῦαι ὃ 


ἕως ἂν ἄλλο τι δόξῃ. 

XXX. [1] Μετὰ δὲ τὴν ναυμαχίαν οἱ ΚΚερχυραῖοι τροπαῖον 
στήσαντες ἐπὶ τῇ Λευχίμμη τῆς Κερκύρας ἀχρωτηρίῳ τοὺς μὲν 
ἄλλους οὺς ἔλαδον αἰχμαλώτους ἀπέχτειναν, Κορινθίους δὲ 
δήσαντες εἶχον. [2] Ὕστερον δέ, ἐπειδὴ οἱ Κορίνθιοι χαὶ οἱ 
ξύμμαχοι ἡσσημένοι ταῖς ναυσὶν ἀνεχώρησαν ἐπ᾽ οἴχου, τῆς 
θαλάσσης ἁπάσης ἐχράτουν τῆς χατ᾽ ἐχεῖνα τὰ γωρία οἱ Κερ- 
χυραῖοι, χαὶ πλεύσαντες ἐς Λευχάδα τὴν Κορινθίων ἀποικίαν 

-“- -" 3 ΓΗΒ. 2 
τῆς γῆς ἔτεμον χαὶ Κυλλήνην τὸ Ἡλείων ἐπίνειον ἐνέπρησαν, 
ὅτι ναῦς χαὶ γρήματα παρέσχον ἹΚορινθίοις. [3] Τοῦ τε χρόνου 
τὸν πλεῖστον μετὰ τὴν ναυμαχίαν ἐχράτουν τῆς θαλάσσης καὶ 
τοὺς τῶν Κορινθίων ξυμμάχους ἐπιπλέοντες ἔφθειρον, μέχρι οὗ 
CIS. 5. ἄλλό τι. --- 16. μέχρις οὗ. 


NC. 7. Vatic. Λευχίμμιηι. De même, plus bas (4). D’autres mss Λευχίμνη. Cf. 
Η 
Classen, ad loc. — 15. PVatic., Laur. τὸ πλεῖστον. --- Laur, ἐπεχράτουν. — 16. Laur, 


ἔφθειραν. 


est le mot propre pour désigner le mou- 
vement en avant d’une flotte. Cf. IV, 
29, 1. 

1. Ἰ]αρὰ πολύ, avec une grande su- 
périorité (littér. : de beaucoup). 

3. Παραστήσασθαι (cf. 98, 4; 124, 
3; etc.), amener à composition, réduire. 
ET ὋὉμολογία ὥστε, moyennantune con- 
vention par laquelle il était stipulé que. 
“Ὥστε ΞΞ ἐφ᾽ ᾧ τε 

4. Τοὺς ἐπήλυδας, les nouveaux co- 
lons (de toute provenance) envoyés par 
Corinthe. Cf. 26, 3. — Δήσαντας ἔχειν 
— ἐν δεσμοῖς ἔχειν. CF. 80, 1 (et souvent 
ailleurs). 

6. Τροπαῖον. Le trophée était un mo- 
nument érigé sur la place méme où avait 
été remportée une victoire, ou, en cas de 
combat naval, sur la pointe de terre la 
plus voisine. Il était primitivement formé 
d’un tronc d’arbre auquel on suspendait 
des armes appartenant aux vaincus. Plus 
tard, on en fit en marbre ou en bronze, 
qui furent de véritables œuvres d’art. Il 


s’agit ici d’un de ces trophées improvisés 
que toute armée grecque victorieuse éle- 
vait aussitôt sur le champ de bataille en 
signe de victoire. 

7. Aevxiuun. Aujourd’hui Zeukimo. 

8. Οὖς ἔλαθον. Dans le combat naval, 
non dans la reddition d’Épidamne, qui 
avait fait une capitulation. 

10. ὑπ᾿ οἴχου, chez eux, domum. L’em- 
ploi du génitif, dans cette locution, mal- 
gré l’idée de mouvement, marque non- 
seulement la tendance vers un but, mais 
aussi l’arrivée à ce but, et indique qu’on 
y séjourne. 

13. Τῆς γῆς, génitif partitif. Cet em- 
ploi du génitif partitif avec τέμνειν se 
rencontre plusieurs fois chez Thucydide 
(LE, 56, 6; VI, 75, 23; 105, 3) ; l’accusatif 
est pourtant d’un usage plus général. 

44-15. Τοῦ χρόνου τὸν πλεῖστον (cf. 2, 
3). L’extrême limite de ce temps est dé- 
terminée par μέχρι οὗ, ete. — TE — præ- 
terea. 

16. ’Eximhéovres semble construit non 


er 


10 
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Κορίνθιοι περιιόντι τῷ θέρει πέμψαντες ναῦς χαὶ στρατιάν, ἐπεὶ 
\ 


χαὶ 
\ A 4 ΩΝ [AN œ c! - 
περὶ τὸ Χειμέριον. τῆς Θεσπρωτίοος, φυλαχῆς ÉVEXX τῆς TE 


- € 3 2 τ 
σφῶν οἱ ξύμμαχοι ἐπόνουν, ἐστρατοπεδεύοντο ἐπὶ ἈΑχτίῳ 


Λευχάδος χαὶ τῶν ἄλλων πόλεων ὅσαι σφίσι φίλιαι ἦσαν. [4] 
2 / \ \ € SEA “Ὁ / 
ἈΑντεστρατοπεδεύοντο δὲ χαὶ οἱ Κερχυραῖοι ἐπὶ τῇ Λευχίμμη 
ναυσί τε χαὶ πεζῷ. ᾿Επέπλεόν τε οὐδέτεροι ἀλλήλοις, ἀλλὰ τὸ 
θέρος τοῦτο ἀντικαθεζόμενοι χειμῶνος ἤδη ἀνεχώρησαν ἐπ᾽ 
οἴχου ἑχάτεροι. 

ΧΧΧΙ. [1] Τὸν δ᾽ ἐνιαυτὸν πάντα τὸν μετὰ τὴν ναυμαχίαν 


\ \ 


χαὶ τὸν ὕστερον οἱ Κορίνθιοι ὀογῇ φέροντες τὸν “πρὸς Kepxu- 
ραίους πόλεμον ἐναυπηγοῦντο χαὶ παρεσχευάζοντο τὰ χράτιστα 
γεῶν στόλον, ἔχ τε αὐτῆς Πελοποννήσου ἀγείροντες καὶ τῆς 
ἄλλης Ἑλλάδος ἐρέτας μισθῷ πείθοντες. [2] Πυνθανόμενοι δὲ 
οἱ Κερχυραῖοι τὴν παρασχευὴν αὐτῶν évoboüvro, χαὶ (ἦσαν 
γὰρ οὐδενὸς Ἑλλήνων ἔνσπονδοι οὐδὲ ἐσεγράψαντο ἑαυτοὺς 
οὔτε ἐς τὰς Αθηναίων σπονδὰς οὔτε ἐς τὰς Λαχεδαιμονίων) 
ἔδοξεν αὐτοῖς ἐλθοῦσιν ὡς τοὺς Ἀθηναίους ξυμμάχους γενέσθαι 


CIS. 1. περιόντι. --- 4. σφῖσι. --- 14. ἹΚερχυραῖον après rature. 

NC. 1. August. περιιόντι. Les autres mss : περιόντι. Cette dernière leçon est défen- 
due par Bœhme. L'autre, selon la remarque de Classen, semble justifiée par la place 
de l’article après le participe. Dans le passage analogue de Xénophon (voy. le Com- 
mentaire), le datif est employé de la même manière, Dans Xénophon, Dindorf 
écrit περιόντι, mais considère cette forme comme la vraie orthographe attique de 
περιιόντι (cf. Præf., p. xx). — 12. Laur, ἀγείραντες. — 13. Alexander, De fig. (Rher, 
gr., Spengel, IIT, 38, 17) : πυθόμενοι. 


- 


pas absolument, mais avec τοὺς ξυμμά- 7-8. Ἐπ᾿ οἴχου. Cf., plus haut, 2. 


χους comme régime direct; c’est une 
construction rare, Comparez plus haut, 
24, 1, ἐσπλέοντι, προσοιχοῦσι, sans pré- 
position répétée. Plus bas (4), ἐπιπλεῖν 
est construit, selon l’usage, avec le datif. 

1. Ilepuôvre τῷ θέρει, vers la fin de 
l'été (435). Cf. Xénophon, Hellen., I, 
2, 25 : περιιόντι τῷ ἐνιαυτῷ. Voir NC. 

3. To Χειμέριον. CF. 46, 3. — Ti 
Θεσπρωτίδος. Cf. 29, 3 (τῆς ’Avaxto- 
ρίας γῆ). 

7. ᾿Αντικαθεζόμενοι. Aoriste. Cf. 24, 
7.— Χειμῶνος ἤδη —= χειμῶνος ἤδη ov- 
τος. CÊ. Π|, 3, 3: ἔτι ἐν εἰρήνῃ ; ΠΙ,106, 
3 : νυχτὸς ἤδη ; ete. 


9-10. Τὸν μετὰ τὴν ναυμαχίαν.-.. χαὶ 
τὸν ὕστερον. Du printemps de 434 au 
printemps de 432. 

10. ᾽Οργῇ φέροντες, ægre ferentes. CE. 
V, 80, 2 : θυμῷ φέρειν τι. CF. aussi II, 8, 
4 : ὀργὴ ἔχειν τι. 

11. Τὰ χράτιστα : au sens adverbial. 

12-43. Καὶ τῆς ἄλλης — χαὶ ἐχ τῆς 
ἄλλης. 

18. Πείθοντες. Suppléez αὐτούς (ef. 5, 
4 : ἥρπαζον, et la note). 

17. Ὡς — πρὸς. — Ξυμμάχους γε- 
νέσθαι. La construction la plus ordinaire 
serait ξυμμάχοις γενέσθαι. Cf. 12, 1 (ἢσυ- 
χάσασαν.. 
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5 NU | FA, " ea Γ΄ ‘ [MAN 
χαὶ ὠφελίαν τινὰ πειρᾶσθαι ἀπ᾽ αὐτῶν εὑρίσχεσθαι, [3] Οἱ δὲ 
Κορίνθιοι πυθόμενοι ταῦτα ἦλθον χαὶ αὐτοὶ ἐς τὰς ᾿Αθήνας 

! [ + ! \ “ “ ᾶ au Δ 
πρεσύευσόμενοι, ὅπως μιὴ σφίσι πρὸς τῷ Κερχυραίων ναυτιχῷ 
3 κῷ " Ἂ 
χαὶ τὸ αὐτῶν προσγενόμενον ἐμπόοιον γένηται θέσθαι τὸν πό- 


λεμον ἣ βούλονται. [4] Καταστάσης δὲ ἐχχλησίας ἐς ἀντι- 


λογίαν ἦλθον. Καὶ οἱ μὲν Κερχυραῖοι ἔλεξαν τοιάδε. 
ΧΧΧΠ. [1] « Δίκαιον, ὦ Ἀθηναῖοι, τοὺς μήτε εὐεργεσίας 
μεγάλης μήτε ξυμμαχίας προυφειλομένης ἥχοντας παρὰ τοὺς 
πέλας ἐπιχουρίας, ὥσπερ χαὶ ἡμεῖς νῦν, δεησομένους ἀναδι- 
δάξαι πρῶτον, μάλιστα μὲν ὡς χαὶ ξύμφορα δέονται, εἰ δὲ μή, 
ὅτι γε οὐχ ἐπιζήμια, ἔπειτα δὲ ὡς χαὶ τὴν χάριν βέόδαιον 
ἕξουσιν" [2] εἰ δὲ τούτων μηδὲν σαφὲς χαταστήσουσι, μιὴ ὀογί- 
βηρεν σᾶφες 51] 1 HN 9 
ζεσθαι ἣν ἀτυχῶσι. Κερχυραῖοι δὲ μετὰ τῆς ξυμμαχίας τῆς 
αἰτήσεως χαὶ ταῦτα πιστεύοντες ἐχυρὰ ὑμῖν παρέξεσθαι ἀπέ- 


, ᾽ x . ἃς 
CIS. 1. ὠφέλειαν τινα. — 3. μή σφισι. — 4. τὸ ἀττιχὸν au lieu le χαὶ τὸ αὐτῶν. 
— 5. Rature après δὲ (τῆς ?). — 11. ὅτε oÙx, avec la correction récente τι au lieu de 


τε, au-dessus de la ligne. 
NC. 3. Laur. (après ναυτιχῷ) : καὶ τὸ αὐτῶν. Vatic. τὸ ᾿Αττιχόν, qu'Elmsley (ad 
Bacch., 969) et Herwerden (ad loc.) considèrent comme une glose de αὐτῶν. Cf. I, 


436, 1 (même emploi de αὐτῶν). — 11. Vatic. : ὅτι τὲ (sic). L'opposition ὅτι te... 


V4 ar . . Ὧ 
ἔπειτα δέ ne serait pas de mise ici. 


1. Ἐὑρίσχεσθαι (au moyen), sibi com- 
parare. 

4. To αὐτῶν —= τὸ τῶν ᾿Αθηναίων. 
Voir ΝΟ. — Θέσθαι. CF. 25, 1. 

5. ἹΚαταστάσης (cf. III, 36, 6), ayant 
été constituée. — ’Exxknotac (sans ar- 
ticle), une assemblée (extraordinaire, σύγ- 
#ntoc); l’assemblée ordinaire (ἢ χυρία 
ἐχχλησία) se tenait d’abord une fois par 
chaque prytanie (dix fois par an), puis 
quatre fois, à ce qu’il semble. Cf. Schæ- 
mann, Griech. Alterth., τ. 1, p.403, 3° éd. 

7. Μήτε.... προυφειλομένης, sans que 
ni un grand bienfait antérieur ni un traité 
d'alliance leur confèrent aucun titre, lit- 
τόν. : aucune créance (à l’égard de ceux 
qu'ils sollicitent). 

9-10. ᾿Αναδιδάξαι dit plus que διδάξαι. 
Le préfixe ἀνα-- marque l’idée d’une sé- 
rie d’énonciations qui se développent et 
se déroulent l’une après Pautre. Cf. l’em- 
ploi de ἀναπείθειν, 84, 2; 440, 1. 


10. Ipwrov. La première chose qu'ils 
ont à démontrer c’est, s’il est possible 
(μάλιστα μέν), que leur demande est 
utile à ceux mêmes dont ils invoquent 
l'appui ; ou, du moins, s'ils ne peuvent 
aller jusque-là (εἰ δὲ un), que cette de- 
mande ne saurait leur être nuisible. Πρῶ- 
roy s'oppose à ἔπειτα δέ. — Et, étant 
donné que ; ἣν, dans le cas où. En fait, 
ces deux nuances peuvent souvent ètre 
mises l’une pour l’autre. — Δέ, or donc. 
CE. 37,7. 

13. Τῆς ξυμμαχίας dépend de τῆς at- 
τήσεως. — Les mots μετὰ.... αἰτήσεως 
(= ἅμα τῷ τὴν ξυμμαχίαν αἰτεῖσθαι) 
doivent être rattachés étroitement ἃ χαὶ 
ταῦτα παρέξεσθαι. — Dans cette phrase, 
c’est le participe πιστεύοντες (placé en 
tête) qui est le mot principal, et non 
l'indicatif ἀπέστειλαν : « Les Corcyréens, 
en nous envoyant vers vous, ont la con- 
fiance que, ete. » 


10 
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στειλαν ἡμᾶς. [3] Τετύχηχε δὲ τὸ αὐτὸ ἐπιτήδευμα πρός τε 
μ"ᾶε: “ei à en à © > 
ὑμᾶς ἐς τὴν χρείαν ἡμῖν ἄλογον χαὶ ἐς τὰ ἡμέτερα αὐτῶν ἐν 
τῷ παρόντι ἀξύμφορον. [4] Ξύμμαχοί τε γὰρ οὐδενός πω ἐν 
τῷ πρὸ τοῦ ἑχούσιοι γενόμενοι, νῦν ἄλλων τοῦτο δεησόμενοι 
c! Nc 2 \ ! / / GS S ? 
ἥχομεν, χαὶ ἅμα ἐς τὸν παρόντα πόλεμον ἹΚορινθίων ἐρῆμοοι δι 
αὐτὸ χαθέσταμεν. Kai περιέστηχεν ἡ δοχοῦσα ἡμῶν πρότερον 
σωφροσύνη, τὸ μιὴ ἐν ἀλλοτρίᾳ ξυμμαχίᾳ τῇ τοῦ πέλας γνώμη 
ξυγχινδυνεύειν, νῦν ἀδουλία χαὶ ἀσθένεια φαινομένη. [5] Τὴν 
μὲν οὖν γενομένην ναυμαχίαν αὐτοὶ χατὰ μόνας ἀπεωσάμεθα 
ἹΚορινθίους " ἐπειδὴ δὲ μείζονι παρασχευῇ ἀπὸ Πελοποννήσου 
χαὶ τῆς ἄλλης Ἑλλάδος ἐφ’ ἡμᾶς ὥρμηνται χαὶ ἡμεῖς ἀδύ- 
νατοι ὁρῶμεν ὄντες τῇ olxelx μόνον δυνάμει περιγενέσθαι, καὶ 
ἅμα μέγας ὃ χίνδυνος, εἰ ἐσόμεθα ὑπ’ αὐτοῖς, ἀνάγχη χαὶ 
ὑμῶν χαὶ ἄλλου παντὸς ἐπικουρίας δεῖσθαι, καὶ ξυγγνώμη, 


CIS. 5. ἔρημοι. 


NC. 2. Herwerden conjecture ἄλογον ὄν. Voyez le Commentaire. 


1. Τετύχηχε τὸ αὐτὸ ἐπιτήδευμα, la 
ligne de conduite que nous avons suivie 
jusqu'ici se trouve être aujourd’hui (sens 
du parfait grec) à la fois (τὸ αὐτό), etc. 
— Τετύχηχε ἄλογον (sans ὄν) est une 
construction peu ordinaire. Mais Thucy- 
dide en a plusieurs exemples. Cf. surtout 
Il, 87, 5, où le participe serait ὄντες; 
dont la chute fortuite est moins facile à 
supposer que ne l’est celle de ὄν après 
un adjectif terminé par ον. Même con- 
struction avec διατελεῖν, plus bas, 34, 3. 

4-2. [pôc τε ὑμᾶς, dans nos rapports 
avec vous; ἐς τὴν χρείαν; relativement 
au besoin que nous avons de vous ; ἄλο- 
γος, illogique, contradictoire (c’est-à-dire 
nous mettant dans une situation bizarre, 
dans une contradiction choquante avec 
nous-mêmes). — La phrase suivante va 
expliquer cela. — On voit sur quoi porte 
l'antithèse ἄλογον.... αξύμφορον : leur 
conduite est à la fois contradictoire (voilà 
pour la logique) et dangereuse (voilà 
pour la pratique). 

3=4. Ἔν τῷ πρὸ τοῦ — πρὸ τοῦ. Le 
sens est le même que si Thucydide avait 
ajouté χρόνῳ; qu'il exprime quelquefois ; 
mais 101 τῷ est au neutre. 

4, Τοῦτο — τὸ ξύμμαχοι γενέσθαι 


αὐτοῖς. C’est en cela que consiste la con- 
tradiction de leur conduite : ils deman- 
dent maintenant qu’on leur permette de 
faire ce à quoi ils se sont refusés quand 
on les en sollicitait. 

5. JII6keuov Kopiyblwv, la guerre 
contre les Corinthiens. De même 41, 2 : 
τὸν Αἰγινητῶν πόλεμον. Cf. 24, 4. 

6. Kat περιέστηχεν..- φαινομένη : et, 
au demeurant (περι-ὴ, notre prétendue 
sagesse apparait aujourd’hui comme, etc. 

7. TA τοῦ πέλας γνώμη, au gré d’un 
allié. 

8. ᾿Αθουλία χαὶ ἀσθένεια. Même rap- 
port entre ces deux mots qu'entre ἄλο- 
γον et ἀξύμφορον. 

8-9. Τὴν μὲν οὖν ναυμαχίαν. Aceu- 
satif absolu (accusatif de mantère) : pour 
ce qui est du eombat naval. Cf. 142, 8 : 
τὴν μὲν γὰρ (ἐπιτείχισιν). 

9. Κατὰ μόνας (sous-ent. τὰς μοίρας)» 
par nous-mêmes, avec nos seules forces, 
CEST, 4. 

42. Ovrec 
connu. 

12-13. Kat ἅμα, et en outre. C£.2, 2: 

14. “Ὑμῶν χαὶ ἄλλου παντός. Il semble 
qu’il vaut mieux faire dépendre ces deux 
génitifs de δεῖσθαὶ directement que de 


— 


ὅτι ἐσμὲν : héllénisme 
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εἰ μὴ μετὰ χαχίας, δόξης δὲ μᾶλλον ἁμαρτίᾳ, τῇ πρότερον 
ἀποαγμιοσύνῃ ἐναντία τολμῶμεν. 

ΧΧΧΠΙ. [1] « Γενήσεται δὲ ὑμῖν πειθομένοις χαλὴ ἢ ξυντυ- 
χία κατὰ πολλὰ τῆς ἡμετέρας χρείας, πρῶτον μὲν ὅτι ἀδικου- 
μένοις χαὶ οὐχ ἑτέρους βλάπτουσι τὴν ἐπικουρίαν ποιήσεσθε, 
ἔπειτα περὶ τῶν μεγίστων κινδυνεύοντας δεξάμενοι ὡς ἂν μά- 
λιστα μετ᾽ ἀειμνήστου μαρτυρίου τὴν χάριν χαταθήσεσθε, ναυ- 
τιχόν τε χεχτήμεθα πλὴν τοῦ παρ᾽ ὑμῖν πλεῖστον. [2] Kai 
σχέψασθε τίς εὐπραξία σπανιωτέρα ἢ τίς τοῖς πολεμίοις λυπηρο- 
τέρα, εἰ ἣν ὑμεῖς ἂν πρὸ πολλῶν χρημάτων χαὶ χάριτος ἔτι- 
μήσασθε δύναμιν ὑμῖν προσγενέσθαι, αὕτη πάρεστιν αὐτεπάγ- 
γελτος, ἄνευ χινδύνων καὶ δαπάνης διδοῦσα ἑαυτὴν χαὶ προσέτι 
φέρουσα ἐς μὲν τοὺς πολλοὺς ἀρετήν, οἷς δὲ ἐπαμυνεῖτε χάριν, 
ὑμῖν δ᾽ αὐτοῖς ἰσχύν" ἃ ἐν τῷ παντὶ χρόνῳ ὀλίγοις δὴ ἅμα 


CIS. 7. μετὰ (en abrégé) ἀειμνήστου. — χατάθησθε. — 13. οἷς δ᾽, 

NC. 4. Vatic. ξυμμαχία (au lieu de ξυντυχία). — 7. Mss χατάθησθε ou χατα- 
θῆσθε. La correction χαταθήσεσθςε est due à Krüger. Bekker corrigeait χαταθεῖσθε; mais 
cet optatif n’est pas admissible, car ἄν est inséparable de ὡς μάλιστα, et les trois 


mots forment ensemble une proposition distincte. 


ἐπιχουρίας. Δεῖσθαι serait donc construit 
avec deux génitifs. Classen compare Hé- 
rodote, V, 40, et Xénophon, Cyrop., VIII, 
Led Ko ξυγγνώμη ΞΞ 4où ξυγγνώμην 
ἡμῖν παρ᾽ ὑμῶν γενέσθαι ἄξιόν ἐστι. 

1. Et, s’il est vrai que, puisque. Cf. 32, 
2.— Μή ne retombe que sur μετὰ χα- 
χίας. — Δόξης ἁμαρτία, par suite d’une 
erreur de notre jugement. L'erreur ne 
consiste pas à changer maintenant d’avis, 
mais à s’être mis précédemment dans le 
cas d’en changer. 

3. Πειθομένοις = ἣν ἡμῖν πεισθῆτε. 

8-4, Ἢ ξυντυχία τῆς ἡμετέρας χρείας, 
ce fait accidentel (ξυντυχία; conjoncture) 
que nous avons besoin de vous, — Kat 
πολλά (rattaché à χαλη), pour beaucoup 
de raisons ; ces raisons sont ensuite indi- 
quées. Pour le sens de χατά,; cf. 23, 1. 

5. Καὶ οὐχ. Cf. I, 12, 4. 

6. Ἔπειτα. Asyndeton, fréquent avec 
ἔπειτα. 

6-7. Ὡς ἂν μάλιστα (= ὡς ἄν τις 
μάλιστα τοῦτο ποιεῖν δύναιτο), autant 
que possible. 


7. Τὴν χάριν (= τὴν εὐεργεσίαν ; cf. 
128, 4) χαταθήσεσθε, vous placerez votre 
bienfait. — Mer’ ἀειμνήστου μαρτυρίου, 
de telle sorte que le souvenir en sera 
conservé par un témoignage impérissable 
(par le salut même des Corcyréens). 

8. Τέ, et enfin; c’est la troisième des 
raisons énumérées. 

9. Σπανιωτέρα, λυπηροτέρα. Après 
ces comparatifs, suppléer quelque chose 
comme : τῆς νῦν ὑμῖν ὑπαρχούσης. 

10. ΕΠ, s’il est vrai que, puisque. Cf. 
32, 5, et 32, 2. 

13. Ἐς τοὺς πολλοὺς, à l’égard du 
public en général, à l’égard de l'opinion. 
— ’Aperhv == δόξαν ἀρετῆς (εἶ. IT, 45, 
2; et Sophocle, Antig., 924 : χτᾶσθαι 
dvocééeray), une réputation d’humanité, 
de bonté envers les faibles. Cf., pour ce 
sens de ἀρετή, 69, 1; 11, 40, 4; ΠΙ, 56, 
7. — Χάριν, de la reconnaissance. — Οἷς 
ἐπαμυνεῖτε — παρὰ τούτων οἷς ἐπαμυ- 
νεῖτε. L’ellipse un peu dure de l’antécé- 
dent est amenée par les exigences de la 
symétrie et de la brièveté, 
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, " δ ἢ / Sr Res -" 
πάντα ξυνέόδη, χαὶ ὀλίγοι ξυμμαχίας δεόμενοι οἷς ἐπικαλοῦνται 
ἀσφάλειαν χαὶ χόσμον οὐχ, ἧσσον διδόντες ἢ ληψόμενοι παρα- 
γίγνονται. [3] Τὸν δὲ πόλεμον, δι’ ὅνπερ χρήσιμοι ἂν εἶμεν, εἴ 
τις ὑμῶν μὴ οἴεται ἔσεσθαι, γνώμης ἁμαρτάνει χαὶ οὐκ αἰσθά- 
γεται τοὺς Λαχεδαιμιονίους φόδῳ τῷ ὑμετέρῳ πολεμ᾿ησείοντας 
χαὶ τοὺς Κορινθίους δυναμιένους παρ᾽ αὐτοῖς χαὶ ὑμῖν ἐχθροὺς 
ὄντας χαὶ προχαταλαμόάνοντας ἡμᾶς νῦν ἐς τὴν ὑμετέραν 
ἐπιχείρησιν, ἵνα pri τῷ χοινῷ ἔχθει χατ᾽ αὐτοὺς μετ᾽ ἀλλήλων 
στῶμεν μηδὲ δυοῖν φθάσαι ἁμάρτωσιν, à καχῶσαι ἡμᾶς ἢ σφᾶς 
αὐτοὺς βεδαιώσασθαι. [4] Ἡ μέτερον δ᾽ αὖ ἔργον προτερῆσαι, 

EC \ N 7 ε a \ 4 x / \ 
τῶν μὲν διδόντων, ὑμῶν δὲ δεξαμένων τὴν ξυμμαχίαν, χαὶ 
προεπιδουλεύειν αὐτοῖς μᾶλλον ἢ ἀντεπιθουλεύειν. 

XXXIV. [1] « Ἢν δὲ λέγωσιν ὡς οὐ δίκαιον τοὺς σφετέρους 


« ι Η 
CIS. 2-3. παραγίνονται. — 8. διόπερ. — εἴημεν. --- 8. χατ᾽ αὐτοὺς; avec αὐτῶν au- 
dessus, d’une main récente. — 9. μὴ δὲ. ---- 9-10. σφᾶς αὑτοὺς. — 10. δὲ αὖ. — 18. nv. 
NC. 3. Vatic. διό περ (sic). — 7. Mss χαὶ προχαταλαμδάνοντας. Stahl et Classen 


effacent χαί, faisant ainsi des deux participes δυναμένους et ὄντας une explication de 
προχαταλαμιθάνοντας. La correction est ingénieuse, mais la tournure par coordination, 
moins rigoureusement logique, ne saurait être rejetée ἃ priori chez Thucydide. Cf. 1, 


1.— 8, Monac. χατ᾽ αὐτῶν. 
4. Οἷς ἐπιχαλοῦνται (dépendant de  ralement : à la même hauteur (dans deux 
διδόντες) == τούτοις οὺὃς ἐπικαλοῦνται. lignes de bataille parallèles et opposées). 
f ! , , . 1 
2. Ἢ ληψόμενοι : suppléer παρ᾽ αὐ-Ἢ Cf. 42, 4; 62, 6, et ailleurs. Cf. Héro- 
τῶν. dote, IX, 81 : χατὰ μὲν Λαχεδαιμονίους 


8. Eiuey est la vraie forme attique 
pour εἴημεν. CF. Herwerden, Stud. Thu- 
cyd., p. 412. 

4. Τγνώμης = τῆς ὀρθῆς γνώμης. 

5. Φόδῳ τῷ ὑμετέρῳ — ὅτι ὑμᾶς 
φοθοῦνται. --- ΠΠολεμησείοντας. Compa- 
rer ἀπαλλαξείειν (1, 95, 7; III, 84, 1), 
παραδωσείειν (IV, 28, 3): ξυμθησείειν 
(Υ ΠῚ, 56, 3). (Poppo). L'expression est 
notée par Marcellin (fit. Thucyd., 52) 
comme archaïque. 

6. Δυναμένους ΞΞ μέγα δυναμένους 
(cf. 18, 4). 

7. ἸΙροκαταλαμθάνοντας ἡμᾶς νῦν. CF. 
96. 3. 

7 = SRE τὴν ὑμετέραν ἐπιχείρησιν 
= ὡς χαὶ ὑμῖν ἔπειτα ἐπιχειρήσοντας. 
Le substantif abstrait est mis à la place 
du verbe correspondant. 

8. Kat’ αὐτοὺς, en face d’eux; litté- 


ἔστησε Iépouc. 

9. Μηδὲ δυοῖν φθάσαι ἁμάρτωσιν, et 
qu’ils ne manquent pas d'obtenir, avant 
que nous ayons pu nous y opposer, l’une 
ou l’autre de ces deux choses (littérale- 
ment : de nous devancer en ces deux 
choses ; δυοῖν au datif) : ou bien les Co- 
rinthiens ruineront complètement la ma- 
rine des Corcyréens (καχῶσαι ἡμᾶς); et 
alors ils goûteront du moins le plaisir de 
la vengeance ; ou bien ils forceront cette 
marine à se joindre à la leur (cf. 36, 3 : 
ἹΚερχυραίοις τε χαὶ Πελοποννησίοις ἅμα 
ναυμαχήσετε) οἱ aceraitront ainsi leurs 
propres forces (σφᾶς αὐτοὺς βεδαιώσα- 
σθαι. — Ἡμέτερον, des Corcyréens et 
des Athéniens. 

11. Tv μὲν διδόντων, les uns (les Cor- 
cyréens) offrant, Cf. 35, 5 (τῆς ξυμμα- 
χίχς διδομένης). 
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ἀποίχους ὑμᾶς δέχεσθαι, μαθόντων ὡς πᾶσα ἀποιχία εὖ μὲν 
ΠΩ 9 \ N 
πάσχουσα τιμᾷ τὴν μιητρόπολιν, ἀδικουμένη δὲ 


ς 


οὐ γὰρ ἐπὶ τῷ δοῦλοι, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ δυ. 


ἀλλοτριοῦται" 
οἷοι τοῖς λειπομένοις 
εἶναι ἐχπέμιπονται. [2] Ὡς δὲ ἠδίχουν σαφές ἐστι. Προχληθέν- 
τες γὰρ περὶ Ἐπιδάμνου ἐς χρίσιν πολέμῳ μᾶλλον ἢ τῷ ἴσῳ 
ἐδουλήθησαν τὰ ἐγχλήματα μετελθεῖν. [3] Καὶ ὑμῖν ἔστω τι 
τεχμήριον ἃ πρὸς ἡμᾶς τοὺς ξυγγενεῖς δρῶσιν, ὥστε ἀπάτῃ τε 
μὴ παράγεσθαι ὑπ’ αὐτῶν δεομένοις τε Ex τοῦ εὐθέος 


> | 


΄ - « \ 5 / \ / / 
ὑπουργεῖν. Ὁ γὰρ ἐλαχίστας τὰς μεταμελείας ἐκ τοῦ χαρί- 
ζεσθαι τοῖς ἐναντίοις λαμιόάνων FANS ἂν διατελοίη. 
ΧΧΧΥ. [1] « Aûsete δὲ οὐδὲ τὰς Λαχεδαιμιονίων σπονδὰς 
δεχόμενοι ἡμᾶς μηδετέρων ὄντας ξυμμάχους. [2] Εἴρηται γὰρ 
> , = ee € / / C4 Δ -“ = 
ἐν αὐταῖς, τῶν Ἑλληνίδων πόλεων ἥτις μηδαμοῦ ξυμμαχεῖ, 
ἐξεῖναι παρ᾽ ὁποτέρους ἂν ἀγέσχηται ἐλθεῖν. [3] Καὶ δεινὸν εἰ 
τοῖσδε μὲν ἀπό τε τῶν ΓΗ͂Σ ΦΎΝΗΑ orar πληροῦν τὰς ναῦς χαὶ 


προσέτι χαὶ ἐκ τῆς ἄλλης Ἑλλ 


ὑμετέ έρων ὑπηχόων, ἡμᾶς δὲ 


CIS. 1. μαθέτωσαν. —6. τί. ---8. ἀπάτη τε. --- 12. μὴ ὃ 


après rature. — 16. πρὸς ἔτι. 
NC. 


Cobet : ἔστι. 


4. ἸἘπχπέμπονται, sujet indéterminé 
sous-entendu (quelque chose comme : of 
ἐς ἀποιχίαν ἐχπεμπόμενοι). 

4-ὅ. Ἐς χρίσιν τινὰ προχαλεῖσθαι (au 
moyen, appeler en jugement). Classen 
compare I, 19, 1 (προχαλεῖσθαι ἐς σπον- 
δὰς at διάλυσιν) et VII, 18, 2 (ἐς δί- 
χας). 

5. Τῷ ἴσῳ, par un débat équitable (au- 
quel chacune des deux parties prend part 
avec des droits égaux). Cf. II, 34, 1. 

6. Τὰ ἐγχλήματα μετελθεῖν, repousser 
(littéralement : poursuivre) l’accusation. 

8. Δεομένοις τε : suppl. αὐτοῖς. — ’Ex 
τοῦ εὐθέος (au neutre) — εὐθέως, ἄνευ 
ἀπάτης. Ces mots dépendent de δεομέ- 
νοις. 

9. Τὰς μεταμελείας, les sujets de se 
repentir. 

᾿Ασφαλέστατος. Noter l'absence de 


an) TS 


/ 


ἄδος χαὶ οὐχ ἥκιστα ἀπὸ τῶν 


\ LU 


προχειμένης TE ξυμμα- 


, 


ἑτέρων. — 13. L'n de ἥτις 


1. Mss μαθέτωσαν. Cf. Herwerden, Stud, Thucyd., p. 116. — 15. Mss ἔσται. 


ὧν (qu’on exprime d'ordinaire avec le 
verbe διατελεῖν). Cf. VI, 89, 2; Xéno- 
phon, Memor., I, 6, 2. Cf. aussi plus 
baut, 32, 3, la même construction avec 
τυγχάνειν. 

11. Τὰς Λαχεδαιμονίων σπονδάς = τὰς 
πρὸς Λακεδαιμονίους σπουδάς. Cf. 32, 
4 : τὸν greihe πόλεμον Κορινθίων. 
Autre sens, 31, 

12. os (non οὐδετέρων), bien 
que le fait lui-même soit certain, mais 
parce que le sens hypothétique du parti- 
cipe δεχόμενοι s'étend jusque sur le ré- 
gime de ce participe. (Classen.) 

13. Mnôauod = μηδετέροις. 

14. *Ay ἀρέσχηται (verbe personnel), 
elle se plaira à (il lui plaira de). 

45. Πληροῦν τὰς ναῦς. Cf. 29, 4 

17. Ilpoxepévns (ir medio positæ), ou- 
verte à tous. 


13 


10 


15 


10 
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χίας εἴρξουσι καὶ ἀπὸ τῆς ἄλλοθέν ποθεν ὠφελίας, εἶτα ἐν 
ἀδικήματι θήσονται πεισθέντων ὑμῶν ἃ δεόμεθα᾽ [4] πολὺ δὲ 
ἐν πλείονι αἰτίᾳ ἡμεῖς μὴ πείσαντες ὑμᾶς ἕξομεν: ἡμᾶς μὲν 
γὰρ χινδυνεύοντας καὶ οὐχ ἐχθροὺς ὄντας ἀπώσεσθε, τῶνδε δὲ 
οὐχ ὅπως χωλυταὶ ἐχθρῶν ὄντων καὶ ἐπιόντων γενήσεσθε, 
ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τῆς ὑμετέρας ἀρχἧς δύναμιν προσλαδεῖν περι- 
όψεσθε" ἣν οὐ δίχαιον, ἀλλ᾽ ἢ χἀχείνων χωλύειν τοὺς ἐκ τῆς 
ὑμετέρας μισθοφόρους ἢ καὶ ἡμῖν πέμπειν χαθ᾽ ὅ τι ἂν πεισθῆτε 
ὠφελίαν, μάλιστα δὲ ἀπὸ τοῦ προφανοῦς δεξαμένους βοηθεῖν. 
[5] Πολλὰ δέ, ὥσπερ ἐν ἀρχῇ ὑπείπομεν, τὰ ξυμφέροντα ἀπο- 
δείκνυμεν, χαὶ μέγιστον ὅτι οἵ τε αὐτοὶ πολέμιοι ἡμῖν ἦσαν 


CIS. 1. ὠφελείας. — 3. μὲν omis d’abord, puis ajouté à la marge (main an- 
cienne). — 6. περιόψεσθε d’abord écrit en deux mots. — 7. χαχείνων. — 8. χαθότι. 
— 11. ὑμῖν. | 


NC. 1. Mss εἶτα. Krüger et Stahl : 
compare Démosthene, I, 12 : 


εἴ ve. Classen garde avec raison εἶτα, et 


\ ᾽ + 
et προησόμεθα τούτους τοὺς ἀνθρώπους, εἶτ᾽ [οΟλυνθον 


᾽ Ἐὶ r ? Ν Ca 
ἐχεῖνος χαταστρέψεται, φρασάτω τις ἐμοὶ τί τὸ κωλῦον, etc. 


1. Εἶτα, ete. Cette proposition dépend 
toujours de et. Noter l’asyndeton (très 
fréquent) avec εἶτα. Voir NC. 

1-2. Ἔν ἀδικήματι (— ἐν ἀδικήματος 
μέρει) θήσονται, ils mettront au rang des 
crimes, ils nous feront un crime de. 

2-3. Πολὺ ἐν πλείονι — ἐν πολλῷ 
πλείονι- Cf. VIII, 68, 3; et Xénophon, 
Cyrop., VIL, 1, 21 : πολὺ ἐν ἀσφαλεστέρῳ 
ἔσεσθε. 

8. Ἐν αἰτία ἕξομεν — αἰτιασόμεθα. 
Locution fréquente chez Thucydide (ainsi 
que δι’ αἰτίας ἔχειν). — Μὴ πείσαντες 

ER MT : 
— ἂν μὴ πείσωμεν. — Ἡμᾶς dépend à 
la fois des deux verbes πείσαντες et ἕξο- 
μεν. 

5. Οὐχ ὅπως — οὐχ ὅπως οὐ, non 
modo non. Notez qu’en latin aussi le se- 
cond non se supprime souvent lorsque les 
deux parties de la phrase, négatives toutes 
deux, n’ont qu’un seul verbe placé dans 
le second membre : 
Jacere, sed ne cogitare quidem audebit 
quod non honestum sit. En grec, il n’est 
même pas nécessaire que le verbe prin- 
cipal soit le même dans les deux parties 
de la phrase. 

6-7. Προσλαθεῖν περιόψεσθε. L'infinitif 
προσλαθεῖν, suivant Krüger, marque qu’il 
s’agit ici d’une possibilité; le participe 


talis vir non modo 


προσλαμιδάνοντας se dirait d’un fait réel 
et actuel. Cf. VI, 86, 1. On peut croire 
aussi que si περιορᾶν; contrairement à l’u- 
sage, est ici construit comme ἐᾶν, c’est 
simplement l’analogie du sens qui a pro- 
duit l’analogie de la construction. 

8. Ἣν οὐ δίχαιον : suppléez περι- 
ορᾶν αὐτοὺς προσλαθεῖν. Le mot δίχαιον 
doit ensuite être répété après ἀλλά : les 
deux phrases sont comme amalgamées en 
une seule. Cf. 20, 1. — Κἀχείνων xw- 
λύειν τοὺς μισθοφόρους — χαὶ τὸ ὑπ᾽ 
ἐχείνων τινὰς μισθοῦσθαι χωλύειν. 

8. Πέμπειν...-. ὠφελίαν. Cf. 26, 1. --- 
Ἰχαθ᾽ ὅτι ἂν πεισθῆτε; dans la mesure où 
vous le jugeriez à propos. 

9. ᾿Απὸ τοῦ προφανοῦς — προφα- 
γῶς. Cf. 84, 8 (ἐχ τοῦ εὐθέος). --- Δεξα- 
μένους βοηθεῖν. Sur la non-répétition du 
régime, cf. 5, 1 (ἡρπαζον). 

10. “ὥσπερ ὑπείπομιεν, ainsi que nous 
l’avons établi d’abord. Comparez Démo- 
sthène, XVIII, 60, et le sens des mots ὑπό- 
θεσις, ὑποτίθεσθαι. 

11. Καὶ μέγιστον χαὶ ὅπερ μέ- 
γιστόν ἐστιν, etc. ΟΥ. 142, 4. — Πολέ- 
ot σαν. L’imparfait (au lieu de εἰσίν) 
semble entrainé par ὑπείπομεν. Classen 
l'explique par une sorte d’anticipation 
due au désir de voir l’alliance faite et qui 
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(ὅπερ σαφεστάτη πίστις), χαὶ οὗτοι οὐχ ἀσθενεῖς, ἀλλ᾽ ixavol 
τοὺς μεταστάντας βλάψαι. Kai ναυτικῆς nai οὐχ ἠπειρώτιδος 
τῆς ξυμμαχίας διδομένης οὐχ ὁμοία à ἀλλοτρίωσις" ἀλλὰ μά- 
λιστα μέν, εἰ δύνασθε, μιηδένα ἄλλον ἐᾶν χεχτῆσθαι ναῦς, εἰ δὲ 
μή, ὅστις ἐχυρώτατος, τοῦτον φίλον ἔχειν. 
ΧΧΧΥΙ. [1] « Καὶ ὅτῳ τάδε ξυμφέροντα μὲν δοχεῖ λέγε- 
σθαι, φοθεῖται δὲ μὴ δι᾿ αὐτὰ πειθόμενος τὰς σπον pe λύση, 
Ν \ " δῶν 4 5: -“ 
γνώτω τὸ μὲν δεδιὸς αὐτοῦ ἰσχὺν ἔχον τοὺς ἐναντίους μᾶλλον 
67 δ δὲ θχοσοῦ ὁ δεῖ ! roûevée ὃ mode ἰσγύ 
poboov, τὸ δὲ θαρσοῦν μὴ ὀεξαμένου ἀσθενὲς ὃν πρὸς ἰσχύον- 
τας τοὺς ἐχθροὺς ἀδεέστερον ἐσόμενον, χαὶ ἅμα οὐ περὶ τῆς 
Κερχύρας νῦν τὸ πλέον ἢ χαὶ τῶν ᾿Αϑηνῶν βουλευόμενος, xai 
οὐ τὰ χράτιστα αὐταῖς προνοῶν, ὅταν ἐς τὸν μέλλοντα χαὶ 


ὅσον οὐ παρόντα πόλεμον τὸ αὐτίχα περισχοπῶν ἐνδοιάζη γω- 


CIS. 
Ἢ» dans ἐνδοιάζη, après rature. 
NC. 4. Cobet : 
μένου]. 


en rejette les motifs dans le passé : c’est 
trop ingénieux. Il vaut mieux voir là un 
imparfait d’assimilation. Cf. 37, 5 (ἤσαν); 
55, 2 (ἐναυμάχουν) ; etc. 

4. Οὐχ ἀσθενεῖς. Litote. Cf. 1, 3, 1. 

2. Τοὺς μεταστάντας;, leurs colons in- 
fidèles (les Corcyréens) : ceux-ci ont donc 
grand besoin d'Athènes, qui peut d’au- 
tant plus compter sur eux (ὅπερ σαφε- 
στάτη πίστις). — Kat οὐχ ἠπειρωτίδος. 
Ces mots ne servent qu’à insister sur 
l'idée de ναυτιχῆῇς- Sur χαὶ οὐχ, cf. 
12, 4. 

3. Διδομένης. Cf. 33, 4. — Ἢ ἀλλο- 
τρίωσις, notre éloignement, notre hosti- 
lité (à votre égard). — Οὐχ ὁμοία, n’est 
pas semblable (à ce qu’elle serait si nous 
étions une puissance continentale ; elle 
est beaucoup plus dangereuse). 

4. Ἐᾶν (et ensuite ἔχειν) : 
absolu marquant obligation. 

7. Φοδεῖται δέ. La phrase continue 
comme si elle avait commencé par ὅστις 
(au lieu de ὅτῳ). — ΠΕειθόμενος — ἂν 
ἡμῖν πεισθῇ. 

8: Τὸ μὲν. δεδιὸς, ete. : (qu’il sache) que 
sa crainte même (de la responsabilité qu’il 
encourrait par la rupture du traité), si cette 


infinitif 


12. Dans αὐταῖς, les lettres αἵ sont récentes, — ὅτ᾽ ἂν. — 13. 


[εἰ δύνασθε]. — 8. Vatic., Laur. 


et > 
σον οὐ.» - 


αὐτοῦ. — 9. Cobet : [un δεξα- 


crainte (par suite de l’alliance de Corcyre) 
est accompagnée de force (ἰσχὺν ἔχον), 
sera plus justement un sujet d’effroi pour 
ses adversaires (que pour lui), tandis que, 
s’il nous repousse, sa confiance (dans la 
justice de sa cause) se trouvant désarmée 
(ἀσθενὲς ὃν) en face d’un ennemi puis- 
sant, sera, pour cet ennemi, moins redou- 
table (ἀδεέστερον, au sens passif; rare). 
— Notez l’emploi des participes τὸ êe- 
διὸς, τὸ θαρσοῦν, pris substantivement. 
Cet emploi des participes ou des adjec- 
tifs est souvent d’une psychologie très 
fine et tres précise : la vertu du courage, 
en général, c’est τὸ θάρσος ; mais la même 
vertu réalisée dans un individu et devenu 
un principe actif réel, c’est τὸ θαρ- 
σοῦν. 

10. ΚΚαὶ ἅμα, et en outre. Cf. I, 2, 2. 

11. To πλέον — μᾶλλον. Οὐ τὸ πλέον 
— ἥσσον. Cf. 9, 3. 

Ὅσον οὐ = σχεδόν.---- To αὐτίχα 
περισχοπῶν; ne voyant que l'instant pré- 
sent (au lieu d’envisager, comme il con- 
vient, un avenir plus éloigné). — Ἐν- 
δοιάζη προσλαδεῖν — ὀχνὴ προσλαθεῖν. 
Emploi rare du mot ἐνδοιάξειν (dubitare). 
CF. 122, 3. 


10 


10 


10 
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ρίον προσλαύεῖν ὃ μετὰ μεγίστων καιρῶν οἰχειοῦταί τε al πο- 
λεμοῦται. [2] Τῆς τε γὰρ Ἰταλίας καὶ Σιχελίας χαλῶς παρά- 
πλου χεῖται, ὥστε μήτε ἐχεῖθεν ναυτικὸν ἐᾶσαι Πελοποννησίοις 
ἐπελθεῖν τό τε ἐνθένδε πρὸς τάχεϊ παραπέμψαι, χαὶ ἐς τἄλλα 
ξυμφορώτατόν ἐστι. [3] Βραχυτάτῳ δ᾽ ἂν χεφαλαίῳ, τοῖς τε 
ξύμπασι χαὶ χαθ᾽ ἕκαστον, τῷδ᾽ ἂν μὴ προέσθαι ἡμᾶς μά- 
θοιτε" τρία μὲν ὄντα λόγου ἄξια τοῖς Ἕλλησι ναυτικά, τὸ 
παρ᾽ ὑμῖν καὶ τὸ ἡμέτερον al τὸ Κορινθίων " τούτων δ᾽ εἰ πε- 
ριόψεσθε τὰ δύο ἐς ταὐτὸν ἐλθεῖν καὶ Κορίνθιοι ἡμᾶς προχα- 
ταλήψονται, ἹΚερχυραίοις τε χαὶ Πελοποννησίοις ἅμα ναυμα- 
χήσετε- δεξάμενοι δὲ ἡμᾶς ἕξετε πρὸς αὐτοὺς πλείοσι ναυσὶ 
ταῖς ἡμετέραις ἀγωνίζεσθαι. » 

Τοιαῦτα μὲν οἱ ἱΚερχυραῖοι εἶπον οἱ δὲ Κορίνθιοι μετ᾽ αὐτοὺς 
τοιάδε. 

XXXVIE, [1] « Ἀναγχαῖον Κερχυραίων τῶνδε οὐ μόνον περὶ 


CIS. 3. Un blanc à la place de 1᾽ἐ de ἐχεῖθεν. — 4. τὰ net. --- τὰ ἄλλα. — 5. ξυμφε- 
dy; au-dessus, τῶι. — 6-7. Dans μάθοιτε, οὐ après grattage. — 


ΓΝ 


ρώτατον. --- 6. τόδ 
8. χαὶ τῶν ἹΚορινθίων. 

NC. 5-6. Ο. Ribbeck (Rhein. Mus., ΧΧΤΙΙ, 212) reporte τοῖς τε ξύμπασι χαὶ καθ᾽ 
ἕχαστον avant ξυμφορώτατον; peut-être avec raison; Herwerden met ces mots après 
ξυμφορώτατόν ἐστι, ce qui revient au même. Herwerden : τῷδε [ἂν] un. — 7. Her- 
werden conjecture : τρία γὰρ ὄντα--.» τούτων εἰ, ete. — 8. Vatic. (et d'autres) : χαὶ 
τῶν Κορινθίων. — 12. Ἡμετέραις est la leçon du Watic.; le Laurent. donne ὑμετέ- 


parc, adopté par quelques éditeurs. 


1-2. Ὃ μετὰ μεγίστων καιρῶν οἷ- 5-6. Τοῖς τε ξύμπασι (au neutre) χαὶ 


χειοῦταί τε χαὶ πολεμοῦται — ὃ οὐχ ἄν 
τις οὔτε οἰχεῖον οὔτε αὖ πολέμιον ἑαυτῷ 
χαθισταίη ἄνευ τοῦ καὶ πλεῖστον διὰ 
τούτου εἴτ᾽ ὠφελεῖσθαι εἴτε βλάπτεσθαι. 

2. Τῆς τε γὰρ Ἰταλίας καὶ Σιχελίας- 
Ces génitifs dépendent de παράπλου; qui 
est lui-même un génitif de cause (en vue 
de, relativement à) dépendant de χαλῶς. 


4. ᾿Επελθεῖν. Entendez : ὡς Bonôñ- 
σον ἐλθεῖν. — Τό τε ἐνθένδε — ἐνθένδε. 
Cf. τὸ πάλαι, τὸ πρίν, εἴς. --- Παραπέμ- 


ψαι. Régime sous-entendu : ναυτιχὸν τὸ 
παρ᾽ ὑμῶν ποτε ἂν πεμφθέν. j 

5. Βραχυτάτῳ δ᾽ ἂν χεφαλαίῳ τῷδε 
(sans article) — τῷδε δ᾽ ἂν «τῷ χεφα- 
Auto >>, βραχυτάτῳ «ὄντι» χεφαλαίῳ. 
Cf. 1, 2 (κίνησις αὕτη). — Toûe an- 
nonce ce qui va suivre. 


00’ ἕχαστον, à envisager la situation 
dans l’ensemble et dans les détails (en 
somme, au total). Cf. 145, 1 : xaÿ’ Exaota 
τε χαὶ τὸ ξύμπαν. 

7. Τρία μέν. Suppléez ὑπάρχει. — 
Ὄντα doit être joint ἃ λόγον ἄξια. 
(Classen). 

9. Τὰ δύο. Deux d’entre ces marines. 
Pour l’emploi de Particle, cf. 40, 2 : τῶν 
πέντε τὰς δύο μοίρας. 

9-10. ἸΠροχαταλήψονται. Cf. 33, 8. 

11. Πλείοσι ναυσὶ ταῖς ἡμετέραις, avec 
nos navires en sus des vôtres. Cf. Tour- 
nier, Rev. phil., 1877, p. 253, et les 
exemples rapprochés de celui-ei (Sopho- 
cle, Électre, 1371 ; OEd. roi, 268 (247); 
Hérodote, VIT, 6; Eschyle, Agam., 759; 
Platon, Lois, XI, p. 932, C). 
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τοῦ δέξασθαι σφᾶς τὸν λόγον ποιησαμένων, ἀλλ᾽ ὡς χαὶ ἡμεῖς 
τε ἀδικοῦμεν χαὶ αὐτοὶ οὐχ εἰκότως πολεμοῦνται, μνησθέντας 
οὕτω χαὶ ἐπὶ τὸν ἄλλον 


\ / 


πρῶτον χαὶ ἡμᾶς περὶ à ST 
λόγον ἰέναι, ἵνα τὴν ἀφ᾽ ἡμῶν τε ἀξίωσιν ἀσφ ja GTE20 
δῆτε χαὶ τὴν τῶνδε χρείαν μὴ ἀλογίστως ἀπ 

[2] « Φασὶ δὲ ξυμμαχίαν διὰ τὸ σῶφρον vouée πω ὃ 
σθαι τὸ δ᾽ ἐπὶ χαχουργίᾳ χαὶ οὐχ 

/ “δ ἢ / \ ἌΝ N ἢ s M 7 

μαγχόν τε οὐδένα βουλόμενοι πρὸς τἀδικήματα οὐδὲ μάρτυρα 
ἔχειν οὔτε παραχαλοῦντες αἰσχύνεσθαι. [3] Kai ἡ πόλις αὐτῶν 


ν προξι- 
ὑσησῦε. 


» 
SX 


om. 


; ἕ 
ἀρετὴ ἐπετήδευσαν, ξύμ.- 
La md 


ἅμα αὐτάρχη θέσιν χειμένη παρέχει αὐτοὺς διχαστὰς ὧν βλά- 


CTS. 
τῷ ς «- \ 

NC. 4. Krüger : ἡμεῖς [τε]. — 6. Mss : φασὶ δέ. 

οὔτε. La forme inusitée de cette liaison 


2. μνησθέντας, après correction des deux dernières lettres. 
Krüger : φασὶ δή. — 8. 
a fait suspecter cette phrase par 


Ξύμῳα- 
χόν TE... 
quelques critiques, probablement avec raison. L. Herbst et Classen la défendent : 
τε; il n’y en 


ἶ ᾿ Με ESS ᾿ 4 
ils croient la liaison te... οὔτε légitime au même titre que οὔτε... 


a pourtant aucun autre exemple. Stahl met entre crochets οὔτε παραχαλοῦντες αἱ- 
, = / r Ya: - / EL » 
σθάνεσθαι. Herwerden : ὥύμμαχόν Ye... oùde napaxakodvres. M. Weil propose οὔτε 
μάρτυρα au lieu de οὐδὲ μάρτυρα. Cette conjecture donne un sens excellent. Dans 
ce cas, te, après ξύμμιαχόν, serait pris au sens de en outre : il servirait à introduire, 
“5 8 | ! \ ? 9 - Ι] ἃ li ᾿ . " E 
apres ἐπὶ χαχουργία χαὶ οὐχ ἀρετὴ, la seconde explication (βουλόμιενοι; etc.). En- 
tendez : «ne voulant pas d’un allié qui serait un témoin et qu’ils ne pourraient appeler 


sans rougir. » Peut-être cependant Thucydide avait-il écrit : ξύμμαχόν τε οὐδένα 


D LA , A " FER 
βούλομαι πρὸς τἀδιχήματα ἔχειν οὐδὲ μάρτυρα παραχαλοῦντες αἰσχύνεσθαι(πι com- 
plice avec qui partager, ni témoin devant qui rougir), Il y aurait alors dans nos Mss 


une transposition, d’où serait résultée l’intrusion de οὔτε devant παραχαλοῦντες. 


1, ᾽Αλλ᾽ ὡς ΞΞ ἀλλ᾽ εἰπόντων ὡς. --- 
Ὡς χαί — καὶ ὡς. Au sujet de cette 
transposition, cf. IL, 44, 5 : ὅτι ἄξιον καὶ 
εἰπεῖν (— ὅτι χαὶ εἰπεῖν ἄξιον). 

2. Μινησθέντας. lei commence la se- 
conde partie de la période (dépendant de 
ἀναγκαῖαν). 

8. Οὕτω ne sert qu'à marquer, apres 
le participe μνησθέντας; la reprise de la 
phrase, suivant l’usage grec. Cf. Platon, 
Protag., p. 314, C : ἀλλὰ διαπερανά- 
μενοι οὕτως εἰσίοιμιεν. Dans ces formes 
de phrase, οὕτω équivaut à peu près à 
ἔπειτα, qui s'emploie souvent aussi de la 
même manière. 

4. Τὴν ἀφ᾽ ἡμῶν ἀξίωσιν, la juste pré- 
tention que nous élevons pour notre part. 
C£. 39, 3 : τῆς ἀφ’ ἡμῶν αἰτίας. Pour ce 
sens de ἀπό, cf. 17, 1. 

5. Μὴ ἀλογίστως — εὐλογίστως (en 


parfaite connaissance de cause). Cf. 3, 4 
(οὐχ ἥχιστα = μάλιστα). 

6. Φασὶ δέ : or donc, ils disent. Cf. 32, 
2. — Διὰ τὸ αὥφρον — διὰ τὴν σωφρο- 
σύνην. 

7. Τὸ δέ — τοῦτο δέ. Pour ce sens dé- 
monstratif de l’article, cf. Il, 44, 4 (τὸ δ᾽ 
εὐτυχές, etc.) ; 46, 1 {τοῖς δέ, etc.); 89, 
3 (τὸ δέ), etc. Classen entend τὸ δέ au 
sens d’un adverbe (cum tamen), comme 
equivalent à γῦν δέ ; je ne crois pas que 
ce soit la véritable interprétation. — Kai 
oùx. Cf. 12, 4. 


7-8. Ξύμμαχόν τε οὐδένα, etc. Voy. 
NC. 
9-10. Kat... duo. CF. 2, 2. 


10. Αὐτάρχη θέσιν (accusatif de ma- 
nière ou d'objet), dans une situation géo- 
graphique qui la rend indépendante. Cor- 
cyre est une ile, et une île bien placée. 


10 


10 
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Ὁ 


πτουσί τινας μᾶλλον À χατὰ ξυνθήχας γίγνεσθαι, διὰ τὸ ἥχιστα 
VEN \ 4 2 la / \ y 3 f 
ἐπὶ τοὺς πέλας ἐχπλέοντας μάλιστα τοὺς ἄλλους ἀνάγχη χα- 
ταίροντας δέχεσθαι. [4] Käv τούτῳ τὸ εὐπρεπὲς ἄσπονδον οὖγ, 
ἵνα μὴ ξυναδικήσωσιν ἑτέροις προδέδληνται, ἀλλ᾽ ὅπως χατὰ 
μόνας ἀδιχῶσι χαὶ [ὅπως] ἐν ᾧ μὲν ἂν χρατῶσι βιάζωνται, οὗ 
ὃ’ \ / IL y ἊἋ NL 7, ! P. " 
ἂν λάθωσι πλέον ἔχωσιν, ἣν ὁέ πού τι προσλάῤωσιν ἀν- 
-- Κ / Dre y ὃ c! ,ὔ 2 7 
αισχυντῶσι. [5] Καίτοι εἰ σαν ἄνδρες, ὥσπερ φασίν, ἀγαθοί, 
ὅσῳ ἀληπτότεροι ἦσαν τοῖς πέλας, τόσῳ δὲ φανερωτέραν ἐξὴν 
αὐτοῖς τὴν ἀρετὴν διδοῦσι χαὶ δεχομένοις τὰ δίκαια δει- 


/ 
Ἀνυνᾶι. 
CIS. 1. τινα. --- 2. ἀνάγχη. --- 3. x ἀν. -- 6. ἔχωσιν, au-dessus οὐ (main γές.). — 
2 O4 = La ε- 
ποὺ τί. — 7. ἀναισχυντῶσιν, au-dessus οὐ (main réc.). — 8. τοσῶιδε. 


NC. 4. Laur, ξυνοιδιχῶσι, qu’adoptent quelques éditeurs. Classen dit : « ξυναδι-- 
χήσωσι, aoriste marquant une action une fois faite; puis ἀδιχῶσι;, présent marquant 
une action répétée chaque fois que l’occasion s’en présente. » La vraie lecon est incer- 
taine. — 5. Avec Cobet et Stahl, j'écris χαὶ [ὅπως] : non enim duplex concilium ex- 
ponitur, sed quid sit τὸ χατὰ μόνας ἀδιχεῖν explicatur. (Cobet.) — 5-6. V'atic. βιά-- 
ζονται; ἔχουσιν, ἀναισχυντοῦσιν. — 6. Mss προσλάδωσιν. Madvig (Adversaria critica, 
Ρ- 307) : προλάδωσιν (« auf vi aut occulte aut celeritate et præoccupando agunt »). 


Voyez le Commentaire. — 8. Vatic. τοσὼδςε (sic). Les autres Mss: τοσῷδε. Corrigé 


par Hartlein, Zeitschrift f. Alterth. Fissenschaft, 1841, p. 325. 


Cf. 36, 2. Voyez aussi la fin de la 
? «' 

phrase : διὰ τὸ ἥχιστα, ete. --- ἸΤαρέχει, 

produit ce résultat que. — Ων — τοῦς: 

των ἅ. 


4. Μᾶλλον ἢ χατὰ ξυνθήχας, plus 
(qu’ils ne pourraient l’être) s'ils étaient 
liés par des conventions quelconques. 

2. ’Exndéovyrac. Les Corcyréens ne 
sortent pas de chez eux; ils n’ont qu’à 
recevoir la proie qui vient s’offrir, [65 na- 
vigateurs forcés de relâcher dans leur île 
(ἀνάγχηῃ καταίροντας). 

3. Ἶδν τούτῳ, dans ces conditions. — 
To εὐπρεπὲς ἄσπονδον, cette absenee 
d’alliances qu’ils colorent de si beaux pré- 
textes. Le second adjectif est pris sub- 
stantivement. Cf. V, 68, 2 (τὸ ἀνθρώπειον 
χομπῶδες) ; VI, 34, 4 (τὸ ξύνηθες ἥσυ- 
γον) ; etc. On lit de même dans le frag- 
ment de l’Emxägroc de Gorgias (cité 
par Maxime Planude, Rhetores græct, 
Walz, τ. V, p. 549) : τὸ παρὸν ἐπιει- 
χὲς τοῦ αὐθάδους δικαίου προχρίνον- 
τες. 

4. Ἰ]ροθέδληνται, οὐδὲ prætendunt. 


4-5. Κατὰ μόνας. Cf. 32, 5. 

5. Ev & ΞΞ οὗ (ubi). 

6. Πλέον ἔχωσι ΞΞ πλεονεχτῶσι (Scho- 
liaste). Ilhcovextetv implique toujours 
l’idée d’un gain malhonnête. — Προσλά- 
6worv. Ce mot résume à la fois les deux 
manières de s'approprier le bien d’autrui 
dont 1] vient d’être question : quand les 
Corcyréens sont les plus forts, ils em- 
ploient la violence; quand ils peuvent 
agir en secret (οὗ ἂν λάθωσι), ils s’enri- 
chissent par la ruse ; dans tous les cas, 
ils gardent sans rougir ce qu’ils ont ac- 
quis malhonnètement (ἤν τι προσλάθω- 
σινῚὴ. — Voyez NC. 

8. ᾿Αληπτότεροι. Cf. $ 3 : αὐτάρχη 
θέσιν χειμένη. --- Ἦσαν (pour εἰσίν). Im- 
parfait d’assimilation, amené par le voi- 
sinage des imparfaits conditionnels qui 
précèdent et qui suivent. Krüger com- 
pare : ἔδει ὃ βέλτιστον ἕχαστος Ἡγεῖτο 
τοῦτ᾽ ἀποφαίνεσθαι (Xénophon, Mé- 
mor., 1, 4, 14). Cf. plus haut, 35, ὅ. --- 
Τόσῳ δὲ — τόσῳ δή. Cf. I, 14, 1. — 
’Efñy (sans ἄν) : sens du conditionnel. 
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XXXVIIE. [1] « AAA οὔτε πρὸς τοὺς ἄλλους οὔτε ἐς 
ἡμᾶς τοιοίδε εἰσίν, ἄποικοι δὲ ὄντες ἀφεστᾶσί τε διὰ παντὸς 
χαὶ νῦν πολεμοῦσι, λέγοντες ὡς οὐχ ἐπὶ τῷ χαχῶς πάσχειν 
€ - \ 5 
Hueis δὲ 


οὐὺ αὐτοί φαμεν ἐπὶ τῷ ὑπὸ 
τούτων ὑύῤρίζεσθαι χατοιχίσαι, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ ἡγεμόνες τε el- 


ἐχπεμφθεῖεν. [3] 
ναι χαὶ τὰ εἰκότα θαυμάζεσθαι. [3] Αἱ γοῦν ἄλλαι ἀποιχίαι 
τιμῶσιν ἡμᾶς χαὶ μάλιστα ὑπὸ ἀποίχων στεργόμεθα. [4] Καὶ 
ἂν 
Ε el - ΕῚ / 4 δὰ 5 / 
μόνοις οὐχ ὀρθῶς ἀπαρέσχοιμεν, οὐδ᾽ ἐπεστρατεύομεν ἐχ- 
-" \ \ N ! # D ES ei κ λὲ à: 
πρεπῶς μὴ χαὶ ὁιαφερόντως τι ἀδικούμενοι. [5] Καλὸν 
ἦν, εἰ χαὶ ἡμαρτάνομεν, τοῖσδε μὲν εἶξαι τῇ ἡμετέρᾳ ὀργῇ, 
ἡμῖν δὲ αἰσχρὸν βιάσασθαι τὴν τούτων μετριότητα. [6] Ὕόρει 
δὲ νων 5 / À / Ἀν.“ (ὁ Etre y ς ΞΡ 
È nai ἐξουσίᾳ πλούτου πολλὰ ἐς ἡμᾶς ἄλλα τε ἡμαρτή 


δ το τοῖς co trs ἊΣ 
Ἢ OV ὅτις. εἰ τοις πλείοσιν APETHXOVTES TOGO 


ἐσμεν, 


5 ἵν : 
xaot χαὶ Enioauvoy ἡμετέραν οὖσαν χαχουμένην μὲν où 


CIS. 2. τοιοῖδέ. — ἄποιχοι δὲ (en pas — 4. ἐχπεμφθείησαν. - αὐτοὶ φαμὲν. 
6. γοῦν. --- 8. πλέοσιν. --- ἀρέσχοντες ἐσμὲν --- 9. ἐπιστρατεύομεν. — 10. τί. 

NC. 1. Vatic. τοι οἷδέ (sic) εἰσιν. — 3. Mss ἐχπεμφθείησαν. Cf. Stahl, Quæst. 
grammat., p. 18; Herwerden, Stud. Thucyd., p. 114. — 8. Mss : ἐπιστρατεύομεν. 


Corrigé par Ulrichs (Beïträge zur Kritik des Thukydides, 1, 4 et suiv.). 


L'imparfait des verbes impersonnels est 
rarement, en ce sens, accompagné de ἄν. 
METRE 
. ᾿Αφεστᾶσι, ils se sont rendus indé- 
st à notre égard ; état présent con- 
sidéré comme ayant son origine dans le 
» = . \ 
passé (sens du parfait grec). — Διὰ παν- 
τός, per omne tempus. 
3. Λέγοντες. Cf. 34, 1. 
LENS] 9 ! . . 
4. Οὐδ᾽ αὐτοί φαμεν, et ipsi nega- 
mus. 
. 5. Κατοιχίσαι. Sous-ent. 
5, 4 (ἥρπαζον, et la note). 
\ » LA | LES, Là 
6. Τὰ εἰχότα — ὡς εἰχὸς μητρόπολιν 
Rs 2 ! ’ ’ 
ὑπὸ ἀποιχίας θαυμάζεσθαι. — Θαυμάζε- 
σθαι, être honoré (cf. III, 39, 5). On ἃ 
vu plus haut (25, 4) en quoi consistaient 
ces honneurs (γέρα) dus à la métropole 
par chacune de ses colonies. — Γοῦν. Cf. 
2, 5. 
, , ’ » 
9. Οὐδ᾽ ἐπεστρατεύομεν. Suppléez ἄν, 
déjà exprimé avec les verbes qui pré- 
cèdent, — ᾿Εχπρεπῶς, d’une maniere 
si exceptionnelle , à notre 


αὐτούς. Cf. 


si contraire 


conduite habituelle envers nos colonies. 

10. Mn... ἀδικούμενοι — εἰ un. 
ἠδιχούμεθα. 

10-11. ἹΚαλὸν Ὑ ἣν. Sens du conditionnel. 
C£. 37, 5 (ἐξῆν). L’antithèse serait plus 
symétrique sous cette forme : χαὶ ἣν 
τοῖσδε μὲν χαλὸν, εἰ χαὶ ἡμαρτάνομεν, 
εἶξαι τῇ ἡμετέρα ὀργῇ; ἡμῖν δὲ αἰσχρόν, 
etc. La tournure de Thucydide est plus 
vive. 

. Ἐξουσία πλούτου — ας τῇ 
ἐχ ea γιγνομένῃ. Cf. 25, 4: : 4pn 
μάτων δυνάμει. — “Ὑόρει χαὶ ἐξουσία 
— ὕόδρει τῷ ἀπ᾽ ἐξουσίας γιγνομένῳ 
(hendiadys). 

13-14. Ἡμαρτήχασι. Le parfait indique 
que ces méfaits continuent et que les 
griefs des Corinthiens subsistent. 

14. Καχουμένην μέν — ὅτε μὲν ἐχα- 
χοῦτο. Cf. 24, 6-7.— Οὐ προσεποιοῦντο; 
non sibi vindicabant, habebant pro aliena. 
Les Corcyréens avaient renié, pour ainsi 
dire, leur colonie en danger, en refusant 
de venir à son secours. 


10 


10 


15 
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2 


- > S CES 
προσεποιοῦντο, ἐλθόντων ὁὲ ἡμῶν ἐπὶ τιμωρίᾳ ἑλόντες βίᾳ 


À 
ἔχουσι. 

XXXIX. [1] « Καὶ φασὶ δὴ δίκῃ πρότερον ἐθελῆσαι κρίνεσθαι, 
ἥν γε οὐ τὸν προύχοντα χαὶ ἐχ τοῦ ἀσφαλοῦς προχαλούμιενον 
λέγειν τι δοχεῖν δεῖ, ἀλλὰ τὸν ἐς ἴσον τά τε ἔργα ὁμοίως χαὶ 
τοὺς λόγους πρὶν διαγωνίζεσθαι χαθιστάντα. [2] Οὗτοι δ᾽ οὐ 
πρὶν πολιορχεῖν τὸ χωρίον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἡγήσαντο ἡμᾶς οὐ 

. Pa IN 
περιόψεσθαι, τότε χαὶ τὸ εὐπρεπὲς τῆς ὀίχης παρέσχοντο" καὶ 
δεῦρο ἥχουσιν, οὐ τἀχεῖ μόνον αὐτοὶ ἁμαρτόντες, ἀλλὰ χαὶ 
€ UE - " -»" 9 a _ ἀλλὰ ἰῷ ὃ - \ ὃ Ψ, 
ὑμᾶς νῦν ἀξιοῦντες οὐ ξυμμαχεῖν, ἀλλὰ ξυναδιχεῖν χαὶ διαφό-- 
οους ὄντας ἡμῖν δέχεσθαι σφᾶς. [3] OÙs χρῆν, ὅτε ἀσφαλέστατοι 
ἦσαν, τότε προσιέναι, χαὶ μὴ ἐ 


ἐν ᾧ ἡμεῖς μὲν ἠδικήμεθα, οὗτοι 


ὑμεῖς τῆς τε δυνάμεως αὐτῶν τότε 
οὐ μεταλαθόντες τῆς ὠφελίας νῦν μεταδώσετε, χαὶ τῶν ἁμαρ- 


ἕξετε, 


δὲ χινδυνεύουσι, μηδ᾽ ἐν ᾧ 


τημάτων ἀπογενόμενοι τῆς ἀφ᾽ ἡμῶν αἰτίας τὸ ἴσον 


CIS. 5. τί. — 11. Dans χρῆν, l’a porte à la fois l’aigu et le circonflexe, — 12. μὴ 
δ᾽ ἐν @t.— μὲν, après grattage d’une première syllabe (ἐσ ἢ). —13. χυγδυνεύουσιν. 
NC. 411. Mss ἀσφαλέστατοι. Herwerden ἀσφαλέστεροι; peut-être avec raison. 


1. Ἕλόντες βία ἔχουσι — εἷλον βία 8. To εὐπρεπὲς τῆς δίχης. Cf. 37, 4: 


ὥστε χαὶ νῦν ἔχειν. 

4. Ἣν γε οὐ τὸν.-.. προχαλούμινον 
— ἀλλ᾽ οὐ τὸν ταύτην... προκαλούμενον. 
Cf. 35, 4, même liaison (ἣν οὐ δίκαιον). 
Toy doit être joint à προχαλούμενον ; le 
participe προύχοντα joue avec προχαλού- 
pevoy à peu près le rôle d’un adverbe, et 
doit être rapproché de ἐχ τοῦ ἀσφαλοῦς. 
Krüger compare Démosthène, XXIV, 49 : 
τοῖς ἄχουσιν ἁμαρτοῦσι μέτεστι ξυγγνώ- 
uns. — Ἔχ τοῦ ἀσφαλοῦς — ἀσφαλὼς 
(cf. 34, 3 : Ex τοῦ εὐθέος). — Les Cor- 
cyréens parlent d’un débat juridique 
quand déjà, par la force, ils se sont as- 
suré l’avantage (προύχοντες) et qu'ils 
sont bien résolus à ne plus risquer ce 
qu’ils ont conquis (ἐκ τοῦ ἀσφαλοῦς). 

5. Λέγειν τιν, parler sérieusement. De 
même, οὐδὲν λέγειν, parler pour ne rien 
dire. — Τὸν ἐς ἴσον; ete., celui qui, 
avant toute solution (πρὶν διαγωνίζεσθαι); 
se met quant à ses actes aussi, et non pas 
seulement quant à ses paroles, sur un 
pied d'égalité complète (ἐς ἴσον) avec son 
adversaire. 


τὸ εὐπρεπὲς ἄσπονδον. — ΠΠαρέσχοντο, 
ils ont fait étalage de. Cet emploi du 
moyen donne au verbe παρέχειν à peu 
près le sens de προδάλλεσθαι (cf. 37, 4). 

10. Ὑμᾶς νῦν ἀξιοῦντες οὐ ξυμμαχεῖν, 
ἀλλὰ ξυναδικεῖν : vous demandant, je ne 
dirai pas d’être leurs alliés, mais leurs 
complices. 

10-11. Διαφόρους ὄντας ἡμῖν; au mo- 
ment où ils sont en désaccord avec 
nous. 

11. Οὕς χρῆν. Mème liaison que plus 
haut, 8. 1, Χρῆν, au sens d’un condition- 
nel passé ; cf. 38, 5 (χαλὸν ἢν). 

42, ἹΠροσιέναι : suppléez ὑμῖν. Cf. 40, 
5. Thucydide emploie souvent aussi en 
ce sens le mot προσχωρεῖν. — Kai un. 
Reprise, sous forme négative, de l’idée 
ὅτε ἀσφαλέστατοι σαν. Cf. 12, 4. — 
Ἔν ©, lorsque. — Τότε, au temps où 
leur puissance ne courait aucun risque. 

45. ᾿Απογενόμενοι, vous étant tenus à 
l'écart de. Cf. Hérodote, IX, 69 : ἀπογε- 
νόμενοι τῆς μάχης. — ᾿Αφ᾽ ἡμῶν, de 


notre part. 
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πάλαι δὲ χοινώσαντας τὴν δύναμιν χοινὰ χαὶ τὰ ἀποβαίνοντα 
ἔχειν. 
XL. [1] « Ὡς μὲν οὖν αὐτοί τε μετὰ προσηκόντων ἐγχλης- 


\ 


μάτων ἐρχόμεθα χαὶ οἵδε βίαιοι χαὶ πλεονέχται εἰσὶ δεδήλωται" 
ὡς δὲ οὐχ ἂν δικαίως αὐτοὺς δέχοισθε μαθεῖν χρή. [2] Εἰ γὰρ 
εἴρηται ἐν ταῖς σπονδαῖς, ἐξεῖναι παρ᾽ ὁποτέρους τις τῶν ἀγρά- 
φων πόλεων βούλεται ἐλθεῖν, οὐ τοῖς ἐπὶ βλάδῃ ἑτέρων ἰοῦσιν 
ἡ ξυνθήχη ἐστίν, ἀλλ᾽ ὅστις μὴ ἄλλου αὑτὸν ἀποστερῶν ἀσφα- 
λείας δεῖται χαὶ ὅστις μὴ τοῖς δεξαμένοις, εἰ σωφρονοῦσι, πό- 
λεμον ἀντ᾽ εἰρήνης ποιήσει" ὃ νῦν ὑμεῖς μὴ πειθόμενοι ἡμῖν 


CIS. 1. χοινωνήσαντας. — 4. οἶδε. — 6. τίς. — 10. ἀντὶ. 

NC. 1. J’atic. (et d’autres assez bons Mss) χοινωνήσαντας. Laur. (et d’autres) xot- 
νώσαντας. Les éditeurs se partagent; χοιγώσαντας a été surtout défendu par Rib- 
beck (Rhein. Mus., XXIITI, 212), et χοινωνήσαντας par Classen (dans son édition). 
Kowwynouvtas, qui ne peut s'expliquer qu’en supposant un changement de sujet (il 
s'agirait ici non plus des Corcyréens seuls, mais à la fois des Corcyréens et des Athé- 
niens mettant en commun leur puissance), n’est, à mon sens, qu’un lapsus de copiste. 
— 2. Après ἔχειν, on lit dans le Laur. ἐγχλημάτων, et dans le Monacensis (G de 
Bekker) : ἐγχλημάτων δὲ μόνων ἀμετόχους οὕτω τῶν μετὰ τὰς πράξεις τούτων χοι- 
νωνεῖν. D’autres Mss inférieurs reproduisent plus ou moins exactement ces mots, qui 
manquent dans le F'atic., le Cis., etc. Ribbeck propose de lire μόνον un, au lieu de 
wovwv. La plupart des éditeurs (entre autres Classen) rejettent toute cette fin de 
phrase, comme interpolée. Je crois la chose vraisemblable, pour d’autres raisons que 
Classen. Il est à remarquer que le Laur., qui donne ἐγχλημάτων seul après ἔχειν; 
ne donne pas ce mot dans la phrase suivante, où il est nécessaire : il y a là une trans- 
position évidente, Mais quelque copiste, ne s’en apercevant pas, aura pris ἐγχλημά- 
τῶν pour le premier mot d’une phrase nouvelle, et n'aura pas résisté au désir de la 
compléter. — 2. Mss εἰ σωφρονοῦσι. Herwerden : χαὶ σωφρονοῦσι (etiam moderatis, 
χἂν σωφρονῶσι). H. Weil : χεΐ σωφρονοῦσι. 


1. Πάλαι δέ. εἴς. Retour à la série 
des propositions infinitives dépendant de 
οὺὃς χρῆν. — Kowwoavras τὴν δύναμιν. 
La place de ce participe lui donne un 
sens emphatique : « Il faudrait que les 
Corcyréens vous eussent admis jadis au 
partage de leur puissance pour avoir le 
droit aujourd’hui, ete. » — Τὰ ἀποθαί- 
νοντα, les conséquences de leur politi- 
que. 

6. Εἴρηται. Cf. 35, 2. 

6-7. ᾿Αγράφων — εἰς μηδετέρων σπον- 
δὰς εἰσγεγραμμένων. CH. 31, 2. 

7. Τοῖς ἰοῦσιν — τοῖς παρὰ τοὺς ἑτέ- 
ρους ἰοῦσιν (ὡς σπονδὰς ποιησαμέ- 
νοις). 


8. ᾽Αλλ᾽ ὅστις — ἀλλ᾽ ἐχείνῳ ὅστις. — 
La négation μή retombe sur la phrase 
tout entiere (non sur ἀποστερῶν seul) ; 
de même dans la phrase suivante. — 
"Aou αὑτὸν ἀποστερῶν — ἄλλου ἀπο- 
στάς. Même emploi de ἀποστερεῖν dans 
Antiphon, V, 78 : οὐχ ἀποστερῶν γε τῶν 
εἰς τὴν πόλιν ἑαυτὸν οὐδενός ; dans Dé- 
mosthène, ΧΧΙΠ, 3 : φυλαχὴν Χερσο- 
νήσου τῆς πόλεως ἀποστερεῖν ; εἴς. 

9. Et σωφρονοῦσι. Entendez : ὡς χἂν 
οὗτοι προϊδεῖν δύναιντο εἰ σωφρονοῖεν 
(s’ils étaient sages, prudents ; ef. 45, 5: 
σῶφρον). 

9-10. Ἰ]όλεμον ποιεῖν, procurer la 
guerre ; πόλεμον ποιεῖσθαι, faire la guerre. 


10 


10 


15 
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παάθοιτε ἄν. [3] Οὐ γὰρ τοῖσδε μόνον ἐπίκουροι ἂν γένοισθε, ἀλλὰ 
χαὶ ἡμῖν ἀντὶ ἐνσπόνδων πολέμιοι. Ἀνάγχη γάρ, εἰ ἴτε μετ᾽ 
αὐτῶν, χαὶ ἀμύνεσθαι μὴ ἄνευ ὑμῶν τούτους. [4] Kaitor δί- 
χαιοί γ᾽ ἐστὲ μάλιστα μὲν ἐχποδὼν στῆναι ἀμφοτέροις, εἰ δὲ 
μή, τοὐναντίον ἐπὶ τούτους μεθ’ ἡμῶν ἰέναι (Κορινθίοις μέν γε 
ἔνσπονδοί ἐστε, Κερχυραίοις δὲ οὐδὲ δι ἀνοχωγ ἧς πώποτ᾽ 
ἐγένεσθε), χαὶ τὸν νόμον μὴ χαθιστάναι ὥστε τοὺς ἑτέρων 
ἀφισταμένους δέχεσθαι. [5] Οὐδὲ γὰρ ἡμεῖς Σαμίων ἀποστάντων 
ψῆφον προσεθέμεθα ἐναντίαν ὑμῖν, τῶν ἄλλων Πελοποννησίων 
δίχα ἐψηφισμένων εἰ χρὴ αὐτοῖς ἀμύνειν, φανερῶς δὲ ἀντεί- 
πομεν τοὺς προσήχοντας ξυμμάχ, ous αὐτόν τινα χολαζειν. [6] Ei 
γὰρ τοὺς χαχόν τι δρῶντας δὲχ όμενοι τιμωωρήσετε, φανεῖται χαὶ 


ἃ τῶν ὑμετέοων οὐχ ἐλάσσω ἡμῖν προόσεισι. χαὶ τὸν νόμον ἐφ᾽ 
ϊ μ. ? , 


ὑμῖν αὐτοῖς μᾶλλον ἢ ἐφ᾽ ἡμῖν θήσετε. 


ΧΙ], [1] « Δικαιώματα μὲν οὖν τάδε πρὸς ὑμᾶς ἔχομεν, 


ς . 
ἱκανὰ χατὰ τοὺς Ἑλλήνων νόμους, παραίνεσιν δὲ χαὶ ἀξίωσιν 


χάριτος τοιάνδε, ἣν οὐχ ἐχθροὶ ὄντες ὥστε βλάπτειν οὐδ᾽ αὖ 


CIS. 1. πάθητε. — 2. D'abord εἴτε, corrigé récemment. — 4. ἐχ ποδῶν. --- Pro- 
ὴ > 8 


bablement ἀμφοτέροις, mais peu lisible : il semble qu’il y eût d’abord ἀμφοτέρους. 


— 6. ἀναχωχῆς. — πώποτε. --- 14. αὑτοῖς (après correction, semble-t-il). 


NC. 6. Mss ἀνακωχῆς. Cf. Stahl, Quæst. gramm., p. 14. 


1-2. Οὐ yap.... πολέμιοι. Réponse 
directe à l'affirmation des Corcyréens; cf. 
36. (Classen. 

3-4. Δίκαιοί ἐστε στῆναι — δίκαιόν 
ἐστιν ὑμᾶς στῆναι. Hellénisme fréquent. 

4. Mao uév..……, et δὲ un... Cf. 
35, 4. 

5. Κορινθίοις μέν γε. La particule γε 
retombe sur Ἰζορινθίοις malgré μέν inter- 
posé. (Classen.) 

6. Δι’ ἀνοχωχῆς γίγνεσθαι, se mettre 
en état de trève (ici : être lié par une 
convention régulière) avec quelqu'un. 

8. Σαμίων ἀποστάντων. En 440. 

9. ᾿ϑῆφον προσεθέμεθα. Cf. 20, 3 : 
now προστίθεσθαι. 

10. Δίχα ἐψηφισμένων, ayant voté les 
uns d’une façon, les autres de l’autre. Cf. 
Hérodote, VI, 109 : Τοῖσι ᾿Αθηναίων 
στρατηγοῖσι ἐγίνοντο δίχα di γνῶμαι. 

11. Τινά — ἕχαστόν τινα. Cf. 43, 1 
(νεώτερός τις). Αὐτόν, ipsum. 


12. Τιμωρήσετε. Suppléez αὐτοῖς. Sur 
la suppression de ce régime, cf. 5, 1 (ἥρ- 
παΐον, et la note). — Φανεῖται χαὶ ἃ 
τῶν ὑμετέρων πρόσεισι == χαὶ τῶν ὕμε- 
τέρων ἔνια φανεῖται προσιόντα. Forme 
rare. --- [lpocetot. Cf. 39, ὃ. 

43-14. ’Eo” ὑμῖν, contre vous. Cf. Dé- 
mosthène. LIT, 2 : ἐφ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς ἔσεσθε 
τὸ ἔθος τοῦτο χατεσχευαχότες. (Krüger.) 

45. Τάδε, hæc quæ nunc dicimus. — 
Pour l’absence d’article, cf. 2, 6 (παρά- 
δειγμα τόδε). 

16-17. Παραίνεσιν καὶ ἀξίωσιν χάριτος 
(ἔχομεν) = δυνάμεθα παραινέσαι ὑμᾶς 
χαὶ ἀξιῶσαι χάριν Ἡμῖν ἀντιδοῦναι. 

17.Τοιάνδε est expliqué par νεῶν γὰρ 
μαχρῶν; ete. “Ἣν a pour antécédent χά- 
puroc. — Οὐχ ἐχθροὶ ὄντες... ἐπιχρῆσθαι.- 
On entend : « Attendu que nous ne som- 
mes ni vos ennemis au point de chercher 
à vous nuire, ni vos amis non plus au 
point de vous traiter tout à fait cordiale- 
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φίλοι ὥστ᾽ ἐπιχρῆσθαι, ἀντιδοθῆναι ἡμῖν ἐν τῷ παρόντι φαμὲν 
χρῆναι. [2] Νεῶν γὰρ μαχρῶν σπανίσαντές ποτε πρὸς τὸν Αἰ- 
γινητῶν ὑπὲρ τὰ Μηδιχὰ πόλεμον παρὰ Κορινθίων εἴχοσι ναῦς 


ἐλάξετ 


ἡμᾶς Πελοποννησίους αὐτοῖς μὴ βοηθῆσαι, D pa ὑμῖν 


* χαὶ ἡ εὐεργεσία αὕτη τε χαὶ ἡ ἐς Σαμίους, τὸ δι 


Αἰγινητῶν μὲν ἐπιχράτησιν, Σαμίων δὲ κόλασιν, χαὶ ἐν χαιροῖς 
τοιούτοις ἐγένετο, οἷς μάλιστα ἄνθρωποι ἐπ᾽ ἐχθροὺς τοὺς σφε- 
/ » - " , - 
τέρους ἰόντες τῶν πάντων a VE εἰσι παρὰ τὸ νιχᾶν. 
[3] Φίλον τε γὰρ ἡγοῦνται τὸν ὑπουργοῦντα, ἢν χαὶ πρότερον 
ἐχθρὸς ἡ, πολέμιόν τε τὸν ἀντιστάντα, ἣν χαὶ τύχῃ φίλος ὦν, 
ἐπεὶ χαὶ τὰ οἰκεῖα χεῖρον τίθενται φιλονιχίας ἕνεχα τῆς αὐτίχα. 

XLIT. [1] « Ὧν ἐνθυμηθέντες ai νεώτερός τις παρὰ πρεσόυ- 
τέρου αὐτὰ μαθὼν ἀξιούτω τοῖς ὁμοίοις ἡμᾶς ἀμύνεσθαι, χαὶ 


φιλονειχίας. 
: ἐπιχρῆσθαι. Le sens n’est pourtant guère satisfaisant. 


« Lu μ -- 
CIS. 2-3. πρὸς τῶν α:γινητῶν. — 11. 
NC. 1. Mss (et tous les édit.) 
Je conjecture énry07 cu, préler en sus, qui s’opposerait mieux, ce semble, à ἀγτιδο- 
J χρη ᾽ » PI ᾽ ; 
θῆναι : les Corinthiens ne sont pas assez les amis des Athéniens pour leur ouvrir un 
fl P Ρ 
crédit illimitée. — 3. Krüger et Herwerden : [ὑπὲρ τὰ Μηδιχα!. --- V’atic. πρὸς τῶν. 


— 11, Mss φιλονεικίας. Corrigé par Herwerden, Studia Thucydidea, p. 118. 


ment.» Ἐπιχρῆσθαι est un mot rare; on 
voit d’ailleurs par deux phrases d’'Héro- 
dote (III, 99) et de Platon (Lois, XII, 
p. 953, A) qu’il signifie simplement /a- 
miliariter uti, ce qui ne convient pas au 
présent passage. (Voici la phrase d’'Héro- 
dote : ὃς ἂν HN τῶν ἀστῶν, ἤν TE 
γυνὴ ἤν τε ἀνήρ, τὸν μὲν ἄνδρα ΠῚ 
οἱ μάλιστα οἵ ὁμιλέοντες χτείνουσι. 
ἣν δὲ γυνὴ χάμη; οἵ ἐπιχρεώμεναι pub 
λιστα γυναῖχες ταὐτὰ τοῖσι ἀνδράσι 
ποιεῦσιν ; --- et celle de Platon : φυλάτ- 
τοντας UN νεωτερίζηῃ τίς τι τῶν τοιούτων 
ξένων; χαὶ δίχας αὐτοῖς ὀρθῶς διανέ- 
μοντας. ἀναγχαῖα μὲν, ὡς ὀλίγιστα δ᾽ 
ἐπιχρωμένους.) Voy. NC. 

- 2-3. Τὸν Αἰγινητῶν.... πόλεμον. Cf. 
32, 4 : τὸν Ἰζορινθίων πόλεμον. 

Ὑπὲρ τὰ Μηδιχά, avant les guerres 
médiques (cf. 14, 3; Hérodote, VI, 89). 
Sens très rare de ὑπέρ (proprement au 
delà de : cf. Platon, Cratyle, 108, E : οἵ 
ὑπὲρ Ἡραχλείας στήλας ἔξω οἰκοῦντες). 

4-5. Τὸ δι᾽ ἡμᾶς... μὴ βοηθῆσαι, 
d’avoir empéché, ete. 
6. Ἐπιχράτησιν, χόλασιν (παρέσχεν). 


Cf., plus haut, παραίνεσιν, ἀξίωσιν (ἔχο- 
μεν). 

6-7. Ἔν καιροῖς οἷς (ΞΞ ἐν οἷς). Cf. 
28, 2 : παρὰ πόλεσιν αἷς. 

8. ᾿Απερίοπτος. (sens actif), 
riosus, indifférent à. Mot rare. Ἰ]αρὰ τὸ 
νιχᾶν, en comparaison de la victoire. 

11. Kai τὰ οἰχεῖα , même leurs inté- 
rêts propres. — Φιλονιχκία, le désir de 
vaincre (füt-ce au détriment d’un avan- 
tage plus solide). 

"Evévueïoôar est construit deux 
fois par Thuecydide avec le génitif d’un 


incu- 


pronom neutre, ici, et VI, 60, 1; ailleurs 


il est construit ou bien absolument (120, 
5; etc.), ou bien avec un nom à l’accu- 
satif (II, 40, 2; etc.) [Classen.] — ἘἜνθυ- 
pnôévres — φροντίσαντες. — Νεώτερός 
τις — τῶν νεωτέρων ἕχαστός τις. Cf. 40, 
5 Fed τινα). 

᾿Αξιούτω. νομίσῃ. Après ἐνθυμη- 
db on attendait ἀξιοῦτε, νομίσατε : 
l'introduction de la parenthèse restric- 
tive χαὶ νεώτερός τις... μαθών, ἃ fait 
dévier la phrase. — Τοῖς ὁμοίοις ἡμᾶς 
ἀμύνεσθαι, nous rendre la pareille. 


10 


10 
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ph νομίσῃ δίχαια μὲν τάδε λέγεσθαι, ξύμφορα δέ [εἰ πολεμήσει] 
ἄλλα εἶναι. [2] Τό τε γὰρ ξυμφέρον ἐν ᾧ ἄν τις ἐλάχιστα ἅμαρ- 


τάνη μάλιστα ἕπεται, χαὶ τὸ μέλλον τοῦ πολέμου ᾧ φοδοῦντες 
ὑμᾶς Κερχυραῖοι χελεύουσιν ἀδικεῖν ἐν ἀφανεῖ ἔτι χεῖται, χαὶ 
ΟῚ 3, 2 ΕῚ ES 5, ΕἾΔ 5 
οὐχ ἄξιον ἐπαρθέντας αὐτῷ φανερὰν ἔχθραν ἤδη χαὶ οὐ μέλ- 
λουσαν πρὸς Κορινθίους χτήσασθαι, τῆς δὲ ὑπαρχούσης πρό- 
τερον διὰ Μεγαρέας ὑποψίας σῶφρον ὑφελεῖν μᾶλλον. [3] Ἢ 
γὰρ τελευταία χάρις καιρὸν ἔχουσα, χἂν ἐλάσσων ἡ, δύναται 
ον y “ , NE 4 due , 
μεῖζον ἔγκλημα λῦσαι. [4] Μηδ’ ὅτι ναυτιχοῦ ξυμμαχίαν με- 
.λ διδό 4 > 4) 0e * Δ ΟΝ \ QU - À € / 
γάλην διδόασι, τούτῳ ἐφέλχεσθε" τὸγὰρ μὴ ἀοιχεῖν τοὺς ὁμοίους 
ΟῚ > ES τὶ 7, LA > "4 
ἐχυρωτέρα δύναμις ἢ τῷ αὐτίχα φανερῷ ἐπαρθέντας διὰ χιν- 
δύνων τὸ πλέον ἔχειν. 
ΧΙΠΙ. [1] « Ἡμεῖς δὲ περιπεπτωχότες οἷς ἐν τῇ Λαχεδαί- 
FF ὃ ἢ 
μονι αὐτοὶ προείπομεν τοὺς σφετέρους ξυμμάχους αὐτόν τινὰ 
χολάζειν, νῦν παρ᾽ ὑμῶν τὸ αὐτὸ ἀξιοῦμεν κομίζεσθαι, χαὶ μὴ 


CIS. 9. uh Ô ot. 
NE. A: 
νει. — 8. Plutarque (de Tnvidia, Mor. I, 651, 24), citant la phrase, écrit : ñ γὰρ τε-- 


Les mots εἰ πολεμήσει me font l'effet d’une glose, — 8, Vatic. ἁμαρτά- 


λευταία χάρις, κἂν ἐλάττων ἦ, καιρὸν ἔχουσα, ete. — 12. Herwerden conjecture, 
d’après une hypothèse de Classen : τι (au lieu de τὸ) πλέον ἔχειν. --- 14, Cobet et 
Herwerden (après Dobree) : [τοὺς σφετέρους ξυμμάχους αὐτόν τινα χολάζειν]. Cette 
correction ne manque pas de vraisemblance; οἷς serait alors mis par attraction pour 


, e 
TOUTOLS ἃ. 


2, Ἐν ᾧ ἄν = ὅταν. CÉ. 37, 4. 

2-3. “Αμαρτάνη», au sens moral. C’est 
l'idée socratique que le meilleur moyen 
d’être heureux est de faire le bien. Cf., 
plus bas, $ 4.— To μέλλον τοῦ πολέμου 
— τὸν μέλλοντα πόλεμον. Notez l’anti- 
thèse : τὸ μέλλον... ἐν ἀφανεῖ — φανε- 
ρὰν... ἤδη καὶ οὐ μέλλουσαν. Sur Kat 
où, cf. 12, 4. : 

5. Ἐπαρθέντας (suppl. ἡμᾶς)» exaltés, 
excités. ᾿Επαίρομαι se dit plus ordinai- 
rement d’un sentiment de confiance ou 
de fierté. 

7. Διὰ Μεγαρέας. Les Mégariens 
avaient dû à l’appui des Corinthiens de 
recouvrer leur indépendance détruite par 
Athènes. Cf. 4114, 1; 115, 1. Σῶφρον 
(suppléez ἐστί), il est sage, il est prudent. 
Cf. 40, 2 (εἰ σωφρονοῦσι). Τῆς ὑποψίας 
ὑφελεῖν, aliquid de suspicione detrahere. 


8. Καιρὸν ἔχουσα — ὅταν ἐν χαιρῷ 
γένηται. — Κἂν ἐλάσσων ἧ- Dans ce cas, 
l'opportunité du bienfait (χαιρός) com- 
pense ce qui lui manque en grandeur. 

11. Τῷ αὐτίκα φανερῷ — τῇ νῦν φα- 
νερὰ μεγάλου an) en : 

14-12. Διὰ χινδύνων τὸ πλέον ἔχειν 
— μετὰ χινδύνων πλεονεχτεῖν. Pour le 
sens de πλέον ἔχειν, cf. 37, 4. L'article 
τό, selon la juste interprétation de Clas- 
sen, se rapporte ici à πλέον, non à ἔχειν. 

43. Περιπεπτωχότες οἷς... προείπαμεν... 
αὐτόν τινα χολάζειν : nous nous trouvons 
aujourd’hui dans ces conjonctures où nous 
disions que chacun devait châtier ses al- 
liés. (CF. Stahl, Zahrbücher, 1863, 474.) 
Avec οἷς. suppléez περιπεπτωχότα; se rap- 
portant à αὐτόν τινα. Voy. cependant NC. 
— Προείπομιεν, declaravimus. CF, 26, 5. 

45. Καὶ μή. Cf. 12, 4. 
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ὠφεληθέντας τῇ ὑμετέρᾳ ἡμᾶς βλάψαι. 
2] Τὸ δ᾽ ἴσον ἀνταπόδοτε, γνόντες τοῦτον ἐχεῖνον εἶναι τὸν 


ᾧ ὅ τε ὑπουργῶν φίλος 


χαιρόν, ἐν μάλιστα χαὶ ὃ ἀντιστὰς 
ἐχθρός. [3] Kai jee τούσδε LATE ξυμμάχους δέχεσθε 
βίᾳ ἡμῶν μήτε ἀμύνετε αὐτοῖς ἀδικοῦσι. [4] Καὶ τάδε ποιοῦντες 
τὰ προσήχοντά τε δράσετε χαὶ τὰ ἄριστα βουλεύσεσθε ὑμῖν 
αὐτοῖς.» 

XLIV. [1] Τοιαῦτα δὲ χαὶ οἱ Κορίνθιοι εἶπον. ᾿Αθηναῖοι δὲ 
ἀχούσαντες ἀμφοτέρων, γενομένης χαὶ δὶς ἐκχχλησίας, τῇ μὲν 
προτέρᾳ οὐχ ἧσσον τῶν Κορινθίων ἀπεδέξαντο τοὺς λόγους, ἐν 
δὲ τῇ ὑστεραίᾳ μετέγνωσαν ἹΚερχυραίοις ξυμμαχίαν μὲν μὴ 
ποιήσασθαι ὥστε τοὺς αὐτοὺς ἐχθροὺς χαὶ φίλους νομίζειν (εἰ 
γὰρ ἐπὶ Κόρινθον ἐχέλευον σφίσιν οἱ ἹΚερχυραῖοι ξυμπλεῖν, 
ἐλύοντ᾽ ἂν αὐτοῖς αἱ πρὸς Πελοποννησίους σπονδαί). ἐπιμαγίαν 
ἐλύοντ ἂν αὐτοῖς ρὸς Πε ᾿σίους ) ἐπιμαχ 
δὲ ἐποιήσαντο τῇ ἀλλήλων βοηθεῖν, ἐάν τις ἐπὶ ΙΚέρχυραν in ἢ 

3 3 € 
Ἀθήνας ἢ τοὺς τούτων ξυμμάχους. [2] ᾿Εδόχει γὰρ ὃ πρὸς Πε- 


λοποννησίους πόλεμος χαὶ ὡς ἔσεσθαι αὐτοῖς, χαὶ τὴν ΚΚέρχυραν 
ἐδούλοντο μὴ προέσθαι Κορινθίοις ναυτικὸν ἔχουσαν τοσοῦτον, 


CIS. 4. τοῦσδε. — 18. σφῖσιν. — 15. δ΄. — 17. χαὶ ὡς. 
NC. 6. Vatic.Bovhedeode. — 10-11. Cobet : ἐν δὲ τῇ ὑστέρα. — 18. Bekker, Krüger, 


Herwerden répetent l’article τοῖς devant ναυτιχὸν ἔχουσιν. Voy. le commentaire. 


Ὦφεληθέντας se rapporte à ὑμᾶς 
sous-entendu, sujet de βλάψαι. 

2-3. Τοῦτον τὸν χαιρόν, les circon- 
stances présentes. Construisez : 
ἐχεῖνον ἐν ᾧ. 

3. Μάλιστα retombe à la fois sur φίλος 
et sur ἐχθρός (Classen). 

Ἐχθρός. Cf., plus haut, 41, 2. 

5. Βία ἡμῶν, contre notre gré. 

8. Τοιαῦτα δὲ xat. On explique ordi- 
nairement ce δέ par le μέν du ch. 36, 4 
(τοιαῦτα μὲν οἱ Κερχυραῖοι εἴπον) ; mais 
le μέν en question ἃ pour corrélatif un 
δέ qui suit immédiatement (oi δὲ Ko- 
ρίνθιοι, etc), et la reprise par τοιαῦτα δὲ 
χαΐ équivaut véritablement à τοιαῦτα δὴ 
xat. Cf. I, 79, 1; IL, 90, 13 etc. 

9. Καὶ δίς, jusqu’à deux fois. 

10. Οὐχ Ὥσσον : suppl. ἢ τοὺς τῶν Κερ- 
χυραίων. 

10-11. Ἐν τῇ ὑστεραίχ (ἐχχλησία)» dans 


τ 
εἰναι. 


l'assemblée du lendemain (et non « dans 
l’assemblée suivante »); ὡστεραῖος (comme 
προτεραῖος: τριταῖος, etc.) ou biense r: ap- 
porte directement à ἡμέρα (soit exprimé, 
soit sous-entendu), ou bien, s’il se rap- 
porte à quelque autre substantif, implique 
toujours en DE manière l’idée de 
ἡμέ po (cf. III, 94,5; V, 46,1: NET, 42 2). 

11. Μετέ Ar ΞΞ nn ἐξ ῥιτας. τὴν 
γνώμην, ἔγνωσαν. 

412. “Ὥστε — ἐφ’ ᾧ τε. CF. 29, 4. 

43. Σφίσιν (τοῖς ἱκερχυραίοις) dépend 
de ξυμπλ εἶν. Avec ἐχέλενον;, suppléez αὖ- 
τούς (τοὺς ᾿Αθηναίους). 

14. Αὐτοῖς Ξε τοῖς ᾿Αθηναίοις --- Ἔπι- 
μαχίαν;, une alliance défensive, C£.V, 48, 2. 

15. Τῇ ἀλλήλων : suppl. γῆ. Βοηθεῖν 
— ὥστε (ou ἐ ἐφ᾽ ᾧ te) βοηθεῖν. 

17. Καὶ ὡς (vel sic), en tout cas, quoi 
qu'ils fissent (quand même ils repousse 
raient la demande des Corcyréens). 


10 
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ξυγχρούειν δὲ ὅτι μάλιστα αὐτοὺς ἀλλήλοις, ἵνα ἀσθενεστέροις 
ci DA 7 / \ CORRE! \ “7 
οὖσιν, ἤν τι δέη, Koptvloic τε καὶ τοῖς ἄλλοις ναυτιχὸν ἔχουσιν 
ἐς πόλεμον χαθιστῶνται. [3] Ἅμα δὲ τῆς τε ᾿Ιταλίας χαὶ Σι- 
χελίας χαλῶς ἐφαίνετο αὐτοῖς à νῆσος ἐν παράπλῳ χεῖσθαι. 

XLV. [1] Τοιαύτῃ μὲν γνώμῃ οἱ ᾿Αθηναῖοι τοὺς Κερχυ- 
ραίους προσεδέξαντο, χαὶ, τῶν Κορινθίων ἀπελθόντων, où πολὺ 
στερον δέχα ναῦς αὐτοῖς ἀπέστειλαν βοηθούς. [2] Ἑστρατήγει 

Jus Q / 7 ve , \ / € 

αὐτῶν Λαχεδαιμοόνιοός TE ὃ Κίμωνος καὶ Διότιμος ὃ Στρομ- 
Glyou καὶ Πρωτέας ὁ EmxAéouc. [3] Προεῖπον δὲ αὐτοῖς μὴ 
γαυμιαχεῖν Κορινθίοις, ἣν μὴ ἐπὶ ἹΚέρχυραν πλέωσι χαὶ μέλ- 
λωσιν ἀποθαίνειν, ἢ ἐς τῶν ἐχείνων τι χωρίων οὕτω δὲ χωλύειν 
χατὰ δύναμιν. Προεῖπον δὲ ταῦτα τοῦ μὴ λύειν ἕνεχα τὰς 
σπονδάς. [4] Αἱ μὲν δὴ νῆες ἀφιχνοῦ ἐς τὴν Καὶ ἐοχυραν 

Gi] μὲν δὴ νῆες ἀφιχνοῦνται ἐς τὴν Κέρχυραν. 

XLVE. [1] Οἱ δὲ Κορίνθιοι, ἐπειδὴ αὐτοῖς παρεσχεύαστο, 

LA 


DS \ ! \ ΄ \ ce ! Ἢ 
ἔπλεον ἐπὶ τὴν ἹΚέοχυραν ναυσὶ πεντήκοντα χαὶ ἑκατόν. Hoav 
9 
δὲ ᾿Ηλείων μὲν δέχχ, Μεγαρέων δὲ δώδεχχ χαὶ Λευχαδίων 


CIS. 10-11. μέλλουσιν. 


NC. 11. Vatic. (et d’autres) : μέλλουσιν. --- Quelques mss inférieurs : 


χωρίον 


(adopté par Krüger).— 12. Cobet : τοῦ μὴ λύειν [ἕνεχα]. 


4. Huyxpovetwv, mettre aux prises. Cf. 
Isocrate, IV, 134, 2 ; Démosthene, XVIII, 
49 et 163. 

2. Ἤν τι δέῃ, en cas de besoin, à 
l’occasion. Κορινθίοις (datif de relation) 
— πρὸς Κορινθίους. Τοῖς ἄλλοις vaurt- 
χὸν ἔχουσιν. Dans ces sortes de phra- 
ses, on répète ordinairement l’article 
après ὁ ἄλλος, qui est pris alors sub- 
stantivement. Il ne semble pourtant pas 
nécessaire de corriger ici la lecon des 
mss. Les mots ναυτιχὸν ἔχουσιν sont 
l'équivalent d’un substantif unique (au 
sens de puissance maritime), et ἄλλος est 
pris comme adjectif déterminatif. Classen 
compare ὅδ, 2 : τοὺς ἄλλους ἐπὶ Θρά- 
χῆς ξυμμάχους. 

3. Ἶταλ lus, Σιχελίας. Ces génitifs dé- 
pendent de ἐν παράπλῳ. Cf. 36, 2. 

5. Τοιαύτη. Asyndeton, fréquent avec 
les démonstratifs. 

6-7. Οὐ πολὺ ὕστερον. Un peu moins 
fréquent que où πολλῷ ὕστερον (Krüger, 
Gr. Syrachl., 48, 15, 11). Cf. 85,4. 


8. Λαχεδαιμόνιος. Cimon, qui était 
proxèene de Sparte, avait donné ce nom à 
son fils aîné; les deux autres s’appelaient 
Æolos et Thessalos. Cf. Plutarque, Vie 
de Cimon, ch. xvi. Cf. aussi, sur cette ex- 
pédition, Vie de Périclès, ch. xxix.— At6- 
τίμιος. Personnage inconnu. 

9. Πρωτέας. Stratège en 431. Cf. II, 
23, 2.— ΠΙροεῖπον. Cf. 26, 5. 

10-44. Ka μέλλωσιν ἀποδαίνειν, εἵ (à 
moins qu’ils) ne fassent mine de débar- 
quer. 

11. Ἐς, dépendant de πλέωσι. — τῶν 
ἐχείνων τι χωρίων. Construction fréquente 
chez Hérodote (I, 85, 2; etc.), très rare 
chez les Attiques. Classen compare, 53, 4, 
où se rencontrent les mêmes mots, et V, 
82, 6 : τῶν ἐν Πελοποννήσῳ τινὲς πό- 
λεων. --- Οὕτω δέ — ἣν δὲ τοῦτο ποιή- 
cuwotv οἱ ἹΚορίνθιοι. 

14. Παρεσχεύαστο. Sujet neutre pluriel 
indéterminé, sous-entendu (τὰ πραγματα): 
Forme fréquente chez Thucydide. Cf. 7 
(πλοϊυωτέρων ὄντων). 


3 


radis “in 
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ὃ ’ δὲ \ Vu 4 / / 
έχα, ᾿ΔΑμπραχιωτῶν δὲ ἑπτὰ χαὶ εἴχοσι χαὶ Avaxtoolwv μία, 
" “-“ N » ? Ὕ 
αὐτῶν δὲ Κορινθίων ἐνενήχοντα. [2] Στρατηγοὶ δὲ τούτων ἦσαν 
\ Ξ \ ὰ \ À “ ὃς / η( δὲ 5 
μὲν χαὶ χατὰ πόλεις ἑχάστων, Κορινθίων ὁ 
’ 9, αὶ δος 
θυχλέους τ ος αὐτός. [3] Επειδὴ δὲ προσέμιξαν τῇ κατὰ 
Κέρχυραν dits ῳ ἀπὸ Λευχάδος πλέοντες, δρμίζονται ἐς Χει- 
Ν τὰ JE Ν 
μέριον τῆς Θεσπρωτίδος γῆς. [4] Este δὲ λιμήν, χαὶ πόλις 
ὑπὲρ αὐτοῦ χεῖται ἀπὸ θαλάσσης ἐν τῇ ᾿Ελαιάτιδι τῆς Θεσπρω- 
Ν 2 » » 3 
τίδος ᾿Εφύρη, ἐξίησι δὲ παρ᾽ αὐτὴν Ἀγερουσία Muvn ἐς θάλασ- 
Ν N 04 N 2 ξ΄ D 
σαν᾿ διὰ δὲ ris Θεσπρωτίδος ns om RER ῥέων ἐσδάλλει 
ἐς αὐτήν, 


Ξενοχλείδης ὁ Εὐ- 
πέμπ 
ἱ 


᾿ 


ἀφ᾽ οὗ χαὶ τὴν δεν ἔχει" ῥεῖ δὲ χαὶ Ére 

ποταμὸς ὁρίζων τὴν Θεσπρωτίδα xai NEA ὧν ἐντὸς ἡ 

ἄχρα ἀνέχει τὸ Χειμέριον. [5] Οἱ μὲν οὖν Κορίνθιοι τῆς ἠπείοου 

ἐνταῦθα ὁρμίζονταί τε 

XLVII. [1] Οἱ δὲ Κερχυραῖοι ὡς ἤσθοντο αὐτοὺς προσ- 
Qr 


! / 
πλέοντας, πληρώσαντες DÉXX 


N 
χαὶ στρατόπεδον ἐποιήσαντο. 


Ἄς, € \ EU ἊΝ Li 
“HAL ÉXATOV. ναῦς, ὧν ἤρχε Mi- 
+ 10 rs \ 5 (δ - > 16 5 Sr ΟῚ 
χιάδης χαὶ Αἰσιμίδης χαὶ Ἑὐρύῤατος, ἐστρατοπεδεύσαντο ἐν 
CIS. 8. ἐφύρηι. --- ἔξεισι. --- 15. μεικιάδης. 


NC. 8. Laur. et Monac. (G. de Bekker) : 
Cisalp., Laur., etc. 


ἔξεισι. — 16. Vatic., 
: Μειχιάδης. Mais la plupart des éditeurs écrivent, avec l’Augus- 
tanus et le Monacensis G, Μιχιάδης, à cause des noms analogues Mixx, Mixwv, Mi- 
χύλος, dont l’orthographe est certaine. Cf. Wecklein, Curæ epigraphicæ, p. 56; et 


ἐξίησι. Les autres : 


Herwerden, Mnémosyne, t. I, p. 75 


3. Kara πόλεις détermine ἕχαστον : 
c’est comme s’il y avait χατὰ πόλιν ἑχά- 
στην)- 

4. Πεμπτὸς αὐτὸς (lui cinquième), avee 
quatre autres (qui lui étaient probable- 
ment subordonnés). Les généraux corin- 
thiens sont d’ailleurs, bien entendu, les 
commandants en chef de la flotte coalisée. 
— Προσέμιξαν, ils se furent approchés 
de. Cf. III, 31, 2, etc. 

4-5. Κατὰ Κέρχυραν, en face de (à la 
hauteur de) Corcyre. Cf., 33, 3, χατ᾽ αὖ-- 
τούς, contre eux, en face d’eux dans la 
ligne de bataille. 

5-6. Ἐς Χειμέριον. Ce nom désignait, 
au temps de Strabon (VII, p. 324) un 
promontoire à côté duquel se trouvait une 
rade appelée ΤΓλυχὺς λιμήν. Il semble 
bien qu'ici Thucydide étende ce nom à la 
rade elle-même, et que, dans la phrase 
suivante (ἔστι δὲ λιμήν, etc), le verbe 


ἔστι ait pour sujet sous-entendu τὸ Xet- 
μέριον. 

7. ἀπὸ θαλάσσης. Cf. 7, 2. — Ἡ 
᾿λαιᾶτις. Région maritime voisine des 
embouchures de l’Achéloüs, et ainsi nom- 
mée de la ville d’Elæa. (Classen.) 

8. Ἐφύρη. La forme ionienne de ce 
nom (terminaison pr) est signalée expres- 
sement et justifiée sur l’autorité de Thu- 
cydide par un grammairien anonyme des 
Anecdota Oxoniensia de Cramer (1,159, 
45). CF. aussi Bekker, Anecdota, p. 1173. 
— Ἰυξίησι, déverse ses eaux, se jette. 
Cf. II, 102, 2; IV, 103, 14. À la ligne 
suivante, ἐσθάλλει, même sens. 

Es αὐτὴν — ἐς Ἀχερουσίαν λί- 
uvny. — Ῥεῖ δὲ χαὶ. Suppl 

11. ὯΩν représente les deux fleuves. 

42. ᾿Ανέχει; s'élève. Cf. IV, 53, 3; 
VII, 34, 2. — Τῆς ἠπείρου ἐνταῦθα, en 
ce point de la côte (génitif partitif]. 


10 


15 


10 
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μιᾷ τῶν νήσων αἱ καλοῦνται Σύδοτα, ai αἱ Ἀττικαὶ δέχα πα- 
ρἦσαν. [2] ᾿Επὶ δὲ τῇ Λευχίμμιῃ αὐτοῖς τῷ ἀχρωτηρίῳ ὁ πεζὸς 
ἦν χαὶ Ζαχυνθίων χίλιοι ὁπλῖται βεδοηθηκότες. [3] Ἥσαν δὲ καὶ 
τοῖς Κορινθίοις ἐν τῇ ἠπείρῳ πολλοὶ τῶν βαρύάρων παραθεῤοης- 
θηκότες" οἱ γὰρ ταύτῃ ἠπειρῶται ἀεί ποτε αὐτοῖς φίλοι εἰσίν. 

ΧΙΥΠΠ. [1] Ἐπειδὴ δὲ παρεσχεύαστο τοῖς Κορινθίοις, λα- 
θόντες τριῶν ἡμερῶν σιτία ἀνήγοντο ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν ἀπὸ 
τοῦ Χειμερίου νυχτός. [2] Καὶ ἅμα ἕῳ πλέοντες χαθορῶσι τὰς 
τῶν Κερχυραίων ναῦς μετεώρους τε χαὶ ἐπὶ σφᾶς πλεούσας. 
[3] Ὡς δὲ χατεῖδον ἀλλήλους, ἀντιπαρετάσσοντο, ἐπὶ μὲν τὸ 
δεξιὸν χέρας Κερχυραίων αἱ Ἀττικαὶ νῆες, τὸ δὲ ἄλλο αὐτοὶ 
ἐπεῖχον τρία τέλη ποιήσαντες τῶν νεῶν, ὧν ἦρχε τῶν» τριῶν 
στρατηγῶν ἑχάστου εἷς. Οὕτω μὲν Κερχυραῖοι ἐτάξαντο. 
[4] Κορινθίοις δὲ τὸ μὲν δεξιὸν χέρας αἱ Μεγαρίδες νῆες εἶχον 


χαὶ αἱ Ἀμπραχιώτιδες, χατὰ δὲ τὸ μέσον οἱ ἄλλοι ξύμμαχοι 
ὡς ἕχαστοι, εὐώνυμον δὲ χέρας αὐτοὶ οἱ Κορίνθιοι ταῖς ἄριστα 


- 29 \ Q \ - 
τῶν νεῶν πλεούσαις χατὰ τοὺς ᾿Αθηναίους nai τὸ δεξιὸν τῶν 


Κερχυραίων εἶχ ον. 


. . Pr 4 .“« . ? 
CIS. 3. ὁπλίται, et accent circonflexe ajouté à côté (deuxième main). — 9. ἐπί 
σφας. —15.Dans χατὰ δὲ τὸ μέσον, δὲ au-dessus de la ligne, et gratté après μέσον 


(main ancienne). 
NC. 13. Poppo, Herwerden : «τῶν» τριῶν στρατηγῶν. En effet, ces trois géné- 
raux ont été nommés précédemment (47, 1). L'article paraît indispensable. 


1. Αἱ ᾿Αττιχαὶ δέκα. Cf. 45, 1. 

3. Ἦν, suppléez βεδοηθηχώς ; de 
même qu'avec βεδοηθηχότες, il faut sup- 
pléer σαν. C’est comme s’il y avait ê6e- 
ὀοηθήχει, ἐδεθδοηθήχεσαν. Même sens à 
la phrase suivante (ἦσαν.... παραθεόοη- 
θηχότες). 

4. Ἔν τῇ ἠπείρῳ s'oppose à ἐν τῇ 
Λευχίμμη. Le cap Leucimme est dans 
l'ile de Corcyre ; les Corinthiens et leurs 
alliés sont en face, sur le continent. 

6. ]]αρεσχεύαστο. Cf. 46, 1. 

7. Τριῶν ἡμερῶν σιτία, trois jours de 
vivres. Τριῶν ἡμερῶν, génitif de mesure : 
c’est la forme usuelle de cette locution. 
Krüger compare Xénophon, Helléniques, 
V, 3, 21 : ὑπερέθαλε τὸν χρόνον ὅσου 
ἐλέγετο ἐν τῷ Φλιοῦντι σῖτος εἶναι. — 
᾿Ανήγοντο. Cf. 29, 4. --- - Ὡς ἐπὶ ναυμα- 
χία, dans la pensée d’engager le combat. 


On dit aussi dans le même sens ὡς vay- 
μαχήσοντες. ‘Qc, dans ces phrases, in- 
dique que l’écrivain rapporte la pensée 
de la personne dont il parle. 

8. Νυχτός, de nuit. 

9. Μετεώρους, étant au large. Locution 
fréquente chez Thucydide. 

11. Τὸ δὲ 40, le reste de la ligne de 
bataille. La symétrie eût exigé : ἐπὶ δὲ 
τὸ ἄλλο αὐτοί, sans nouveau verbe. 

412. Toto téAn,trois divisions.Cf.VI,42,1. 

415. Kara δὲ τὸ μέσον : suppléez ἐτά- 


ἕαντο. 
16. “ὥς ἕχαστοι, singuli deinceps. 
(Classen). — υὐώνυμον δὲ χέρας. L’ar- 


ticle se supprime souvent, en langage 
sue r D \ 22 
militaire, devant μέσον, δεξιὸν, εὐώνυμον 
χέρας. Krüger, Gr. Sprachl., 50, 2, 43. 
σ \ \ 
17. Kara τοὺς Ἀθηναίους, en face des 
Athéniens. Cf. 46, 3. 


[ET de 
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XLIX. 


ἤρθη ἐναυμάγουν, παλλοὺς μὲν ν ὅπ 
b XV) 06 μ 

τῇ τῶν χαταστρωμάτων, πολλο 

στάς, τῷ παλαιῷ ua πῳ pa PR Fed 


[2] Ἦν τε ἡ ναυμαχία χαρ 


πεζομαχίᾳ δὲ τὸ πλέον προσφε 


1 


Gxhotey ἀλλήλοις, οὐ 


χλου τῶν νεῶν χαὶ πα τι πιστεύοντες το 


[1] Ξυμμίξαντες δέ 


, πῇ 
ἐὸν. 


salue à 


\ 


ADETHEUATU. ένοι. 

μὲν τέγνη οὖχ, ὁμοίως, 

ς οὖσα. [3] ᾿πειδὴ γὰρ ποοσ- 
| | ϊ 


’ 


/ \ 
ἀπελύοντο ὑπό τε πλήθους χαὶ 


\ “-- 
οἷς ἐπι τοῦ χατα- 


στρώματος ὁπλίταις ἐς τὴν νίχην, οὗ χχταστάντες ἐμάχοντο 


ἡσυχαζουσῶν τῶν νεῶν διέχπλοι δ᾽ 


οὐχ ἦσαν, ἀλλὰ θυμῷ χαὶ 


δώμῃ τὸ πλέον ἐναυμάγουν ἢ ἐπιστήμη. [4] Πανταγῇ μὲν 
ΕΡὴ τὸ 2 DELA OUV ἣ ἐπιστήμη. χἣ μὲ 

N € . ς 
οὖν πολὺς θόρυθος nai ταραχώδης ἦν ἡ ναυμαχία" ἐν ἧ αἱ 


/ 


3 \ γώ 7 - y / 
Αττιχαὶ νῆες παραγιγνόμεναι τοῖς Κεροχυραίοις, εἰ πὴ πιέζοιντο, 


NA] 


-» - 2 2 S 
φόθον μὲν παρεῖχον τοῖς ἐναντίοις, μάχης δὲ οὐχ ἦρχον δεδιότες 


CIS. 6-7. προσθδάλλοιεν. --- 7. ἀλλήλους, et, au-dessus, οἷς. — 10. δίεχπλοι. — 


11. πανταχοῖ. 


NC. 6-7. Mss προσδάλλοιεν. Corrigé par Bekker. Cf.50, 1 ; 


1. Τὰ σημεῖα : c’étaient des espèces 
de drapeaux qu’on hissait (ἤρθη), et qu’on 
abaissait ensuite (χατεσπάσθη; 63, 2) une 
fois l’ordre exécuté. 

3. Ἐπὶ τῶν χαταστρωμάτων. Cf. 14, 3. 

4. Τῷ παλαιῷ τρόπῳ παρεσχευασμέ-- 
νοι. Cf. 10, 4. A mesure que l’art naval 
fit des progres, le nombre des soldats 
embarqués (ἐπιθάται) diminua, et ce fut 
surtout à l’habileté des manœuvres que 
lon demanda le succès. Les Athéniens, 
un peu plus tard, n’eurent plus que dix 
épibates var chaque trière 

5. Οὐχ ὁμοίως (— ἧσσον) s'oppose à 
τὸ πλέον (— μᾶλλον) qui suit. Avec τῇ 
τέχνη; suppléez χαρτερά, OU, plus exac- 
tement, quelque mot comme ἀξιόλογος; 
dont le sens est impliqué dans celui de 
χαρτερά. — Les deux termes de la com- 
paraison sont opposés sous forme d’anti- 
thèse au lieu d’être liés par un rapport 
de subordination. — ΠΠροσφερής — παρα- 
πλήσιος. 

6-7. Προσθάλοιεν. Optatif itératif. 
L’aoriste marque une action antérieure 
(plus-que-parf. français) et instantanée. 
L’imparfait ἀπελύοντο marque la durée 
de l’effort. 

7. Ὑπό, par suite de. 


VII, 70, 5. 


8. Kat μᾶλλόν τι πιστεύοντες ΞΞ χαὶ 
ὑπὸ τοῦ μᾶλλόν τι πιστεύειν : c’est la 
seconde raison. Même défaut de symé- 
trie, 4, 1 (ὅτι ἀχμάζοντες ἦσαν.. χαὶ 
ὁρῶν, ES — Μᾶλλόν τι. Cf. Re 
Gr. Sprachl., 48, 45, 11. De même : ὁλί- 
γον τι, πλέον τι, οὐδέν τι; etc. 

9. Καταστάντες, de pied ferme. Cela 
ne peut se faire que si les vaisseaux n’évo- 
luent pas (ησυχαζουσὼν τῶν νεῶν). 

10. Διέχπλοι. On appelait διέχπλους la 
manœuvre qui consistait à traverser la 
ligne ennemie pour l’attaquer à revers : 
une flotte bien montée jetait ainsi le dés- 
ordre parmi ses adversaires. C’était la 
manœuvre favorite des Athéniens au 
temps de leur grande supériorité nauti- 
ἘΣ Cf. surtout IT, 89, 8. 

“Ῥώμη; au sens moral (assez fré- 
en chez Thucy dide). 

13. ἸΠιέζοιντο : optatif itératif. 

14. Δεδιότες οἵ στρατηγοί. D’après le 
début de la phrase, on attendait plutôt 
soit δεδιυῖαι (se rapportant à αἱ ᾽Αττι- 
χαὶ νῆες, sujet de n070Y); soit, avec le 
génitif absolu, δεδιότων τῶν στρατηγῶν. 
Les deux constructions sont ramassées en 
une seule : δεδιότες οἱ στρατηγοί est une 
apposition limitative à αἱ ᾿Αττιχαὶ νῆες. 
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οἱ στρατηγοὶ τὴν πρόρρησιν τῶν Ἀθηναίων. [5] Μάλιστα δὲ τὸ 
δεξιὸν χέρας τῶν Κορινθίων ἐπόνει. Οἱ γὰρ Κερχυραῖοι εἴχοσι 
ναυσὶν αὐτοὺς τρεψάμενοι χαὶ καταδιώξαντες σποράδας ἐς τὴν 
ἤπειρον, μέχρι τοῦ στρατοπέδου πλεύσαντες αὐτῶν χαὶ ἐπεχ- 
ὁάντες ἐνέπρησάν τε τὰς σχηνὰς ἐρήμους καὶ τὰ χρήματα 
διήρπασαν. [6] Ταύτῃ μὲν οὖν οἱ Κορίνθιοι χα ξύμμαχοι 
αὐτοὶ ἦσαν 


€ 


\ 
L "OL 
e ES f \ ς - 2 / TAN 
ἡσσῶντό τε χαὶ οἱ Κερχυραῖοι ἐπεχράτουν" ἢ CE 

τοῖ 


οἱ Κορίνθιοι, ἐπὶ τῷ εὐωνύμῳ, πολὺ ἐνίκων, τοῖς Κερχυραίοις 


- Ὑ Ὁ 2 \ 2 Ζ f 2 
τῶν εἴχοσι νεῶν ἀπὸ ἐλάσσονος πλήθους ἐκ τῆς διώξεως οὐ 
παρουσῶν. [7] Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι ὁρῶντες τοὺς Κερχύραίους πιεζο- 
ñ ᾿ PAPAS 
μένους μᾶλλον ἤδη ἀπροφασίστως ἐπεχούρουν, τὸ μὲν πρῶτον 
ἀπεχόμενοι ὥστε μὴ ἐμδάλλειν τινί" ἐπεὶ δὲ ἡ τροπὴ ἐγένετο 
λαμιπρῶς nat ἐνέχειντο οἱ Κορίνθιοι, τότε δὴ ἔργου πᾶς εἴχετο 
πὸ ὶ ὃ 4 Où 4 2 \ ! 2 “" δε 4 
ἤδη χαὶ διεχέχριτο οὐδὲν ἔτι, ἀλλὰ ξυνέπεσεν ἐς τοῦτο ἀνάγχης 
ὥστε ἐπιχειρῆσαι ἀλλήλοις τοὺς Κορινθίους χαὶ ᾿Αθηναίους. 


CIS. 12. ἐμδάλλειν, deuxième main; il y avait d’abord probablement ἐχθάλλειν ; la 
correction semble récente. 

NC. — 6. Stahl met entre crochets les mots où Kopivôor χαὶ où ξύμμαχοι, avee 
cette note : Seclusa manifesto repugnant et eis quæ secuntur et 48, 4. Nullement ; 
car οἱ Κορίνθιοι χαὶ ot ξύμμαχοι n’est pas la même chose que of Ἰζορίνθιοι αὐτοί : 
l'un signifie la flotte coalisée tout entiere, et l’autre la division corinthienne seulement. 
D'ailleurs, si l’on supprime ces mots, il faut aller plus loin encore, et supprimer 
aussi, avec Cobet, ἡσσῶντό ve καὶ, le verbe ἡσσῶντο n'ayant plus alors de sujet 
imaginable. La correction de Cobet n’est pas inadmissible, mais elle est absolument 
arbitraire. — Stahl corrige encore ἡσσῶντό τε en ἡσσῶντο τότε; Krüger efface τε ; 
tout cela est inutile. — 12. Laurent. : ἐγένετο. Classen 


: je crois que c’est à tort. Cf. plus haut, 8 1, 


QE 
ἐγίγνετο. Les autres mss : 
adopte ἐγίγνετο comme nécessaire ici 
4 . , 5 2) . 4 , \ κ 2. 
même succession de l’aoriste et de l’imparfait, dans le même sens (ἐπειδὴ τὰ σημεῖα 
? r 9 . . 
ἤρθη ἐναυμάχουν) ; ἐγένετο a le sens inchoatif : 
«- - Fr . 2" . + 
sens plus bas, 50, 1 : τῆς τροπῆς γενομένης; puis l’imparfait εἴλχον. 


eut commencé de se produire. Mème 


La netteté extérieure de la phrase est 
sacrifiée à la plénitude un peu obscure, 
mais brève, de l'expression. Cf. II, 
54, 2. 

1. Tv πρόρρησιν ΞΞ τὸ προειρημέ- 


γον (cf. 45,3). Exemple unique de ce 


mot. 

3. Καταδιώξαντες σποράδας — χατα- 
διώξαντες ὥστε σποράδας αὐτοὺς ποιεῖν. 

5. Ἰυρήμους Ξε ἐρήμους οὔσας. 

9. ᾿Ἀπὸ ἐλάσσονος πλήθους : sur un 
total qui était déjà inférieur à celui de 


la flotte corinthienne (110 contre 150; 
ἘΝ Ἢ 1, ἘΠῚ 77 ἢ 
. Μᾶλλον ,ἴδη ἀπροφαθα Sur 

cet M τυ de ἤδη: cf. 7, 4 

18. Λαμπρῶς — φανερῶς. Cf. π, 4 
1: VII, 71, 5, etc. — Ἔργου εἴχετο, 
mit la main à la tâche. Cf. 78, 3, etc. 

14. Ξυνέπεσεν. (sujet sous-entendu τὸ 
πρᾶγμα) : les choses en vinrent à ce 
point. Evurinte:y, presque synonyme de 
ξυμθαίνειν, implique lidée d’un sort 
qu’on jette. 


= q——_—— - 
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L. [1] Τῆς δὲ τοοπῆς γενομένης οἱ Κορίνθιοι τὰ σχάφη Pi 

PAT ἡ i$ pri 

’ S / NA 
οὐχ εἷλχον Mine ενοι τῶν νεῶν ἃς χαταδύσειαν, πρὸς δὲ τοὶ 

ἀνθρώπους ἐτράποντο φονεύειν διεχπλέοντες μᾶλλον ἢ es 

ὮΝ 

0 


: 6 G 
CL 
ς 


2 es , U “ ἋΣ “À LUE \ 
τούς τε αὑτῶν φίλους, οὐχ αἰσθόμενοι ὅτι ἥσσηντο οἱ ἐπὶ ὀεξζιῷ 


χέρᾳ, ἀγνοοῦντες ἔχτεινον. [2] Πολλῶν γὰρ νεῶν οὐσῶν ἀμφο- 
Lee 

" Pen a “ 
τέρων χαὶ ἐπὶ πολὺ τῆς θαλάσσης ἐπεχουσῶν, ἐπεισὴ ξυνέ- 


μιίξαν ἀλλήλοις, οὐ ῥᾳδίως τὴν διάγνωσιν ἐποιοῦντο ὁποῖοι 


" \ -Ὁ ς Von \ 
ἐχράτουν ἣ ἐχρατοῦντο᾽ la τ γὰρ αὔτη Ελλησι ἡ ὡς 


ληνᾶς νεῶν πλήθει per δὴ τῶν πρὸ ἑαυτῆς γεγένηται. 


[3] ᾿Επειδὴ δὲ χατεδίωξαν τοὺς an Nas oi Mira at 
γῆν, πρὸς τὰ ναυάγιᾶ χαὶ τοὺς νεχροὺς τοὺς σφετέρους ἐτρά- 
ποντο, χαὶ τῶν πλείστων ἐχράτησαν ὥστε προσχομίφαι πρὸς τὰ 
Σύδοτα, où αὐτοῖς ὁ χατὰ γῆν στρατὸς τῶν βαρύάρων προσε- 
δεδοηθήχει᾽" ἔστι δὲ τὰ Σύῤδοτα τῆς Θεσπρωτίδος λιμὴν ἐρῆμο 


Τοῦτο δὲ ποιήσαντες αὖθις ἁθροισθέντες ἐπέπλεον τοῖς Κερχυ- 


CIS. 4. αὐτῶν. --- of (sic) ἐπὶ τῶι δεξιῶ!ι. — 6. ἀμφοτέρων --- ἐπεχουσῶν; sept 
mots omis d’abord, et ajoutés ensuite en marge (main ancienne). — 14. ἔρημος. — 
15. ἀθροισθέντες 

NC. 4. Patic. αὐτῶν. — Vatic. ἐπὶ δεξιῷ χέρα. Les autres Mss ἐπὶ τῷ δεξιῷ 
χέρα. — 7. Cobet suspecte ὁποῖοι ἐχράτουν ἢ ἐχρατοῦντο, disant qu’il fallait ὁπό- 
τεροι. Mais Stahl réplique avec raison qu’il ne s’agit pas de savoir lequel des deux 
partis a l’avantage, mais lesquels, parmi les individus qui sont là pêle-mêle, appar- 
tiennent au parti victorieux, et lesquels au parti vaincu. — 9. Quelques Mss πρὸ ad- 


τῆς (leçon adoptée par Poppo, Classen, Stahl). 


-2. Τὰ σχάφη τῶν νεῶν, les coques 
des navires. Ἃς χαταδύσειαν, auxquels 
ils avaient fait des voies d’eau (de ma- 
nière à les empêcher de naviguer, mais 
non à les couler tout à fait). “Ἃς, sans at- 
traction, moins ordinaire que ὧν. Κατα- 
δύσειαν. optatif itératif; l’aoriste équi- 
vaut à un plus-que-parfait français, et 
indique l’antériorité de l’action marquée 
par χαταδύνειν relativement à celle qui 
est exprimée par ἕλχειν. 

Ἔτράποντο est construit de deux 
manières différentes; c’est comme s’il y 
avait : πρὸς τοὺς ἀνθρώπους ἐτράποντο, 
τραπόμενοι αὐτοὺς φονεύειν. Pour cette 
combinaison de deux tournures différen- 
tes, cf. 20, 1. Pour τρέπεσθαι suivi de 
l'infinitif, ef. 11, 65, 10 : ἐτράποντο.. 
ἐνδιδόναι. TR Διεχπλέοντες, en passant ait 
milieu de leurs vaisseaux. Cf. 49, 3 
(διέχπλοι). Terme technique, 


4-5. Δεξιῷ χέρα; sans article. Cf. 48, 
4 (ε εὐώνυμον χέρας; et la note). 

5-6. ᾿Αμφοτέρων, des deux partis ; 
génitif dépendant de γεῶν. 

"Exeyovcüv (cf. 48, 3) est pris ab- 
solument : occupant (toute la place) sur 
(Jusqu'à, ἐπί) une grande étendue de mer 
(πολὺ τῆς θαλάσσης); 

7. Τὴν διάγνωσιν ἐποιοῦντο == διε- 
γίγνωσχον. Cf. 68,2 (μάθησιν ποιεῖσθα:); 
cte. Cf. Démosthène, De Corona (xvus), 
7 : διάγνωσιν ποιήσεται. — Ὁ ποῖοι. 
Pour le sens, voyez NC. 

8. Ναυμαχία αὕτη; sans article; cf. 1, 
2 (χίνησις αὕτη). 

9. Μεγίστη δή. Cf. 1, 2 (μεγίστη δή). 
— Τῶν πρὸ ἑαυτῆς. Sur ce génitif de 
comparaison après un superlatif relatif, 
cf. 1,1 

14. Λιμὴν ἐρῆμος, une rade don: les 
côtes étaient inhabitées. 


10 
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ραίοις. [4] Οἱ δὲ ταῖς πλοίμοις χαὶ ὅσαι ἧσαν λοιπαὶ μετὰ τῶν 
Ἀττιχῶν νεῶν χαὶ αὐτοὶ ἀντεπέπλεον, δείσαντες μὴ ἐς τὴν γῆν 
σφῶν πειρῶσιν ἀποθαίνειν. [5] Ἤδη δὲ ἦν ὀψὲ χαὶ ἐπεπαιάνιστο 
αὐτοῖς ὡς ἐς ἐπίπλουν, χαὶ οἱ ἸΚορίνθιοι ἐξαπίνης πρύμναν 
ἐχρούοντο, χατιδόντες εἴχοσι ναῦς Ἀθηναίων προσπλεούσας, ἃς 
ὕστερον τῶν δέχα βοηθοὺς ἐξέπεμψαν οἱ ᾿Αθηναῖοι, δείσαντες, 
ὅπεο ἐγένετο, μὴ νυκηθῶσιν οἱ ΚΚερχυραῖοι χαὶ αἱ σφέτεραι δέχα 
νῆες ὀλίγαι ἀμύνειν ὦσι. 

LI. [1] Ταύτας οὖν προϊδόντες οἱ Κορίνθιοι καὶ ὑποτοπή- 


CIS. 2. ἀντέπλεον. — 3. ἐπεπαιώνιστο. 

NC. 1. Mss χαὶ ὅσαι λοιπαί. Krüger : [χαὶ] ὅσαι. Classen défend χαὶ, en distin- 
guant (après Poppo) les navires qui, ayant combattu, restent en état de service (ai 
πλόϊμοι), et ceux qui n’ont pas combattu encore (αἷ λοιπαί) : ceux-ci étaient au nom- 
bre d’une dizaine : les Corcyréens, en effet, avaient 120 navires (25, 4); or, 410 seu- 
lement furent mis en ligne (47, 1). — 2. Laur. seul, ἀντεπέπλεον ; les autres, ἀντέ- 
πλεον. — 3. ᾿πεπαιάνιστο (par un αἡ n’est la leçon que d’un ou deux manuscrits 
inférieurs. C’est pourtant la véritable forme, au lieu de ἐπεπαιώνιστο. Cf. Herwer- 


den, Stud, Thucyd., p. 118. 


1. Toi πλοΐμοις, avec ceux de leurs 
navires qui pouvaient encore tenir la mer. 
Datif d’instrument. — Καὶ ὅσαι. Voyez 
NC. 

3. Πειρῶσιν, moins ordinaire que 
πειρῶνται. — ᾿᾿Ἐπεπαιάνιστο (imperson- 
nel passif). Le scholiaste dit : δύο παιᾶ- 
νας ἦδον où “Ἕλληνες, πρὸ μὲν τοῦ πο- 
λέμου τῷ Ἄρει; μετὰ δὲ τὸν πόλεμον τῷ 
᾿Ἀπόλλωνι. Le nom de péan (παιών ou 
ratav) s’appliquait, en général, à tout un 
genre de chants lyriques destinés à invo- 
quer primitivement Apollon, plus tard 
d’autres divinités encore. Quand 1] est 
question de soldats Athéniens allant au 
combat, le péan qu’ils chantent et qu’on 
appelle le péan tout court, est celui 
qu'avait composé (vers le γι siècle?) Tyn- 
nichos de Chaleis. Cette sorte de Mar- 
seillaise grecque est perdue. Platon (Jon, 
Ρ- 534 D) l'appelle « ce poème que tout 
le monde chante, le plus beau peut-être 
des poèmes, en un mot, comme le dit Tyn- 
nichos lui-même, une invention des Mu- 
ses » (ἀτεγνῶς, ὥσπερ αὐτὸς λέγει, εὕ- 
ρημά τι Μοισᾶν). C'était, disait-on, la 
seule œuvre de Tynnichos. Les Doriens 
paraissent avoir employé un autre péan 


que celui de Tynnichos (cf. Thucydide, 


VIT, 44, 6). Ici, c’est du péan d’actions 
de grâces (adressé à Apollon, si le Scho- 
liaste dit vrai) qu’il est question. Au sujet 
de ce péan d’actions de grâces, cf. 1, 
91, 2. 

4. “QG ἐς ἐπίπλουν. CF. 48, 1 (ὡς ἐπὶ 
ναυμαχίαν). — ΠΙρύμναν ἐχρούοντο; ra- 
merent avec la poupe en avant (de ma- 
nière à reculer sans virer de bord). Ex- 
pression de la langue nautique souvent 
employée par Thucydide. Cf. 51,2; 54, 
2; etc. On dit aussi dans le même sens 
ἀναχρούεσθαι (VII, 38, 1; 40, 2; ete.) 
avec ou sans πρύμναν. Dans cette locu- 
tion, πρύμναν parait être un accusatif de 
manière : on trouve également ἐπὶ τὴν 
πρύμναν χρούεσθαι (littéralement : battre 
[des rames] dans la direction de la 
poupe). 

8. ᾽Ολίγαι ἀμύνειν, peu (—= trop 
peu) nombreuses pour repousser l’ennemi 
(le moyen ἀμύνεσθαι est plus usité chez 
les prosateurs attiques que l’actif ἀμύνειν). 
Pour cette construction de ὀλίγος, cf. 
Hérodote, VI, 109 (ὀλίγοι στρατιῇ τῇ 
Μήδων συμδάλλειν), et VII, 207. 

9. Προϊδόντες, ayant vu de loin (et 
non d’abord). Cf. III, 22, 1: IV, 34, 3; 
VII, 25, 73 44, 2. (Classen.) 
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σαντες ἀπ᾿ Αθηνῶν εἶναι, οὐχ ὅσας ἑώρων ἀλλὰ πλείους, ὑπαν- 
εχώρουν. [2] Τοῖς δὲ Κερχυραίοις (ἐπέπλεον γὰρ μᾶλλον ἐχ 
τοῦ ἀφανοῦς) οὐχ ἑωρῶντο, χαὶ ἐθαύμαζον τοὺς Κορινθίους 


“ 


πρύμναν χρουομένους, πρίν τινες ἰδόντες εἶπον ὅτι νῆες ἐχεῖναι᾽ 
ἐπιπλέουσι. Τότε δὲ χαὶ αὐτοὶ ἀνεχώρουν (ξυνεσχόταζε γὰρ : 


ἤδη), καὶ οἱ Κορίνθιοι ἀποτραπόμενοι τὴν διάλυσιν ἐποιήσαντο. 
[3] Οὕτω μὲν ἡ ἀπαλλαγὴ ἐγένετο ἀλλήλων, καὶ ἡ ναυμαχία 
ἐτελεύτα ἐς νύχτα. [4] Τοῖς Κερχυραίοις δὲ στρατοπεδευομένοις 
ἐπὶ τῇ Λευχίμμιη αἱ εἴκοσι νῆες [ἀπὸ τῶν Ἀθηνῶν] αὖται, ὧν 
€ : τ 
ἦρχε Γλαύχων τε ὁ Λεάγρου καὶ ᾿Ανδοχίδης ὁ Λεωγόρου, διὰ 
τῶν νεχρῶν χαὶ ναυαγίων προσχομισθεῖσαι χατέπλεον ἐς τὸ 
7 5 =. » ” - 6e δι 
στρατόπεδον οὐ πολλῷ ὕστερον ἢ ὥφθησαν ([5] οἱ CE Kepxu- 
Ἢ i T° 
- Ἵ \ / 2 , \ 5.1 y NA 
ραῖοι, ἦν γὰρ νύξ, ἐφοδήθησαν μὴ πολέμιαι ὦσιν, ἔπειτα οὲ 


€ 


ἔγνωσαν) χαὶ ὡρμίσαντο. 


᾽ .᾿ 
CIS. ὅ. χαὶ oi αὐτοὶ ἀνεχώρουν. --- 6. ἀποτρεπόμενοι. — 11. ναναγιῶν. 
NC. 2. Ζαίϊο. τοῖς δὲ Kepxupaiouc. Laurent. (et autres) τοῖς Κερχυραίοις δέ, 
— 5. Vatic. χαὶ οἱ αὐτοί. Erreur évidente. — 9, Monac. qi ἀπὸ τῶν ᾿Αθηνῶν; 


Laur. αἱ ἐκ τῶν ᾿Αθηνῶν. Cobet : [ἀπὸ τῶν ᾿Αθηνῶν). Vatie., Cis., Λευχίμμη. Les 
autres Mss Λευχίμνη.-α 10.᾿Ανδοχίδης ὁ Λεωγόρου est la leçon des Mss. Mais une 
inscription (Corpus Inseript. Attic., t. 1, n° 179) nous a conservé en partie le texte 
du décret qui a ordonné les dépenses relatives à la double expédition de Corcyre. 
Après le nom de Glaucon se trouvent, entre deux lacunes, les syllabes Δραχοντι...»; 
qui appartenaient au nom patronymique du deuxième chef, et ne peuvent convenir 
à un Andocide. Le texte de Thucydide est-il altéré? L'opinion la plus vraisemblable 
est peut-être celle de Bœckh (4bhandt. der Berlin. Akad., 1846, p. 358), qui sup- 
pose que l’Andocide nommé par Thucydide, sans être investi d’un commandement 
officiel, était le lieutenant de Glaucon et le véritable chef de l’expédition. Cf. Clas- 
sen, Xritische Bemerkungen, ad loc. — 14. “Ωρμίσαντο ne peut avoir pour sujet que 
ai ᾿Αττιχαὶ νῆες : il faut donc mettre entre parenthèses la phrase précédente sur les 
Corcyréens,. 


᾽ [4 , DUR , 
1. Οὐχ ὅσας, ete. = χαὶ πλείους αὐτὰς 6. Τὴν διάλυσιν ἐποιήσαντο (— διελύ- 
τ ! 4 e! NOT , - 
εἶναι νομίσαντες ἢ ὅσας ἑώρων. θησαν; cf. 52, 2 : διάγνωσιν ἐποιοῦντο) 


2. ᾿Επέπλεον : sujet sous-ent. αἵ rompirent leur ligne de bataille. Cf. 
᾿Αττιχαὶ νῆες. Π, 93, 1 (πρὶν διαλῦσαι τὸ ναυτι- 
.« LA n 1! ἫΡ. 1 
2-3. Μᾶλλον ἐχ τοῦ ἀφανοῦς (ΞΞ- σσον  x6v). 
φανερῶς), d’une maniere moins appa- 7. Ἢ ἀπαλλαγὴ ἐγένετο ἀλλήλων — 
rente pour eux (pour les Corcyréens) que ἀλλήλων ἀπηλλάγησαν. 
pour les Corinthiens. 10. ᾿Ανδοχίδης ὁ Aewyopou. Proba- 


4. Πρύμναν χρονομένους. Cf. 50, 5.  blement le grand-père de l’orateur, qui 
— Ipiv, jusqu’à ce qu’enfin. Cf. 118, 2; était né lui-même seulement vers 440. 
132, 5; ete. — “Ὅτι νῆες ἐχεῖναι (sans ΟἿ, Blass, die Attische Beredsamkeit, t. 1, 


. , r ᾿ . * 7 
article) ἐπιπλέουσι, que c’étaient des na- p. 270. (Classen). Voyez NC. 
vires qui arrivaient. Cf. 1,2 (χίνησις αὕτη). 14. “Ωρμίσαντο. Voyez NC. 


10 


10 
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LIT. [1] Τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ ἀναγαγόμεναι ai τε Ἀττικαὶ τριά-- 
χοντα νῆες χαὶ τῶν Κερχυραίων ὅσαι πλόϊμοι ἦσαν ἐπέπλευσαν 
ἐπὶ τὸν ἐν τοῖς Συδότοις λιμένα, ἐν ᾧ οἱ ἰ Κορίνθιοι à RES βου- 


Q 


λόμενοι εἰδέναι εἰ ναυμαχήσουσιν. [2] Οἱ δὲ τὰς μὲν ναῦς ἄοαντες 

ω Ν D δὰ < ὶ -- cs € = = ΠΣ , 

ἀπὸ τῆς γῆς AA παραταζάμενοι μετεώρους ἡσύχαζον, VAULA= 

Ν 5 ς - 

χίας οὐ διανοούμενοι ἄρχειν ἑκόντες, ὁρῶντες προσγεγενημένας 
= & > LE Η δ᾿ ς : 

τε ναῦς ἐκ τῶν Αθηνῶν ἀχραιφνεῖς χαὶ σφίσι πολλὰ τὰ ἄπορα 

ξυμδεθηχότα, αἰχμαλώτων τε περὶ φυλαχῆς, οὃς ἐν ταῖς vau- 

\ D: N 123 ἜΣΧΟΝ Dex 3 - ΞΟ 2 " Ja 

civ εἶχον, καὶ ἐπισχευὴν οὐχ οὖσαν τῶν νεῶν ἐν χωρίῳ ἐρήμῳ. 
Ἔ ὌΠ. Ν = 

[3] Τοῦ δὲ οἴκαδε πλοῦ μᾶλλον διεσχόπουν ὅπῃ χομισθήσονται, 


δεδιότες je où Ἀθηναῖοι νομίσαντες λελύσθαι τὰς σπονδάς, 
ἦλθον, οὐχ ἐῶσι σφᾶς ἀποπλεῖν. 
: ἐν a οὖν αὐτοῖς ἄνδρας ἐς χελήτιον ἐσόιθά- 


3 ὡς 2 τὰ 
σαντὰς ἄνευ χηρυχείου προοσπέμψαι τοῖς Αθηναίοις χαὶ πεῖραν 


CIS. 4. ἀναγόμεναι. — 7. χαί σφισι.--- 8. πέρι. — 11. λελῦσθαι. — 13. ἐμδιθα- 


σαντας. 


NC. 1. Laurent., Monac. ἀναγαγόμεναι. 


Les autres Mss ἀναγόμεναι, qui est 


contraire à l’usage grec. — 4. Mss βουλόμενοι. Herwerden et Bœhme, suivis par 
> . 3 
Stahl : βουλόμεναι. — 6. Herwerden : [Éxovrec]. — 13. V'atic. ἐμθδιδάσαντες ; Laur., 
5 U 
Monac. ἐμθιθάσαντας; Aug., Pal. ἐσθιθάσαντας. — 14. Laur. χηρυχίου. 


4. ᾿Αναγαγόμεναι. Cf. 29, 4. 

3-4. Βουλόμενοι, par syllepse pour 
βουλόμεναι. Cf. 7 (Jin) : ἀνῳχισμένοι 
pour ἀνῳχισμέναι. 

4. Τὰς μὲν ναῦς ἄραντες, ayant mis à 
la voile. C’est le seul exemple dans Thu- 
cydide du verbe αἴρειν employé avec un 
régime direct à l’accusatif. (Cf. Héro- 
dote, VIII, 57 : ἀπαίρουσι τὰς νέας; 
Eschyle, Agamemnon, 47, et Perses, 195 : 
αἴρειν στόλον). On dit habituellement : 
ναυσὶν αἴρειν, ou absolument : αἴρειν. 

5. ΠΠαραταξάμενοι μετεώρους = πα- 
ραταξάμενοι ἐν τῷ μετεώρῳ (au large). 
ΠΠαρατάσσεσθαι s'emploie d’ordinaire 
sans régime. 

7. Ναῦς ἀχραιφνεῖς (cf. 19 : ἀχραι- 
φνοῦς τῆς ξυμμαχίας; et la note), des 
navires qui n'ont pas encore combattu 
(des forces fraîches). 

8. Αἰχμαλώτων dépend de φυλαχῆς. 

9. Kat ἐπισχευὴν οὐκ οὖσαν. Ces 
mots se rattachent directement à ὁρῶν- 
τες, de telle sorte que la symétrie gram- 
maticale de la phrase est rompue, comme 


il arrive souvent, par l’introduction de τε 
après αἰχμαλώτων. — ᾿Επισχευή, ra- 
doub; ici : moyen de se radouber, de ré- 
parer leurs avaries. Cf. III, 20, 1 : οὐδὲ 
ἄλλη σωτηρία (moyen de salut) ἐφαίνετο. 
-- Ἔν χωρίῳ ἐρήμῳ — ὡς εἰχὸς ἐν 
χωρίῳ ἐρήμῳ. CF. IT, 8,1 (ἐν τῇ vuxri). 

10. το πλοῦ, pour τόδε τοῦ πλοῦ. 
Cf. 68, 2 (τῶν λεγόντων ὑπενοεῖτε 
ὡς; etc.), et Ἐν Ed Mémor., I, 1,12: 
πρῶτον ἐσχόπει αὐτῶν πότερα, ete. 
Platon, Théétète, p. 182, À : σχόπει δή 
μοι τόδε αὐτῶν (Krüger). C’est un gé- 
nitif de dépendance ou de possession, très 
voisin pour le sens du génitif précédé de 
περί. Cf. Sophocle, OEd. Col., 662 : χεῖ 
δείν᾽ ἐπερρώσθη λέγειν τῆς σῆς ἀγωγῆς. 

13-14. ᾿Εσδιδάσαντας. Sur ἐπ᾿ de 
cet Τρ τον" après αὐτοῖς, cf. 31, 

. Ἄνευ χηρυχείου, sans MR. 
ne du caducée aurait impliqué 
l’existence d’un état de guerre auquel 
les Corinthiens ne veulent pas avoir l’air 
de croire encore. Cf. Démosthène, LI, 13 : 
μόνοις ὑμῖν οὐδαμόσε ἔστιν ἄνευ χηρυ- 
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7 = 10 ᾿ c AÔ , 7 e + 
ποιήσασθαι. Πέμψαντ ἐς TE ἔλεγον τοιαὸξς [28] « Αοὀιχεῖτε, ὦ 
ἄνδρες Ἀθηναῖοι, πολέμου ἄρχοντες χαὶ σπ 


RE! 
πονδὰς λύοντες 


ἱι , 
€ / τ \ 3 RE 
ἡμῖν γὰρ πολεμίους τοὺς ἡμετέρο 


ἵστασῇε ὅπλα ἀνταιοόμενοι. E 


ἡυᾶς ἐπὶ Κέρχυραν ἢ ἄλλοσε εἴ ποι τῶν ὄμεθα πλεῖν καὶ τὰς 


σπονδὰς λύετε, 


ec -Ὁ LA Ν P ! 
ἡμᾶς τούσὸε λαῤόντες π 


SA 
ους τιμιωρουμ. ένοις ἐμποῦων 


[LE 
©’ ὑμῖν γνώμη ἐστὶ χωλύειν τε 


| 


\ 


οὥῶτον χρήσασθε ὡς 


ἕ ες \ Ὁ ν᾽ 9 ou 
πολεμίοις. » [3] Οἱ μὲν δὴ τοιαῦτα elmov' τῶν δὲ ἹΚερχυραίων 


τὸ μὲν στρατόπεδον ὅσον ἐπήχουσεν ἀνεθόη 
πε αὐτοὺς χαὶ ἀποχτεῖναι, οἱ δὲ Ἀθηναῖοι tout 


[4] « Οὔτε ἄρχομεν 


΄ 


τὰς σπονδὰς λύομεν, Κερχυραίοις δὲ τ 


\ 


βοηθοὶ ἤλθομεν. Εἰ μὲν οὖν ἄλλοσέ : 


ἂν 


χωλύομεν᾽ εἰ δὲ ἐπὶ Κέρχυραν π 


ὶ 


γωρίων, οὐ περιοψόμεθα χατὰ 


πολέμου, ὦ ΠΣ 


λευσεῖσθε ἢ ἐς 


εν εὐθὺς λαῤφεῖν 

δε ἀπεχρίναντο ; 
oran οὔτε 
N = / ἭΡΑ εν 
σὸε ξυμμάχοις οὖσι 
ποι np πλεῖν, οὐ 
ἐχείνων τι 


\ 


N / 
TO OUYATOY. D 


LIV. [1] Τοιαῦτα τῶν ᾿Αθηναίων ἀποχριναμένων οἱ μὲν 


Κορίνθιοι τόν τε πλοῦν 


EU 


παῖον ἔστησαν ἐν τοῖς ἐν 


τῇ ἠπείρῳ Συδότοις " 


τὸν ἐπ᾽ οἴχου παρεσχευάζοντο χαὶ TAI- 


ὃν 
οἱ ὁὲ Κερχυ- 


CIS. 3. ἐμποδῶν. --- 18. τί.--- 16. ἐποἴχον. ---! 7. τρόπαιον (de même plus bas). 


᾽ ν -- ᾽ Ua 
NC. 2. Laur. τούσδε πρώτους λαθόντες. — 16. Britann.voy τε πλοῦν Ex οἴχου 
παρεσχευάζοντο, sans répétition de l’artiele (ce qui, surtout chez Thucydide, n’est pas 


invraisemblable), 


χείου βαδίσαι διὰ τὰς ὑπὸ τούτων ἀν- 
δροληψίας χαὶ σύλας χατεσχευασμένας 
(sur la place du participe dans cette phrase 
de Démosthène, cf., plus haut, 11, 3.) 

2. Σιπονδάς, sans article : il ne s’agit 
plus ici, comme tout à l'heure, de la 
trêve de trente ans en particulier; c’est 
Pidée générale du crime qui consiste à vio- 
ler des traités que l’orateur a en vue. 
Cf. πολέμου ἄρχοντες. Plus bas, de nou- 
veau : τὰς σπονδάς. 

5-6. Καὶ τὰς σπονδὰς λύετε. Après 
χωλύειν Te, on attendait : χαὶ τὰς 
σπονδὰς λύειν, dépendant de γνώμη ἐστ! 
C’est la même absence de symétrie et la 
même vivacité de tournure que 52, 1 
(τὴν ἐπισχευὴν οὐχ οὖσαν). 

Ὡς πολεμίοις. Si l’on est en 
guerre, les Athéniens ont le droit de les 
traiter en ennemis, car ces envoyés n’ont 
pas pris de caducée. 


7. Τῶν δὲ Kepxupaiwv, ete. Il y ἃ 
dans cette phrase un manque évident de 
netteté, car elle est construite comme si 
les Athéniens (οἵ δὲ ᾿Αθηναῖοι) faisaient 
partie des Corcyréens. On remédierait 
à ce défaut en écrivant, par une légere 
transposition : τῶν δὲ τὸ μὲν Κερχυραίων 
στρατόπεδον, εἰς. Mais il n’est pas sûr 
que ce défaut de symétrie n’appartienne 
pas à Thucydide lui-même. 

13-14. Ἐς τῶν ἐχείνων τι χωρίων. 
Οἱ- 45, 3: 

14. OÙ περιοψόμεθα — οὐκ ἐάσομεν : 
nous vous en empècherons. 

15. Τοιαῦτα. Asyndeton, fréquent avec 
les démonstratifs. 

16. Ἔπ᾽ οἴχου. Cf. 30, 2. 

16-17. Reise C£. 30,1. — Ἐν τοῖς 
ἐν τὴ ἠπείρῳ Συδότοις, dans celui des 
endroits appelés Σύδοτα qui était sur le 
continent (ef. 50, 3). 


10 


15 


10 
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αἴοι τά τε ναυάγια χαὶ νεχροὺς ἀνείλοντο τὰ χατὰ σφᾶς ἐξενε- 


ἀσεν αὐτὰ πανταχῇ, KA τροπαῖον ἀντέστησαν ἐν τοῖς ἐν 
τῇ νήσῳ Συόότοις ὡς νενιχηχότες. [2] Γνώμῃ δὲ ἑχάτεροι 
τοιζδε τὴν νίχην προσεποιήσαντο᾽ Κορίνθιοι μὲν χρατήσαντες 
τῇ ναυμαχίᾳ μέχρι νυχτός, ὥστε χαὶ ναυάγια πλεῖστα χαὶ νε- 
χροὺς προσχομίσασθαι, HA ἄνδρας ἔχοντες αἰχμαλώτους οὐχ 
ἐλάσσους χιλίων ναῦς τε χαταϑδύσαντες περὶ ἐδδομιήχοντα 
ἔστησαν τροπαῖον᾽ Ἱζερχυραῖοι δὲ τριάχοντα ναῦς μάλιστα δια- 
φθείραντες χαὶ, ἐπειδὴ Αθηναῖοι ἦλθον, ἀνελόμενοι τὰ κατὰ 
σφᾶς αὐτοὺς ναυάγια καὶ νεχρούς, χαὶ ὅτι αὐτοῖς τῇ τε προτε- 
ῥαία. πρύμναν χρουόμενοι ὑπεχώρησαν οἱ Κορίνθιοι ἰδόντες τὰς 
Ἀσττιχὰς ναῦς καὶ [ἐπειδὴ ἦλθον οἱ ᾿Αθηναῖοι] οὐκ ἀντεπέπλεον 
Ex τῶν Συδότων, διὰ ταῦτα τροπαῖον ἔστησαν. Οὕτω μὲν ἑχά- 


τεροι νιχᾶν ἠξίουν. 


CIS. 3. ἀνέστησαν. --- 13. σφᾶς αὑτοὺς. --- 13. οὐ χατέπλεον. — 14. διαταῦτα. 

NC. 2. August. ünd τοῦ ῥοῦ. La plupart des Mss ὑπό τε τοῦ ῥοῦ. --- 3. ΖΖαεϊο. 
ἀνέστησαν. Les autres : ἀντέστησαν. — 4-5. Laur. tot ds ἑχάτεροι- — 18. Je mets 
entre crochets les mots ἐπειδὴ ἦλθον ot ᾿Αθηναῖοι, gauchement répétés, et où je ne 
puis voir, avec Cobet, qu’une glose. Laur. οὐχ ἀντεπέπλεον ; Vatic., August. οὐ 
χατέπλεον. — Cobet remanie toute cette phrase (8. 2) d’une manière fort élégante. 
Il considère comme interpolés non seulement les mots ἐπειδὴ ἦλθον οἱ ᾿Αθηναῖοι, 
mais encore les deux propositions principales ἔστησαν τροπαῖον et διὰ ταῦτα τρο- 
παῖον ἔστησαν; et il rattache alors les participes χρατήσαντες et διαφθείραντες di- 
rectement au verbe du début, προσεποιήσαντο; en les faisant précéder du mot ὡς 
(dont il est bien difficile d’ailleurs de se passer ici, après l’idée exprimée par γνώμη 
τοιὰδε); il écrit donc: { ὡς Σ χρατήσαντες, et ensuite : Kopxupaïor δὲ < ὡς» 
τριάχοντα ναῦς μάλιστα διαφθείραντες. Si la correction n’est pas certaine, elle est 


au moins singulièrement séduisante. 


dans une des îles de ce nom. La manière 


΄ , 
2-3. Τά τε ναυάγια... ἀνείλοντο, χαὶ 
dont s'exprime Thucydide semble indi- 


= , « , 
τροπαῖον ἀντέστησαν. Les deux idées 
sont étroitement unies : relever les morts quer qu'on appelait proprement Σύδοτα 


sans la permission de l’ennemi était la un certain endroit de l’une de ces îles, 

preuve de la victoire, dont le trophée et que ce nom ne s’appliquait à toutes 

était le signe visible. Le vent et le cou- que par une sorte d’extension du sens 

rant, en leur apportant les cadavres, leur primitif. 

permettent de se donner ainsi les appa- 5. Kpartnoavrec. La place attribuée 

rences de la victoire. aux participes dans les deux phrases sui- 
3-4. ’Ev τοῖς ἐν τὴ νήσῳ Συδότοις, vantes, jusqu’à la fin du chapitre, leur 

littéralement : dans celui des endroits donne un sens emphatique. 

appelés Συύδοτα qui était dans l’ile (cf. 9. Maïtota. Cf. 1, 3. 

47, 1), c’est-à-dire, plus simplement, 42. ΤΠρύμναν xpovouevor. Cf. 50, 
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LV. [1] Οἱ δὲ Κορίνθιοι ἀποπλέοντες ἐπ᾽ οἴχου Αναχτόριον, 
"" Le 
ὅ ἐστιν ἐπὶ τῷ στόματι τοῦ Δμπραχιχοῦ χόλπου, εἷλον ἀπάτῃ 


(ἦν δὲ 


αὐτῷ Κορινθίους οἰκήτορας 


χοινὸν Κερχυραίων χαὶ ἐχείνων), χαὶ χαταστήσαντες ἐν 


“" 


È ? , \ - 
ἀνεχώρησαν ἐπ᾽ οἴχου" χαὶ τῶν 


" . Le NES U N 4 
Κερκυραίων ὀχταχοσίους μὲν οἱ ἦσαν δοῦλοι ἀπέδοντο, πεντή- 
χοντα δὲ χαὶ διακοσίους δήσαντες ἐφύλασσον χαὶ ἐν θεραπείᾳ 
εἶχον πολλῇ, ὅπως αὐτοῖς τὴν ἜΡΙΝ ἀναχωυρήσαντες προσ- 
" , LS ἊΝ / ‘ “οἷ᾽ ec “οὖ 
ποιήσειαν " ἐτύγχανον δὲ χαὶ δυνάμει αὐτῶν οἱ πλείους πρῶτοι 
ὄντες τῆς πόλεως. [2] Ἢ μὲν οὖν Κέρχυρα οὕτω περιγίγνεται 
- J - / ΠΡ PES. , PORT. 
τῷ πολέμῳ τῶν Κορινθίων, χαὶ αἱ νῆες τῶν ᾿Αθηναίων dveyw- 
> + , Q ς a La 
ρησαν ἐξ αὐτῆς. Αἰτία δὲ αὕτη πρώτη ἐγένετ το τοῦ πολέμου 
- » ARE ς 2 NS = \ 
τοῖς Κορινθίοις ἐς τοὺς Αθηναίους, ὅτι σφίσιν ἐν σπονὸαῖς meta 
ἱκερχυραίων ἐναυμάχουν. 


NE: 


- > Q > D 
τοῖς Αθηναίοις χαὶ Πελοποννησίοις διάφορα ἐς τὸ πολεμεῖν. 


[1] Μετὰ ταῦτα δ᾽ εὐθὺς χαὶ τάδε ξυνέδη γενέσθαι 


[2] Τῶν γὰρ Κορινθίων πρασσόντων ὅπως τιμωρήσονται αὐτούς, 


CIS. 1. ἐποἴχου. — 2. ἀμπραχιαχοῦ. — 6. χαὶ ajouté au-dessus de la ligne devant 
διαχοσίους. — 6. ἐφύλαττον. — 12. σφῖσιν. — 16. τιμωρήσωνται. 
NC. 2. Vatic.” Αυπρακιαχοῦ. --- 6. Vatic. ἐφύλαττον. --- Τ0. Herwerden efface τῶν Ko- 


ρινθίων, parce que περιγίγνεται, dit-il, est pris au sens de salva fuit. Je ne crois pas 
que ce soit tout à fait exact. Voy. le commentaire. — 13. Watic. peut-être ἐναυμάχη- 


σαν. La leçon est douteuse. — 16. V'atic, τιμιωωρήσονται; Laur. et la plupart : τι- 


LA 
μωρήσωνται. 


1, "Ex οἴχου. Cf. 30, 2. 

4. Οἰχήτορας est construit attributi- 
vement avec χαταστήσαντες : en qualité 
de colons. 

5. Οἱ ἤσαν δοῦλοι, qui étaient de con- 
dition servile. C’étaient les rameurs des 
navires qu’ils avaient pris. 

6. Δήσαντες ἐφύλασσον. Cf. 29, 5 
(δήσαντες ἔχειν). 

6-7. Ἔν θεραπεία εἶχον --- ἐθεράπενον. 
Classen compare les locutions ἐν φυλ αχῇ 
(IV, 44, 5), ἐν ἡδονῇ (LL, 9, εἰ ἐν 
ὀρρωδία (II, 89, 4), ἐν ὀργῇ (ΠῚ ῚῸ ΕΣ δὴ 
ἔχειν .---- Les imparfaits εἶχον et ἐφύλασσον 
indiquent une action qui se prolonge; 
l’aoriste ἀπέδοντο, une action vne fois 
accomplie. 

7-8. Προσποιεῖν, conciliare alicui ; 
προσποιεῖσθαι; conciliare sibi. —’Aya/w- 
ρήσαντες, quand ils y seraient retournés. 


8. Δυνάμει, par leur rang, par leur 
influence (dans la cité). Cf. 2, 6 (οἱ δυ- 
νατώτατοι). 

9. ΠΙριγίγνεται. L'avantage des Cor- 
cyréens ne consiste pas seulement à 
n'avoir pas été écrasés ; il consiste encore 
dans le maintien définitif de leur supré- 
matie sur Epidamne. — Toy Ἱχορινθίων 
dépend de περιγίγνεται. 

41. Αἰτία δὲ αὕτη (sans article) πρώτη; 
ce fut le premier grief. Cf. 1, 2 (χίνησις 
αὕτη). 

42. Σφίσιν, contre eux (les Corin- 
thiens). 

14-15. Τάδε... διάφορα (sans article) : 
tas est sujet, et διάφορα attribut. Cf. 1, 
2 (κίνησις αὕτη). 

16. Πρασσόντων, agissant, ou, selon 
la vieille locution française : fuisant des 
pratiques (Voiture, Lettres, 74 : « Il a 


10 
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ὑποτοπήσαντες τὴν ἔχθραν αὐτῶν οἱ ᾿Αθηναῖοι, Ποτειδεάτας, 
où οἰκοῦσιν ἐπὶ τῷ ἰσθμῷ τῆς Παλλήνης, Κορινθίων ἀποίχους, 
ν, € 


€ D Q ΄ - + Ἂν “ 
ἑαυτῶν δὲ ξυμμάχους φόρου ὑποτελεῖς, ἐχέλευον τὸ ἐς Παλ- 


ὶ 
λήνην τεῖχος χαθελεῖν χαὶ ὁμιήρους δοῦναι, τούς τε ἐπιδημιουο- 
γοὺς ἐχπέμπειν χαὶ τὸ λοιπὸν μὴ δέχεσθαι οὃς χατὰ ἔτος 
ἔχαστον Κορίνθιοι ἔπεμπον, δείσαντες μιὴ ἀποστῶσιν ὑπό τε 
ἐς ἢ À JS - 

[epôtxxou πειθόμενοι χαὶ Κορινθίων, τούς τε ἄλλους ἐπὶ Θρά- 

χης ξυναποστήσωσι ξυμμάχους. 

a \ \ εἴ 9 - 
LVIL. [1] Ταῦτα δὲ πρὸς τοὺς Ποτειδεάτας οἱ Ἀθηναῖοι προ- 
/ 2 AA \ \ 3 / / Ψ 
παρεσχευάζοντο εὐθὺς μετὰ τὴν ἐν Κερχύρᾳ ναυμαχίαν [2] οἵ 
τε VA Κοοίνθ τ nur EN PRESS S y. Πεοδίχν) € 
e γὰρ Κορίνθιοι φανερῶς ἤδη οιάφοροι ἧσαν, Ilepotxxac τε ὁ 
Ἀλεξάνδρου, Μαχεδόνων βασιλεύς, ἐπεπολέμωτο ξύμμαγος 
ἀρ PERTE ἢν S FOTO): SORES 


CIS. 1. ποτιδαιάτας. Méme orthographe dans tous ces chapitres. — 8. ξυναπο- 
στήσουσι. --- 9. περὶ (au lieu de xpd:). 

NC. 1. Mss Ποτιδαιάτας. L’orthographe des inscriptions attiques du v® siecle est 
ποτειδεάτας. Cf. Foucart, Rev. de Philol., 1877, p. 38, n. 2. — 2. Laur. ὄντας Koptv- 
Otwy.— 7. Laur., Monac. τοὺς ἐπὶ Opaxns. L'article τούς manque dans ’atic. et autres. 
— 8. Laur., Monac. ξυναποστήσωσι ; les autres ξυναποστήσουσι. — 9. Krüger écrit: 
ταῦτα δή. Classen dit très bien à ce propos : δὴ ne conviendrait que si cette nouvelle 
phrase reprenait l’idée de la phrase précédente sans y ajouter aucune circonstance 

r . . 0 y r Ω nn! 4 \ u 
supplémentaire. (Or elle y ajoute en réalité ce détail : εὐθὺς μετὰ τὴν ἐν Kepxüpa 


ναυμαχίαν). — Laur., August. περὶ (Britann. : παρὰ) τοὺς Ποτιδαιάτας. 


tous les avis que l’on y fait des prati- 
ques pour le perdre. ») Cf. 57, 4. Ti- 
υωρήσονται, l’indicatif au lieu de l’op- 
tatif, par retour au style semi-direct, 
quoique le participe πρασσόντων, d’où 
dépend la proposition ὅπως τιμωρήσον- 
ται, soit un imparfait. 

2. Κορινθίων ἀποίχους. La date de 
cette colomisation est inconnue. 

3. Φόρου ὑποτελεῖς. Cf. 19. 

3-4. To ἐς Παλλήνην τεῖχος. Potidée 
avait coupé l’isthme au moyen de deux 
murailles dont l’une la protégeait au Nord 
contre les barbares de la Thrace, et l’au- 
tre au Sud contre les envahisseurs qui 
pouvaient venir par mer. C’est la se- 
conde muraille que les Athéniens ont le 
plus d'intérêt à faire détruire. 

4-5. Τοὺς ἐπιδημιουργούς. Le mot 
δημιουργός (ef. Hésychius, s. v.) est, 
dans certains Etats doriens, un titre de 
magistrature; celui de ἐπιδημιουργός 
ajoute évidemment à cette première idée 


celle d’une sorte de surveillance ou d’in- 
spection supérieure. 

5. ᾿Εχπέμπειν. L’aoriste (comme tout 
à l’heure χαθελεῖν, δοῦναι) semblerait 
plus naturel, car il s’agit en réalité d’une 
expulsion une fois faite : mais le présent 
est amené ici par le voisinage de χαὶ τὸ 
λοιπὸν μὴ δέχεσθαι et par l’idée domi- 
nante d’un état de choses durable à éta- 
blir pour l’avenir. De même, τοὺς ἐπιδη- 
μιουργούς est pris à la fois dans un sens 
particulier et dans un sens général (οὺς 
χατὰ ἔτος οἱ Κορίνθιοι ἔπεμπονγ. 

7-8. Ἐπὶ Θράχης. Article non ré- 
pété ; cf. 44, 2. 

8. ᾿Αποστῆναι, faire défection; ἀπο- 
στῆσαι, pousser à faire défection. 

12. Ἐπεπολέμωτο, était devenu leur 
ennemi. Cf. 36, 1. — Notez la différence 
entre le plus-que-parfait ἐπεπολέμωτο, 
qui marque un état durable, et l’aoriste 
suivant ἐπολεμιώθη, qui ἃ le sens inchoatif 
et marque l'instant où cet état a com 
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LL « ? Ε - / L nN - 
πρότερον χαὶ φίλος ὦν, [3] Επολεμώθη δέ, ὅτι Φιλίππῳ τῷ 


ἑχυτοῦ ἀδελφῷ χαὶ Δέρδα χοινῇ πρὸς αὐτὸν ἐναντιουμένοις 


τε ἔ πϑᾶσσεν € ἔς 


ς γένη 


οἱ ᾿Αθηναῖοι ξυμμαχίαν ἐποιήσαντο. [4] Δεδιώς 


\ / / ? - 
τε τὴν Λαχεδαίμονα πέμπων ὅπως πόλεμο ται αὐτοῖς 


πρὸς Πε Dierrrrl σίους, χαὶ τοὺς ἸΚορινθίους προσεποιεῖτο τῆς 
Ἂ 5 ER. Ἐν 
Ποτειδαίας ἕνεχα ἀποστάσεως" Νὴ | π δὲ λόγους χαὶ 


/ 
προσεῴξεοξ 
» 
5 


" “ ,7 à r “ La - 
τοῖς ἐπὶ ὌΥΡΝ Χαλχιδεῦσι χαὶ Βοττιχίοις ξζυναποστ τῆναᾶι, νο- 
μίζων, εἰ ξύμμαχα ταῦτα ἔχοι, ὅμορα ὄντα χωρία, ῥᾷον ἂν 


s > ξῷ = “AT Pre ς Ὁ = ; , 
τὸν πόλεμον μετ᾽ αὐτῶν ποιεῖσθαι. [0] Qv οἱ Αθηναῖοι αἰσθό- 


μενοι χαὶ βουλόμενοι προκαταλαμδάνειν τῶν πόλεων τὰς ἀπο- 
χαὶ χιλίους 


στάσεις (ἔτυχ OY γὰρ τριάκοντα ναῦς ἀποστέλλοντες 
, - ὦ, ΟῚ - es LA 
ὁπλίτας ἐπὶ τὴν γὴν αὐτοῦ, Ἀρχεστράτου τοῦ Λυχομήδους 
- “ 


μετ᾽ ἄλλων τεσσάρων στρατηγοῦντος), ἐπιστέλλουσι τοῖς 


CIS. 6. ποτιδαίας. De même partout. — 13. δέχα (au lieu de τεσ- 
σάρων). 

NC. 4. Mss γένηται. Herwerden corrige γενήσεται. Cf. Stahl, Quæst. grammaticæ 
ad Thucyd., pertinentes, p. 11. — 8. Laur., Monac. ὄντα τὰ χωρία. Vatic., Cisalp. 
ὄντα χωρία (leçon bien préférable). — 13. Mss μετ’ ἄλλων δέκα. Cela ferait au 
υετ᾽ ἄλλων τεσσάρων, 
δ᾽, prise à tort pour la premiere lettre 


2. χοινῆ. — 


total onze généraux, chiffre absolument insolite. Krüger corrige : 
et suppose que l’erreur est venue de l’écriture 
de δέχα. On voit en effet qu’ensuite (cf. 61, 4) les Athéniens renvoient cinq nouveaux 


stratèges, ce qui donne le total ordinaire de dix stratèges. Hermann (suivi par Clas- 


sen) proposait (Phïlologus, 
défend la correction de Krüger. 


mencé. — [ῶν est à l’imparfait, au sens 
du plus-que-parfait français. — ᾽Αλεξάν- 
dpou. C’est le roi de Macédoine, ami des 
Grecs pendant les guerres médiques, 
dont il est question dans Hérodote. 

2. Δέρδα. Ce Derdas, fils d’Aridée, 
était cousin de Perdiccas et de Philippe. 

3. Συμμαχίαν ἐποιήσαντο... Φιλίππῳ. 
Datif de relation : avec Philippe. Cf. 
Xénophon, Helléniques, 11, 2, 15 : εἰρήνην 
ποιεῖσθαι Λαχεδαιμονίοις. 

3-4. ᾿"Ἔπρασσεν ὅπως. Cf. 56, 5. --- 
Ἔς τε τὴν Λαχεδαίμονα. D’après la 
place donnée à τε, il semble d’abord que 
ἔπρασσεν domine toute la phrase; la 
symétrie est ensuite brisée par le second 
indicatif προσεποιεῖτο. 

6. "Evexa, en vue de. C’est pour 
prévenir l'effet de ces menées que les 
Athéniens font les démarches relatées au 


I, p. 369) de lire δύο. Stahl (Zahrbücher, 1863, p. 409) 


chapitre précédent. — Προσέφερε λόγους 
ΞΞΞ εἰς λόγους ἤει (il engagea des pour- 
parlers). 

7. Œuvvarootavat. L'infinitif est régi 
directement par προσέφερε λόγους comme 
il le serait par le verbe simple ἔλεγε. 

9. Τὸν πόλεμον, la guerre qu’il avait 
en vue. 

. ἼἜτυχον γάρ. La conjonction γάρ 
τῷ, cette parenthèse non pas à ce qui pre- 
cède, mais à ce qui suit, c'est-à-dire 
aux mots ἐπιστέλλουσι τοῖς ἄρχουσι, ete., 
qu'elle explique. Cf. 31, 2 (noav 
γὰρ, ete.) "Etuyoy ΓΈΡΟΣ oies il 
arriva qu’ils étaient à ce moment-là sur 
le point d'envoyer, Le présent et l’im- 
parfait grecs (ἀποστέλλοντες) expriment 
souvent qu'on se dispose à faire une 
chose. CF. 26,5 (ἐπολιόρχουν). 
2, Αὐτοῦ, de Perdicecas. 
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χουσι τῶν νεῶν Ποτειδεατῶν τε ὁμήρους λαθεῖν χαὶ τὸ τεῖχος 
χαθελεῖν, τῶν τε πλησίον πόλεων φυλαχὴν ἔχειν ὅπως μὴ 


ἀποστήσονται. 


NUS \ 
ΠΥ]. [1] Ποτειδεᾶται δὲ πέμψαντες μὲν χαὶ παρ᾽ Αθηναίους 
πρέσόεις, εἴ πως πείσειαν μιὴ σφῶν πέρι νεωτερίζειν μηδέν, ἐλ- 
θόντες δὲ καὶ ἐς τὴν Λακεδαίμονα μετὰ Κορινθίων [ἔπρασσον] 
ὅπως ἑτοιμάσαιντο τιμωρίαν ἣν δέῃ, ἐπειδὴ ἔχ τε Αθηναίων 
3 - / Chat “ ᾿] / ΟῚ ? ε LS 
ἐχ πολλοῦ πράσσοντες οὐδὲν ηὕροντο ἐπιτήδειον, ἀλλ᾽ αἱ νῆες 
SEX ὃ / NOIRS EX -“ € , " A \ ! - 
ἐπὶ Μαχεδονίαν nai ἐπὶ σφᾶς ὁμοίως ἔπλεον χαὶ τὰ τέλη τῶν 


Λαχεδαιμονίων ὑπέσχετο αὐτοῖς, ἣν ἐπὶ Ποτείδαιαν ἴωσιν 
3 « 5 \ 3 \ 5 - NA \ \ x 

Αθηναῖοι, ἐς τὴν Αττιχὴν ἐσόαλεῖν, τότε δὴ χατὰ τὸν χαιρὸν 
τοῦτον ἀφίστανται μετὰ Χαλχιδέων καὶ Βοττιαίων χοινῇ ξυνο- 

7 N S 

μόσαντες. [2] Kai Περϑίχχας πείθει XaAxwdéas τὰς ἐπὶ θαλάσσῃ 
πόλεις ἐχλιπόντας χαὶ χαταδαλόντας ἀνοιχίσασθαι ἐς Ὄλυνθον 
μίαν τε πόλιν ταύτην ἰσχυρὰν ποιήσασθαι" τοῖς τε ἐχλιποῦσι 
τούτοις τῆς ἑαυτοῦ γῆς τῆς Μυγδονίας περὶ τὴν Βόλθην λίμνην 


CIS. 3. ἀποστήσωνται. --- 4. ποτιδαιάται. — 5. μή σφων. — 9. ἐπί σφας. -- 


14. χαταλαθδόντας. 
NC. 3. Vatic. (et la plupart) : 


, ͵ . » , 
ἁποστήσωνται. Laur. (prem. main) : ἀποστήσον- 


ται. — 6. ’Expacoov (V'atic., Laurent.) est visiblement fautif. Poppo l’a effacé. — 
8-9. Laur., Monac. αἵ νῆες αἱ ἐπὶ Μαχεδονίαν. Le second article n’est pas dans le 
Vatic. Le sens est bon des deux façons. — 10.Zaur. (corr.) et Monac. : ὑπέσχοντο. 
— 11-12. Cobet efface χατὰ τὸν καιρὸν τοῦτον ; mais ces mots ajoutent quelque chose 
à l’idée de τότε δή : ils expriment non seulement une date, mais une circonstance 
favorable à la résolution des habitants de Potidée. Cf. II, 84, ὃ. 


4-2. To τεῖχος χαθελεῖν. Cf. 56, 2. 

2, Τῶν τε πλησίον πόλεων φυλαχὴν 
ἔχειν ὅπως un, etc. Hellénisme connu 
pour : χαὶ φυλάσσειν ὅπως μὴ ai πλησίον 
πόλεις etc. 

5. EŸ πως πείσειαν, si qua forte illis 
persuaderent. — ἸΝεωτερίζειν, littérale- 
ment : innover (ordinairement en mau- 
vaise part); d’où : avoir de mauvais des- 
seins (contre quelque chose ou contre 
quelqu'un; souvent : contre la consti- 
tution d’une cité, comme en latin novas 
res moliri). Cf. II, 3, 13 cf. aussi 11, 6, 
2 (μηδὲν νεώτερον ποιεῖν). 

7. Ἣν δέη — et δέοι: 

8. Ex πολλοῦ, depuis longtemps déjà. 
— Πράσσοντες : Cf. 56, 2. — Ηὕροντο. 
CS 1 02; 


9. Τὰ τέλη (= of ἐν τέλει), les magis- 
trats. Cf. 10, 4. 

11. Τότε δή marque le début de l’apo- 
dose (ou reprise de la période), et rap- 
pelle ἐπειδή. 

11-12. Κατὰ τὸν χαιρὸν τοῦτον. Cf. 
NC. 

14. ᾿Ανοιχίσασθαι (suppl. αὐτάς) : ef. 
7 (fin). 

45. Μίαν πόλιν ταύτην (sans article) : 
et d’en faire une seule ville. Cf. 4, 2 
(κίνησις αὕτη). 

16. Τῆς ἑαυτοῦ γῆς : génitif partitif 
dépendant soit de περὶ τὴν Βόλόδην 
λίμνην (Krüger, Classen), soit directe- 
ment de νέμεσθαι (comme 30, 2 : τῆς 
γῆς τέμνειν = τὶ τῆς γῆς τέμνειν). --- 
Νέμεσθαι. Cf. 2, 3. — La Mygdonie 


ΞΥΓΓΡΑΦῊΗΣ A (1). 


ἔδωχε νέμεσθαι, ἕως ἂν ὁ πρὸς Ἀθηναίους πόλεμος à. 
μὲν ἄνῳ + οντό TE χαθαιροῦντες τὰς 
παρεσχευάζοντο. 
LIX . [1] Ai δὲ τριάχοντα νῆες τῶν Ἀθηναίων ἀφιχνοῦνται ἐς 
τὰ ἐπὶ Θράχης χαὶ ᾿χαταλαμθάνουσι τὴν Ποτείδαιαν χαὶ τἄλλα 
ἀφεστηχότα. [2] Νομίσαντες δὲ οἱ στρατηγοὶ ἀδύνατα εἶναι ποός 
τε Περδίκκαν πολεμεῖν τῇ παρούσῃ δυνάμει χαὶ τὰ ξυναφε στῶτα 
χωρία, τρέπονται ἐπὶ τὴν Μαχεδονίαν, ἐφ᾽ ὅπερ χαὶ τὸ πρό- 


i 


τερον ἐξεπέμποντο, καὶ χαταστάντες ἐπολέμουν μετὰ Φιλίππου 
χαὶ τῶν Δέρδου ἀδελφῶν ἄνωθεν στρατιᾷ ἐσδεδ)ηχότῶν, 
LX. [1] Καὶ ἐν τούτῳ οἱ Κορίνθιοι, τῆς Ποτειδαίας ἀφεστης 
, \ EU 2 - - \ Q ! ΟῚ τ, NN 5, 
χυίας χαὶ τῶν Αττιχῶν νεῶν περὶ Μακεδονίαν οὐσῶν, δεδιότες 
περὶ τῷ χωρίῳ χαὶ οἰκεῖον τὸν χίνδυνον ἡγούμενοι, πέμπουσιν 
ἑαυτῶν τε ἐθελοντὰς χαὶ τῶν ἄλλων Πελοποννησίων μισθῷ πεί- 
€ \ ! \ f € / \ \ 
σᾶντες ἑξαχοσίους χαὶ χιλίους τοὺς πάντας ὁπλίτας καὶ ψιλοὺς 
5 \ Fo 2 2 
τετραχοσίους. [2] Ἐστρατήγει δὲ αὐτῶν Ἀριστεὺς ὁ Ἀδειμάν- 
του, χατὰ φιλίαν τε αὐτοῦ οὐχ ἥχιστα οἱ πλεῖστοι ἐχ Κορίνθου 
-" 2 \ ! ἘΣ À ” ᾿ ἣν / 
στρατιῶται ἐθελονταὶ ξυνέσποντο: ἦν γὰρ τοῖς Ποτειδεάταις 


να 


ἀεί ποτε ἐπιτήδειος. [3] Καὶ se τεσσχραχοστὴ ἡμέρᾳ 


ὕστερον ἐπὶ Θράκης ἢ Ποτείδαια ἀπέστη. 


CIS. 5. ποτίδαιαν. De même partout. =— 20. nt: 


NC. 4. Laur., Monac. τήν τε Ποτίδαιαν. — 20. Mon. ἢ ; August.(corr. 


Je ñ- Les autres 


ἢ (leçon adoptée par Classen et Stahl). Herwerden écrit ἢ ἢ. J'écris 7, vu la confusion 


fréquente entre ἤ et À: 


était cette partie de la Macédoine qui 
bornait au N. la Chalcidique. 

4. Ἕως ἄν, quamdiu. 

᾿Αφεστηχότα est attribut : « trou- 
vent Potidée et les autres places en 
pleine révolte. » Le participe parfait (ou 
plus-que-parfait) indique l’état résultant 
d’un fait antérieur : de même ensuite 
ξυναφεστῶτα. --- ᾿Αδύνατα εἶναι. CF. 7,1. 

7. Kai τά == χαὶ πρὸς τά. 

9. ’Eferxéurovro, imparfait au sens du 
plus-que-parfait français. — Karactay- 
τες : cf. 49,3. — Μετά, de concert avec. 

10. ”Avwbey. Philippe, l’allié des Athé- 
niens, est maître du haut pays; Per- 
diccas, au contraire, domine le littoral 
de la Macédoine. 

18. Οἰχεῖον, sibi proprium. 


“Παυτῶν, Toy Πελοποννησίων : 
génitifs partitifs. — ΜΙ σθῷ πείσαντες. La 
symétrie (après ἑαυτῶν ἐθελοντάς) exi- 
geait : μισθῷ πεπεισμένους. 

45. ‘OnAitac. Construisez : ἑξαχοσίους 
χαὶ χιλίους ὁπλίτας τοὺς πάντας (en tout, 
au total). Sur οἱ πάντες, cf. 400, 1. 

17. Kat φιλίαν αὐτοῦ, par amitié 
pour lui. Cf. χατὰ τὸ ξυγγενές (6, 3). — 
Ἰ᾿ἈΑδειμιάντου. Il s’agit, selon le Scholiaste, 
de celui qui, au temps de la seconde 
guerre médique, avait été en querelle 
avec Thémistocle (Hérodote, VIII, 59, 
sqq.). — Οὐχ ἥχισταΞξεΞ μάλιστα. CÉ. 3, 1. 

18..Ἦν γάρ. La liaison γάρ se rapporte 
à l’idée de ἐστρατήγει. 

20. "Ent Θράκης. Pour ce génitif (avec 
mouvement), cf. 30, 2 (ἐπ᾽ oïxov). 
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ΧΙ. 


πόλεων ὅτι ἀφεστᾶσι, χαὶ πέμπουσιν, ὡς ἤσθοντο χαὶ τοὺς μετὰ 


LI Q Lg 3 “ ε 3 -Ὁ 
[1] ἬἭλθε δὲ χαὶ τοῖς Αθηναίοις εὐθὺς ἡ ἀγγελία τῶν 
3 . ) Ν / € - € / \ 
Λριστέως ἐπιπαριόντας. ὁὀισχιλίους ἑαυτῶν ὁπλίτας χαὶ τεσ- 

/ DS \ \ 5 Ὁ \ za / \ 
σαράχοντα VAS πρὸς τὰ Ro τε, χαὶ Καλλίαν τὸν Καλ- 
λιάδου πέμπτον αὐτὸν στρατηγόν᾽ [2] οἵ Ju ἐς Μαχε- 


Ν ἢ ea 
ὁονίαν πρῶτον Ho δάνουσι τοὺς προτέρους χιλίους Θέρμην 


ἄοτι ι ἡρηκότας χαὶ Πύδναν πολιοοχοῦντας, [3 | προσκάθει ον ΝΝ 
δὲ χαὶ αὐτοὶ τὴν Πύδναν ἐπολιόρκησαν μέν, ἔπειτα δὲ ξύμ- 


Gacty 2 TES χαὶ ξυμμαχίαν ἀναγχαίαν πρὸς τὸν Περ- 
τ € 2 

δίχχαν, ὡς αὐτοὺς χατήπειγεν ἡ Ποτείδαια al’ ὁ ᾿Αριστεὺς 

rue ἀπανίστανται ἐχ τῆς Μαχεδονίας, [4] χαὶ ἀφι- 


2 


χόμεν νοῦ EG Βέροιαν κα ἀχεῖθεν ἐ ἐπὶ Στρέψαν χαὶ 7 πειράσαντες πρῶ- 


CIS. 3. ἐπιπαρόντας.---- 10. ποτίδαια. — 12. χαχεῖθεν (sic) ἐπιστρέψαντες χαὶ. 

NC. 3. Μϑ88 ἐπιπαρόντας. Ullrich (Beitrüge zur Kritik des Thukydid., ΠῚ, p.1 sqq.) 
cerit ἐπιπαριόντας. Classen (après Stahl) adopte cette correction, pour deux raisons 
IIT, 4, 30) sont dou- 
ἐπιπαρόντας ferait double emploi avec παρεληλυθώς; qui vient ensuite, au 


1° les rares exemples du verbe ἐπιπαρεῖναι (Xénophon, Anab., 
(HE SO] 
licu que ἐπιπαριών désigne une action antérieure; παρεληλυθώς marque le résultat. 
Ces raisons sont plausibles, sans être tout à fait décisives. — 6. Πρῶτον manque dans 
le V'aticanus. — 8. Laur. ἔπειτα ξύμθδασιν (sans δέ). — 12. Mss Βέροιαν (ou Bép- 
porav) χαχεῖθεν ἐπιστρέψαντες. La correction de Pluygers, ἐπὶ Zrpébav au lieu de 
ἐπιστρέψαντες; est excellente : 
pourtant encore une grave difficulté. Berœa est au Nord-Ouest du mont Piérus, en 


ἐπιστρέψαντες ainsi placé n’avait aucun sens. Il reste 
pleine Macédoine occidentale : qu'est-ce que les Athéniens seraient allés faire de ce 
côté? Strepsa paraît avoir été du côté d’Anthémonte et de Therma. C’est bien par 
là qu'ils devaient aller, non du côté de Berœa. Y avait-il une autre Beræœa? ou bien 
ce nom est-il altéré? On ne peut guërc éviter cette alternative; mais nous ne pou- 
vons choisir aujourd’hui en parfaite connaissance de cause. Les diverses corrections 
proposées sont trop hypothétiques pour qu’il vaille la peine de les discuter. Bergk 


écrit Bpéav. 


Ἦλθε... χαὶ πέμπουσιν. Tour ana- 8. ᾿᾿πολιόρχησαν : aoriste de durée. 
lytique pour ἐλθούσης (ἀγγελίας)... Cf. 13, 6. 

πέυπουσιν. 9. ᾿Αναγχαίαν. Ils ne font cette alliance 

4-2. ᾿Αγγελία τῶν πόλεων ὅτι — que contraints et forcés, non de leur 


ἀγγελία ὅτι αἱ πόλεις. Pour le génitif 
τῶν πόλεων, Cf. 52, 8. 

3. ᾿ἘΠιπαριόντας. Voyez NC. 46, 2.— 
‘Exvrwy (gémitif partitif), tirés de leurs 
propres rangs, pris parmi les citoyens. 

5. Πέμπτον αὐτὸν. Cf. 46, 3. -- Ἄ φι- 
χόμενοι... πρῶτον, aussitôt arrivés. 

6. Katahau6avouor. Cf. 59, 1. 

7. Προσκχαθεζόμενοι : aoriste. CF. 24,7 


plein g oré. On en voit les raisons aussitôt 
er es. 
. Παρεληλυθώς -- ἐλθὼν καὶ παρὼν 


χε Sens du parfait grec. 


12. Ἐπὶ Στρέψαν (Voyez NC). 
Strepsa, ville de la Mygdonie, voisine 
de Therma (ou Thessalonique). Cf. Es- 
chine, De falsa legatione, 27 : εἰληφότος 
᾿Ανθεμοῦντα χαὶ Θέρμην χαὶ Στρέψαν. 


] 
ts: » 
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τον τοῦ χωρίο οὐ χαὶ οὐχ, ἑλόντες ἐποὸ ορξυ εύοντο χατὰ γῆν πρὸς τὴν 


bo ξ CU \ \ “ 
Ποτείδαιαν τρισχιλίοις μὲν ὁπλίταις ἑαυτῶν, χωρίς δὲ τῶν 


ξυμμάχων 1 


pes en dogs χαὶ DR ce 


Ν 


\ ς , 
πολλοῖς, ἱππεῦσι δὲ ἑξαχοσίοις Μαχεδόνων 


»; Ὁ 


- ePS 
ἅμα δὲ νῆες παρέπλεον ἕῤόο- 


nv: χαὶ ἐστρατοπεδεύσαντο. 
LXIT. [1] Ποτειδεᾶται δὲ χαὶ οἱ μετὰ À 


À 


γήσιοι προσὸε εγόι 


μενοι τοὺς Αθηναίους à 


è ΤΟΥ͂ 


ἑστρᾶτο οπεοξοντο π 


"OAévBou δὴ τῷ ἰσθμῷ χαὶ ἀγορὰν ἔξω τῆς πόλεως ἐπεποίηντο. 


[2] Στρατηγὸν La τοῦ πεζοῦ παντὸς οἱ ξύμυ. αχοι ἥρηντο Ἄρι- 


στέα, τῆς δὲ ἵππου Περδίκκαν" ἀπέστη γὰρ εὐθὺς πάλιν τῶν 


3 … = " ᾿ ec ΄“- 
Αθηναίων χαὶ ξυνεμάχει τοῖς Ποτειδεάταις Ιόλαον ἀνθ᾽ αὑτοῦ 


τ πὐτήσας ἄρχοντα. [9] Ἦν δὲ ἡ ἣ γνώμη τοὺ Ἀριστέως, τὸ 


O7 


μὲν μεθ᾽ ἑαυτοῦ στρατόπεδον 


ν ἔχοντι ἐν τῷ ἰσθμῷ ἐπιτηρεῖν 


vY 
τοὺς ᾿Αθηναίους, ἣν ἐπίωσι, Χαλχιδέας δὲ χαὶ τοὺς ἔξω ἰσθμοῦ 
CIS. 8. ἱππεῦσι δ᾽. — 7. ποτιδαιᾶται. Mème orthographe plus bas. — 8-9. πρὸς 
ὀλύνθῳ, — 12. ἀνθαὑτοῦ. — 14. μεθἑαυτοῦ. 


NC. 6. Mss ἐστρατοπεδεύοντο. Herwerden, peut-être avec raison : ἐστρατοπέδευντο. 
— 8-9. Laur., Brit. πρὸς ᾿Ολύνθου ; V'atic. (et autres) πρὸς ᾿Ολύνθῳ. Mais l’ensemble 


des opérations est beaucoup plus net avec la lecon πρὸς ᾿Ολύνθου (CF. 63, 1 


: διαχιν- 


δυνεύση, ct la note); et d’ailleurs on comprend mieux l'erreur πρὸς ᾿᾽Ολύνθῳ pour 


πρὸς Ὀλύνθου que la faute inverse. Classen défend la leçon πρὸς 
10. Laur, (seconde main), Monac. μὲν οὖν τοῦ. Les autres Mss : 


Leur, également 


Elle payait tribut à Athénes (cf. Bœckh, 
Staatshaush. d. Ath., p. 479). 

1. Καὶ οὐχ ἑλόντες. Sur la suppres- 
sion de αὐτό, cf. 5, 1. 

2. Χωρὶς δέ, et en outre. 

5. Kat’ ὀλίγον (petit à petit : sens 
distributif de χατά), à petites journées, 
Cf. 69, 3; χατὰ βραγύ, 84,3. ---- Τριταῖοι 
ΞΞ τῇ τρίτη ἡμέ pa. 

6. Γίγωνος. Port de la Chalcidique 
occidentale, sur le golfe Thermaïque. 

8-9. Πρὸς Ὀλύνθου ἐν τῷ ἰσθμῶ : 
c’est-à-dire près de Potidée, mais du 
côté de Potidée qui regarde Olynthe, et 
sur l’isthme. Voyez NC. 

᾿Αγορὰν ποιεῖσθαι» établir un mar- 
ché (en y attirant des vendeurs à qui l’on 
achètera); locution fréquente.— E£w τῆς 
πόλεως (hors de Potidée): parce qu’Aris- 


Ὀλύνθῳ. — 
μὲν τοῦ. Dans le 


é = Si ΞΕ. ᾿ = DA efnS 
: τοῦ δὲ (corrigé en τοῦ δὴ) πεζοῦ. 


teus veut tenir ses troupes concentrées. 

10. Σ,τρατηγὸν μὲν, asyndeton. 

11. Απέστη γάρ : c’est ce qui explique 
comment Perdiccas, malgré la conven- 
tion qu’il vient de faire avec les Athé- 
niens, se trouve commander maintenant 
la cavalerie ennemie. 

15 "Αρχοντα. Suppléez : dans la par- 
tie maritime de la Macédoine (qui for- 
mait les États de Perdiccas). 

14. "Ἔχοντι. Ce participe est construit 
par anacoluthe avec τοῦ ᾿Αριστέως, 
comme si la phrase eût commencé ainsi : 
ἔδοξε γὰρ τῷ ᾿Αριστεῖ. Classen compare 
Homere, Zliade, X, 187, et XIV, 141; 
Euripide, Médée, 57-58 ; Tphigénie ἃ Au- 
lis, 491. Cf. aussi 53, 1 (ἐσδιθάσαντας). 

15. Toùs ἔξω ἰσθμοῦ ξυμμάχους : les 
alliés autres que les Chalcidiens. 


σι 


10 


10 
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LA / \ \ 7 N / e! s 
ξυμμάχους HA τὴν παρὰ Περὸόίκχου ὁιαχοσίαν ἵππον ἐν 
2 / ! VAT; 3 - 5. ΕΝ - -" \ 
Ολύνθῳ μένειν, xat ὅταν ᾿Αθηναῖοι ἐπὶ σφᾶς χωρῶσι, χατὰ 
γώτου βοηθοῦντας ἐν μέσῳ ποιεῖν αὑτῶν τοὺς πολεμίους. [4] 
Ἵ LS eu 3 

Καλλίας δ᾽ αὖ ὁ τῶν ᾿Αθηναίων στρατηγὸς χαὶ οἱ ξυνάρχοντες 
τοὺς μὲν Maxeddvac ἱππέας χαὶ τῶν ξυμμάχων ὀλίγους ἐπὶ 
ele . e δι ΟῚ -“ 

Ολύνθου ἀποπέμπουσιν, ὅπως εἵργωσι τοὺς ἐχεῖθεν ἐπι-- 


- ΟἹ IN ΔΝ 
Gonbeiv, αὐτοὶ © ἀναστήσαντες τὸ στρατόπεδον ἐχώρουν ἐπὶ : 


τὴν Ποτείδαιαν. [5] Καὶ ἐπειδὴ πρὸς τῷ ἰσθμῷ ἐγένοντο χαὶ 
εἶδον τοὺς ἐναντίους παρασχευαζομινους ὡς ἐς μάχην, ἀντι-- 
χαθίσταντο χαὶ αὐτοί, χαὶ οὐ πολὺ ὕστερον ξυνέμισγον. [6] Καὶ 
αὐτὸ μὲν τὸ τοῦ Ἀριστέως χέρας χαὶ ὅσοι περὶ ἐχεῖνον ἦσαν 
Κορινθίων τε χαὶ τῶν ἄλλων λογάδες ἔτρεψαν τὸ καθ᾽ ἑαυτοὺς 
χαὶ ἐπεξῆλθον διώχοντες ἐπὶ πολύ. Τὸ δὲ ἄλλο στρατόπεδον 
τῶν Ποτειδαιατῶν χαὶ τῶν Πελοποννησίων ἡσσᾶτο ὑπὸ τῶν 
Ἀθηναίων χαὶ ἐς τὸ τεῖχος κατέφυγεν. 

EXIIE. 1] ᾿Επαναχωρῶν δὲ ὃ Ἀριστεὺς ἀπὸ τὴς διώξεως, ὡς 
δρᾷ τὸ ἄλλο στράτευμα ἡσσημένον, ἠπόρησε μὲν ὁποτέρωσε 
διαχινδυνεύσῃ χωρήσας, ἣ ἐπὶ τῆς ᾿Ολύνθου ἢ ἐς τὴν Ποτεί- 


CIS. 3. ὅτ᾽ ἂν. — ἐπί σφας χωρῶσι. --- ὃ. αὐτῶν. --- 6. Dans efpywot, il semble 
qu’il y eût d’abord un esprit doux. — 8. (et 18) ποτίδαιαν. — 10. συνέμισγον. — 
13. ἐτρέψαντο. — 14. τῶν τε Ποτιδαιατῶν. — 16. τῆς Ποτιδαίας devant ἀπὸ τῆς 
διώξεως. 


NC. 13. J'atic. ἔτρεψαν τό. La plupart des autres Mss ἐτρέψαντο. --- 13. Laur. Mo— 


nac. στρατόπεδον Ποτιὸ. καὶ Πελοπ. — 18. Vatic. διαχινδυνεύσαι; Laur. διακινδυ-- 
νεύσῃ; d’autres διαχινδυνεύσει. L’optatif ou le subjonctif se valent pour le sens, mais 
le subjonctif (confirmé indirectement par la mauvaise leçon διαχινδυνεύσει) s'appuie 
sur une tradition manuscrite plus forte. 


1. Τὴν διαχοσίαν ἵππον. Cf. Héro- 
dote, 1, 27 : ἵππος μυρίη; Xénophon, 
Anabase, 1, 7, 10 : ἀσπὶς... μυρία wat 
retpaxocta (Classen). 

2. Ent σφᾶς : vers Aristée et son 
corps d’armée. 

3. Ἐν μέσῳ ποιεῖν τοὺς πολεμίους 
== ποιεῖν μέσους (ἐν μέσῳ ὀντας) τοὺς 
πολεμίους. Cf. 409,4; V, 2, 4 ;Υ 1, 5, 3. 

5-6. Ἐπὶ Ὀλύνθου. Cf. 60, 8 (ἐπὶ 
Θράχης); il ne s’agit d’ailleurs pas d'en- 
trer dans Olynthe, mais seulement de 
rester devant la ville, pour y retenir l’en- 
nemi, 

6. Τοὺς ἐκεῖθεν, par prolepse pour 


τοὺς ἐχεῖ, à cause de l’idée ot ἐχεῖθεν 
ἐπιδοηθεῖν ἔμελλον. CF. 18, 1 (οἱ ἐκ τῆς 
ἄλλης Ἑλλάδος τύραννοι... χατελύθη- 
σαν). 

9. Ὡς ἐς μαϊχην. CF. 48, 15506: 

15, To χαθ᾽ ἑαύτούς; la partie de 
l’armée ennemie qui était en face d’eux. 
CF. 33, 8 (xata). 

45. Ἰὰς τὸ τεῖχος : vers les remparts 
de Potidée, qui est la ville la plus voi- 
sine, — Classen fait observer que c’est 
dans cette bataille que Socrate dut ren- 
dre à Alcibiade le service raconté par 
Platon, Banquet, p. 220, D-E. 

18. Διαχινδυνεύση. Subjonctif d’obli- 
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δαιαν" ἔδοξε δ᾽ οὖν ξυναγαγόντι τοὺς μεθ᾽ Exutod ὡς ἐς ἐλά- 
χιστον [γωρίον] δρόμῳ βιάσασθαι ἐν τὴν Ποτείδαιαν, nai 
παρῆλθε παρὰ τὴν χηλὴν διὰ τῆς θαλάσσης βαλλόμενός τε 
χαὶ χαλεπῶς, ὀλίγους μέν τινας ἀπούαλών, τοὺς δὲ πλείους 
σώσας. [23] Οἱ δ᾽ ἀπὸ τῆς Ὀλύνθου τοῖς Ποτειδεάταις βοηθοί 
(ἀπεῖχε δὲ ἑξήκοντα μάλιστα σταδίους χαὶ ἔστι χαταρφανές), ὡς 
ἡ μάχη ἐγίγνετο χαὶ τὰ σημεῖα ἤρθη, βραχὺ μέν τι προῆλθον 
ὡς βοηθήσοντες, χαὶ οἱ Μαχεδόνες ἱππῆς ἀντιπαρετάξαντο ὡς 
χωλύσοντες᾽ ἐπειδὴ δὲ διὰ τάχους ἡ νίκη τῶν ᾿Αθηναίων ἐγί- 
vveto χαὶ τὰ δημεῖα χατεσπάσθη, πάλιν ἐπανεχώρουν ἐς τὸ 
τεῖχος χαὶ οἱ Μαχεδόνες παρὰ τοὺς Ἀθηναίους ἱππῆς δ᾽ οὐδε- 
τέροις παρεγένοντο. [3] Μετὰ δὲ τὴν μάχην τροπαῖον ἔστησαν 


CIS. 1. ἔδοξε γοῦν. --- ἐς devant ἐλάχιστον omis d’abord, ajouté ensuite au-dessus 
de la ligne par la main des schol. réc, — 8. ἱππεῖς (de même plus bas), — 9. δια (sic) 
τάχους. — 11. οὐδ᾽ ἑτέροις. — 13. τρόπαιον. 

NC. 1. Mss ἔδοξε γοῦν. Poppo : ἔδοξε δ᾽ οὖν. --- 1-2, Monac. ὡς ἐς ἐλάχιστον ; les 
autres Mss ὡς ἐλάχιστον. Herwerden : [χωρίον]. — 6. Vatic. (et autres) ἀπεῖχε; 
Laur. ἀπέχει. — 10. Laur. ἐγίγνετο ; la plupart ἐγένετο. ---Ἴ 1. Vatic., Laur. ἱππεῖξ; 


au lieu de la forme correcte ἱππῆς. 


gation (avec changement de temps apres 
ἠπόρησε : de quel côté il fallait qu'il 
risquât. Cf. 25, 1. — Il est évident que 
si la bataille s’était livrée près d’Olynthe, 
mais au Sud de la ville, dans l’isthme 
(voyez NC sur πρὸς ᾿Ολύνθῳ), comme 
les Athéniens n’ont pu fuir que vers le 
Nord, la poursuite des fuyards aurait eu 
pour effet de rapprocher encore Aristée 
d'Olynthe et de l’éloigner de Potidée ; 
il m'aurait pu alors songer à rentrer dans 
cette dernière ville. S'il a combattu au 
contraire sous les murs de Potidée, on 
comprend à merveille qu’il ait été en- 
traîiné par la poursuite à peu près à mi- 
chemin des deux villes, et qu'il ait pu 
hésiter à choisir l’une ou l’autre pour 
refuge. —’ Ent τῆς Ὀλύνθου. CF. 62, 4. 

4. Δ’ οὖν. Cf. 3, 4. — ‘Qc ἐς (jamais 
ἐς ὡς) ἐλάχιστον : il forme ses troupes 
en bataillon serré, en masse compacte. 
Cf. (IV, 35, 1) la manœuvre des Lacédé- 
moniens à Sphactérie (ξυγχλήσαντες, que 
le scholiaste interprète : συνασπίσαντες; 
πυχνωθέντες, συναχθέντες). Χωρίον sem- 
ble être une glose, 


2. Βιάσασθαι ἐς. Cf. VII, 69, 4. 

3. Ἰ]αρὰ τὴν χηλήν, le long des enro- 
chements (destinés à protéger la digue), 
le long de la digue. Scholiaste : χηλὴ 
χαλεῖται οἱ ἔμπροσθεν τοῦ πρὸς θάλασσαν 
τείχους προδεόλημένοι λίθοι διὰ τὴν τῶν 
χυμάτων βίαν μὴ τὸ τεῖχος βλάπτοιτο" 
εἴρηται δὲ παρὰ τὸ ἐοιχέναι χηλῇ (sa- 
bot) βοός. — Βαλλόμενός τε χαὶ χαλε- 
πῶς; sous une grêle de traits, et à grand” 
peine. Notez l’absence de symétrie. 

5. Οἱ ἀπὸ τῆς Ὀλύνθου βοηθοί. Cf. 
62, 4 (τοὺς ἐχεῖθεν). Le datif ἸΠ]οτειδεά- 
ταις dépend de βοηθοὶ par une construc- 
tion analogue à celle du verbe βοηθεῖν. 

6. Μάλιστα. Cf. 13, 8. — ᾿Απεῖχε. 
Imparfait d’assimilation pour ἀπέχει. 
Cf. 55, 2. — Ἔστι xatapavés : rien 
n'arrête la vue. 

7. Τὰ σημεῖα ἤρθη (et ensuite τὰ 
σημεῖα κατεσπάσθη). Cf. 49, 1. 

8. “Qc βοηθήσοντες. Cf. 48, 1. (De 
méme ensuite ὡς χωλύσοντες.) 

13. Ἰ]αρεγένοντο : dans l’action prin- 
cipale, engagée entre Aristeus et Callias. 
— Τροπαῖον. CF. 30, 1. 


15 


10 


σι 


10 


15 


226 OOYKYAIAOY 


où ᾿Αθηναῖοι καὶ τοὺς νεχροὺς ὑποσπόνδους ἀπέδοσαν τοῖς Ποτει- 
δεάταις" ἀπέθανον δὲ Ποτειδεατῶν μὲν χαὶ τῶν ξυμμάχων 
ὀλίγῳ ἐλάσφους τριακοσίων, Ἀθηναίων δὲ αὐτῶν πεντήχοντα 
χαὶ ἑχατὸν χαὶ Καλλίας ὁ στρατηγός. 

LXIV. [1] Τὸ δ᾽ ἐχ τοῦ ἰσθμοῦ [τεῖχος] εὐθὺς οἱ ᾿Αθηναῖοι 
ἀποτειχίσαντες ἐφρούρουν τὸ δ᾽ ἐς τὴν Παλλήνην ἀτείχιστον 
ἦν" οὐ γὰρ ἱχανοὶ ἐνόμιζον εἶναι ἔν τε τῷ ἰσθμῷ φρουρεῖν χαὶ 
ἐς τὴν Παλλήνην διαδάντες τειχίζειν, δεδιότες μὴ σφίσιν οἱ 
Ποτειδεᾶται χαὶ οἱ ξύμμαχοι γενομένοις δίχα ἐπιθῶνται. 
[2] Καὶ πυνθανόμενοι οἱ ἐν τῇ πόλει ᾿Αθηναῖοι τὴν Παλλήνην 
ἀτείχιστον οὖσαν, χρόνῳ ὕστερον πέμπουσιν ἑξαχοσίους χαὶ 
χιλίους ὁπλίτας ἑαυτῶν χαὶ Φορμίωνα τὸν Ἀσωπίου στρατη- 
γόν: ὃς ἀφιχόμενος ἐς τὴν Παλλήνην χαὶ ἐξ Ἀφύτιος ὁρμώ- 
μενος προσήγαγε τῇ Ποτειδαίᾳ τὸν στρατόν, χατὰ βραχὺ 
προϊὼν χαὶ χείρων ἅμα τὴν γῆν᾽ [3] ὡς δ᾽ οὐδεὶς ἐπεξήει ἐς 
μάχην, ἀπετείχισε τὸ ἐκ τῆς Παλλήνης [τεῖχος] " χαὶ οὕτως 


CIS. 8. σφῖσιν. --- 9. ποτιδαιάται. — γιγνομένοις. — ἐπίθωνται. 
NC. 5. Mss τὸ ἐχ τοῦ ἰσθμοῦ τεῖχος. Classen et la plupart des éditeurs effacent 
avec raison le mot τεῖχος. — 9. Bons Mss γιγνομένοις δίχα. Mais Classen, avec 


raison, juge γενομένοις nécessaire. — 16. Mss τὸ ἐχ τῆς Παλλήνης τεῖχος. Herwerden 
efface encore ici le mot τεῖχος. Classen le défend, par la raison qu’il a déjà été ques- 
tion plus haut d’un mur d'investissement, et que, l’idée s'étant déjà présentée, l’ar- 
ticle τὸ avec τεῖχος ne saurait étonner. Je préfère l'opinion d’Herwerden. 


9. L'evouévorc δίχα, 5119 se divisaient. 


4. “Ὑποσπόνδους. Les Potidéates, en 
Cf. Hérodote, VII, 109. Aoriste d’anté- 


demandant un armistice pour relever 


leurs morts, ont fait l’aveu de leur de- 
faite. 

3. ᾿Αθηναίων αὐτῶν. Probablement 
leurs alliés n'avaient pas été engagés, le 
combat ayant peu duré (διὰ τάχους ἣ 
νίχη ἐγίγνετο). — Le monument élevé 
au Céramique en l’honneur de ces morts 
subsiste en partie et se trouve aujour- 
d’hui au Musée Britannique. L'inscription 
dont il est orné a été publiée dans le 
Corpus Inscr. Attic., sous le n° 442. 

5. Τὸ ἐχ τοῦ ἰσθμοῦ : le côté nord de 
Potidée. Voyez NC. 

6. ᾿Αποτειχίζειν, intercepter au moyen 
d’un mur. Il s’agit ici d’un mur d’inves- 
tissement opposé au rempart de Potidée. 
— ᾿Ατείχιστον ἣν = οὐχ ἀπετετείχιστο 
ὑπὸ τῶν ᾿Αθηναίων. 


riorité (par rapport ἃ ἐπιθῶνται). 

10. ΠΠυνθανόμενοι est un imparfait 
marquant la répétition d’un même fait : 
les nouvelles de ce genre se succèdent. 
Cf. II, 57, 1 : ὡς ἐπυνθάνοντο τῶν 
αὐτομόλων (Classen). 

12. “Ἑαυτῶν. Cf. 61, 4. 

13. ᾿Αφύτιος; génitif de forme ionienne 
dans un nom géographique ionien; Cf. 


IV, 107, 3 (Γοάξιος); V, 51, 2 (Κνίδιος) 


[Poppo]. Cf. Cobet, Novæ lectiones, 


p. 338. — Aphytis était sur la côte 
orientale de la presqu’ile de Pallène à 
peu de distance de Potidée. — “Ορμώ- 
μενος : c’est-à-dire qu’Aphytis est sa base 
d'opérations. 

44. Κατὰ βραχύ. Cf. 61, 5 (χατ᾽ 
ὀλίγον, et la note). 
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ἤδη χατὰ χράτος ἡ Ποτείδαια ἀμφοτέρωθεν ἐπολιορχεῖτο χαὶ ἐχ 
θαλάσσης ναυσὶν ἅμα ἐφορμούσαις. 

LXV. [1] Ἀριστεὺς δὲ ἀποτειχισθείσης αὐτῆς καὶ ἐλπίδα 
οὐδεμίαν ἔχων σωτηρίας, ἣν μή τι ἀπὸ Πελοποννήσου ἢ ἄλλο 


παρὰ λόγον γίγνηται, ξυνεξούλευε μὲν πλὴν πενταχοσίων ἄνε- 


€ 


μὸν τηρήσασι τοῖς ἄλλοις ἐχπλεῦσαι, ὅπως ἐπὶ πλέον ὁ σῖτος 


Ὑ 


ἀντίσχη, χαὶ αὐτὸς ἤθελε τῶν μενόντων εἰναι" ὡς δ᾽ οὐχ 
ἔπειθε, βουλόμιενος τὰ ἐπὶ τούτοις παρασχευάζειν χαὶ ὅπως τὰ 
ἔξωθεν ἕξει ὡς ἄριστα, ἔχπλουν ποιεῖται λαθὼν τὴν φυλαχὴν 
τῶν ᾿Αθηναίων: [2] χαὶ παραμένων ἐν Χαλχιδεῦσι τά τε ἄλλα 
ξυνεπολέμει χαὶ Σεομυλιῶν λοχήσας πρὸς τῇ πόλει πολλοὺς 
διέφθειρεν, ἔς τε τὴν Πελοπόννησον ἔπρασσεν ὅπη ὠφελία τις 
γενήσεται. [3] Μετὰ δὲ τῆς Ποτειδαίας τὴν ἀποτείχισιν Φορ- 
μίων μὲν ἔχων τοὺς ἑξακοσίους χαὶ χιλίους τὴν Χαλχιδικὴν 
χαὶ Βοττικὴν ἐδήου χαὶ ἔστιν ἃ καὶ πολίσματα εἷλε. 

LXVI. [1] Τοῖς δ᾽ ᾿Αθηναίοις χαὶ Πελοποννησίοις αἰτίαι μὲν 


CIS. 4. οὐδὲ μίαν. — 5. παράλογον. — 11. “Ἑρμυλίων. — 12. ὠφέλειάτις. 

NC. 3. Mss χαὶ ἐλπίδα. Au sujet de ce χαί, on pouvait élever les mêmes ob- 
jections qu’à propos de χαὶ ἐλπίσας de la première phrase (1, 1). Cf. ad 1. — 5. Mss 
παράλογον. Mais Thucydide n’emploie παράλογος que comme substantif masculin 
ἘΠῚ 1311, 64, 35 55,.5: IIL, 16, 2; VII, 28, 3; 566, 4: 61, 35 VIII, 24, 6). Il faut 


donc écrire παρὰ λόγον [Krüger]. — 7. Vatic. ἀντίσχη ; Laur. ἀντισχῆ (pour ἀντι- 
σγχἣ). — 11. Laur., Vatic. (corr.), Monac. et autres σερμυλίων. Quelques-uns ἕρμυ-- - 


λίων (fatic., pr. main). Stahl ἃ rétabli (Jahrb., 1863, p. 400) Σερμυλιῶν. — 


12. Brit. ὅπως. 


1. Kara χράτος, avec vigueur : locu- 
tion fréquente, Cf. 118, 3; etc. 

3-4. Kat... ἔχων. Voyez NC. 

4, Ἄλλο. Suppléez τι, déjà exprimé, 
et qui sert pour les deux termes de l’al- 
ternative. Il y a d’ailleurs manque de sy- 
métrie : après ἀπὸ Πελοποννήσου, on 
attendrait plutôt ἄλλοθεν. Krüger com- 
pare V, 80, 1 (ὁπόσα ἀλλήλων πολέμῳ 
ἢ εἴ τι ἄλλο εἴχον). 

8. Τὰ ἐπὶ τούτοις. Classen entend : 
ce qu’exigeaient les circonstances ; et il 
compare VI, 45, 4 et VII, 62, 3. Mais 
τὰ ἐπὶ τούτοις peut signifier aussi τὰ 
μετὰ ταῦτα ; le sens du passage reste 
douteux. — Ka ὅπως. Ceci est l’ex- 
plication de τὰ ἐπὶ τούτοις : l'emploi 


de xat produit une sorte d'hendiadys. 


8-9. Τὰ ἔξωθεν, par prolepse pour τὰ 
ἔξω, à cause de l’idée implicite τὰ ἔξω- 
θεν ὠφελήσοντα τὴν πόλιν. 

11. Σερμυλιῶν (génit. pluriel de l’eth- 
nique Σερμυλιεύς) dépend à la fois de 
πρὸς τῇ πόλει et de πολλούς. — Sermy- 
lia, ville de la presqu’ile de Sithonia, 
était en face de Potidée, sur l’autre ri- 
vage du golfe de Toroné. Cf, Hérodote, 
VII, 122. 

42. Ἐς τὸν Πελοπόννησον, par syl- 
lepse pour ἐν τῇ Πελοποννήσῳ, à cause 
de l’idée du trajet accompli pour y arri- 
ver. — ἔπρασσεν. Cf. 52, 2. 

16. Αἰτίαι (griefs) αὗται : sans article; 
cf. 4, 2 (χίνησις αὕτη) 


," 


10 


15 


10 


15 
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αὗται προσεγεγένηντο ἐς ἀλλήλους, τοῖς μὲν Κορινθίοις ὅτι τὴν 
Ποτείδαιαν ἑχυτῶν οὖσαν ἀποιχίαν χαὶ ἄνδρας Κορινθίων τε 
χαὶ Πελοποννησίων ἐν αὐτῇ ὄντας ἐπολιόρκουν, τοῖς δ᾽ Αθη- 
γαίοις ἐς τοὺς Πελοποννησίους ὅτι ἑαυτῶν τε πόλιν ξυμμαχίδα 
χαὶ φόρου ὑποτελὴ ἀπέστησαν nai ἐλθόντες σφίσιν ἀπὸ τοῦ 
- 5 A \ - 5 [4 / 
προφανοῦς ἐμάχοντο μετὰ Ποτειδαετῶν. Οὐ μέντοι ὅ γε πόλε- 

7 πα £ VX 4 PRET UE NE ἰδί \ ς 
μός πω ζυνερρώγει, ἀλλ᾽ ἔτι ἀνοχωχὴ ἣν ἰδίᾳ γὰρ ταῦτα οἱ 
Κορίνθιοι ἔπραξαν. 

LXVIL. [1] Πολιορχουμένης δὲ τῆς Ποτειδαίας οὐχ ἡσύ- 
χαΐζον, ἀνδρῶν τε σφίσιν ἐνόντων χαὶ ἅμα περὶ τῷ χωρίῳ δε- 
διότες᾿ παρεχάλουν τε εὐθὺς ἐς τὴν Λαχεδαίμονα τοὺς ξυμ.-- 
μάχους χαὶ χατεῤδόων ἐλθόντες τῶν ᾿Αθηναίων ὅτι σπονδάς τε 
λελυχότες εἶεν χαὶ ἀδικοῖεν τὴν Πελοπόννησον. [2] Αἰγινῆταί 
τε φανερῶς μὲν οὐ πρεσόευόμενοι, δεδιότες τοὺς ᾿Αθηναίους, 
χρύφα δέ, οὐχ ἥκιστα μετ᾽ αὐτῶν ἐνῆγον τὸν πόλεμον, λέ- 

" ΠΟΥ 2 4 \ \ / € \ 
γοντες οὐχ εἶναι αὐτόνομοι χατὰ τὰς σπονδάς. [3] Οἱ δὲ Λαχε- 


CIS. 1. προεγεγένηντο. — 5. σφῖσιν. — 7. ἀναχωχὴ.--- 13. αἰγινῆται τε. 
NC. 1. Palatinus, προεγεγένηντο ; la plupart : προσγεγένηντο ou προσεγεγένηντο. 


Cette derniere leçon est justifiée par la comparaison de 55, 2. Voyez le commentaire. 


— 7. Mss ἀναχωχή. CF. 40, 4. — 10. σφῖσιν. — 15. χρύφαι (= κρύφα). 


1. Ipoceyeyévnvro, s'étaient ajoutées 


- aux premières (aux affaires d’Épidamne, 


dont il a été question plus haut). Cf, 55, 2. 

5. Φόρου ὑποτελῇ. Cf. 19. 

5-6. Aro τοῦ προφανοῦς — φανερῶς. 
σὲ, 585, 4: 

6-7. ΓὋ γε πόλεμος : non pas la guerre 
contre Corinthe, bien entendu, mais la 
guerre du Péloponnèse proprement dite. 

7. Euveppwyer (de ξυρρήγνυ μι), avait 
éclaté : se dit d’un choc, d’un conflit 
(suv-) qui se produit avec violence (ῥή- 
γνυσθαι). Ce mot, assez fréquent chez 
les écrivains postérieurs, ne se trouve 
qu'ici dans la période attique. — Ἰδία : 
en vertu de leur initiative particulière, 
sans engager leurs confédérés. 

10. ᾿Ανδρῶν ἐνόντων χαὶ ἅμα δεδιότες. 
Ce sont les deux raisons qui décident les 
Corinthiens à s’agiter. Notez le manque 
de parallélisme. 

11. Te (après παρεχάλουν). Les idées 
sont simplement juxtaposées, au lieu 


d’être liées logiquement : te pourrait être 
ici remplacé par οὖν : cf. 12, 4. 

41-12. Τοὺς ξυμμάχους : les membres 
de la Confédération Péloponnésienne. 
Cf. 68,2 et V, 30, 2. 

12. ἹΚατεδόων (cf. 115, 2) = βοῶντες 
χατηγόρουν. 

12-18. Σ;πονδὰς λελυχότες : sans article 
(cf. 53, 2). 

18. Αἰγινῆταί ve : d'autre part les Égi- 
nétes. Cf. 4. 

15. Ἱζρύφα δέ : suppléez πρεσδευόμε- 
νοι. Les Éginètes étaient soumis aux 
Athéniens depuis l’année 454; c’est ce 
qui les oblige à tant de précautions. — 
Οὐχ ἥχιστα. CF. 3, 1. — ’Evñyov τὸν 
πόλεμον, poussaient à la guerre, Cf. 11, 
21, 3 (ἐνῆγον τὴν ἔξοδον μάλιστα). Thu- 
cydide dit aussi souvent ἐνάγειν τί que 
ἐνάγειν τινὰ ἐπί τι. 

16. Κατὰ τὰς σπονδάς : selonles pres- 
criptions de la trève de trente ans (445), 
qui avait sans doute stipulé en général 
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δαιμόνιοι προσπαραχαλέσαντες τῶν ξυμμάχων χαὶ εἴ τίς τι 
ἄλλο ἔφη ἠδικῆσθαι ὑπὸ ᾿Αθηναίων, ξύλλογον σφῶν αὐτῶν 
ποιήσαντες τὸν εἰωθότα λέγειν ἐχέλευον. [4] Καὶ ἄλλοι τε 
παριόντες ἐγκλήματα ἐποιοῦντο ὡς ἕχαστοι χαὶ Μεγαρῆς, δη- 
λοῦντες μὲν χαὶ ἕτερα οὐχ ὀλίγα διάφορα, μάλιστα δὲ λιμέ- 
γων τε εἵργεσθαι τῶν ἐν τῇ ᾿Αθηναίων ἀρχἢ χαὶ τῆς ᾿Αττιχῆς 
ἀγορᾶς παρὰ τὰς σπονδάς. [5] Παρελθόντες δὲ τελευταῖοι οἱ 
Κορίνθιοι χαὶ τοὺς ἄλλους ἐάσαντες πρῶτον παροξῦναι τοὺς 
Λαχεδαιμονίους ἐπεῖπον τοιάδε. 

LX VII [1] « Τὸ πιστὸν ὑμᾶς, ὦ Λαχεδαιμιόνιοι, τῆς χαθ᾽ 
ὑμᾶς αὐτοὺς πολιτείας χαὶ ὁμιλίας ἀπιστοτέρους ἐς τοὺς ἄλ- 
λους ἤν τι λέγωμεν χαθίστησι᾽ χαὶ ἀπ᾿ αὐτοῦ σωφροσύνην μὲν 


CIS. 83, χαὶ ἄλλοτε, 105 main, avec corr. récente, --- 4. μεγαρεῖς. — 7. où omis 
devant Ἰζορίνθιοι. — 8. παροξύναι. — 11. ὑμᾶς αὑτοὺς. 

NC. 41. Vatic. τῶν ξυμμάχων at; Laur. τῶν ξυμμάχων τε καί ; mais τε n’est là 
que par une inadvertance du copiste. — 4. Vatic., Laur. Μεγαρεῖς; la vraie forme 
attique est Μεγαρῆς. — 6. La plupart des Mss εἴργεσθαι. Je rétablis l’esprit rude. 
Cf. Riemann, Qua rei criticæ tractandæ ratione Hellen. Xen. textus constituendus sit, 


p- 19. Il est à remarquer que le Cis. a presque partout conservé la vraie forme de ce mot. 


l'autonomie pour toutes les villes grec- 
ques. Cf. Krüger, Histor.-phil. Studien, 
t. I, p. 192 et suivantes. 

1. Τῶν ξυμμάχων, génitif partitif dé- 
pendant de εἴ τις. — Kai, etiam (sans 
compter les Corinthiens, qui sont de la 
Confédération, et les Éginètes, qui n’en 
sont pas). 

2-3. Σύλλογον σφῶν αὐτῶν τὸν εἰω- 
θότα, l’assemblée spartiate ordinaire, 
composée de tous les citoyens âgés d’au 
moins trente ans. (Classen). 

3. ΠΠΙοιήσαντες, ayant convoqué. Cf. 


139, 3; II, 59, 3, εἴς. — ᾿Εἰχέλευον. 
Sur cet imparfait, cf. 26, 4 (ἔπεμπον et 
la note). 


4. ΤΙχριόντες est le mot consacré en 
parlant d’un orateur qui s’avance pour 
monter à la tribune. — ‘Qc ἕχαστοι 
(suppl. ἐγχλήματα ἐποιοῦντο), selon ce 
que chacun avait dit, chacun pour son 
compte. — ᾿Εποιοῦντο, imparfait de 
repetition. 

6. Τὴ ᾿Αθηναίων ἀρχὴ : les pays sou- 
mis à la domination athénienne. — Pour 
ces griefs des Mégariens, cf. 118, 139, 


144 ; Aristophane, Acharniens, 517 et 
533 sqq. 

10. To πιστὸν ὑμᾶς. ete. L'idée géné- 
rale est : « Vous êtes trop disposés à 
croire que tout le monde est honnète 
comme vous, et à vous défier de ceux qui 
disent} autrement. » (Jowett). — Τὸ πι- 
στόν (adjectif employé substantivement ; 


cf. 36, 1) τῆς καθ᾽ ὑμᾶς πολιτείας χαὶ: 


ὁμιλίας, la bonne foi qui, dans votre vie 
publique et privée, inspire toutes vos ac- 
tions. 

11. ᾿ἀπιστοτέρους, plus défiants (sens 
actif; cf. Hérodote, IX, 98). 

11-12. Ἐς τοὺς ἄλλους est rapporté par 
la plupart des éditeurs à ἤν τι λέγωμιεν 
(« si nous avons quelque plainte à faire 
entendre contre autrui »). Mais Jowett 
fait remarquer avec raison qu'après τὸ 
πιστὸν τῆς χαθ᾽ ὑμᾶς αὐτοὺς, ete., il 
faut, pour la netteté de l’antithèse, con- 
struire ἀπιστοτέρους ἐς τοὺς ἄλλους. La 
premiére personne (ἤν τι λέγωμεν) suit 
ἐς τοὺς ἄλλους, parce que ces derniers 
m équivalent à peu près à ἐς ἡμᾶς 
τοὺς ἄλλους. 


10 


10 
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ἔχετε, ἀμαθίᾳ δὲ πλέονι πρὸς τὰ ἔξω πράγματα χρῆσθε. [2] 
Πολλάχις γὰρ προαγορευόντων ἡμῶν ἃ ἐμέλλομεν ὑπὸ Αθη- 
γαίων βλάπτεσθαι, οὐ περὶ ὧν ἐδιδάσχομεν ἑχάστοτε τὴν 
μάθησιν ἐποιεῖσθε, ἀλλὰ τῶν λεγόντων μᾶλλον ὑπενοεῖτε ὡς 
ἕνεχεν τῶν αὐτοῖς ἰδίᾳ διαφόρων λέγουσι" καὶ δι᾽ αὐτὸ οὐ πρὶν 
2 ? 4 
ἀλλ τοὺς ξυμμῶν 
χους τούσδε POPRANEUTE, ἐν οἷς προσήκει ἡμᾶς οὐχ ἥχιστα 
εἰπεῖν ὅσῳ χαὶ το idée dose νης ἔχομεν, ὑπὸ μὲν Αθη- 
γαίων ὑῤριζόμενοι, ὑπὸ δὲ ὑμῶν ἀμελούμενοι. 

[3] « Καὶ εἰ μὲν ἀφανεῖς που ὄντες ἠδίχουν τὴν Ἑλλάδα, 

, δὴ € 3 Ὁ , AT “Ὁ. \ , - 

διδασχαλίας ἂν ὡς οὐχ εἰδόσι προσέδει" νῦν δὲ τί δεῖ μαχρηγο- 
ρεῖν, ὧν τοὺς μὲν δεδουλωμένους ὁρᾶτε, τοῖς δ᾽ ἐπιόου-- 

͵ 3 , ΜᾺ \ 3 c/ La ε , , 
λεύοντας αὐτούς, καὶ οὐχ, ἥχιστα τοῖς ἡμετέροις ξυμμάχοις, 
χοὶ ἐχ πολλοῦ προπαρεσχευασμένους, εἴ ποτε πολεμιήσονται ; 


πάσχειν, ἐπειδὴ ἐν τῷ ἔργῳ ἐσμέν, 


CIS. 8-9. ὑπὸ ἀθηναίων {115 main), puis rature ; μὲν» rétabli récemment après ὑπό, 
avait été mis sans doute d’abord après ἀθηναίων. --- 12. τοῖς δὲ (en abrégé). — 13. Dans 


ἡμετέροις; ln de main récente, après rature d’un Ÿ probablement. 


, 
. Πλέονι ΞΞ πλέονι ἢ εἰ διαχείμενοι : 


NTE- ἐ opri du second terme de la 
comparaison ; cf, 69, 3 ; 69,5; 81, 5, 
etc.) Classen entend Este τῆς dose 
σύνης- 

2. Προαγορευόντων est ἃ l’impar- 
fait. 

3-4. Τὴν μάθησιν ἐποιεῖτε — ἐμανθά- 
νετε. Cf. 6, 1 (τὴν δίαιταν ἐποιήσαντο 
= διητήθησαν) ; ; et souvent ailleurs. 

4. Tov λεγόντων équivaut à peu près 
à περὶ τῶν λεγόντων. Cf. 52, 3 et 61,1. 
— --[ὀῦὺπκενοεῖτε τῶν λεγόντων ὡς —= ὃπε- 
νοεῖτε ὡς οἱ λέγοντες. --- Διαφόρων; les 
intérêts. Cf. Π| 37, 4 ; IV, 86, 5 ; V, 
4145, 2. 

5-6. Où πρὶν πάσχειν : 
εἰν. ἡμᾶς. 

. Ἐν τῷ ἔργῳ ΞΞ ἐν αὐτῷ τῷ πά- 
nu χαὶ πολεμεῖν. 

7. Ἐν οἷς, apud quos. Cf. II, 36, 4 
(μαχρηγορεῖν ἐν εἰδόσιν). 

8-9. Οὐχ ἥχιστα ὅσῳ καὶ μέγιστα 
— διὰ τοῦτο μάλιστα ὅτι χαὶ μέγιστα. 
Ὅσῳ, non suivi d’un comparatif, est 
fréquemment employé par tous les écri- 
vains attiques. 


sujet sous-en- 


9. “Ὑδριζόμενοι, ἀμελούμενοι : ἱπι- 
parfait (état durable). (Classen). 

11. Ὡς οὐχ εἰδόσι : suppléez ὑμῖν. 

12. *Qy (génitif partitif dépendant de 
τοὺς μέν et τοῖς δέ) a pour antécédent 
sous-entendu quelque chose comme ἡμᾶς 
τοὺς “Ἑλληνας, sujet de μαχρηγορεῖν; 
rappelant τὴν ᾿λλαάδα de la phrase pré- 
cédente : les Corcyréens qui parlent sont 
les avocats de tous les Grecs. — Τοὺς 
μὲν δεδουλωμένους. Il est question ici 
non seulement des Éginètes, comme le 
dit le scholiaste, mais de tous les sujets 
d'Athènes ; cf. plus bas, 69, 4. (Weil.) 
Bœhme voit à tort dans δεδουλωμένους 
un moyen ayant αὐτούς pour sujet : c’est 
un passif (sujet τούς)» et le sujet change 
avec les verbes suivants. 

43. Τοῖς ἡμετέροις ξυμμάχοις, les al- 
liés particuliers de Corinthe, c.-à-d. ici 
les Potidéates. 

14. Καὶ ἐχ πολλοῦ προπαρεσχευα- 
σμένους. Ceci ne dépend plus de τοῖς δέ : 
c’est une idée nouvelle rattachée à ἐπι- 
Θουλεύοντας αὐτούς, et qui détruit la 
netteté de la période. — El ποτε, en pré- 
vision du cas où, 
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[4] Οὐ γὰρ ἂν Κέρχυράν τε ὑπολαῤόντες βίᾳ ἡμῶν εἶχον χαὶ 
Ποτείδαιαν ἐπολιόρχουν᾽ ὧν τὸ μὲν ἐπικαιρότατον χωρίον 
πρὸς τὰ ἐπὶ Θράχης ἀποχρῆσθαι, ἡ δὲ ναυτικὸν ἂν μέγιστον 
παρέσχε τοῖς Πελοποννησίοις. 

LXIX. [1] «Kai τῶνδε ὑμεῖς αἴτιοι, τό τε πρῶτον ἐάσαντες 
αὐτοὺς τὴν πόλιν μετὰ τὰ Μηδιχὰ χρατῦναι χαὶ ὕστερον τὰ 
μαχρὰ στῆσαι τείχη; ἐς τόδε τε ἀεὶ ἀποστεροῦντες οὐ μόνον τοὺς 
ὑπ᾽ ἐχείνων δεδουλωμένους ἐλευθερίας, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ὑμετέρους 
ἤδη ξυμμάχους" οὐ γὰρ ὃ δουλωσάμενος, ἀλλ᾽ ὁ δυνάμενος 
μὲν παῦσαι, περιορῶν δὲ, ἀληθέστερον αὐτὸ δρᾷ, εἴπερ χαὶ τὴν 
ἀξίωσιν τῆς ἀρετῆς ὡς ἐλευθερῶν τὴν Ἑλλάδα φέρεται. [2] Μό 
λις δὲ νῦν τε ξυνήλθομεν χαὶ οὐδὲ νῦν ἐπὶ φανεροῖς. Χρῆν γὰρ 
οὐχ εἰ ἀδιχούμεθα ἔτι σχοπεῖν, ἀλλὰ καθ᾽ ὅ τι ἀμυνούμεθα" 


CIS. 4. τοῖς omis. — 6. χρατύναι. -- 8. ὑπ᾽ ἐχείνωι. — 11. φαίνεται (au lieu de 
φέρεται). — 12. ypnv. — 13. χαθότι. 

NC. 4. Patic., Laur. παρέσχε τοῖς Ilehonovynototc. L'article manque dans les au- 
tres Mss. Je le rétablis après Classen. — 11, V'atie. ὡς ἐλευθερῶν τὴν “Ἑλλάδα qui- 
νεται. La confusion de φαίνεται et de φέρεται est toute naturelle. — 12. Mss Νῦν τε. 
H. Estienne et tous les éditeurs : νῦν γε. La leçon des Mss n’est pourtant pas inac- 
ἀλλὰ νῦν τε μόλις ξυνήλθομεν καὶ οὐδὲ νῦν 
ἐπὶ φανεροῖς. Le défaut de symétrie extérieure qui résulte de la place de τε (et qui 


ceptable, C’est comme s’il y avait : 


ne saurait surprendre chez Thucydide) ne doit pas empêcher d’apercevoir le lien des 
deux parties de la phrase. — Krüger propose dubitativement : {@ç> ἐπὶ φανεροῖς. 
Cella donne une phrase qui est bonne en elle-même, mais la liaison γάρ, qui suit, de- 
vient obscure, 


10. Παῦσαι: suppléez τὸν ἄλλους δου- 


1. Οὐ γὰρ ἂν. Suppléez : εἰ μὴ οὕτω 
λούμενον. — Περιορῶν δέ : 


2 2 « 
προπαρεσχευασμένοι σαν. --- -Ὑπολα- 


Govres. La préposition ὅπό marque ici 
l’idée d’une surprise (cf. 121, 33; 143, 
4; VI, 58,2; VIII, 105, 3). — Bia 
ἡμῶν (cf. 43, 3) doit se construire 
avec εἶχον plutôt qu'avec ὑπολαθόν- 
τες: 

5. To μὲν (Potidée) est au neutre par 
attraction, à cause de l’attribut χωρίον. 
— Construisez ἐπιχαιρότατον ἀποχρῆ- 
σθαι. Le verbe ἀποχρῆσθαι (ef. VI, 17, 
1 ; VII, 42, 3) implique à lui seul l’idée 
d’un usage avantageux. 

6. Kpatôvar. CF. 90 et 107. 

7. Ἐς τόδε ἀεί, jusqu'ici sans interrup- 
tion. — ᾿Αποστεροῦντες, imparfait de 
l’action continue ; construisez ἀποστε- 
ροῦντες ἐλευθερίας. 


παῦσαι. Pour ces ellipses et cette brie- 
veté d’expression, cf. 1, 4 ; 11, 8; 70, 
4, εἴς. — Αὐτὸ δρᾷ — δουλοῦται. Sur 
cet emploi de αὐτὸ, au sens de τοῦτο, 
cf. 2, 4 (vers la fin).— Εἴπερ καί, quand 
bien même. 

11. Τὴν ἀξίωσιν τῆς ἀρετῆς, sa répu- 
tation de vertu, d'humanité. Sur ce sens 
de ἀρετή» cf. 33, 2. — Φέρεσθαι, obte- 
nir (remporter). — Les Lacédémoniens 
se donnaient volontiers comme les défen- 
seurs de la liberté grecque. Cf. II, 8, 4; 
71,2, etc. 

12. Νῦν τε. Voyez NC. — Ἐπὶ oave- 
ροῖς, dans des conditions bien claires (χαὶ 
νῦν γὰρ; φησὶν, ἀμφιδάλλεται εἰ ἀδιχού- 
μεθα, dit le scholiaste). 


10 


suppléez . 


10 
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où γὰρ δρῶντες βεῤουλευμένοι πρὸς οὐ διεγνωχότας ἤδη χαὶ οὐ 
μέλλοντες ἐπέρχονται. [3] Καὶ ἐπιστάμεθα οἵᾳ ὁδῷ οἱ Ἀθη- 
γαῖοι χαὶ ὅτι κατ᾽ ὀλίγον χωροῦσιν ἐπὶ τοὺς πέλας. Καὶ λανθά- 
νειν μὲν οἰόμενοι διὰ τὸ ἀναίσθητον ὑμῶν ἧσσον θαρσοῦσι, 
γνόντες δὲ εἰδότας περιορᾶν ἰσχυρῶς ἐγχείσονται. [4] ᾿Ησυχάζετε 
γὰρ μόνοι Ἑλλήνων, ὦ Λαχεδαιμιόνιοι, οὐ τῇ δυνάμει τινά, 
ἀλλὰ τῇ μελλήσει ἀμυνόμενοι, χαὶ μόνοι οὐκ ἀρχομένην 
τὴν αὔξησιν τῶν ἐχθρῶν, διπλασιουμένην δὲ χαταλύοντες. 
[5] Καίτοι ἐλέγεσθε ἀσφαλεῖς εἶναι, ὧν ἄρα ὃ λόγος τοῦ ἔργου 
ἐχράτει. Τόν τε γὰρ Μῆδον αὐτοὶ ἴσμεν x περάτων γῆς πρότε- 
ρον ἐπὶ τὴν Πελοπόννησον ἐλθόντα À τὰ παρ᾽ ὑμῶν ἀξίως προ- 
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CIS. 4. θαῤῥοῦσι. — 8. δὲ (après διπλασιουμένην), 2° main au-dessus dela ligne.— 
9. À côté de ὧν ἄρα; επι marge, yp. ἂν ἄρα (main des scholies anciennes).— 11. εἶτα 
(pour à τὰ) dans le texte même; ἢ τὰ au-dessus de la ligne (main des scholies anciennes). 

NC. 1. Herwerden efface les mots βεδουλευμένοι πρὸς οὐ διεγνωχότας. Il est 
aisé d’imaginer des conjectures qui donneraient une phrase plus nette que celle des 
Mss; par exemple : of γὰρ βεδουλευμένοι πρὸς οὐ διεγνωχότας χαὶ δρῶντες ἤδη 
πρὸς μέλλοντας ἐπέρχονται. Mais ce ne sont là que des conjectures. 


1. OÙ γὰρ δρῶντες; etc. La plupart 6. Τινά équivaut presque à ἕχαστόν 
des éditeurs entendent : « en effet, ceux τινα (τῶν ἐπιόντων). Οἱ. 40, ὅ. 
qui savent agir, οἵ δρῶντες (allusion aux 7. Τῇ μελλήσει (= τῷ μέλλειν ἀυύ- 
Athéniens), marchent avec résolution νεσθαι). Substantif verbal amené par l’an- 
contre un ennemi encore hésitant, et  tithèse de Th δυνάμει. Au lieu de forces 
n’usent pas de délai. » Avec Classen, j’in- effectives, les Lacédémoniens n opposent 


cline à croire que cette pensée générale 
se lie mal à ce qui précède, et j’enten- 
drais plutôt : ἐχεῖνοι γὰρ, δρῶντες χαὶ 
οὐ μέλλοντες, βεδουλευμένοι ἤδη πρὸς οὐ 
διεγνωχότας ἐπέρχονται. J’accentue donc 
οἵ γάρ. Pour ce sens de οἵ devant γάρ 
(dont Thucydide n’offre pas d’autre 
exemple), Classen compare Eschyle, 
Agam., 1476 ; Suppl., 358, et Sophocle, 
Électre, 45; OEd. Roi, 1082. Mais la 
phrase est embarrassée et probablement 
fautive. (Voyez NC.) 

3. Kat’ ὀλίγον; pas à pas. Cf. 61, 5. 
— Pour la tournure οἵα ὁδῷ χαὶ ER 
ὀλίγον. cf. plus bas (70, 4) : ὅσον: 
χαὶ ὡς πᾶν. 

4. Διὰ τὸ ἀναίσθητον ὑμῶν (cf. plus 
haut τὸ πιστόν) — διὰ τὸ μὴ ὑμᾶς αἰ- 
σθάνεσθαι. Ces mots doivent étre ratta- 
chés à θαρσοῦσι. — Hocov; suppléez : 
ἢ εἰ ὑμᾶς ἔγνωσαν περιορᾶν καίπερ εἰ- 
δότας. 

5. Τινόντες ΞΞ ὅταν γνῶσι; ἐὰν γνῶσι. 


à l’ennemi que des intentions. Démos- 
thene fait souvent aux Athéniens le même 
reproche, mais avec une passion véhé- 
mente ; ici, au contraire, l'ironie est 
froidement cruelle, et d’autant plus 
qu’elle se poursuit, de déductions en dé- 
ductions, avec une rigueur implacable. 

8. Διπλασιουμένην, rare, pour Ôt- 
πλασιαζομιένην). — Δέ, moins ordinaire 
que ἀλλά, quand le premier terme de 
l'opposition est négatif (οὐχ ἀρχομένην). 
Cf. 67, 2 (χρύφα δέ). 

9. ᾿Ελέγεσθε. L’imparfait renferme ᾿ 
une ironie. — ὯΩν ἄρα — ἀλλ᾽ ὑμῶν δή 
(sur cette liaison par un relatif, cf. 35, 
4). — Entendez : « mais votre réputa- 
tion (6 λόγος ὑμῶν) était supérieure à la 
réalité (τοῦ ἔργου) ». Comparez la locu- 
tion fréquente λόγου xpeicowy. Quant à 
l'opposition de λόγος et de ἔργον; elle 
est, comme on sait, très fréquente chez 
Thucydide. 


11. Τὰ παρ᾽ ὑμῶν Ξε τὰ ὑμέτερα» 
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ἀπαντῆσαι, χαὶ νῦν τοὺς Αθηναίους οὐχ ἑχάς, ὥσπερ ἐχεῖνον, 
ἀλλ᾽ ἐγγὺς ὄντας περιορᾶτε, καὶ ἀντὶ τοῦ ἐπελθεῖν αὐτοὶ ἀμύ-- 

- " ” 
γεσθαι βούλεσθε μᾶλλον ἐπιόντας καὶ ἐς τύχας πρὸς πολλῷ ὁυ- 
γατωτέρους ἀγωνιζόμενοι καταστῆναι, ἐπιστάμενοι χαὶ τὸν βάρ- 
ὅρον αὐτὸν πεοὶ αὑτῷ τὰ πλείω σφαλέντα χαὶ πρὸς αὐτοὺς 

ν ἱ 1 i 

\ 9 À \ «ἢ - CE - ε # ’ - 
τοὺς ᾿Αθηναίους πολλὰ ἡμᾶς ἤδη τοῖς ἁμαρτήμασιν αὐτῶν 
μᾶλλον ἢ τῇ do ὑμῶν τιμωρίᾳ περιγεγενημένους " ἐπεὶ αἵ γε 
ὑμέτεραι ἐλπίδες ἤδη τινάς που χαὶ ἀπαρασχεύους διὰ τὸ πι-- 


στεῦσαι ἔφθειραν. [6] Καὶ μηδεὶς ὑμῶν ἐπ᾽ ἔχθρᾳ τὸ πλέον ἢ 


αἰτία νομίσῃ τάδε λέγεσθαι" αἰτία μὲν γὰρ φίλων ἀνδρῶν ἐστὶν 
ἁμαρτανόντων, κατηγορία δὲ ἐχθρῶν ἀδικησάντων. 

LXX. [1] « Καὶ ἅμα, εἴπερ τινὲς χαὶ ἄλλοι, ἄξιοι νομίζο- 
μεν εἶναι τοῖς πέλας ψόγον ἐπενεγχεῖν, ἄλλως τε χαὶ μεγάλων 
τῶν διαφερόντων χαθεστώτων, περὶ ὧν οὐχ αἰσθάνεσθαι ἡμῖν 
γε δοχεῖτε οὐδ᾽ ἐχλογίσασθαι πώποτε πρὸς οἵους ὑμῖν AÛ1- 


CIS. 3. πολλῶ. — 5. περὶ αὐτῶι. — 7-8. αἴ τε ὑμέτεραι. — 10. ἐστιν. — 12. εἴπέρ 


τινες. 


NC. 6. Au lieu de ἁμαρτανόντων, Herwerden conjecture ἁμαρτόντων. 


τὴν ὑμετέραν δύναμιν. (ΠΠαρ᾽ μῶν, par 
prolepse, à cause de l’idée ἀπαντῆσαι; 
cf. 18,1 : οἱ ἐκ τῆς ἄλλης “Ελλάδος τύραν- 
νοι). 

3. Ἦς τύχας. Cf. 78, 2: — ἹΙρὸς 
πολλῷ δυνατωτέρους, contre un ennemi 
devenu (par vos retards mêmes) beaucoup 
plus fort qu’il n’était avant. (Jowett.) 

4. ᾿Επιστάμενοι», quoique vous sa- 
chiez. 

5. Αὐτὸν περὶ αὑτῷ — αὐτὸν ἀφ᾽ 
ἑαυτοῦ. Cf. VI, 33, 5. Ce sens de περί 
(par le fait de) est très rare. Cf. Héro- 
dote, IX,101 : μὴ περὶ Μαρδονίῳ πταίσῃ 
ἡ Ἑλλάς. La série des acceptions est : 
au sujet de, à cause de, par le fait de. 
— Τὰ πλείω (= τὸ πλέον = μᾶλλον ; 
cf. 18, 5), plus (que par le mérite de 
Lacédémone). Ce devrait être pour les 
Spartiates une leçon dans la guerre pré- 
sente et un avertissement de ne pas s’ex- 
poser aux mêmes risques. 

6. Ἡμᾶς — ἡμᾶς τοὺς ὑμῶν ξυμμά- 
χους. 

7-8. ΑἹ ὑμέτεραι ἐλπίδες, les espérances 
placées en vous. Cf. 38, 8. — Τὸ πλέον 
= μᾶλλον (cf. 36, 1). — "Evbpa, senti- 


ment d’inimitié ; αἰτία, grief ou plainte 
(légitime). Classen remarque très bien 
que ces deux mots, dont l’un marque un 
sentiment et l’autre un acte, ne se cor- 
respondent pas avec une symétrie par- 
faite, et que de là vient ensuite, dans le 
dernier membre de phrase, la substitu- 
tion de χατηγορία à ἔχθρα. 

10-11. Φίλων ἀνδρῶν, ἐχθρῶν. Ces géni- 


tifs marquent l’objet visé par l’action que - 


désignent les mots αἰτία et χατηγορία; 
et jouent le même rôle que joueraient les 
compléments des verbes αἰτιᾶσθαι et χα- 
τηγορεῖν mis à la place ἀ᾽ αἰτία et de χα- 
τηγορία. — Αἰτία.... ἀδικησάντων. Sur 
limitation de Prodicus dans ce passage, 
voyez Votice sur Thucydide, p. 112. 

12-18."Αξιοι νομίζομεν εἶναι» nous esti- 
mons avoir de justes raisons de. -- Τοῖς 
πέλας. Ces mots, dans le cas particulier 
des Corinthiens, désignent en réalité les 
Lacédémoniens; mais l'expression reste 
générale et indéterminée à cause de 
εἴπερ τινὲς χαὶ ἄλλοι qui précède. 

14. Toy διαφερόντων, les intérêts en 
jeu: Cf. IT, 43, 5. 


45. Πρὸς οἵους... ὄντας : Quels sont 


10 


15 
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valous ὄντας καὶ ὅσον ὑμῶν χαὶ ὡς πᾶν διαφέροντας ὁ ἀγὼν 
ἔσται. [2] Οἱ μέν γε νεωτεροποιοὶ χαὶ ἐπινοῆσαι ὀξεῖς χαὶ ἐπιτε- 
λέσαι ἔργῳ ὃ ἂν γνῶσιν᾽ ὑμεῖς δὲ τὰ ὑπάρχοντά τε σῴζειν καὶ 
ἐπιγνῶναι μιηδὲν καὶ ἔργῳ οὐδὲ τἀναγχαῖα ἐξικέσθαι. [3] Αὖθις 
δὲ οἱ μὲν χαὶ παρὰ δύναμιν τολμιηταὶ καὶ παρὰ γνώμην χινδυ- 
γευταὶ χαὶ ἐπὶ τοῖς δεινοῖς εὐέλπιδες τὸ δὲ ὑμέτερον τῆς TE δυ- 
γάμεως ἐνδεᾶ πρᾶξαι τῆς τε γνώμης μιηδὲ τοῖς βεόαίοις πιστεῦ-- 
σαι τῶν τε δεινῶν μηδέποτε οἴεσθαι ἀπολυθήσεσθαι. [4] Καὶ 
μὴν χαὶ ἄοχνοι πρὸς ὑμᾶς μελλητὰς χαὶ ἀποδημτηταὶ πρὸς 
ἐνδημιοοτάτους " οἴονται γὰρ οἱ μὲν τῇ ἀπουσίᾳ ἄν τι κτᾶσθαι; 
ὑμεῖς δὲ τῷ ἐξελθεῖν χαὶ τὰ ἑτοῖμα ἂν βλάψαι. [5] Κρατοῦν- 
τές τε τῶν ἐχθρῶν ἐπὶ πλεῖστον ἐξέρχονται xai νικώμενοι ἐπὶ 
ἐλάχιστον ἀναπίπτουσιν. [6] Ἔτι δὲ τοῖς μὲν σώμασιν ἀλλο- 


CIS. 3. σώζειν. — 7. μὴ δὲ. —8. οἴεσθε. --- 10. ἀντιχτᾶσθαι, au-dessus ἄν τὶ (πιαΐῃ 
des scholies récentes). — 11. ἐπελθεῖν. — ἕτοιμα. 

NC. 6. J’atic. (et autres) ἐπί τοῖς δεινοῖς, Laur. ἐν τοῖς δεινοῖς (de même Denys 
d'Halicarnasse, 2° Lettre à Ammæus, p. 804 et 808 éd. Reiske, p. 58 et 62 éd. Her- 
werden). — 11. Mss ἐπελθεῖν. Ullrich : ἐξελθεῖν (qui s’oppose mieux à ἀπουσία; 
Classen garde ἐπελθεῖν; mais ἐπελθεῖν signifie chez Thucydide aggredi, ce qui ne 


paraît pas juste ici). 


ces Athéniens contre qui, etc. — Notez 
l'accumulation passionnée οἵους ὄντας 
χαὶ ὅσον... χαὶ ὡς πᾶν διαφέροντας, εἴ 
l’aomæoteleuton. 

2. Οἱ μέν γε. CF. 40, 2 (Κορίνθιοι μέν 
γε). La liaison μὲν γάρ est plus ordi- 
naire. — Νεωτεροποιοί. Cf. 102, 3 : (oi 
Λαχεδαιμόνιοι) δείσαντες τῶν ᾿Αθηναίων 
τὸ τολμηρὸν HAL τὴν νεωτεροποιίαν. — 
᾿Ππινοῆσαι ὀξεῖς, prompts à imaginer 
sans cesse de nouveaux projets (ἐπι-)- 

4. Ἐπιγνῶναι μηδέν, ne former au- 
cune résolution nouvelle. Cf. III, 57, 1. 
Il y a antithèse entre l’idée de γνώμη; 
impliquée dans ἐπιγνῶναι, et ἔργῳ qui 
suit, — ᾿Εξιχέσθαι (parvenir à un but, 
y atteindre) se construit d'ordinaire soit 
avec le génitif de l’objet, soit absolument. 
Ici pourtant il faut entendre : « Et, 
quant ‘aux actes, ne pas même arriver à 
faire entièrement le nécessaire. » C’est 
le seul exemple de l’accusatif avec 
ἐξιχνεῖσθαι; mais il faut noter que cet 
accusatif est un adjectif neutre. Cf. ΠῚ, 
108, 1, la même construction avec ἐξελ- 


θεῖν, pris dans le même sens. Cf. 8 7, 
οἰχεῖα στέρεσθαι. 

4-5. Αὖθις δέ, Jam vero (en outre), — 
Παρὰ γνώμην χινδυνευταί. Ces mots sont 
expliqués par ceux qui leur font oppo- 
sition : τῆς τε γνώμης μηδὲ τοῖς βεδαίοις 
πιστεῦσαι. Les Lacédémoniens se défient 
malgré les plus solides motifs de con- 
fiance; les Athéniens se risquent malgré 
toutes les raisons de craindre que la ré- 
flexion (γνώμη) pourrait leur suggérer. 

6. Ἐὐέλπιδες. On sait qu’Aristo- 
phane, dans les Oiseaux, appelle préei- 
sément Εὐελπίδης un des deux person- 
nages dans lesquels il incarne la mobilité 
aventureuse de l’esprit athénien; l’autre 
s'appelle, d’un nom également expressif, 
Πισθέταιρος. La comédie et l’histoire sont 
d'accord. — Τὸ δ᾽ ὑμέτερον = τοῦτο δὲ 
παρ᾽ ὑμῖν σύνηθές ἐστι. Sur ce sens de τὸ 
dE, ΠΣ 97, ὃ: 

11. Τὰ ἑτοῖμα — τὰ νῦν ὑπάρχοντα. 

18. Ἀναπίπτουσιν, qui s'oppose ἃ 
ἐξέρχονται, signifie évidemment ici re- 
culer, rompre (comme on dit en escrime); 
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τριωτάτοις ὑπὲρ τῆς πόλεως χρῶνται, τῇ γνώμη δὲ οἰχειοτάτῃ 
ἐς τὸ πράσσειν τι ὑπὲρ αὐτῆς" [7] χαὶ ἃ μὲν ἂν ἐπινοήσαντες 
μὴ ἐξέλθωσιν, οἰχεῖα στέρεσθαι ἡγοῦνται, ἃ δ᾽ ἂν ἐπελθόντες 
χτήσωνται, ὀλίγα πρὸς τὰ μέλλοντα τυχεῖν πράξαντες, ἢν δ᾽ 
ἄρα του χαὶ πείρᾳ σφαλῶσιν, ἀντελπίσαντες ἄλλα ἐπλήρω- 

\ \ y [4 / \ = γ᾽ 
σὰν τὴν χρείαν" μόνοι γὰρ ἔχουσί τε ὁμοίως χαὶ ἐλπίζουσιν 
Lai 2 / \ \ » Ὁ 2 δ χὰ -" + 
ἃ ἂν ἐπινοήσωσι διὰ τὸ ταχεῖαν τὴν ἐπιχείρησιν secte ὧν 

LU 7 τ \ ᾽ 
ἂν γνῶσι. [8] Καὶ ταῦτα μετὰ πόνων πάντα χαὶ χινδύνων οι 
ὅλου τοῦ αἰῶνος μοχθοῦσι, χαὶ ἀπολαύουσιν ἐλάχιστα τῶν 
ὑπαρχόντων διὰ τὸ ἀεὶ χτᾶσθαι χαὶ μήτε ἑορτὴν ἄλλο τι 
ἡγεῖσθαι ἢ τὸ τὰ δέοντα πρᾶξαι ξυμφοράν τε οὐχ ἧσσον ἡσυ- 
χίαν ἀπράγμονα ἢ ἀσχολίαν ἐπίπονον" [9] ὥστε εἴ τις αὐτοὺς 
ξυνελὼν φαίη πεφυχέναι ἐπὶ τῷ μήτε αὐτοὺς ἔχειν ἡσυχίαν 
μήτε τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους ἐᾶν, ὀρθῶς ἂν εἴποι. 

CIS. 2. πράσσειν τί. — 5. χαί του. --- 8-9. διόλου. — 10. διατὸ. --- ἄλλό τι. — 
11. οὐχ᾽ ἧσσον. 


NC. 3. Laur. (et autres) ἐπεξέλθωσιν, puis οἰχείων. Vatic. ἐξέλθωσιν et οἰχεῖα. 
Herwerden conjecture ἐχτελέσωσιν. — 5. Laur. τοῦ χαὶ; Vatic. χαί tou. — 14. Co- 


bet : μήτε τοὺς ἄλλους [ἀνθρώπους] ἐᾶν. 


Bonitz croit ces deux mots empruntés au 
vocabulaire de la palestre, (Scholiaste : 
ἢ ἀναπαύονται ἢ ἀθυμοῦσι; cf. Athénée, 
I, 23, B; ces interprétations des gram- 
mairiens ne sont pas inexactes, mais 
elles affaiblissent la valeur du mot). 

4. ᾿ἸΑλλοτριωτάτοις (ΞΞ ὡς ἀλλοτρι- 
ωτάτοις) : ils exposent leur personne 
avec la même indifférence que s’il s’agis- 
sait de la personne la plus étrangere. 
Οἱ. Isocrate, IV (Panégyr.), 86 : ὥσπερ 
ἐν ἀλλοτρίαις ψυχαῖς μέλλοντες χινδυ- 
νεύσειν. — Οἰχειοτάτη ἐς τὸ πράσσειν τι 
ὑπὲρ αὐτῆς : (et considèrent leur intelli- 
gence) comme l'instrument le plus en 
leur possession (par conséquent : le plus 
sûr dont ils puissent faire usage) pour 
accomplir quelque chose d’important (τί 
au sens emphatique) en faveur de leur 
cité. — Il est évident que la symétrie 
extérieure de la phrase est ici un peu 
plus rigoureuse que ne l’exigeait le fond 
de la pensée : l'influence de la rhéto- 
rique est sensible dans tout ce morceau. 

8. Ἐξέλθωσιν = ἐξίκωνται, πράξωσι. 
Cf. ΠῚ, 108,1. --- Οἰχεῖα στέρεσθαι. 


C’est le seul exemple de στέρεσθαι con- 
struit avec l’accusatif. Cf. plus haut 
τἀναγκαῖα ἐξιχέσθαι. Cf. aussi la con- 
struction de ἀποστερεῖν, 40, 2. 

4. Τυχεῖν πράξαντες --- πρᾶξαι (ἡγοῦν- 
tot). 

5. Tou dépend à la fois de πείρᾳ et 
de σφαλῶσιν. 

6. Ἰξπλήρωσαν (aoriste d'habitude 


τὴν χρείαν, ils comblent cette lacune. — 


᾿Αντελπίσαντες ἄλλα = τῷ ἀντελπίσαι 
ἄλλα. --- "Eyovoi τε ὁμοίως χαὶ ἐλπί- 
ζουσι : posséder et désirer, pour eux, 
ne font qu’un (tant ils passent vite de 
Pun à l’autre). 

7. Ταχεῖαν = ταχέως (cf. 6, 4 : 
ξυνήθη). — Τὴν ἐπιχείρησιν ποιεῖσθαι 
— ἐπιχειρεῖν (cf. ibid, τὴν δίαιταν 
ἐποιήσαντο). 

41. Οὐχ. ἥσσον Ξξε υᾶλλον, Cf. 3, 1 
(οὐχ ἥχιστοαὶ. 

14. Ἐδν : suppléez ἔχειν ἡσυχίαν. 
CF. 69, 1. — Il est curieux de comparer 
l’image de cette activité dévorante des 
Athéniens au v° siècle avec le tableau 
que Démosthène fait de leur noncha- 


19 


10 
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LXXI. [1] « Ταύτης μέντοι τοιαύτης ἀντιχαθεστηκυίας 
πόλεως, ὦ Λαχεδαιμόνιοι, διαμέλλετε χαὶ οἴεσθε τὴν ἡσυχίαν 
οὐ τούτοις τῶν ἀνθρώπων ἐπὶ πλεῖστον ἀρχεῖν, οἱ ἂν τῇ μὲν 
παρασχευῇ δίκαια πράσσωσι, 


Ὸ-» 


N \ > “ 

τῇ δὲ γνώμη, ἢν ἀδικῶνται, 
δῆλοι ὦσι μὴ ἐπιτρέψοντες, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ μὴ λυπεῖν τε ἄλλους 
χαὶ αὐτοὶ ἀμυνόμενοι μὴ βλάπτεσθαι τὸ ἴσον νέμετε. [2] Μόλις 
δ᾽ ἂν πόλει ὁμοίᾳ παροιχοῦντες ἐτυγχάνετε τούτου νῦν δ᾽, 
“ ) AN » € - 

ὅπερ χαὶ ἄρτι ἐδηλώσαμεν, ἀρχαιότροπα ὑμῶν τὰ ἐπιτηδεύ- 
ματα πρὸς αὐτούς ἐστιν. [3] Ἀνάγκη δὲ ὥσπερ τέχνης ἀεὶ τὰ 
ἐπιγιγνόμενα χρατεῖν᾽ χαὶ ἡσυχαζούσῃ μὲν πόλει τὰ ἀχί- 


\ 3 


νητα νόμιμα ἄριστα, πρὸς πολλὰ δὲ ἀναγχαζομένοις ἰέναι 


CIS. 4. nv (sic) ἀδιχῶνται. 
NC. 5. Laur. ἐπὶ τὸ μή. Herwerden d’après Badham : [ἐπὶ] τῷ un. — Laur. - τοὺς 
ἄλλους. — 11. Usener : [τὰ] ἀχίνητα νόμιμα. 


lance et de leur inertie moins de cent  cydide, III, 3, 1: 48,1; VI, 88, 4, et 


ans après. 

1-2. Ταύτης... πόλεως : 
parce que πόλεως est attribut (Cf. 1, 2 
χίνησις αὕτη). — Τοιαύτης fait partie de 
l’attribut (C£, 74, 1 : τοιούτου ξυμόάντος 
τούτου). ᾿ 

3. ᾿Αρχεῖν. Du sens de suffire sort 
naturellement celui de étre solide, être 
durable (Classen). Cf. AEwbhon, Cyro- 
pédie, NI, 2, 31 : ταῦτα ἐπὶ πλεῖστον 
ἀρχεῖ (Poppo). 

3-4. Τῇ μὲν παρασχευῇ... τῇ δὲ 
γνώμῃ. L'opposition serait pi nette 
s'il y avait ἔργῳ μέν.-.- τῇ δὲ γνώμῃ. Ce 
qui amène l'emploi de παρασχευὴ»; C’est 
l’idée accessoire que ces actes se rap- 
portent à la préparation de la guerre. 
(Bæhme.) 

5. Mn ἐπιτρέψοντες — μὴ ἐάσοντες 
ἄλλους τοῦτο ποιεῖν (ΞΞ ἀδιχεῖν). — 
AN ἐπὶ τῷ, εἴς. : « Quant à vous, vous 
mettez sur la même ligne (τὸ ἴσον vépete 
ἐπὶ) le fait de ne point molester autrui 
et celui d’éviter la peine que vous don- 
nerait le soin de vous défendre. » En 
d’autres termes, vous confondez la mo- 
dération qui n’attaque personne avec la 
lâcheté qui ne sait pas se défendre. Telle 
est l'interprétation de Classen et de Her- 
werden. Pour le sens de τὸ ἴσον νέμειν 
(idem tribuere), Classen renvoie à Thu- 


sans article, 


à Platon, he goras, Ρ. 887 Α.: Κοινῆ 
μὲν ἀχοῦσαι δεῖ ἀμφοτέρων, μὴ ἴσον δὲ 
νεῖμαι Éxatépw (ne pas mettre les deux 
parties sur un pied d’égalité, ne pas 
leur accorder la méme valeur). Bæœhme 
entend très différemment : « Votre po- 
litique de justice a pour objet (τὸ ἴσον 
νέμετε ἐπί) de ne pas offenser les autres et 
de ne pas non plus vous exposer pour 
votre propre défense. » Bæœhme com- 
pare VI, 16, 4 (τὰ ἴσα νέμων) et I, 
4120, 1 (τὰ ἴδια ἐξ ἴσου νέμοντας). La 
première interprétation paraît beaucoup 
plus satisfaisante que celle-ci. 

7. Νῦν δέ, mais en réalité, mais en 
fait (et non : mnais maintenant). Ce sens 
de νῦν δέ est des plus ordinaires. 

᾿Αρχαιότροπα (mot rare) ἐπιτη- 
δεύματα, une politique arriérée. — La 
politique de Lacédémone est fondée sur 
la vieille morale grecque de la σωφρο- 
σύνη; celle d'Athènes sur l’idée nouvelle 
de la liberté du développement indi- 
viduel. Cf. surtout le discours d’Alei- 
biade, VI, 16 et suiv. 

9. “Ὥσπερ τέχνης (suppléez : οὕτω χαὶ 
τῶν πολιτιχῶν ἐπιτηδευμάτων : génitifs 
partitifs dépendent de τὰ ἐπιγιγνόμενα). 
En politique, comme dans les arts, les 
inventions nouvelles l’emportent sur les 
anciennes, 


δ] 
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πολλῆς χαὶ τῆς ἐπιτεχνήσεως δεῖ. Διόπερ nai τὰ τῶν Αθη- 
ναίων ἀπὸ τῆς πολυπειρίας ἐπὶ πλέον ὑμῶν χεχαίνωται. 

[4] « Μέχρι μὲν οὖν τοῦδε ὡρίσθω ὑμῶν ἡ βραδυτής νῦν 

δὲ τοῖς τε ἄλλοις χαὶ Ποτειδεάταις, ὥσπερ ὑπεδέξασθε. βοηῇή- 
\ , ! 3 \ 3 / e! \ ND) 

CATE χατᾶ τάχος ἐσθαλόντες ἐς τὴν Αττιχήν, ἵνα Un ἀνὸρας 

τε φίλους καὶ ξυγγενεῖς τοῖς ἐχθίστοις προῆσθε χαὶ ἡμᾶς τοὺς 


ἄλλους ἀθυμίᾳ πρὸς ἑτέραν τινὰ ξυμμαχίαν τρέψητε. [5] Δρῷ- 


; 
μεν δ᾽ ἂν ἄδικον οὐδὲν οὔτε πρὸς θεῶν τῶν ὁρχίων οὔτ 
πρὸς ἀνθρώπων τῶν αἰσθανομένων ᾿ λύουσι γὰρ σπονδὰς οὐχ οἵἱ 
δι᾽ ἐρημίαν ἄλλοις προσιόντες, ἀλλ᾽ οἱ μὴ βοηθοῦντες οἷς ἂν 
ξυνομόσωσι. Βουλομένων δὲ ὑμῶν προθύμων εἶναι μενοῦμεν" 
[6] οὔτε γὰρ ὅσια ἂν ποιοῖμεν μεταδαλλόμενοι οὔτε ξυνηθεστέ- 
ρους ἂν ἄλλους εὕροιμεν. [7] Πρὸς τάδε βουλεύεσθε εὖ χαὶ τὴν 
Πελοπόννησον πειρᾶσθε μὴ ἐλάσσω ἐξηγεῖσθαι ἢ οἱ πατέρες 
ὑμῖν παρέδοσαν. » 

LXXIL [1] Τοιαῦτα μὲν οἱ Κορίνθιοι εἶπον. Τῶν δὲ Ἀθη- 
γαίων ἔτυχε γὰρ moccbela πρότερον ἐν τῇ Λακεδαίμονι περὶ 


ἄλλων παροῦσα, χαὶ ὡς ἤσθοντο τῶν λόγων, ἔδοξεν αὐτοῖς 
CIS. 1. τῆς omis devant ἐπιτεχνήσεως. — 2. ἐπιπλέον. — 6. πρόησθε. —7. δρῶμεν. 
— 9. οὐχ᾽ οἵ. — 14. Ὧι. 
NC. 1. Vatic. πολλῆς καὶ ἐπιτεχνήσεως. Laur., Monac. πολλῆς καὶ τῆς ἐπιτεχνή- 


σεως. 


1. Ἐπιτεχνήσεως. Le préfixe ἐπι- 
marque évidemment ici l’idée d’un renou- 
vellement, d’une appropriation constante 
des ressources à des circonstances chan- 
geantes (le verbe ἐπιτεχνᾶσθαι exprime 
une idée analogue); ἐπιτέχνησις est en 
corrélation de sens avec τέχνης ἀεὶ τὰ 
ἐπιγιγνόμενα et avec χεχαίνωται. 

2. Ἐπὶ πλέον ὑμῶν ΞΞ μᾶλλον ἢ τὰ 
ὑμέτερα. 

3. Μέχρι μὲν οὖν τοῦδε ὡρίαθω; εἴς. : 
que ce soit donc ici la fin de, ete. 

4. “Ὥσπερ ὑπεδέξασθε. CF. 58, 1. 

8. Iloùc, aux yeux de, au jugement 
de (littéralement : en face de). (Classen.) 

9. Τῶν αἰσθανομένων — τῶν ppo- 
νίμιων (Scholiaste). Cf. V, 26, 5, et Xé- 
nophon, Memor., IV, 1, 1. Comparez 
ἀναίσθητος (inintelligent, stupide). 

40. ΓΑλλοις, vers de nouveaux alliés. 

43. Ξῷυνηθεστέρους, magis propter con- 


suetudinem nobis quasi familiares. — 
Πρὸς τάδε, par conséquent ( proinde; 
littéralement : eu égard à toutes ces 
raisons). Cf. II, 3, 3. 

14. Μὴ ἐλάσσω ἐξηγεῖσθαι — μὴ 
οὕτως ἐξηγεῖσθαι ὥστε χαὶ ἐλάσσω 
ποιεῖν. Pour cet emploi de Padjectif 
marquant un but à atteindre, cf. 49, 5. 
— ᾿πξηγεῖσθαι, præesse, est plusieurs 
fois construit avec l’accusatif dans Thu- 
cydide (VI, 85, 2); ailleurs, avec le 
datif ou le génitif. 

16-17. Τῶν δὲ ᾿Αθηναίων ἔτυχε yap… 
Fusion de deux constructions différentes : 
19 Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι (ἔτυχε γὰρ πρε- 
σθεία... παροῦσα) ὡς ἤσθοντο. 2° Τῶν δ᾽ 
᾿Αθηναίων ἔτυχε πρεσθεία.-.. παροῦσα, 
χαὶ ὡς ἤσθοντο... Cf. 20, 1; 35, 4; et, 
plus bas, 73, 4: etc. 

47-18. Περὶ ἄλλων, pour d’autres 
affaires. 


15 


10 
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παριτητέα ἐς τοὺς Λαχεδαιμονίους εἶναι, τῶν μὲν ἐγχλημά- 
! δὲ 5 ! τὰ ς , 2 , 
των πέρι μηδὲν ἀπολογησομένους, ὧν αἱ πόλεις ἐνεχάλουν, 
δηλῶσαι δὲ περὶ τοῦ παντὸς ὡς οὐ ταχέως αὐτοῖς βουλευτέον 
εἴη, ἀλλ᾽ ἐν πλέονι σχεπτέον. Καὶ ἅμα τὴν σφετέραν πόλιν 
ἐδούλοντο σημῆναι ὅση εἴη δύναμιν, καὶ ὑπόμνησιν ποιήσασθαι 
- 4 ka ) -» 7 
τοῖς τε noecbutéons ὧν ἤδεσαν χαὶ τοῖς νεωτέροις ἐξήγησιν 


ὧν ἄπειροι ἦσαν, νομίζοντες μᾶλλον ἂν αὐτοὺς ἐχ τῶν λόγων 
\ ς ᾿ 


πρὸς τὸ ἡσυχάζειν τραπέσθαι ἢ πρὸς τὸ πολεμεῖν. [2] Προσ- 
ελθόντες οὖν τοῖς Λαχεδαιμονίοις ἔφασαν βούλεσθαι χαὶ αὐ- 
τοὶ ἐς τὸ πλῆθος αὐτῶν εἰπεῖν, εἴ τι μὴ ἀποχωλύει. Οἱ δ᾽ ἐχέ- 
λευόν τε ἐπιέναι, χαὶ παρελθόντες οἱ ᾿Αθηναῖοι ἔλεγον τοιάδε. 
LXXIIL. [1] « Ἢ μὲν πρέσδευσις ἡμῶν οὐχ ἐς ἀντιλογίαν 
τοῖς ὑμετέροις ξυμμάχοις ἐγένετο, ἀλλὰ περὶ ὧν ἡ πόλις ἔπεμ- 
Ψεν" αἰσθόμενοι δὲ χαταῤοὴν οὐχ ὀλίγην οὖσαν ἡμῶν παρήλ- 
θομεν, οὐ τοῖς ἐγχλήμασι τῶν πόλεων ἀντεροῦντες (οὐ γὰρ 
παρὰ διχασταῖς ὑμῖν οὔτε ἡμῶν οὔτε τούτων οἱ λόγοι ἂν γί- 
Ὑνοιντο), ἀλλ᾽ ὅπως μὴ ῥᾳδίως περὶ μεγάλων πραγμάτων τοῖς 
CIS. 4. πλείονι. — 5. ποιήσεσθαι. --- 10. εἴ τι (2° main, après rature) μὴ ἀπο- 
χωλύηι. — 10. οἵ. 


NC. 4. Mss πλείονι, mais cf, Meisterhans, p. 68. — 5. Vatic. (et la plupart) ποιή- 


σεσθαι. Laur. ποιήσασθαι. — 10. Vatic. (et autres) : ἀποχωλύηι. Laur., Mon. ἀπο- 


χωλύοι. — 11. Laur. παριέναι (au lieu de ἐπιέναι). 


1. Παριτητέα εἶναι. Sur ce pluriel 
neutre, cf. 59, 2 (ἀδύνατα εἶναι). — 
Παριτητέα εἶναι équivaut à δεῖν σφᾶς 
παριέναι, d’où l’accusatif ἀπολογησο- 
μένους. De même 86, 8 (διαχριτέα). Cf. 
Krüger, Gr. Sprachl,, 56, 18,3. 

3. Δηλῶσαι δέ : nouvelle anacoluthe, 
mais légère : l’infinitif se rattache direc- 
tement à ἔδοξεν ; après ἀπολογησομένους; 
on attendrait plutôt δηλώσοντας δέ. 

4. Ev πλέονι (suppléez χρόνῳ), plus 
à loisir. 

4-5, Τὴν πόλιν σημῆναι ὅση εἴη —= 
σημῆναι ὅση εἴη ἡ πόλις. — Δύναμιν : 
quant à la puissance (militaire). 

5. Ὑ πόμνησιν ποιήσασθαι — ὑπομνῆ- 
σαι. De même : ἐξήγησιν ποιήσασθαι — 
ἐξηγήσασθαι. 

6. Τοῖς τε. La place donnée à rerompt 
la symétrie grammaticale de la phrase, et 
lui donne, par l’imprévu, plus de relief. 


10-11. ᾿ἘἜχέλευον, ἔλεγον. ΕΓ, 67, 3. 

11. ᾿Επιέναι dit moins que παριέναι: 
qui signifie s’avancer vers la tribune; 
ἐπιέναι signifie seulement se rendre à 
l'assemblée. 

13. Τοῖς ὑμετέροις ξυμμάχοις. Ledatit 
dépend de ἀντιλογία', substantif verbal 
construit comme le serait le verbe &vrt- 
λέγειν. — Περὶ ὧν = περὶ τούτων περὶ 
ὧν. CF. 28, 2 ; 41, 2, où l’on voit de même 
la préposition exprimée une seule fois au 
lieu de deux. 

14. Katabonv. CF. 67, 1 (xatra6oä). 
— Οὐχ ὀλίγην (litote) — οὐ μιχράν. Em- 
ploi poétique de ὀλίγος. Cf. II, 8, 1; ete. 
— Ἡμῶν et τούτων dépendent de οἵ 
λόγοι. 

17. ᾿Αλλ’ ὅπως --- χαὶ ἅμα βουλόμενοι. 
Sur ce changement de tournure, cf. 4, 4 
(ὅτι — χαὶ ὁρῶν). — La première de ces 
deux indications correspond à la péro- 
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ξυμμάχοις πειθόμενοι γεῖρον βουλεύσησθε, χαὶ du βουλό- 
μένοι περὶ τοῦ παντὸς λόγου τοῦ ἐς ἡμᾶς χαθεστῶτος δηλῶσαι 
ὡς οὔτε ἀπεικότως ἔχομεν ἃ χεχτήμεθα, ἥ τε πόλις ἡμῶν 
ἀξία λόγου ἐστί. 

[2] « Καὶ τὰ μὲν πάνυ παλαιὰ τί δεῖ λέγειν, ὧν ἀχοαὶ 
μᾶλλον λόγων μάρτυρες ἢ ὄψις τῶν ἀχουσουένων ; τὰ δὲ Μη- 

\ \ © " RATE 5 ᾽ν ΨΥ ὯΝ -“ “ “4 
διχὰ χαὶ ὅσα αὐτοὶ ξύνιστε, εἰ χαὶ δι ὄχλου μᾶλλον ἔσται ἀεὶ 
προῤαλλομένοις, ἀνάγχη λέγειν. Kai γὰρ ὅτε ἐδρῶμεν, ἐπ’ 
ὠφελίᾳ ἐχινδυνεύετο, ἧς τοῦ μὲν ἔργου μέρος μετέσχετε, τοῦ 

5" " » 4 

δὲ λόγου μὴ παντός, εἴ τι ὠφελεῖ, στερισχώμεθα. [3] Ῥηθήσε- 
ται δὲ οὐ παραιτήσεως μᾶλλον ἕνεκα ἢ μαρτυρίου χαὶ δηλώ- 
σεως πρὸς οἵαν ὑμῖν πόλιν μὴ εὖ βουλευομένοις ὁ ἀγὼν χκατα- 
στήσεται. [4] Φαμὲν γὰρ Μαραθῶνί τε μόνοι προχινδυνεῦσαι 


CIS. 6. ὄψις. — 7. ξυνίστε. — 9. ὠφελείαι. — 13. μαραθῶνι τε. 

NC. 1. Vatice,, Laur. τοῖς ἡμετέροις ξυμμάχοις. — 6. Vatic., Laur. ὄψις. Clas- 
sen écrit ὄψις, Stahl ὄψεις. On peut hésiter entre les deux leçons : ὄψεις, res visæ, 
rappelle 10, 3, et s'oppose mieux que ὄψις à λόγων ἀχοαί. Cependant ὄψις donne 
un sens très net, et a pour lui de bons Mss. — 8. Mss προδαλλομένοις. Classen : xpo- 


θαλλόμενα. 


raison seule du discours des Athéniens 
(e. 78); la seconde, à la démonstration 
proprement dite (δηλῶσαι) qui en forme 
le corps. 

5. Περὶ τοῦ παντὸς λόγου τοῦ ἐς 
ἡμᾶς χαθεστῶτος : sur l’ensemble des 
propos qui ont cours à notre sujet. 

4. ᾿Αξία λόγου. C’est ce dernier point 
qui va devenir le premier du discours des 
députés (73, 2 — 74); l’autre (ὡς οὐχ 
ἀπειχότως ἔχομεν ἃ χεχτήμιεθα) formera 
les chapitres 75-77. 

6. Τῶν ἀχουσομένων : 
sujet, non de l’objet. Entendez : ὧν 
μάρτυρές εἰσι τοῖς ἀχουσομένοις ἀχοαὶ 
λόγων μᾶλλον ἢ ὄψις. --- ᾿Αχοαὶ λόγων, 
res ex sermonibus auditæ (cf. 20, 1.). 

7-8. Et χαὶ.... mpoëa)houévors, quoi 
qu’il nous en coûte de toujours mettre ces 
faits en avant. 

8-9. Ἐπ’ ὠφελεία, pour le bien (de la 
Grèce). — Ἐχινδυνεύετο. Impersonnel 
passif, assez rare en grec. Cf. O.Riemann, 
Revue de Philologie, 1882, p. 73. — Ἧς 
dépend à la fois de τοῦ ἔργου et de τοῦ 
λόγου. Τῆς ὠφελείας τὸ ἔργον; l’avantage 


génitif du 


effectif du bienfait; 6 λόγος, l’honneur 
qui en résulte. — Μέρος, logiquement 
inutile avec μετέσχετε, est amené par 
Popposition de (λόγου) τοῦ παντός. 

10. Etre ὠφελεῖ, s’il y ἃ quelque avan- 
tage aussi dans cet honneur. 

11. ΠΠαραιτήσεως ἕνεχα — ἕνεχα τοῦ 
αἰτεῖν συγγνώμην (Scholiaste). — Notez 
Paccumulation des substantifs abstraits 
(παραιτήσεως, μαρτυρίου; δηλώσεως) mis 
à la place d’infinitifs accompagnés de 
l’article. 

12. Μὴ εὖ βουλευομένοις — ἂν μὴ εὖ 
βουλεύησθε. 

18. Μαραθῶνι; sans ἐν, ne se trouve 
qu'ici chez Thucydide; mais les autres 
écrivains attiques, ainsi qu'Hérodote, en 
ont de nombreux exemples. Le datif seul, 
sans ἐν, est généralement usité, dit Krü- 
ger, avec tous les noms des dèmes de 
l’Attique : on le trouve même exception- 
nellement avec quelques autres noms. 
Cf. Krüger, Griech. Sprachl., 46, 4, 3-4. 
-ΠΠροχινδυνεῦσαι. Les Athéniens avaient 
été comme lavant-garde de la Grèce. 
Démosthène emploie le même mot dans 


10 


10 
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τῷ βαρόάρῳ χαὶ ὅτε τὸ ὕστερον ἥλθεν, οὐχ ἱκανοὶ ὄντες χατὰ 
γὴν ἀμύνεσθαι, ἐσύόάντες ἐς τὰς ναῦς πανδημεὶ ἐν Σαλαμῖνι 
ξυγναυμαχῆσαι, ὅπερ ἔσχε a χατὰ πόλεις αὐτὸν ἐπιπλέοντα 
τὴν Πελοπόννησον πορθεῖν, ἀδυνάτων ἂν ὄντων πρὸς ναῦς πολ- 
λὰς ἀλλήλοις ἐπιδοηθεῖν. [5] Τεχμιήριον δὲ μέγιστον αὐτὸς 
ἐποίησε νικηθεὶς γὰρ ταῖς ναυσὶν, ὡς οὐχέτι αὐτῷ ὁμοίας οὔ- 
σῆς, τῆς δυνάμεως χατὰ τάχος τῷ πλέονι τοῦ στρατοῦ ἀνεχώ- 
ρῆσε. 

ΠΧΧΊΝ. [1] « Τοιούτου μέντοι ξυμόάντος τούτου καὶ σαφῶς 
δηλωθέντος ὅτι ἐν ταῖς ναυσὶ τῶν “Ἑλλήνων τὰ πράγματα 
ἐγένετο, τρία τὰ ὠφελιμώτατα ἐς αὐτὸ παρεσχόμεθα, ἀριθμιόν 
τε νεῶν πλεῖστον χαὶ ἄνδρα στρατηγὸν ξυνετώτατον χαὶ προ- 
θυμίαν ἀοχνοτάτην᾽ ναῦς μέν γε ἐς τὰς τετραχοσίας ὀλίγῳ 


CIS. 4. τήν τε Πελοπόννησον. — 6. οὖχ ἔτι. 

NC. 4. V'atic. τήν τε πελοπόννησον- — 13. Bons Mss τετραχοσίας. Stahl écrit, 
d’après quelques Mss inférieurs : τριαχοσίας. En effet, dit-il, au témoignage d’Hé- 
rodote (VIIT, 44 et 46), les Athéniens avaient 200 navires (dont 20 empruntés à 
Chalcis); d’autre part, Thucydide dit que ces 200 navires formaient un peu moins 
des deux tiers de toute la flotte, ce qui donne un total d'environ 300 navires, chiffre 
confirmé par Eschyle (Perses, 339) et Démosthène (XVIII, 238). Classen maintient 
τετραχοσίας, en faisant observer qu'Hérodote indique un chiffre total de 378 na- 
vires grecs, et que par conséquent les 200 navires athéniens formaient plus de la 
moitié de la flotte. Thucydide a donc pu dire avec une approximation suffisante 
qu’ils en formaient un peu moins des deux tiers. 


le fameux serment du Pro Corona (8. 208): 
μὰ τοὺς Μαραθῶνι προχινδυνεύσαντας. 

1. Τῷ βαρδάρῳ. Datif amené par 
l’idée de μάχεσθαι; impliquée dans προ- 
χινδυνεῦσαι (construction rare). 

3. Ξυνναυμαχῆσαι. c'est-à-dire 
χοινῇ μεθ᾽ ὑμῶν ναυμαχῆσαι; cela s’op- 
pose à μόνοι. (Classen.) — ἴσχε, pro- 
hibuit. — M. Cf. 10, 1. 

4. ᾿Αδυνάτων ἂν ὄντων — ἐπεὶ ἀδύ- 
νατοι ἂν σαν οἱ Πελοποννήσιοι (εἰ χατὰ 
πόλεις αὐτοῖς ἐπέπλεον οἱ βάρδαροιὴ; ete. 

6. ὋὉμοῖος, par (ἀντίπαλος, ἀξιόμια- 
oc); cf. Il, 89, 2, et, dans Hérodote, 
IX, 96, παρόμοιος pris dans le même 
sens. Acception rare. (Classen.) 

9. Τοιούτου est attribut (et joue à peu 
près le rôle d’un adverbe, οὕτως; joint à 
ξυμιάντος); τούτου est sujet. C£. 71, 4. 


10. Δηλωθέντος. Ce participe neutre se 
rapporte en réalité à toute la proposition 
qui suit (ὅτι, etc.), comme en latin les 
formes analogues, audito, cognito, etc., 
suivies d’une proposition infinitive. Ce 
n’est donc pas là un participe absolu sans 
sujet exprimé, comme dans la forme 
πλοϊμιωτέρων ὄντων (6. 7), et autres 
analogues. — Ta πράγματα (cf. 110,1; 
II, 65, 10; III, 93, 3; etc.), summa re- 
rum, salus. (Classen.) 

11. Τρία τὰ ὠφελιμώτατα; ete. Cf. III, 
40, 3. 

12. ᾿Ανδρα στρατηγὸν ξυνετώτατον. 
Cf., plus bas (c. 138), le bel éloge que 
Thucydide fait de Thémistocle. 

18. ᾿Αοχνοτάτην. Cf. 70, 4. — Ἐς τὰς 
τετραχοσίας», sur quatre cents (littér. : 
pour parfaire le nombre des quatre cents). 


- 
-- 
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ἐλάσσους τῶν δύο μοιρῶν, Θεμιστοχλέα δὲ ἄρχοντα, ὃς αἰτιώ- 
TATOS ἐν τῷ στενῷ ναυμαχῆσαι ἐγένετο, ὅπερ σαφέστατα ἔσωσε 
τὰ πράγματα, χαὶ αὐτὸν διὰ τοῦτο ὑμεῖς ἐτιμήσατε μάλιστα 
δὴ ἄνδρα ξένον τῶν ὡς ὑμᾶς ἐλθόντων " [2] προθυμίαν δὲ χαὶ 
πολὺ τολμηροτάτην ἐδείξαμεν, οἵ γε, ἐπειδὴ ἡμῖν χατὰ γῆν 
οὐδεὶς ἐδοήθει, τῶν ἄλλων ἤδη μέχρι ἡμῶν δουλευόντων, 
ἠξιώσαμεν ἐχλιπόντες τὴν πόλιν χαὶ τὰ οἰχεῖα διαφθείραντες 
μηδ᾽ ὡς τὸ τῶν περιλοίπων ξυμμάχων χοινὸν προλιπεῖν μιηδὲ 
σχεδασθέντες ἀχρεῖοι αὐτοῖς γενέσθαι, ἀλλ᾽ ἐσύάντες ἐς τὰς 
ναῦς χινδυνεῦσαι καὶ μιὴ ὀργισθῆναι ὅτι ἡμῖν οὐ ποοετιμωρή- 
4 2 4 5 Ὁ ς ““ 
σατε. [3] Ὥστε φαμὲν οὐχ ἧσσον αὐτοὶ ὠφελῆσαι ὑμᾶς ἢ τυ- 
ἊΝ ς - “ -“ 
χεῖν τούτου. Ὑμεῖς μὲν γὰρ ἀπό τε οἰκουμένων τῶν πόλεων χαὶ 
ἐπὶ τῷ τὸ λοιπὸν νέμεσθαι, ἐπειδὴ ἐδείσατε ὑπὲρ ὑμῶν χαὶ οὐχ 
€ - \ / / “ - τ LA - | 
ἡμῶν τὸ πλέον, éorfnoute (ὅτε γοῦν ἦμεν ἔτι σῶοι, où 


παρεγένεσθε), ἡμεῖς δὲ ἀπό τε τῆς οὐχ οὔσης ἔτι ὁρμώμενοι 
4 ὃ 


PU » / ὃ "7 Q 7 = ! 
χαὶ ὑπὲρ τῆς ἐν βραχείᾳ ἐλπίοι οὔσης HLVOUVEUOVTES ζυνεσώσα- 


CIS. 1. ἐλάσσους δύο μοιρῶν (après rature ; sauf les quatre premieres lettres 4᾽ ἐ- 
λάσσου-). ----3. χαὶ αὐτοὶ διὰ τοῦτο δὴ. --- 8. μὴ δ᾽ ὥς. --- μὴ δὲ. — 18. τὸ omis devant 
λοιπόν. --- οὐχ᾽ ἡμῶν. — 14. γ᾽ οὖν. 

NC. 1. Monac. τῶν δύο μοιρῶν ; l’article manque dans tous les autres Mss, mais 
on ne peut s’en passer. — 3. Vatic. αὐτὸν (selon Classen; αὐτοί selon Schæne) διὰ 
τοῦτο δὴ μάλιστα ἐτιμήσατε; Laur. αὐτὸν διὰ τοῦτο ὑμεῖς ἐτιμήσατε μάλιστα δή. 
Cette dernière construction, moins coulante, rend mieux le rapport exact des idées. 


18. Ent τῷ νέμεσθαι (cf, 2, 2) : sup- 


Pour l’article avec τετραχοσίας; cf. 10,2 : 
pléez αὐτάς. — ’Ene:ôn ἐδείσατε (aoriste 


ο΄ 


τῶν πέντε τὰς δύο μοίρας. --- ΑἹ δύο 


μοῖραι, les deux tiers. 

2. Ναυμαχῆσαι. Seul exemple chez 
Thucydide de l’infinitif sans article après 
αἴτιος. Cf. Sophocle, Antigone, 1173. 
(Classen.) 

3. Καὶ αὐτόν — καὶ ὃν, etc. Cf. 10, 3. 

5. Πολύ (devant un superlatif relatif, : 
Cf. VIII, 68, 3; 89, 3. 

8. Μηδ’ ὡς, ne sic quidem, ne tum 
quidem cum in 1illo rerum statu eramus. 
Cf. χαὶ wc, 44, 2. 

10. Καὶ μή. Cf. χαὶ οὐ, 12, 4. 

12. Τούτου ΞΞ τῆς παρ᾽ ὑμῶν ὠφε- 
λείας. — Οἰχουμένων, lorsqu'elles étaient 
encore habitées par vous (et que vous 
aviez, par conséquent, un intérêt per- 
sonnel à les défendre) ; οἰχουμένων s'op- 
pose à τῆς οὐχ οὔσης (γῆς) qui suit. 


inchoatif}, quand vous avez commencé à 
craindre. — Τὸ πλέον (— μᾶλλον) se 
rattache à ἐδείσατε directement. — Kai 
οὐχ ἡμῶν = καὶ οὐχ ὑπὲρ ἡμῶν. Après 
le comparatif μᾶλλον; au lieu de la forme 
disjonctive χαὶ οὐχ» on attendrait plutôt 
ἢ (ὑπὲρ ἡμῶν). 

ΠΥ σον Cf. 2, 5. 

15. Ἡμεῖς δὲ, ete. Thucydide reprend 
ici les idées du $ 2, afin d’accentuer en- 
core l’antithèse. — ᾿Απὸ τῆς οὐχ οὔσης 
(suppl. γῆς) s'oppose ἃ ἀπὸ οἰχουμένων 
τῶν πόλεων, et a été préparé et expliqué 
d'avance par ἡμεῖς ἐχλιπόντες τὴν πόλιν 
(β 2). 

16. Ὑπὲρ τῆς ἐν βραχεία ἐλπίδι οὔσης 
s'oppose ἃ ἐπὶ τῷ τὸ λοιπὸν νέμεσθαι. — 
Βραχεία Ξξ υἱχρᾷ; cf. 78, 1. 


10 


10 


15 


10 


15 
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μεν ὑμᾶς TE τὸ μέρος καὶ ἡμᾶς αὐτούς. [4] Et δὲ προσεχωρή- 
σαμεν πρότερον τῷ Μήδῳ δείσαντες, ὥσπερ χαὶ ἄλλοι, περὶ τῇ 
χώρᾳ, ἢ μὴ ἐτολμήσαμεν ὕστερον ἐσόῆναι ἐς τὰς ναῦς ὡς 
διεφθαρμένοι, οὐδὲν ἂν ἔτι ἔδει ὑμᾶς μιὴ ἔχοντας ναῦς ἱχανὰς 
ναυμαχεῖν, ἀλλὰ καθ’ ἡσυχίαν ἂν αὐτῷ προεχώρησε τὰ πρά- 
γματα ἣ ἐδούλετο. 

LXXV. [1] « AD ἀξιοί ἐσμεν, ὦ Λαχεδαιμόνιοι, χαὶ προθυ- 
μίας ἕνεχα τῆς τότε καὶ γνώμης [ξυνέσεως], ἀρχῆς γε ἧς ἔχο- 
μὲν τοῖς “Ελλησι μὴ οὕτως ἄγαν ἐπιφθόνως διαχεῖσθαι; [2] Καὶ 
γὰρ αὐτὴν τήνδ᾽ ἐλάθομεν οὐ βιασάμενοι, ἀλλ᾽ ὑμῶν μὲν οὐχ 
ἐθελησάντων παραμεῖναι πρὸς τὰ ὑπόλοιπα τοῦ βαρέάρου, 
ἡμῖν δὲ προσελθόντων τῶν ξυμμάχων χαὶ αὐτῶν δεηθέντων 
ἡγεμόνας χαταστῆναι. [3] Ἐξ αὐτοῦ δὲ τοῦ ἔογου χατηναγ- 
χάσθημεν τὸ πρῶτον προαγαγεῖν αὐτὴν ἐς τόδε, μάλιστα μὲν 
ὑπὸ δέους, ἔπειτα δὲ χαὶ τιμῆς, ὕστερον χαὶ ὠφελίας, [4] καὶ 
οὐκ ἀσφαλὲς ἔτι ἐδόχει εἶναι, τοῖς πολλοῖς ἀπηχθημένους χαί 
τινων καὶ ἤδη ἀποστάντων κατεστραμμένων, ὑμῶν τε ἡμῖν οὐχ- 


CIS. 6. ἢ (devant ἐθούλετο). --- 7. ἄξιοι ἐσμὲν. —8. ἀρχῆς τε; au-dessus : 6 τε ἀντὶ 
τοῦ γε. — 15. ὠφελείας. — 17. 116 main ὑμῖν, corrigé récemment en ἡμῖν 

NC. 1-2. Vatic. προσεχώρησε; la plupart προεχώρησε. — 8. Mss γνώμης ξυνέ- 
σεως. Classen entend : à cause de la sagesse de notre résolution; avec Herwerden, 
ἀρχῆς 
ἀρχῆς γε. — 15. Laur., Monac. ἔπειτα τι- 


j'efface ξυνέσεως, qui me paraît être une glose. --- Watic. {108 main), Laur, : 
te; Vatic. (corr.), et Mss inférieurs : 
μῆς. 
χαὶ τιμῆς χαὶ ὠφελείας, καὶ ὕστερον οὐχέτι ἀσφαλὲς; εἴς. 


Krüger aimerait mieux δέ après ὕστερον. Herwerden conjecture : ἔπειτα δὲ 


ἀσφαλὲς ἔτι ἐδόχει εἶναι, etc.; il a fallu 
d’abord acquérir cette suprématie, en- 
suite la conserver. Les raisons d’agir de 
la première période sont exprimées par 
trois mots : 40 δέος, la crainte (surtout 
des Perses; mais le mot s'applique en 


1. Τὸ μέρος; pro virili parte. Cf. 127, 2. 
3-4. Ὡς διεφθαρμένοι (ef. 8 2 : τὰ 


c'en était déjà fait de nous. 
9 « CS 
5. Αὐτῷ = τῷ Μήδῳ. 
7. Ἄρα (ordinairement ἄρα οὐ), nonne. 


8. Γνώμης — ξυνέσεως. Voyez NC. 
— ᾿Αρχῆς ἧς (par attraction pour ἣν) 
ἔχομεν : génitif de cause (au sujet de). 
Οὐ. 36, 2 (τοῦ παράπλου). 

9. ’Entp06vws διαχεῖσθαι (οἴ. VIII, 
68, 1 : ὑπόπτως διαχεῖσθαι) : être en 
butte à la jalousie (littéralement : être 
dans une situation exposée à la jalousie). 

11. ἸΠαραμεῖναι, rester à son poste. 

12. Αὐτῶν, ultro. 

14. Τὸ πρῶτον s'oppose ἃ χαὶ οὐχ 


général à tout ce qui peut, même en 
Grèce, menacer la sécurité d’Athenes); 
2° τιμή, l'honneur qui s'attache à l'hége- 
monie ; 3° ὠφελία, les avantages positifs 
qui, une fois le danger principal écarté, 
doivent résulter de la possession de cette 
hégémonie. — L’asyndeton, avec Ÿote- 
pov, est rare. 

417. Τινῶν ἀποστάντων χατεστραμμέ- 
νων = ἐπεί τινες ἀποστάντες κατεστραμ- 
μένοι ἤσαν. 
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έτι ὁμοίως φίλων, ἀλλ᾽ ὑπόπτων καὶ διαφόρων ὄντων, ἀνέν- 
τὰ χιν2υνεύειν (χαὶ γὰρ ἂν αἱ ἀποστάσεις πρὸς ὑμᾶς ἐγί- 
γνοντο). [5] Πᾶσι δὲ ἀνεπίφθονον τὰ ξυμφέροντα τῶν μεγίστων 
πέρι κινδύνων εὖ τίθεσθαι. 

LXXVI. [1] « Ὑμεῖς γοῦν, ὦ Λακεδαιμόνιοι, τὰς ἐν τῇ Πε- 
λοποννήσῳ πόλεις ἐπὶ τὸ ὑμῖν ὠφέλιμον χαταστησάμενοι ἐξη- 
γεῖσθε" καὶ εἰ τότε ὑπομείναντες διὰ παντὸς ἀπέχθεσθε ἐν τῇ 
ἡγεμονίχ, ὥσπερ ἡμεῖς, εὖ ἴσμεν μὴ ἂν ἧσσον ὑμᾶς λυπηροὺς 
γενομένους τοῖς ξυμμάχοις χαὶ ἀναγχασθέντας ἂὺ ἢ ἄρχειν 
ἐγχρατῶς ἣ αὐτοὺς χινδυνεύειν. [2] Οὕτως οὐδ᾽ nueis θαυμαστὸν 
οὐδὲν πεποιήκαμεν οὐδ᾽ ἀπὸ τοῦ ἀνθρωπείου τρόπου, εἰ ἀρχήν 
τε διδομένην ἐδεξάμεθα χαὶ ταύτην μὴ ἀνεῖμεν ὑπὸ τῶν με- 


> D? 


γίστων νικηθέντες, τιμιῆς καὶ δέους χαὶ ὠφελίας, οὐδ᾽ αὖ πρῶτο 


-- 


Ὁ / e / 3 ἐν LA \ 1/4 « \ 
τοῦ τοιούτου ὑπάρξαντες, ἀλλ᾽ ἀεὶ καθεστῶτος τὸν ἥσσω ὑπὸ 


CIS. 4. εὖ τίθεσθαι, après correction (main anc.). --- 5. γ᾽ οὖν. --- 7. διαπαντὸς. — 
ἀπήχθησθε. — 11. Dans ἀνθρωπείου; εἰ récrit par la 4" main, qui avait sans doute 
voulu mettre d’abord ἀνθρωπίνου. — 12. ἄνιμεν. — 13. ὠφελείας. 

NC. 3. Krüger et Herwerden : τῶν μεγίστων πέρι [χινδύνων]. — 7. Laur. et schol. 
ἀπήχθεσθε; les autres Mss ἀπήχθησθε. Mais l’aor. vaut mieux; le pl.-q.-parf. ferait 
tautologie avec la seconde partie de la phrase. — Krüger, Herwerden: ἀπεχρῆσθε τῇ 
ἡγεμονία. — 12. Vatic. ἄνιμιεν (erreur amenée par l’iotacisme, pour ἀνεῖμεν, forme 
attique de l’aor. 1 de ἀνίημι, au lieu de ἀνήχαμεν). — 12-13. Mss ὑπὸ τῶν μεγίστων. 
Herwerden, Weil (Revue de philologie, 1878, p. 92) : ὑπὸ {τριῶν τῶν μι. Classen 
rejette cette addition (conforme à l’usage ordinaire de Thucydide) parce que ce n’est 
ici qu’une répétition de l'indication donnée plus haut (75, 3), et que la mention du 
nombre de ces motifs est devenue sans objet : la seule idée importante est celle 
qu'exprime le mot μεγίστων. 


— Yroueivavres διὰ παντός. Cf. 75, 2 
(ὑμῶν οὐχ ἐθελησάντων παραμεῖναι). 


1. ὙὙπόπτων, au sens actif : soup- 
çonneux. Cf. 129, 3; III, 1423, 2; VI,18, 


3 ; 86, 3. 41. Am, loin de (cf. 7 : ἀπὸ θαλάσ- 
4-2. ᾿Ανέντας (absolument) : remissis σης), en dehors de. 
habenis. — Kiyôvvedeuv. Méme idée II, 18. ΝΝιχηθέντες, dominés (au sens mo- 


63, 2 ; III, 37, 2. 

3-4. Τῶν μεγίστων πέρι χινδύνων, lors- 
qu’il y va des plus grands dangers, Voyez 
NC 

4. EŸ τίθεσθαι. CF. 25, 1. 

5. L'oùv. Cf. 2, 5. 

7. ᾿Εξηγεῖσθε. Cf. 71, 7. (Rien ne 
prouve qu'ici le verbe ἐξηγεῖσθαι soit, 
comme le dit Classen, employé absolu- 
ment.) — Mémepensée plus haut, ch. 49. 


ral). Cf. Eschyle, £Euménides, 88 : μὴ 
90606 ce νιχάτω φρένας; Euripide, Médée, 
1195 : ξυμφορᾷ νιχωμένη ; acception plu- 
tôt poétique, plusieurs fois employée par 
Thucydide. Cf. II, 47, 4; 51, 5; 60, 6; 
87, 3. 

14, Τοῦ τοιούτου — τοῦ ἀρχὴν χτή- 
σασθαι τοιαύτην. — [Καθεστῶτο.. Cf. 74, 
1 (δϑηλωθέντους). ζαθέστηχε; c'est un usage 
établi que. Cf. 1ΠΠ, 43, 2. 


en 


10 


10 
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“ / el ἐν τ 
τοῦ δυνατωτέρου Hate. ἄξιοί τε ἅμια νομίζοντες εἶναι 
χαὶ ὑμῖν δοκοῦντες, μέχρι οὗ τὰ ξυμφέροντα λογιζόμενοι τῷ 
δικαίῳ λόγῳ νῦν χρῆσθε, ὃν οὐδείς πω παρατυχὸν ἰσχύι τι χτή- 

\ \ ’ y ς 2 “- 
σασθαι προθεὶς τοῦ μὴ πλέον ἔχειν ἀπετράπετο. [3] Επαινεῖ- 
σθαί τε ἄξιοι, οἵτινες χρησάμενοι τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει ὥστε 


€ 


ἑτέρων ἄρχειν δικαιότεροι ἢ χατὰ τὴν ὑπάρχουσαν δύναμιν 
γεγένηνται. [4] Ἄλλους γ᾽ ἂν οὖν οἰόμεθα τὰ ἡμέτερα λαδόν- 


-» \ / 1 " € - \ Δ na 
τας δεῖξαι ἂν μάλιστα εἴ τι DER ἡμῖν δὲ χαὶ ἐχ τοῦ 


ἐπιεικοῦς ἀδοξία τὸ πλέον 1 ἢ ἔπαινος οὐχ εἰκότως περιέστη. 


LXX VII. [1] « Καὶ ἐλασσούμενοι γὰρ ἐν ταῖς ξυμθολαίαις 


CIS. 1. χατείργεσθαι. --- 3. ἰσχύϊ τί. 
ΝΟ. 


10. Mss ξυμθολαίαις. Cobet, d’après Hesychius (III, 472) : 


ξυμιθολιμιαίαις. 


Mais Hésychius (IV, 95) donne aussi la forme συμθολαία dixn. 


1. AËuot τε ἅμα νομίζοντες. C’est le 
troisième motif de la conduite des Athé- 
niens : te lie la phrase à ce qui précède, 
et n’est pas en corrélation avec le χαί 
qui suit. 

2. Aoxodvrec : suppléez ἄξιοι εἶναι. 
-- πη OÙ... γῦν — μέχρι νῦν .--. ὅτε. 

2-3. Τῷ δικαίῳ λόγῳ χρῆσθαι = τὰ 
δίχαια λόγῳ προδάλλεσθαι. 

8. Παρατυχόν... . χτήσασθαι, data 
occasione vi aliquid acquirendi. 

4. ΠΙροθείς — προχρίνας (ayant pré- 
féré). (Scholiaste.) — Τοῦ μιὴ πλέον ἔχειν. 
Sur μήν cf. 10, 4. Ces mots dépendent de 
ἀπετρέπετο. 

7. Ἄλλους γ᾽ ἂν οὖν ΞΞ ἄλλους γοῦν 
ἄν. Ce premier ἄν ne sert qu’à annoncer 
le second, qui accompagne immédiate- 
ment l'infinitif aoriste δεῖξαι. Pour le 
sens de γοῦν; cf. 2, 5 

8. Λαθόντας — εἰ ἔλαθον. — Δεῖξαι 
ἂν μάλιστα. Scholiaste : δηλονότι δικαιό- 
τερον ἄρξαντας. — Εἴ τι μετριάζομεν 
= ΞΞ (δεῖξαι ὦ ἂν μάλιστα) ὦ ὡς μετρία τῷ ὄντι 
ἡμῶν ἐστὶν À ἀρχή. 

9. Ἐχ τοῦ ἐπιειχοῦς — ἐχ τῆς με- 
τριότητος (Scholiaste). — Τὸ πλέον — 
μᾶλλον. Cf. 86, 1. — Περιέστη. Cf. 
32, 4. 

10. Kat ἐλασσούμενοι γάρ, etc. « En 
effet, bien que d’une part, dans les pro- 
cès que nous soutenons contre nos alliés 
en vertu de conventions 


(ξυμοόλαιαι δίχαι). 


particulières 
le désavantage soit 


pour nous (ἐλασσούμενοι), et que, d’au- 
tre part, dans les procès qui se plaident 
à Athènes (παρ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς), nous ayons 
établi entre eux et nous une complète 
égalité de droits, malgré tout on nous 
fait la réputation d’aimer la chicane. » 
— On appelait δίχαι ἀπὸ ξυμδόλων des 
procès entre citoyens de différentes cites, 
dont la forme était réglée par traités. 
(Cf. Harpocration : τὰ σύμθδολα, ai συν- 
θῆχαι ἃς ἂν αἱ πόλεις ἀλλήλαις θέμεναι 
τάττωσι τοῖς πολίταις ὥστε διδόναι χαὶ 
λαμδάνειν τὰ δίχαια.) Δίχαι ξυμδόλαιαι 
ne peut qu'être synonyme de δίχαι ἀπὸ 
Evu60kwy. Bæckh croit qu’il s'agissait de 
conventions commerciales et de proces 
commerciaux ; Classen pense que les ξυμ- 
6okatar δίχαι étaient le privilège des 
ξύυμαχοι αὐτόνομοι, et que les autres 
alliés, les ξύμμαχοι ὑπήχοοι, venaient 
faire juger leurs procès (en partie du 
moins) à Athènes. Cette dernière opinion 
est la plus vraisemblable. Cf. Antiphon, 


Sur le meurtre d’Hérode, 78, et Pseudo- 


Andocide, Contre Alcibiade, 18. Mais en 
quoi consistait au juste, en pareil cas, le 
prétendu désavantage des Athéniens ? Nous 
ne le savons pas. — ΠΠαρ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς. 
Contrairement à l’opinion des derniers 
éditeurs, je crois qu’il faut réunir ἡμῖν 
αὐτοῖς» et non rattacher αὐτοῖς (repré- 
sentant τοῖς ξυμμάχοι:) à ποιήσαντες: 
en effet, les Athéniens qui parlent, for- 
mant le sujet du verbe, le pronom ré- 
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πρὸς τοὺς ξυμμά Lou δίχαις χαὶ παρ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς ἐν τοῖς ὁιλοίοις 
νόμοις ποιήσαντες τὰς as φιλοδιχεῖν δοκοῦμεν. [2] Καὶ 
οὐδεὶς σχοπεῖ αὐτῶν, τοῖς χαὶ ἄλλοθί που ἀρχὴν. ἔ ΧΩ χαὶ ἧσ- 
σον ἡμῶν πρὸς τοὺς ὑπηχόους μετρίοις οὖσι διότι τοῦτο οὐχ 
ὀνειδίζεται " βιάζεσθαι γὰρ οἷς ἂν ἐξῇ, διχάϊ 


3 \ 


δέονται. [3] Οἱ δὲ εἰθισμένοι πρὸς ἡμᾶς ἀπὸ 


ζεσθαι οὐδὲν προσ- 
τοῦ ἴσου ὁμιλεῖν; 
y LR τὰ Ἕν »Ἥ D! Pr χα τῶν / # D 1 A: 
ἄν τι παρὰ τὸ μὴ οἴεσθαι χρῆναι ἢ γνώμη ἢ δυνάμει τῇ διὰ τὴν 
ἀοχὴν χαὶ ὁπωσοῦν ἐλασσωθῶσιν, οὐ τοῦ πλέονος μὴ στερισχό- 
μενοι χάριν ἔχουσιν, ἀλλὰ τοῦ ἐνδεοῦς χαλεπώτερον φέρουσιν 
ἢ εἰ ἀπὸ πρώτης ἀποθέμενοι τὸν νόμον φανερῶς ἐπλεονεχτοῦ- 
3 A 35 ὅ ς 5 \ “ 
μεν. Εχείνως δ᾽ οὐδ᾽ ἂν αὐτοὶ ἀντέλεγον ὡς οὐ χρεὼν τὸν ἥσσω 
-»Ὕ» -“- - 3 e “7 
τῷ χρατοῦντι ὑπογωρεῖν. [4] Αδικούμενοί τε, ὡς ἔοιχεν, οἱ 
ἄνθοωποι μᾶλλον ὀογίζονται ἣ βιαζόμενοι" τὸ μὲν γὰρ ἀπὸ τοῦ 
ϑ υ mr n VÉRE LE on Lt 
EU -" " - 
ἴσου δοχεῖ πλεονεχτεῖσθαι, τὸ δ᾽ ἀπὸ τοῦ χρείδσονος χαταναγ- 


CIS. 10. ἢ εἰ par curr. (2° main), probablement pour ἢ εἰ. — 11. τον (sic) ἥσσω ; 


τὸν après grattage, remplaçant τῶν, semble-t-il. 


NC. 8. Vatic. ὅπως οὖν. 
fléchi est plus correct en grec que le 
τς ἡμῖν. 

Ἔν τοῖς ὁμοίοις νόμοις ΞΞ ὥστε 
ἴσους χαὶ ὁμοίους εἶναι ἀμφοτέροις τοὺς 
νόμους. 

5. ἹΚρίσιν ποιεῖν, instituer un juge- 
ment ; χρίσιν ποιεῖσθαι; juger; cf. πόλε- 
μον ποιεῖν et πόλεμον ποιεῖσθαι; etc. — 
Φιλοδιχεῖν δοχοῦμεν. Cf. les Guêpes d’A- 
ristophane. Voyez aussi Pseudo-Xéno- 
phon, Rep. des Athén., 1, 16-18. 

4. Διότι devrait régulièrement se trou- 

ver devant τοῖς χαὶ ἄλλοθί πον, etc.; 
mais le tour a ainsi plus de vivacité. 
5. Βιάζεσθαι γάρ. La liaison γάρ 
amène l’explication que διότι faisait pres- 
sentir : « c’est que, quand on peut user 
de violence, etc. » 

6. And τοῦ ἴσον — ἐν ὁμοίοις νόμοις. 

7. Παρὰ τὸ μὴ οἰεσθαι χρῆναι, littér. : 
contrairement à leur pensée qu’il ne fal- 
lait pas (qu’on les traitât de la sorte). 
Les deux mots μιὴ χρῆναι forment pléo- 
nasme, et le tout équivaut simplement 
à la locution ordinaire παρὰ τὴν ἑαυτῶν 
δόξαν (ὅτι οὐχ ἐχρῆν). 

7-8. Τῇ διὰ τὴν ἀρχήν. Ces mots se 
ne à la fois à Des ct à δυνά- 


wet. Entendez : « par quelque décision 
ou quelque mesure prise en vue du main- 
tien de notre empire: » (Classen, ) — Le 
scholiaste explique ἢ ἢ γνώμη ἢ δυνάμει par 
ἢ λόγῳ ἢ ἔργῳ. 

9. Τοῦ ἐνδεοῦς, génitif de cause: 
propter id quod deficit, quod amissum 
csse sentiunt (διὰ τὸ ἐλασσωθῆναι). CF. 
ΤΣ 62, 3 

10. And πρώτης (ct. VII, 43, 5 : ἀπὸ 
τῆς πρώτης), tout d’abord. On a dû sous- 
entendre à l’origine quelque mot comme 
ὁρμῆς ou ὁδοῦ. — ᾿Αποθέμενοι, ayant 
mis de côté. Exemple unique de ce sens. 

11. ’Exelvws — εἰ φανερῶς ἐπλεονε- 
χτοῦμεν. 

13. ᾿Αδιχούμενοί τε : 
que l’injustice, etc. Pour cet emploi de 
TE (= οὐ); cf. 12, 4. 

43-14. Aro τοῦ ἴσου, etc. Ἴσου et 
χρείσσονος sont au neutre, non au Πη85" 
culin, comme le montre l’usage ordinaire 
de la locution ἀπὸ τοῦ ἴσου, et l’emploi 
de ἀπό (au lieu de ὑπό). (fowett.) 

44. Δοχεῖ πλεονεχτεῖσθαι — δοχεῖ 
πλεονέχτηυνα εἶναι. De même ensuite, δο- 
χεῖ χαταναγχάζεσθαι ΞΞ ἀνάγχη εἶναι 
δοχεῖ. (Jowett.) 


tant il est vrai 


10 


10 
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χάζεσθαι. [5] Ὑπὸ γοῦν τοῦ Μήδου δεινότερα τούτων πάσγον- 
τες ἠνείχοντο, ἣ δὲ ἡμετέρα ἀρχὴ χαλεπὴ δοχεῖ εἶναι, εἰχό- 
τως τὸ παρὸν γὰρ ἀεὶ βαρὺ τοῖς ὑπηχόοις. [6] Ὑμεῖς γ᾽ ἂν 
οὖν εἰ χαθελόντες ἡμᾶς ἄρξαιτε, τάχα ἄν τὴν εὔνοιαν ἣν διὰ τὸ 
ἡμέτερον δέος εἰλήφατε μεταθάλοιτε, εἴπερ οἷα χαὶ τότε πρὸς 
\ ee DAS e / € Na? e en \ “ 
τὸν Μῆδον δι᾿ ὀλίγου ἡγησάμενοι ὑπεδείξατε, ὁμοῖα χαὶ νῦν 
γνώσεσθε. Ἄμιχτα γὰρ τά τε χαθ᾽ ὑμᾶς αὐτοὺς νόμιμα τοῖς 
ἄλλοις ἔχετε καὶ προσέτι εἷς ἕχαστος ἐξιὼν οὔτε τούτοις χρῆ- 
ται οὔθ᾽ οἷς ἡ ἄλλη Ἑλλὰς νομίζει. 

ΤΧΧΥΠΙ. [1] « Βουλεύεσθε οὖν βραδέως ὡς οὐ περὶ βρα- 
χέων, καὶ μὴ ἀλλοτρίαις γνώμαις χαὶ ἐγχλήμασι πεισθέντες 
οἰχεῖον πόνον προσθῆσθε, τοῦ δὲ πολέμου τὸν παράλογον ὅσος 
3 / \ 3 = S2L 5 < / \ 
ἐστί, πρὶν ἐν αὐτῷ γενέσθαι, προδιάγνωτε᾽ [2] μιηχυνόμενος γὰρ 
ἐς τύχας φιλεῖ τὰ πολλὰ περιίστασθαι, ὧν ἴσον τε ἀπέχομεν 

CIS. 1. γ᾽ οὖν. --- 4. τάχα ἂν. --- 6. ὅμοια. --- 7. καθ᾽ ὑμᾶς αὑτοὺς. --- 8. πρὸς ἔτι. 


— 43. πρόσθησθε. --- 14. φιλεῖ devant ἐς τύχας. 
NC. 2. Vatic. εἶναι δοχεῖ. --- 12. Vatic. πρόθησθε (sic). — Mss τὸν παράλογον. 


Stobée, Floril., 11, 90, 27 : τὸ παράλογον, et ensuite ὅσον au lieu de ὅσος. 


4: Toûv: CE 2, Ὁ. 

3-4. πεῖς y ἂν οὖν — ὑμεῖς 
γοῦν ἄν. Οἱ, 76, 4 : ἄλλους γ᾽ ἂν οὖν. 

4-5. Τὸ ἡμέτερον δέος — τὸ ἡμῶν (gé- 
nitif objectif) δέος, la crainte que nous 
inspirons. 

5-6. Εἴπερ ox... ὑπεδείξατε, ὁμοῖα 
χαὶ νῦν γνώσεσθε : si vous suivez dans 
votre politique les mêmes principes que 
vous avez laissé voir lorsque, etc. 

8. Efc ἕχαστος ἐξιών. Le Lacédémo- 
nien éloigné de son pays ne pouvait ni 
continuer de pratiquer le genre de vie en 
usage à Lacédémone, ni se conformer aux 
mœurs des pays où il vivait. Il se trouvait 
abandonné sans règle à tous ses caprices 
et à toutes ses passions. — Οἷς νομίζει 
— οἷς χρῆται. Cf. IT, 38, 1. — Tout ce 
chapitre s’applique si bien à ce qui se 
produisit en effet en Grèce après la vic- 
toire définitive de Sparte, lorsque les 
harmostes lacédémoniens eurent fait voir 
de près aux cités grecques les lacunes de 
la discipline spartiate, qu’on pourrait 
croire le morceau écrit vers 395. Maisles 
mêmes faits, comme l'indique Thucydide, 


s'étaient déjà produits après les guerres 
médiques, c’est-à-dire au temps de Pau- 
sanias. Sur la facilité avec laquelle l’Athé- 
nien au contraire se plie à la diversité des 
circonstances, cf. II, 41, 1. 

10. Βουλεύεσθε οὖν βραδέως. CF. 73,1. 

10-11.Ὡς οὐ περὶ βραχέων — ὡς περὶ 
οὐ βραχέων. CF. 68,1 (ὡς ἐς ἐλάχιστον). 
— Βραχέα (ΞΞ puxpa), des choses de peu 
d'importance. Cf. 140, 4 et 5 (περὶ βρα- 
χέος πολεμεῖν). Cf. aussi 74, 3. 

11. Kat ἐγχλήμασι : e.-à-d. χαὶ (ἀλλο- 
τρίοις» ἐγχλήμασι. --- Μὴ προσθῆσθε, 
litt. : ne vous mettez pas sur les bras. 
Cf. Euripide, Héraclides, 146 : χοὐδεὶς 
ἐτόλμιησ᾽ ἴδια προσθέσθαι χαχά (sens 
semi-réfléchi du moyen). 

42. Τὸν παράλογον. Cf. 72, 1. 

44. Φιλεῖ, solet ; sujet : ὁ πόλεμος. — 
Τὰ πολλά, plerumque. — ἸΤεριίστασθχ!. 
Cf. 76, 4. — Τύχαι, des hasards. -- ὧν 
ἴσον τε ἀπέχομεν; desquels (hasards) 
nous sommes également éloignés les uns 
et les autres ; c’est-à-dire : « que nous 
ne pouvons pas plus prévoir les uns que 
les autres ». — La phrase continue en- 
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χαὶ ὁποτέρως ἔσται ἐν ἀδήλῳ χινδυνεύεται. [3] Ἰόντες τε οἱ 
ἄνθρωποι ἐς τοὺς πολέμους τῶν ἔργων πρότερον ἔχονται, ἃ 
“- δι es Ὁ GA " "Ὁ « 
χρῆν ὕστερον δρᾶν, χαχοπαθοῦντες δὲ ἤδη τῶν λόγων ἅπτον-- 
ται. [4] Ἡμεῖς δὲ ἐν οὐδεμιᾷ πω τοιχύτῃ ἁμαρτίᾳ ὄντες οὔτ᾽ 
αὐτοὶ οὔθ᾽ ὑμᾶς ὁρῶντες λέγομεν ὑμῖν, ἕως ἔτι αὐθαίρετος 
; loc À εὐδουλί Die Found λύε ΑΝ 
ἀμφοτέροις ἡ εὐδουλία, σπονδὰς μὴ λύειν μιηδὲ παραφαίνειν 
τοὺς ὅρχους, τὰ δὲ διάφορα δίκη λύεσθαι χατὰ τὴν ξυνθήχην, 
ἢ θεοὺς τοὺς ὁρχίους μάρτυρας ποιούμενοι πειρασόμεθα ἀμύνε- 
σθαι πολέμου ἄρχοντας ταύτῃ ἣ ἂν ὑφηγῆσθε. » 
LXXIX. [1] Τοιαῦτα δὲ οἱ ᾿Αθηναῖοι εἶπον. ᾿Επειδὴ δὲ τῶν 
τε ξυμμάχων ἤχουσαν οἱ Λαχεδαιμόνιοι τὰ ἐγχλήματα τὰ 
- 2 « 5 
ἐς τοὺς ᾿Αθηναίους χαὶ τῶν Αθηναίων ἃ ἔλεξαν, μεταστη- 
σάμενοι πάντας ἐδουλεύοντο χατὰ σφᾶς αὐτοὺς περὶ τῶν 
παρόντων. [2] Kat τῶν μὲν πλεόνων ἐπὶ τὸ αὐτὸ αἱ γνῶ- 
y 0 " \ 3 ῃ / F0 \ ! 
μαι ἔφερον, ἀδικεῖν τε τοὺς Αθηναίους ἤδη χαὶ roheuntéa 


CIS. 3. χρὴν.--- 4. οὐδεμιᾶι (probablement οὐδὲ μιᾶι avant grattage) πωι. — 6. un 
δὲ. — 8. εἰ δὲ μὴ θεοὺς. — 13. χατὰ σφᾶς αὑτοὺς. — 14. πλειόνων. — ἐπιτοαυτὸ. 
NC. 1-2. Mss ἃ χρῆν ; Classen : ὃ χρῆν. --- 8. Laur., Mon. ἢ θεούς ; V'atic. εἰ δὲ 


Y 


μὴ (ce qui est probablement une glose de ἢ ; cf. 140,1). — 10. Laur. (corr.) : τοιαῦτα 
μὲν οἱ A. 
suite comme si elle avait ainsi commencé : d’un libre choix, indépendamment de 
χαὶ τούτων τε ἴσον ἀπέχομεν. toute conirainte exercée par les circon- 
, ΄ , ᾽ 
1. Ἔν ἀδήλῳ χινδυνεύεται — ἐν ἀδήλῳ  stances. 
χεῖται ἡμῖν καὶ χινδυνεύεται. Condensa- 6. Σπονδὰς λύειν, sans article. Cf. 
tion de deux phrases différentes en une 53,2 


seule. (Cf. 73, 4.) Κινδυνεύεται — χεῖται 7: 


ἐν χινδύνῳ. --- Ἰόντες τε, etc. « <Son- 
gez> aussi <que» lorsqu'on s'engage, 
etc. » 

2. Τῶν ἔργων s'oppose à τῶν λόγων, 
qui vient ensuite. — ἔχονται. Cf. 49, 
7. — "A n’a pas pour antécédent τῶν 
ἔργων, mais doit être pris comme inde- 
terminé, au sens de ὅπερ. 

3. Ἱζαχοπαθοῦντες δὲ ἤδη et c’est seu- 
lement quand ils sont dans l’embarras 
que, etc. — Sur les rapports qui doivent 
exister entre la parole et l’action, cf. II, 
40, 2-3. 
τς 4-5. Ὅντες οὔτ᾽ αὐτοί. La construc- 
‘tion serait plus symétrique ainsi : οὔτ᾽ 
“ὄντες αὐτοὶ οὔθ᾽ ὑμᾶς ὁρῶντες (ὄντας». 
Cf. plus haut, 8. 2. 

5. Αὐθαίρετος, qui peut être l’objet 


Λύεσθαι ΞΞ διαλύεσθαι. — Κατὰ 


τὴν ξυνθήχην, conformément aux stipu- 


lations de la trêve de trente ans. Cf 
440, 2. 

9. Πολέμου ἄρχοντας : suppléez ὑμᾶς. 
ra de: ἂν ὑφηγῆσθε, quacunque præive- 
rubis. 

10. Τοιαῦτα δέ : cf. 44, 1. — Μετα- 
στησάμενοι πάντας; après avoir fait sor- 
tir tous les étrangers (leurs alliés et les 
Athéniens). Mème emploi de μεταστή- 
σασθαι dans Hérodote, I, 89; etc. 

14-1. ᾿Επὶ τὸ αὐτὸ ἔφερον, aboutissaient 
à la même conclusion. Cf. Hérodote, V, 
92, 2 (Dietsch); et 1, 120 : ἐς τί ὑμῖν 
ταῦτα φαίνεται φέρειν ; etc. 

15. Ἤδη, jam (sans qu’il [ἀξ besoin de 
chercher d’autres preuves). — [o)eunt£«. 
Cf. 72, 1 (maprrntéa). 


10 
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εἶναι À τάχει" Rose δὲ Ἀρχίδαμος ὁ βασιλεὺς αὐτῶν, 
ἀνὴρ χαὶ ξυνετὸς δοχῶν εἶναι χαὶ σώφρων, ἔλεξε τοιάδε. 
LXXX. [1] « Καὶ αὐτὸς πολλῶν ἤδη πολέμων ἔμπειρός 
εἶμι, ὦ Λαχεδαιμόνιοι, χαὶ ὑμῶν τοὺς ἐν τῇ αὐτῇ ἡλιχίᾳ ὁρῶ, 
ὥστε μήτε ἀπειρίᾳ ἐπιθυμῆσαί τινα τοῦ ἔργου, ὅπερ ἂν πολλοὶ 
πάθοιεν, μιήτε ἀγαθὸν καὶ ἀσφαλὲς νομίσαντα. [2] Ἐὕροιτε δ᾽ 
ἂν τόνδε περὶ οὗ νῦν βουλεύεσθε οὐχ ἂν ἐλάχιστον γενόμενον, 
εἰ σωφρόνως τις αὐτὸν ἐχλογίζοιτο. [3] Πρὸς μὲν γὰρ τοὺς 
Πελοποννησίους χαὶ τοὺς ἀστυγείτονας παρόμοιος ἡμῶν ἡ 
ἀλχή, καὶ διὰ ταχέων οἷόν τε ἐφ᾽ ἕχαστα ἐλθεῖν" πρὸς δὲ ἄν- 
pas οἵ γῆν τε ἑχὰς ἔχουσι χαὶ προσέτι θαλάσσης ἐμπειρότατοί 
εἰσι χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἄριστα ἐξήρτυνται, πλούτῳ τε 
ἰδίῳ χαὶ δημοσίῳ καὶ ναυσὶ χαὶ ἵπποις χαὶ ὅπλοις χαὶ ὄχλῳ 
ὅσος οὐχ. ἐν ἄλλῳ ἑνί γε χωρίῳ Ἑλληνιχῷ ἐστίν, ἔτι δὲ χαὶ ξυμ.- 
, 


μάχους πολλοὺς φόρου 


οου ὑποτελεῖς ἔχουσι, πῶς χρὴ πρὸς τού-- 
τοὺς ῥαδίως πόλεμον ἄρασθαι χαὶ τίνι πιστεύσαντας ἀπαρα- 
σχεύους ἐπειχθῆναι; [4] Πότερον ταῖς ναυσίν; ἀλλ᾽ ἥσσους 
ἐσμέν' εἰ δὲ μελετήσομεν. χαὶ ἀντιπαρασχευασόμεθα, χρόνος 


>) 2 - ᾿ νὰ 5 
ἐνέσται. Αλλὰ τοῖς χρήμασιν ; ἀλλὰ πολλῷ ἔτι πλέον τούτῳ 


CIS. 5. οἵ πολλοὶ. — 7. τόνδε, et au-dessus (main anc.) τὸν πόλεμον. — 8. σω- 
L4 4 \ ΩΣ ù . r = 0 . 
φρόνως τις. — 9. χαὶ ἀστυγείτονας est une leçon attribuée à tort au Cis., qui 
“ ? r Ν . 
porte χαὶ τοὺς ἀστυγείτονας. --- 10. διαταχέων. — 11. πρὸς ἔτι. — 14. ἔνι (47 main 
corrigé anciennement. — 19. τούτου. 


NC. 5. Vatic. ὅπερ ἂν πολλοί. Les autres : ὅπερ ἂν où πολλοί. 


à. ‘Opà : suppléez ὁμοίως ἐμπείρους 
ὄντας. Mème ellipse après ὁρῶντες, 78,4. 

5. Τοῦ ἔργου — τοῦ πολεμεῖν. 

6. Νομίσαντα (ΞΞ τῷ νομίσαι) est en 
corrélation, malgré le défaut de symétrie 
grammaticale, avec ἀπειρία- 

7. Τόνδε, par syllepse après τοῦ ἔρ- 
yov, comme s'il y avait τοῦ πολέμου. ΕΣ 
Οὐχ ἐλάχιστον = μέγιστον. CÉ. 8, 1 (οὐχ 
ἡχιστα). | 

8. Et σωφρόνως ἐχλογίζοιτο. C£. 40, 
9 (εἰ σωφρονοῦσι). ᾿ 

9. Τοὺς Πελοποννησίους χαὶ τοὺς 
ἀστυγείτονας : hendiadys ; c’est-à-dire Ρ 
τοὺς Πελοποννησίους; τουτέστι τους ἀστυ- 
γείτονας. Juwett compare Aristote, Poli- 
rique, 111; 10, 8: ἀλλ᾽ ἄρα τοὺς ἐλάττους 


δίκαιον ἄρχειν χαὶ τοὺς πλουσίους. — 
Παρόμοιος — ἀντίπαλος ὦστε παρατάσ- 
σεσθαι. 

10 Διὰ ταχέων. Οἱ, ILT, 43, 2; IV, 8, 
4; ete. — Ἐφ’ ἕχαστα, sur tous les 
points où cela est nécessaire, 

14. Ἕνί γε (χωρίῳ), dans aucun pays 
grec pris à part : ἑνί γε amène ensuite 
l'opposition ἔτι δὲ καὶ ξυμμάχους. 

1ὅ. Φόρου ὑποτελεῖς. CF. 19. 

16. Ῥαδίως, à la légère (amepioxé- 
πτῶς) ; cf. 73, 1. 


18. Εἰ δὲ μελετήσομεν : suppléez τὰ 


ναυτιχά. 

19. Ἐνέσται — μεταξὺ γενήσεται. Cf 
ἐγγίγνεσθαι, 118, 1. — Τούτου, en ce 
point. 
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ἣν / \ LA * “ LL ” ΄ , “ 
ἐλλείπομεν χαὶ οὔτε ἐν χοινῷ ἔχομεν οὔτε ἑτοίμως ἐκ τῶν 
"Ὁ 
ἰδίων φέρουεν. 

LXXXI. [1] « Τάχ᾽ 
τῷ πλήθει à ὑπερφέρομεν, ὥστε τὴν γῆν δηοῦν ἐπιφοιτῶντες. 
[2] Τοῖς δὲ ἄλλη γῆ ἐστὶ πολλὴ ἧς ἄρχουσι, χαὶ èx θαλάσσης 
+ NL " 3 Ἔ \ Le / 5; / 
ὧν δέονται ἐπάξονται. [3] Εἰ à αὖ τοὺς ξυμμάχους ἀφιστά-- 

! Ν +: \ / \ ἘΝ ( ” \ ! 

ναι πειρασόμεθα, δεήσει χαὶ τούτοις ναυσὶ βοηθεῖν τὸ πλέον 
οὖσι νησιώταις. [4] Τίς οὖν ἔσται ἡμῶν ὁ πόλεμος ; εἰ μὴ 

’ δ 2 ᾽ 
γὰρ ἢ ναυσὶ χρατήσομεν ἢ τὰς προσόδους ἀφαιρήσομεν ἀφ 
ὧν τὸ ναυτιχὸν τρέφουσι, βλαψόμεθα τὰ πλείω. [5] Κἀν 
τούτῳ οὐδὲ χαταλύεσθαι ἔτι χαλόν, ἄλλως τε χαὶ εἰ δόξομεν 
y ee NES ΠΝ À \ SA RS ΤΣ, “ 
ἄρξαι μᾶλλον τῆς διαφορᾶς. [6] Μὴ γὰρ δὴ ἐχείνῃ γε τῇ 
2 / 2 V4 Ce \ 4 € / D) 4 
ἐλπίδι ἐπαιρώμεθα ὡς ταχὺ παυθήσεται ὁ πόλεμος, ἣν τὴν 
γῆν αὐτῶν τέμωμεν. Δέδοικα δὲ μᾶλλον μὴ χαὶ τοῖς παισὶν 
αὐτὸν ὑπολίπωμεν: οὕτως εἰχὸς ᾿Αθηναίους φρονήματι μήτε 
“ CR — ’ (4 3 / _ ἘΣ 2 
τῇ YA ὁουλεῦσαι write ὥσπερ ἀπείρους καταπλαγῆναι τῷ πο- 


LA 1 el -" 24 " CU \ 
ἄν τις θαρσοίη ὅτι τοῖς ὅπλοις αὐτῶν χαὶ 


, 4 


λέμῳ. 

LXXXIT [1] « Οὐ μὴν οὐδὲ ἀναισθήτως αὐτοὺς χελεύω 
τούς τε ξυμμάχους ἡμῶν ἐᾶν βλάπτειν χαὶ ἐπιδουλεύοντας μὴ 
χαταφωρᾶν, ἀλλὰ ὅπλα μὲν μήπω χινεῖν, πέμπειν δὲ χαὶ 

CIS. 5. ἐστι. --- ἄρχουσι. --- 6. εἰ δ᾽ αὐτοὺς. — 14. τάμωμεν. 


NC. 14. Mss τάμωμεν. Cobet (Mnémosyne, ΧΙ, 369) écrit τέμωμεν, seule forme 
usitée par les prosateurs attiques : la forme ἔταμον ne se trouve qu’à partir d’Aris- 


tote. 

“Eroluwçs φέρομεν — ἑτοῖμοι, οἷοί 10-11. Kav τούτῳ — χαὶ τότε (c’est-à- 
τε φέρειν ἐσμὲν. Cf., pour la pensée, dire: ἣν τὰ πλείω βλαδῶμεν αὐτοῦ). 
441,2. 13. Ἄρξα: μᾶλλον τῆς διαφορᾶς : sup- 

3. Τάγ᾽ ἄν τις: asyndeton, en rapport μὶόοχψ ἢ ἄλλους ἀμύνασθαι ἄρχοντας 
avec la vivacité oratoire de tout le mor- αὐτῆς. 
ceau. 15. Φρονήματι (par fierté), avec les 


sentiments de fierté qui les animent, Cf. 


Ὑ περφέρομιεν (αὐτῶν) : moins usité 
II, 43, 6, et souvent ailleurs. 


que διαφέρομεν (præstamus). Cf. So- 


phocle, OEd. R., 381 : τέχνη τέχνης ὕπερ- 16. Τῇ γῇ δουλεῦσαι, qu’ils soient es- 
claves de leur attachement à leur terre 


φέρουσα. ; 
5. Τοῖς δέ — ἀλλ᾽ αὐτοῖς. Cf. 65, 5 (au point de n’en pouvoir supporter la 
(ὁ δέ). dévastation), 
᾽ ER , ᾶ Φ Ξ 
8. Τίς οὖν ἔστχι ἡμῶν ὁ πόλεμος — 18. Οὐ μὴν οὐδέ, nec vero magis. Cf. 
" “ S ci ᾿ “2 μι: eue 9 ?A: ὩΣ F ΓΕ 9, 3 
πῶς οὖν ἡμεῖς αὐτοῖς πολεμήσομεν ; 3, 3. — ᾿Αναισθήτως. Cf. 69, 8. 


10. Βλαψόμεθα, sens passif, selon l’u- 3. Ἱζχταφωρᾶν, prendre sur le fait (un 
sage attique. — Τὰ πλείω — τὸ πλέον voleur, un criminel). — ᾿Αλλὰ : suppléez 


= μᾶλλον (ἢ ἐχεῖνοι). χελεύω. 


10 


ὶ 20 


Qt 


10 
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αἰτιᾶσθαι μιήτε πόλεμον ἄγαν δηλοῦντας μήθ᾽ ὡς ἐπιτρέψομεν, 
χὰν τούτῳ χαὶ τὰ ἡμέτερα αὐτῶν ἐξαρτύεσθαι ξυμμάχων 
τε προσαγωγῇ χαὶ Βλλήνων χαὶ βαρόάρων, εἴ ποθέν τινα 
ἢ ναυτιχοῦ ἢ χρημάτων δύναμιν προσληψόμεθα (ἀνεπίφθο-- 
νον δέ, ὅσοι ὥσπερ χαὶ ἡμεῖς ὑπ’ Ἀθηναίων ἐπιδουλευόμεθα, 
μὴ Ἕλληνας μόνον, ἀλλὰ χαὶ βαρόάρους προσλαόδόντας δια- 
σωθῆναι), χαὶ τὰ αὐτῶν ἅμα ἐχποριζώμεθα. [2] Καὶ ἣν 
μὲν ἐσαχούωσί τι πρεσδευοιμιένων ἡμῶν, ταῦτα ἄριστα" ἣν δὲ 
A ὃ , DS AA δύ A œ “ χὃ Oo) 
μἡ, διελθόντων ἐτῶν χαὶ δύο χαὶ τριῶν ἄμεινον ἤδη, ἣν 
δοχῇ, πεφραγμένοι ἴμεν ἐπ᾽ αὐτούς. [3] Kai ἴσως ὁρῶντες 
ἡμῶν ἤδη τήν TE παρασχευὴν χαὶ τοὺς λόγους αὐτῇ ὁμοῖα 
ὑποσημαίνοντας μᾶλλον ἂν εἴχοιεν, χαὶ γῆν ἔτι ἄτμιητον ἔχον- 
τες χαὶ περὶ παρόντων ἀγαθῶν χαὶ οὕπω ἐφθαρμένων βουλευό- 
\ \ " LAS \ -- τς ἘΞ Κ΄, σῇ 
μένοι. [4] Μὴ γὰρ ἄλλο τι νομίσητε τὴν γὴν αὐτῶν ἢ ὅμηρον 


CIS. 1. 1189 main ἐπιτρέψωμεν; corrigé anciennement. — 2. τὰ αὐτῶν. -- 7. ἐχπο- 
οιζόμεθα. — 8. ἐσαχούσωσί τι. — 10. Dans πεφραγμένοι, le @ après correction 
(d’un π΄). — 11. ὅμοια. — 12. 1" main &vetxotev (corr. anc.). — 14. ἄλλό τι. 


NC. 5. Mss ὅσοι ὥσπερ χαὶ ἡμεῖς. Cobet (Mélanges Graux, p. 3) rejette les mots 
ὥσπερ KA ἡμεῖς comme interpolés. La phrase serait ainsi plus nette, mais la compa- 
raison de III, 67, 7 empêche d’accepter cette correction. — 7. Monac., Palat., Britann. 

A ς « δ τὰς ΡΝ \ 2 «, . 3 4 
τὰ αὑτῶν (— ἡμῶν αὐτῶν); les autres : τὰ αὐτῶν. — Vatic., ἐχποριζόμεθα; Laur. 
ἐχποριζώμεθα. --- 8. Vatie. ἐσἀχούωσι (sic), selon Schœne; Vatic, (selon Bekker), 
Laur., Palat. ἐσαχούσωσι; Monac. ἐπαχούωσι. Cf. 126, 1,— 9. Vatic. ἐτῶν χαὶ δύο. 
Laur., Monac. omettent χαί. 


1. Δηλοῦντας se rapporte à ἡμᾶς sous- 
entendu, sujet de αἰτιᾶσθαι : πόλεμον 
δηλοῦν ΞΞΞΞ πόλεμον φανερῶς ἤδη προαγο- 
ρεύειν. — Μηθ᾽ ὡς ἐπιτρέψομεν — μήτε 
«δηλοῦντας» ὡς ἐπιτρέψομεν (c’est-à- 
dire : ὡς ἐάσομεν αὐτοὺς ποιεῖν ἃ 
ποιοῦσι). Sur ἐπιτρέπειν, cf. 71, 1 

2. Kav τούτῳ, et interea. 

5. ᾿ὑπιθουλευόμεθα, par attraction 
pour ἐπιθουλεύονται (cf. III, 67, 7). 
Voyez NC. 

6. Προσλαθόντας διασωθῆναι : c’est- 
à-dire, selon les habitudes analytiques 
modernes : προσλ αθεῖν ὥστε διασωθῆνα!; 
ou ἐπὶ σωτηρία “προσλαύεῖν. 

. Kat τὰ αὐτῶν (ς.-ἀ- ἃ. τῶν ξυμμά- 
ΡΝ par opposition à τὰ ἡμέτερα αὐτῶν) 
ἐχποριζώμεθα : et nous procurer ainsi 
outre ce qui est de nous) tout le surcroît 


de secours que des alliés peuvent nous 
donner. Au lieu du subjonctif ἐχποριζώ- 
μεθα (au sens d’un impératif), le début 
de la phrase faisait plutôt attendre un 
infinitif, ἐχπορίζεσθαι, dépendant de χε- 
λεύω : l’anacoluthe s'explique par la lon- 
gue parenthèse. 

9. τῶν χαὶ δύο χαὶ τριῶν; deux ou 
trois ans. Cf. Platon, Phèdre, 63 E : χαὶ 
δὶς χαὶ τρὶς πίνειν; Aristote, Mor. Ni- 
com., IIL, 7 : ἐν ἡμῖν ἔσται τὸ ἐπιειχέσι 
χαὶ me 00 εἶναι. 

Ὁρῶντες — — ὅταν ὁρῶσι. Ἔχον- 
τες; από λον — ἐπεὶ ἕξουσιν, ἐπεὶ 
βουλεύσονται. — Kat οὐχ. ΟΥ. 13, 4. — 
Archidamus essaya jusqu’au bout de réa- 
liser une partie au moins de sa pensée. 
ΘΟΕ "18,76: 

14. Ἄλλο τι ἢ ὅμηρον ἔχειν, aliter 
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ἔχειν καὶ οὐχ ἧσσον ὅσῳ ἄμεινον ἐξείργασται" ἧς φείδεσθαι χρὴ 
ὡς ἐπὶ πλεῖστον, καὶ μὴ ἐς ἀπόνοιαν χαταστήσαντας αὐτοὺς 
ἀληπτοτέρους ἔχειν. [5] Εἰ γὰρ ἀπαράσχευοι τοῖς τῶν ξυμ.-- 
μάχων ἐγχλήμασιν ἐπειχθέντες τεμοῦμεν αὐτήν, ὁρᾶτε ὅπως 
μὴ αἴσχιον χαὶ ἀπορώτερον τῇ Πελοποννήσῳ πράξομεν. 
[6] ᾿Εγχλήματα μὲν γὰρ χαὶ πόλεων χαὶ ἰδιωτῶν οἷόν τε 


χαταλῦσαι" 


πόλεμον δὲ ξύμπαντας ἀραμένους ἕνεχα τῶν 


€ 


ἰδίων, ὃν οὐχ ὑπάρχει εἰδέναι καθ᾽ ὅτι χωρήσεται, οὐ ῥάδιον 


εὐπρεπῶς θέσθαι. 


LXXXIIT. [1] « Καὶ ἀνανδρία μιηδενὶ πολλοὺς 


μιᾷ πόλει 


πων / 


un ταχὺ ἐπελθεῖν δοχείτω εἶναι. [2] Εἰσὶ γὰρ χαὶ ἐχείνοις οὐχ 
ἐλάσσους χρήματα φέροντες ξύμμαχοι, χαὶ ἔστιν ὁ πόλεμος 
οὐχ ὅπλων τὸ πλέον, ἀλλὰ δαπάνης, δι’ ἣν τὰ ὅπλα ὠφελεῖ, 


ν \ , ! \ 
ἄλλως TE χαὶ ἠπειρώταις πρὸς 
οὖν πρῶτον αὐτήν, χαὶ μὴ τοῖς τῶν ξυμμάχων λόγοις 


CIS. 1. 
NC. ὃ. Laur. 
corrige : 
IIIe partie, vol, I, p. 447, ad loc.). 


quam pro pignore habere. Cf. Tite-Live, 
V, 42 : pignus ad flectendos hostium ani- 
mos habere. 

1. Οὐχ nooov = (τοσούτῳ) μᾶλλον. 
— Ἄμεινον ἐξείργασται. Sur le grand 
nombre des Athéniens qui vivaient sur 
leurs terres et s’occupaient à les culti- 
ver, cf, ΠῚ, 14 et 16, 

3. ᾿Αληπτοτέρους. Cf. 37, 5. 

3-1. Τοῖς τῶν Dr A ἐγχλήμα- 
σιν ἐπειχθέντες. CE 78, 

ὅ. Μὴ αἴσχιον χαὶ ἜἜΡΤΕΝ τῇ 
112) λοποννήσῳ πράξομεν. Classen entend 
πράξομεν au sens intransitif, et αἴσχιον 
ainsi φυ᾿ ἀπορώτερον au sens de deux ad- 
verbes : ne quod ad Peloponnesum spectat, 
turpius ipsi et miserabilius vivamus (quam 
Athenienses). Krüger et Bæœhme laissent à 
πράξομεν le sens transitif, et aux compa- 
ratifs leur sens d’adjectifs. L’interpréta- 
tion de Classen vaut peut-être mieux, à 
la condition de faire dépendre directe- 
ment de ἀπορώτερον les mots τῇ Ile)o- 
ποννήσῳ, qui ne peuvent guère se con- 
struire avec πράξομεν au sens intransitif, 


θαλασσίους. [3] Πορισώμεθα 


πρότερον 


ὅσω. — 5. πράξωμεν. --- 8. χαθότι. --- χωρήσει. — 11. δοχεῖτωι. 
πράξομεν; les autres πράξωμεν. — 8. Mss χωρήσει. Herwerden 
χωρήσετα!; seule forme attique connue en dehors de ce passage (cf. Poppo, 


8. Kad” 6 τι — χατὰ τίνα τρύπον; 
ὅπως. 

9. ᾿ὐπρεπῶς θέσθαι. CF. 25, 1. 

12. Χρήματα φέροντες. Les alliés de 
Lacédémone ne ne aucune contri- 
bution. Ces mots n’entrent donc pas dans 
la comparaison numérique marquée par 
ἐλάσσους : 
velle et indépendante en faveur d’A- 
thènes. 

13. Οὐχ ὅπλων τὸ πλέον ἀλλὰ δαπά- 
νῆς — ὅπλων ἧσσον ἢ δαπάνης. Sur οὐ 
τὸ πλέον (— ἧσσον), cf. 36, 1. Sur ἀλλά 
après un comparatif, cf. ΤΙ, 44, 4. “Ὅπλων, 
δαπάνης, génitifs de cause ou d'instru- 
ment. 

14. ᾽᾿Ηπειρώταις. Après ὠφελεῖ, on at- 
tendrait plutôt ἠπειρώτας; mais la con- 
struction est brisée, et le datif est un 
simple datif de relation (pour), 

15. Αὐτήν représente τὴν δαπάνην, 
c'est-à-dire ici non pas ἔα dépense, mais 
les ressources nécessaires pour subvenir à 


la dépense. Cf. σωτηρίαν moyen de salut, 
52, 2. 


c’est une circonstance nou- 


10 


15 


10 


252 OOYKYAIAOY 


“ δ Ν - 
ἐπαιρώμεθα, οἵπερ ὁὲ χαὶ τῶν ἀπούαινόντων τὸ πλέον ἐπ 
ἀμφότερα τῆς αἰτίας ἕξομεν, οὗτοι χαὶ καθ᾽ ἡσυχίαν τι αὐτῶν 


ἔνι Ἢ 
« 


προΐδωμεν. 

LXXXIV. [1] « Καὶ τὸ βραδὺ χαὶ μέλλον, ὃ μέμφονται 
μάλιστα ἡμῶν, μὴ αἰσχύνεσθε. Σπεύδοντές τε γὰρ σχολαί- 
τερον ἂν παύσαισθε διὰ τὸ ἀπαράσχευοι ἐγχειρεῖν, χαὶ ἅμα 
ἐλευθέραν καὶ εὐδοξοτάτην πόλιν διὰ παντὸς νεμόμεθα. Καὶ 
δύναται μάλιστα σωφροσύνη ἔμφρων τοῦτ᾽ εἶναι. [2] Μόνοι γὰρ 
δι᾿ αὐτὸ εὐπραγίαις τε οὐχ ἐξυόρίζομεν χαὶ ξυμφοραῖς ἧσσον 
ἑτέρων εἴχομεν, τῶν τε ξὺν ἐπαίνῳ ἐξοτρυνόντων ἡμᾶς ἐπὶ 
τὰ δεινὰ παρὰ τὸ δοχοῦν ἡμῖν οὐχ ἐπαιρόμεθα ἡδονῇ, χαὶ ἤν 
τις ἄρα ξὺν χατηγορίᾳ παροξύνῃ, οὐδὲν μᾶλλον ἀχθεσθέντες 
ἀνεπείσθημεν. [3] Πολεμιχοί τε χαὶ εὔθουλοι διὰ τὸ εὔχοσμον 


CIS. 2. χαθησυχίαν τί. — 6. παύσησθε. --- 10. ἐποτρυνόντων est attribué à tort 


au Cis., qui porte ἐξοτρυνόντων. 


NC. 10. Vatic., Laur. ἐξοτρυνόντων; Mon., Brit. 
(et autres) οὐδὲν μᾶλλον; Laur. (119 main) οὐδὲν δὲ 


» «ἊΝ 
οὐδὲν δὴ μᾶλλον. 


1. Οἴπερ δέ — ἀλλ᾽ ἡμεῖς οἵπερ. — 
Τῶν ἀποδαινόντων ἐπ᾽ ἀμφότερα, au su- 
jet des événements heureux ou malheu- 
reux. Ce génitif dépend de τῆς αἰτίας τὸ 
πλέον (la plus grande part de responsa- 
bilité). 

2. Τὶ αὐτῶν (c’est-à-dire τῶν ἀπο- 
ὀαινόντων):ΞΞἕχαστόν τι αὐτῶν. Οἵ. 40, 5. 

4. Τὸ βραδὺ χαὶ μέλλον. CF. 86, 1, et 
42, 2 (τὸ μέλλον). 

5. Ἡμῶν dépend de 6 : qui est en 
nous ce qu'ils bläment le plus. 

6. "Av παύσαισθε, ad finem (bellr) 
perveniretis. 

6-7. Kat ἅμα.... νεμόμεθα (sur vé- 
μεσθαι, cf. 2, 2). C’est la seconde raison 
qui doit décider les Lacédémoniens à ne 
pas rougir de faire réflexion : la gloire 
passée et présente de Sparte les défend 
contre les soupçons injurieux (cf. 85, 2 : 
ἔξεστι δ᾽ ἡμῶν μᾶλλον ἑτέρων διὰ ἰσχύν); 
et d’ailleurs (c’est ce que Thucydide ex- 
plique ensuite) cette gloire même de 
Sparte vient de ses habitudes de prudence 
et de réflexion (σωφροσύνη ἔμφρων). 

8. Δύναται εἶναι: littéralement : équivaut 
à être. Le sujet est τοῦτο (c’est-à-dire τὸ 
Boaûu χαι μέλλον) οἵ attribut est formé 


ἐποτρυνόντων. — 12. Watic. 
μᾶλλον ; Laur. (corr.), Mon. 


par les mots σωφροσύνη ἔμφρων. Pour ce 
sens de δύναμαι; Classen compare 141,1; 
III, 46, 23 IV, 25, 13 VI, 36, 2; 40, 2; 
et surtout VII, 58, 3 (δύναται τὸ νεοδα- 
μῶδες ἐλεύθερον ἔδη εἶναι). ---Ἔμφρων, 
mot poétique. — Entendez : « Cette pré- 
tendue lenteur est en somme ce qui s’ap- 
pelle prudence et réflexion. » 

9. Δι’ αὐτό — διὰ τὸ βραδὺ καὶ μέλ- 
λον. 

10. Τῶν ἐξοτρυνόντων (génitif de cause) 
dépend de ἡδονῆ : par le plaisir que 
nous donnent ceux qui essaient, en nous 
louant, de nous pousser dans les dangers 
(ἐπὶ τὰ dervd). 

11. Παρὰ τὸ δοχοῦν ἡμῖν Ξεπαρὰ τὴν 
ἡμετέραν γνώμην. 

12. Οὐδὲν μᾶλλον (non ideo magis) re- 
tombe sur ἀνεπείσθημιεν; et non sur ἀχθε- 
σθέντες : nous ne nous laissons pas plus 
persuader par la mauvaise humeur (que par 
le plaisir que donnent les louanges). 

413. ᾿Ανεπείσθημεν; aoriste d’habitude. 
Le composé ἀναπείθειν laisse entendre 
soit qu’on cède à une série de raisons, soit 
qu’on revient sur une opinion déjà for- 
mée (cf. ἀναδιδάσχειν, 32, 1; ef. 126,5; 
140, δ᾽ ete... 
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’ PU "Ἂν 1 2 ’ 
γιγνόμεθα, τὸ μὲν ὅτι αἰδὼς σωφροσύνης πλεῖστον μετέχει, 
. , NY72 Ν , “ 
αἰσγύνης δὲ εὐψυχία, εὔῤουλοι δὲ ἀμαθέστερον τῶν νόμων 


\ 


De jrs LL - Seué cVOt γαὶ A λε pain 90 δὼ 
τῆς ὑπεροψίας παιδευόμενοι χαὶ ξὺν ya ἐπότητε διρφρόνε 


GTE20V À ὥστε αὐτῶν ἀνηχουστεῖν, χαὶ μὴ τὰ à χρεῖα ξυνετοὶ 


\ - / \ 
τὰς τῶν πολεμίων παρχσχευὰς λόγῳ χαλῶὼς 


ἄγαν ὄντες 


, / Ξ y” ni” 4 ". ΝΣ 
μεμφόμενοι ἀνομοίως ἔργῳ ἐπεξιέναι, νομίζειν δὲ τάς τε δια- 
ea “ 
γοίας τῶν πέλας παραπλησίους εἶναι χαὶ τὰς προσπιπτούσας 


τύχας οὐ λόγῳ διαιρετάς. [4] ᾿Αεὶ δὲ ὡς πρὸς εὖ βουλευομένους 
τοὺς ἐναντίους ἔργῳ παρασχευαζώμεθα" χαὶ οὐχ ἐξ ἐχείνων ὡς 
ἁμαροτησομένων ἔχειν δεῖ τὰς ἐλπίδας, ἀλλ᾽ ὡς ἡμῶν αὐτῶν 
ἀσφαλῶς προνοουμένων, πολύ τε διαφέρειν οὐ δεῖ νομίζειν 
ἄνθρωπον ἀνθρώπου, χράτιστον δὲ εἶναι ὅστις ἐν τοῖς ἀναγχαιο- 


τάτοις παιδεύεται. 


NC. 9. Vatic. παρασχευαζώμεθα ; Laur. παρασχευαζόμεθα. 


1. Τὸ μέν --Ξ- πολεμικοὶ μέν. — Αἰδώς 
= αἰσχύνη (le sentiment de l'honneur, 
qui fait les bons soldats, τοὺς πολεμιχούς; 
même sens de αἰσχύνη, Il, 51, 5); σω- 
φροσύνη; la modération, le sérieux que 
suppose τὸ εὔχοσμον. — La filiation est 
celle-ci : σωφροσύνη (impliquée dans ed- 
χοσμιίία) produit αἰδώς ou αἰσχύνη; qui 
produit εὐψυχία (le courage militaire 
proprement dit). 

᾿Αμαθέστερον τῶν νόμων τῆς ὑπερ- 
οψίας παιδευόμενοι — ὅτι ἀμαθέστερον 
(ironique) παιδευόμεθα ἢ ὥστε νόμους 
ὑπερορᾶν. Sur cette construction du 
comparatif, cf. Krüger, Gr. Sprachl., 47, 
27; 2. 

3. Koï ξὺν χαλεπότητι σωφρονέστε- 
ρον (παιδευόμενοι) — χαὶ ὅτι διὰ τὸ 
χαλεπῶς παιδεύεσθαι σωφρονέστερον 
παιδευνόμεθαι ἢ» εἴς. 

4. Ἰζαὶ μή ΞΞ χαὶ παιδευόμενοι ὥστε 
pa. La négation retombe sur l'infinitif 
ἐπεξιέναι. — Τὰ ἀχρεῖα, quant aux con- 
naissances inutiles (les pures spéculations, 
par exemple, et souvent l’art de la pa- 
role) : allusion probable aux Corinthiens 
plutôt qu'aux Athéniens. 

’Exetrévar (absolument), obviam 
ire (hostibus). — Νομίζειν δέ — ἀλλὰ 
«παιδευόμενοι ὥστε» γομίζειν. 

7. Παραπλησίους ΞΞ- ὁμοίαις ταῖς QUE 
πέραις (χαὶ οὐ χείρους). 

8. Οὐ λόγῳ διαιρετάς, non ratione 


ac verbis distingui, definiri posse. L'idée 
générale est qu’il ne faut compter ni sur 
les défaillances de l’ennemi ni sur le ha- 
sard, mais uniquement sur soi. Thucy- 
dide exprime cette idée d’abord sous 
cette forme : « Nous croyons que l’intel 
ligence de nos ennemis vaut la nôtre, et, 
quant aux chances qui peuvent survenir, 
nous croyons qu’on ne peut déterminer 
par la pensée (λόγῳ; par le discours et 
par la pensée) quelles elles seront, si 
elles seront favorables ou défavorables ; » 
si bien qu'il n’y a pas lieu de compter 
sur elles, et qu’il faut placer tout son 
espoir dans la prudence et dans une solide 
préparation effective. — Le passage est 
obscur, et on en a proposé beaucoup 


d’interprétations différentes. Mais l’actif 


διαιρεῖν et le moyen διαιρεῖσθαι ont sou- 
vent ce sens de RE οτος qui 
convient bien ici. — ‘Qc πρὸς εὖ Bou- 
λευομέγους τοὺς ἐναντίους ΞξΞ πρὸς τοὺς 
ρῶν ὡς εὖ βουλευομένους. 

+ "AN ὡς ἡμῶν, éfc., — νὰ, «ἐξ 


Ἡμῶν αὐτῶν ἔχειν δεῖ τὰς ἐλπίδας, ὡς 


ἡμῶν, etc. 
. Διαφέρειν : entendez φύσει δια- 
us : 1] n’y a pas parmi les différentes 


races d’hommes de supériorités natu- 
relles insurmontables. Donc il ne faut pas 
être présomptueux et se croire invincible 
parce qu’on est Dorien. 
Lu » =. ? , 
12. “Ὅστις ἐν τοῖς ἀναγχχιοτᾶτοις παι- 


10 


10 


15 
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LXXXV. [1] « Ταύτας οὖν ἃς οἱ πατέρες τε ἡμῖν παρέδο-- 
σαν μελέτας χαὶ αὐτοὶ διὰ παντὸς ὠφελούμενοι ἔχομεν μὴ 
παρῶμεν, μηδ᾽ ἐπειχθέντες ἐν βραχεῖ μορίῳ ἡμέρας περὶ πολ- 
λῶν σωμάτων χαὶ χρημάτων χαὶ πόλεων χαὶ δόξης βουλεύσω- 
μεν, ἀλλὰ καθ᾽ ἡσυχίαν. [2] ἜἜξεστι δ᾽ ἡμῖν μᾶλλον ἑτέρων 
διὸ 2 ! \ \ A Zn. ! \ \ee 

ιὰ ἰσχύν. Καὶ πρὸς τοὺς Αθηναίους πέμπετε μὲν περὶ τῆς Πο- 

τειδαίας, πέυκπετε δὲ περὶ ὧν οἱ EU ἰς χδιχεῖσθαι, ἄλ 

ς, πέμπετε δὲ περὶ ὧν οἱ ξύμμαχοί φασιν ἀδικεῖσθαι, ἄλ- 

λως τε χαὶ ἑτοίμων ὄντων αὐτῶν δίκας δοῦναι" ἐπὶ δὲ τὸν 

διδόντα οὐ πρότερον νόμιμον ὡς ἐπ᾽ ἀδιχοῦντα ἰέναι. Παρα- 

σχευάζεσθε δέ τὸν πόλεμον ἅμα. Ταῦτα γὰρ χράτιστα βουλεύ- 
σεσθε χαὶ τοῖς ἐναντίοις φούερώτατα. » 

[3] Kat ὁ μὲν Ἀρχίδαμος τοιαῦτα eine’ παρελθὼν δὲ Σθενε- 
λαΐδας τελευταῖος, εἷς τῶν ἐφόρων τότε ὦν, ἔλεξεν ἐν τοῖς 
Ααχεδαιμονίοις ὧδε. 

LXXXVE [1] « Τοὺς μὲν λόγους τοὺς πολλοὺς τῶν Αθη- 
γαίων οὐ γιγνώσχω᾽ ἐπαινέσαντες γὰρ πολλὰ ἑαυτοὺς οὐδα- 

3 


Ce 3 χα € 9 - Ἃ ε Υ͂ ῇ 
μου AVTELTOVY ὡς οὐχ ἀδικοῦσι τοὺς ἡμετέρους ξυμμάχους 


CIS. 2. διαπαντὸς. — 3. μὴ δ΄. --- 5. χαθησυχίαν. — 6. ποτιδαίας. --- 7. φασὶν. — 
8-9. Les mots δὲ τὸν διδόντα οὐ πρότερον νόμιμον ὡς ἐπί, omis d’abord, ont été ajoutés 
dans l’interligne (main anc.). — 9-10. παρασχευάζεσθαι. — 10, χαί, après ταῦτα 
γὰρ, est attribué à tort au Cis. — 13. εἶπεν. 

NC. 9. Herwerden efface πρότερον devant νόμιμον. — 10. Vatic. ταῦτα γὰρ χρά- 
τιστα ; Laur., Monac. ταῦτα γὰρ χαὶ χράτιστα. — 13-14. Krüger et Hervrerden : [ἐν 
τοῖς Λαχεδαιμιονίοις]. 


δεύεται; celui qui a été formé par le ré- 
gime le plus dur (littéralement : le plus 
inévitable ; d’où : le plus rigoureux). 
Thucydide ἃ dit plus haut, dans le même 


9. Πρότερον 
χασθῶσιν. (Classen.) 

10-11. Kodtiota, φοδερώτατα, attri- 
buts de ταῦτα; jouant à peu pres le 


πρὶν ἂν αἱ δίκαι δι- 


sens, ξὺν χαλεπότητι παιδευόμενοι ; et, 
ailleurs (IT, 39,4), ἐπίπονος ἄσχησις. Cf. 
aussi le chapitre suivant. 

2. Μελέτας. L'article manque (apres 
ταύτας) parce que le substantif est rejetée 
dans la partie de la phrase qui dépend 
du relatif (ὅς) et encadré entre les deux 
propositions subordonnées. (Classen.) 

5. Βουλεύειν (synon. de βουλεύεσθαι 
chez Thucydide) : au présent, délibérer ; 
à l’aoriste, décider. (Classen.) 

6. ἜἜξεστι δ᾽ ἡμῖν : suppl. τοῦτο ποιεῖν. 

6-7. ἸΠέμπετε μὲν.-..» πέμπετε δέ. C’est 
la figure que la rhétorique ancienne ap- 
pelait ἀναφορά 


même rôle que deux adverbes. Cf. 48, 4. 
(Classen.) 

43. ’Ev, parmi. Cf. 68, 2; ΠῚ 36,4 

16. Τοὺς λόγους τοὺς πολλούς; les longs 
discours (et non, comme souvent ailleurs, 
la plus ‘grande partie des discours). 

16. Οὐ γιγνώσχω; je ne comprends 
pas. Cf. 126, 6 ; IT, 40, 2. 

46-17. "Eroivécavres — ἀντεῖπον. Les 
deux actions sont simultanées : l’aoriste 
ἐπαινέσαντες; au lieu de ἐπαινοῦντες; est 
amené par une assimilation de temps 
assez fréquente : c’est comme s'il y avait 
ἐπήνεσάν τε — καὶ ἀντεῖπον. Cf. Il, 
68; ὃ. 
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5 \ \ / 9 l4 
χαὶ τὴν Πελοπόννησον" χαίτοι εἰ πρὸς τοὺς Μήδους ἐγένοντο 


\ 


I 
τότε, πρὸς δ᾽ ἡμᾶς καχοὶ νῦν, διπλασίας ζημίας ἄξιοί 
εἰσιν, ὅτι ἀντ᾽ ἀγαθῶν καχοὶ γεγένηνται. [2] Ἡμεῖς δὲ ὁμοῖοι 
χαὶ τότε χαὶ νῦν ἐσμέν, χαὶ τοὺς ξυμμάχους, ἣν σωφρονῶμεν, 
οὐ περιοψόμεθα ἀδικουμένους οὐδὲ μελλήσομεν τιμωρεῖν" οἵ 
γ᾽ οὐχέτι μέλλουσι χαχῶς πάσχειν. [8] Ἄλλοις μὲν γὰρ χρή- 
ματά ἐστι πολλὰ χαὶ νῆες καὶ ἵπποι, ἡμῖν δὲ ξύμμαχοι ἀγαθοί, 


ὲ δίχαις χαὶ λόγοις 


οὺς οὐ παραδοτέα τοῖς ᾿Αθηναίοις ἐστίν, οὐδὲ 
διαχριτέα μιὴ λόγῳ χαὶ αὐτοὺς βλαπτομένους, ἀλλὰ τιμωρης- 
τέα ἐν τάχει χαὶ παντὶ σθένει. [4] Καὶ ὡς ἡμᾶς πρέπει βου- 
λεύεσθαι ἀδιχουμένους μιηδεὶς διδασχέτω, ἀλλὰ τοὺς μέλ- 
λοντας ἀδιχεῖν μᾶλλον πρέπει πολὺν χρόνον βουλεύεσθαι. 
15] Ψηφίζεσθε οὖν, ὦ Λαχεδαιμόνιοι, ἀξίως τῆς Σπάρτης τὸν 
πόλεμον χαὶ μήτε τοὺς ᾿Αθηναίους ἐᾶτε μείζους γίγνεσθαι, 
μήτε τοὺς ξυμμάχους χαταπροδιδῶμεν, ἀλλὰ ξὺν τοῖς θεοῖς 


ἐπίωμεν πρὸς τοὺς ἀδικοῦντας. » 


ΓΧΧΧΎΤΙ. [1] Τοιαῦτα δὲ λέξας ἐπεψήφιζεν αὐτὺς ἔφορος 


an 9 


CIS. 2. πρὸς δὲ ἡμᾶς. — 5-6. ot ὃ 
9. μὴ λόγω. 


οὖχ ἔτι. --- 7. ἐστὶ (après τοῖς ᾿Αθηναίοις). — 


NC. 5-6. PVatic. οἵ δ᾽ οὐχέτι; la plupart οἱ δ᾽ οὐχέτι. La correction οἵ γ᾽ οὐχέτι 
a été proposée déjà par Hünnekes et Herwerden ; peut-être même faut-il rétablir ot 
γάρ. — 11. August., Britann. ἀδικουμένοις; les autres ἀδιχουμένους. — 16. Laur. 


L1 , * Ce 
ἐπίωμεν ἐπί. — 17. Δέ manque après τοιαῦτα dans le Laur. et le Monac. 


4. Kat τότε χαὶ νῦν ἐσμέν. Pour la 
suppression de μεν après τότε; cf. IL, 
40, 2; VI, 60, 2. --- Ἣν σωφρονῶμεν. 
ὍΣ 40, 2. 

5. Τιμωρεῖν : suppléez αὐτοῖς. Pour 
la suppression du régime du second verbe, 
cf. 5, 1. — Ceci est une réponse à l’affir- 
mation d’Archidamos (c. 82) qu’il ne faut 
pas agir trop vite. 

6. Ἄλλοις μὲν γάρ; ete. Réponse à Ar- 
chidamos vantant les ressources des Athé- 
niens (80, 3-4). 

8. Οὐ παραδοτέα. Pour ce pluriel 
neutre et les suivants, cf. 72, 1. 

8-9. Οὐδὲ διαχριτέα — οὐδὲ διακχρί- 
νεσθαι (certare) δεῖ ἡμᾶς. Cf. 72, 1. 

9: Μὴ λόγῳ βλαπτομένους — ἐπεὶ 
οὐ λόγῳ βλαπτόμεθα. L'emploi de μή 


donne au participe la valeur d’un indica- 
tif accompagné d’une conjonction expri- 
mant un rapport logique. Cf. 118, 2. 

10. Καὶ ὡς ἡμᾶς; etc. “Ημᾶς en tète 
de la phrase est emphatique : « Ce n’est 
pas à nous qu’il faut conseiller de réflé- 
chir avant d’agir, etc. » 

16. Ἐπίωμεν. Sur ἐπιέναι πρός; ct 
69, 2. 

17. ᾽᾿Ἐπεψήφιζεν, il mit aux voix. L’im- 
parfait marque la durée de l’acte accom- 
pli (le vote). Notez que dans ἐπιψηφίζειν 
le sens étymologique précis a fini par 
disparaître, puisque, selon Thucydide 
lui-même, on ne vote pas par bulletins 
(ψῆφος, caillou), mais par cris (βοῇ). — 
᾿Επιψηφίζειν ἐς. Exemple unique de 
cette construction, 


10 


15 


10 


15 
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ὧν ἐς τὴν ἐχχλησίαν τῶν Λαχεδαιμονίων. [2] Ὁ δὲ (κρίνουσι 
γὰρ βοῇ καὶ οὐ ψήφῳ) οὐχ ἔφη διαγιγνώσχειν τὴν βοὴν émo- 
τέρα μείζων, ἀλλὰ βουλόμενος αὐτοὺς φανερῶς ἀποδειχνυ- 
μένους τὴν γνώμην ἐς τὸ πολεμεῖν μᾶλλον ὁρμῆσαι ἔλεξεν’ 
« Ὅτῳ μὲν ὑμῶν, ὦ Λαχεδαιμιόνιοι, δοχοῦσι λελύσθαι αἱ 
σπονδαὶ χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἀδικεῖν, ἀναστήτω ἐς ἐχεῖνο τὸ χω- 
ρίον, » δείξας τι χωρίον αὐτοῖς, « ὅτῳ δὲ μὴ δοχοῦσιν, ἐς 
τὸ ἐπὶ θάτερα ». [3] Ἀναστάντες δὲ διέστησαν, χαὶ πολλῷ 
πλείους ἐγένοντο οἷς ἐδόχουν αἱ σπονδαὶ λελύσθαι. [4] Προσ- 
χαλέσαντές τε τοὺς ξυμμάχους εἶπον ὅτι σφίσι μὲν δοχοῖεν 
ἀδιχεῖν οἱ ᾿Αθηναῖοι, βούλεσθαι δὲ nat τοὺς πάντας ξυμμά- 
{ous παρακαλέσαντες ψῆφον ἐπαγαγεῖν, ὅπως χοινῇ βουλευσά- 


μενοι τὸν πόλεμον ποιῶνται, ἣν δοχῇ. [5] Καὶ οἱ μὲν ἀπεχώρη- 
3227. na ΕΓ. - ς 

σαν ἐπ᾽ οἴχου διατφαξάμενοι ταῦτα, καὶ οἱ Ἀθηναίων πρέσόεις 

ὕστερον, ἐφ᾽ ἅπερ ἦλθον χρηματίσαντες. [6] Ἢ δὲ διχγνώμνη 

αὕτη τῆς ἐχχλησίας [τοῦ τὰς σπονδὰς λελύσθαι] ἐγένετο 


CIS. 2. Dans ἔφη; l’e apres rature. — 5. λελῦσθαι (de même plus bas, 8 et 6). — 
7. τί χωρίον. — ὅτωι μὴ δὲ. — 11. Dans ἀδιχεῖν, les trois dernières lettres après ra- 
ture. — Dans βούλεσθαι; αι après rature (cf. βούλεσθε dans 7 αἰϊΐς.). — 18. nv (sic) 
δοχῆι. — 14. ἐποίχου. — 15. ἐφἅπερ. 

NC. 1. La suppression des mots ἐς τὴν ἐχχλησίαν τῶν Λαχεδαιμονίων a été pro- 
posée par Krüger; Herwerden et Stahl l’ont adoptée. Je crois pourtant ces mots πό- 
cessaires pour expliquer la reprise par 6 δέ sans changement de sujet; ce δέ ne peut 
s'entendre que par opposition avec τῶν Λαχεδαιμονίων qui précède. —- 2-3. Laur. 
ποτέραι. — 6-7. Meineke : ἐς ἐχεῖνο [τὸ ywptov]. — 8.Mss ἐς τὰ ἐπὶ θάτερα ; Classen 
écrit ἐς τὸ ἐπὶ θάτερα; d’après l’analogie de la locution bien connue : ἐχ τοῦ ἐπὶ 
θάτερα. — 16. Les mots τοῦ τὰς σπονδὰς λελύσθαι sont effacés par Herwerden, Co- 
bet, Stahl. 


1. Ὃ δέ. Voyez NC. 12-13. Βουλευσάμενοι.... ποιῶνται. 
3-4. Φανερῶς ἀποδειχνυμένους. En Cest le participe qui est le mot prin- 
obligeant chacun à se prononcer ouver- « cipal : afin de ne faire la guerre qu’en 
tement, il espère déterminer les hési- vertu d’une décision commune. » Cf. 8, 
tants à voter la guerre par une sorte 4; 9, 1 (προύχων) ; etc. 
d'entraînement et par crainte de se sé- 14. Ex’ otxou. Cf. 30, 2. 
parer de la majorité. — -Ορμῆσαι; tran- 44-15. Kat ot ᾿Αθηναίων πρέσόδεις. La 
sitif. CF 197; 9: ΤΠ 720,2: symétrie eût exigé δέ au lieu de χαί. — 
6. ᾿Αναστήτω ἐς = ἀναστήτω χαὶ ἴτω Χρηματίζειν, traiter une affaire publique 
ἐς. CF 101. 2, ete. (V, 5, 435 61, 1; NI, 62, 4); χρη 
9-10. Ilpocuahécavtés τε équivaut ζεσθαι, faire des affaires, du trafic (VII, 
presque ici à προσχαλέσαντες οὖν. C£. 67,1 43, 2). 
(παρεκάλουν ve); ete. 45. TT διαγνώμη. Mot rare. 
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ἐν τῷ τετάρτῳ ἔτει χαὶ δεχάτῳ τῶν τριαχοντουτίδων σπονδῶν 
προχεχωρηχυιῶν, αἵ ἐγένοντο μετὰ τὰ Εὐδοϊχά. 

ΠΧΧΧΥΤΠ. [1] ᾿Ἐψηφίσαντο δὲ οἱ Λαχεδαιμόνιοι τὰς 
σπονδὰς λελύσθαι χαὶ πολεμιητέα εἶναι, οὐ τοσοῦτον τῶν ξυυ.- 
μάχων πεισθέντες τοῖς λόγοις ὅσον φοῤούμενοι τοὺς Ἀθη- 
ναίους μὴ ἐπὶ μεῖζον δυνηθῶσιν, ὁρῶντες αὐτοῖς τὰ πολλὰ 
τῆς Ἑλλάδος ὑποχείρια ἤδη ὄντα. 

LXXXIX. [1] Οἱ γὰρ Ἀθηναῖοι τρόπῳ τοιῷδε ἦλθον ἐπὶ 
τὰ πράγματα ἐν οἷς ηὐξήθησαν. [2] Ἐπειδὴ Μῆδοι ἀνεχώ- 
oncav ἐχ τῆς Εὐρώπης νικηθέντες χαὶ ναυσὶ χαὶ πεζῷ ὑπὸ 
ε / ἮΝ Ὁ , 4 «ἃ - \ 2 / 
Ελλήνων χαὶ οἱ καταφυγόντες αὐτῶν ταῖς ναυσὶν ἐς Muxi- 
Any διεφθάρησαν, Λεωτυχίδης μὲν ὁ βασιλεὺς τῶν Λαχεδαι- 

, “ = ς - - » με ἐς ἢ: ς ὩΣ , 4 Je à τ 
βονίων, ὅσπερ ἡγεῖτο τῶν ἐν MuxdAn Ἑλλήνων, ἀπεχώρη 
σεν ἐπ οἴχου ἔχων τοὺς ἀπὸ Πελοποννήσου ξυμμάχους" οἱ 
δὲ ᾿Αθηναῖοι χαὶ οἱ ἀπὸ Ἰωνίας χαὶ Ἑλλησπόντου ξύμμαχοι 
70 5 ὡς + \ λέ ς , \ 2 
ἤδη ἀφεστηχότες ἀπὸ βασιλέως, ὑπομείναντες Σηστὸν ἐπο-- 
λιόρχουν Μήδων ἐχόντων, χαὶ ἐπιχειμάσαντες εἷλον αὐτὴν 
ἐχλιπόντων τῶν βαρόάρων, χαὶ μετὰ τοῦτο ἀπέπλευσαν ἐξ 


CIS, 1. τῶ τετάρτω.... δεχάτω. --- 4. λελῦσθαι. 


1. Ἔν τῷ.... ἔτει.... προχεχωρηχυιῶν 
ΞξΞ-. ἐς τοσοῦτον προχεχωρηχυιῶν ὥστε 
εἶναι ἤδη ἐν To... ἔτει. Cf. Krüger, 
Gr. Sprachl., 68, 12, 2. 

2. Μετὰ τὰ Εὐθοϊχά. Cf. 23, 
115, 4. 

4. Ilokeuntéa. Cf. 86, 8. 

6. Ent μεῖζον. Cf. 16 : ἐπὶ μέγα (προ- 
χωρησάντων). — Δυνηθῶσιν. Sens in- 
choatif de l’aoriste (ne majora caperent 
incrementa). — Τὰ πολλά. Exagération 
passionnée : Athènes ne commandait pas 
à la plus grande partie de la Grece. 

8. Ἦλθον ἐπὶ τὰ πράγματα ἐν οἷς 
ηὐξήθησαν, furent conduits aux actes 
par lesquels ils s’agrandirent, — Le récit 
de ces actes ne commence qu'au ch. 97. 
Jusque-là Thucydide expose les circon- 
stances qui les ont préparés. Cf. 97, 1. 

9. Ἐπειδὴ Μῆδοι. L'absence de liaison 
(γάρ) met en relief le début de ce récit. 


10. Καὶ ναυσὶ xa πεζῷ : à Salamineet 
à Platée, 


& et 


14. "En οἴχου. Cf. 87, 5. 
, 
15-46. Edpuauyor ἀφεστηχότες ἀπὸ βα- 
σιλέως. Le participe iciest déterminatif, 
comme sil était placé avant le substantif 


ξύμμαχοι; pour cette construction, cf. : 


411, 3. (Classen explique ainsi avec raison ; 
la plupart des éditeurs mettent une vir- 
gule après ξύμμαχοι.) — Οἱ ἀφεστηχότες 
ξύμμαχοι est mis par une sorte d’antici- 
pation pour οἱ ἀφεστηχότες χαὶ ξύμμα- 
you γενόμενοι. Il est clair en outre que 
ἀπὸ n’a pas le même sens dans ἀπὸ Ἴω- 
viac (où il indique la provenance) que 
dans ἀπὸ βασιλέως (où il marque une sé- 
paration). — Cette défection avait eu lieu 
après la bataille de Mycale, suivant Hé- 
rodote (IX, 104). 

416. Ὑ πομείναντες s'oppose à ἀποχω- 
ρήσαντες. (Classen.) 

17. Εΐλον αὐτήν. Le nom de Sestos, 
suivant le scholiaste, s'emploie tantôt 
comme masculin, tantôt comme féminin. 
— La prise de Sestos est de 478. 


17 


10 


15 
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Ἑλλησπόντου ὡς ἕχαστοι χατὰ πόλεις. [3] ᾿Αθηναίων δὲ τὸ 
/ . \ 0 - ς 4 9 - [ 9: τὰ 
χοινόν, ἐπειδὴ αὐτοῖς οἱ βάρθαροι Ex τῆς χώρας ἀπῆλθον, διε- 
χομίζοντο εὐθὺς ὅθεν ὑπεξέθεντο παῖδας χαὶ γυναῖκας καὶ τὴν 
περιοῦσαν χατασχευήν, χαὶ τὴν πόλιν ἀνοιχοδομιεῖν παρεσχευά- 
ζοντο χαὶ τὰ τείχη" τοῦ τε γὰρ περιθόλου βραχέα εἱστήχει 
\ CAE à ς \ A2:3 LA ΒΗ \ - 5 
χαὶ οἰχίαι αἱ μὲν πολλαὶ ἐπεπτώχεσαν, ὀλίγαι δὲ περιῆσαν, ἐν 
αἷς αὐτοὶ ἐσχήνησαν οἱ δυνατοὶ τῶν Περσῶν. XC. [1] Λαχε- 
δαιμόνιοι δὲ αἰσθόμενοι τὸ μέλλον ἦλθον πρεσόείᾳ, τὰ μὲν 
\ , Nreren δ MES VAE 1e) ART) |) 4 
χαὶ αὐτοὶ ἥδιον ἂν ὁρῶντες μιήτ᾽ ἐκείνους μιήτ᾽ ἄλλον μηδένα 
τεῖχος ἔχοντα, τὸ δὲ πλέον τῶν ξυμμάχων ἐξοτρυνόντων 
χαὶ φοδουμένων τοῦ τε ναυτικοῦ αὐτῶν τὸ πλῆθος ὃ πρὶν οὐχ 
ὑπῆρχε, χαὶ τὴν ἐς τὸν Mndtxèv πόλεμον τόλμαν γενομένην. 
[2] ᾿Ηξίουν τε αὐτοὺς μὴ τειχίζειν, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἔξω Πελο-- 
ποννήσου μᾶλλον ὅσοις εἱστήχει ξυγχαθελεῖν μετὰ σφῶν τοὺς 
περιδόλους, τὸ μὲν βουλόμενον χαὶ ὕποπτον τῆς γνώμης οὐ 
δηλοῦντες ἐς τοὺς Ἀθηναίους, ὡς δὲ τοῦ βαρόάρου, εἰ αὖθις 
CIS. 6. πεπτώχεσαν. — 9. μήτε ἐχείνους. --- 14. ξυνειστήχει. 
NC. 7. Vatic. ἐσκήνησαν ; Mon., Brit. ἐσχήνουν. — 8. Mon. εἰς πρεσθδεία (sic); 
Laur. εἰς πρεσδείαν (faux sens). — 14. Vatic. (et autres) : ξυνειστήχει (par une dis- 
traction du copiste, à cause du voisinage de ξυγχαθελεῖν). — 16. Herwerden et 


Badham mettent entre crochets τοὺς περιδόλους, peut-être avec raison; ces mots 


pourraient bien être une glose. 


1. Ὡς ἔχαστοι. CF. 3, 4. 

1-2. ᾿Αθηναίων τὸ χοινόν, le gouver- 
nement athénien. Cf. 90, 5; 92, 4. 

3. “Ὅθεν : attraction assez rare pour 
ἐγτεῦθεν οἵ (par analogie avec l’attraction 
usuelle du pronom). 

6-7. Ἔν αἷς; etc. C’estl’explication de 
ce fait que quelques-unes (en petit nom- 
bre) sont restées debout : c’est qu’on les 
avait gardées pour loger les principaux 
d’entre les Perses. 

8. Ἦλθον npecéela (— ἐπρεσδεύσαν- 
ro) : seul exemple de cette locution. Clas- 
sen compare avec raison αὐτομολία χω- 
ρεῖν (VIIL, 40, 2). — Τὰ μέν (d’une part) 
a pour corrélatif ensuite τὸ δὲ πλέον, qui 
équivaut à μᾶλλον δέ (sur τὸ πλέον; cf. 
36, 2). Kat αὐτοί s'oppose de même à 
τῶν ξυμμάχων. 

10. Ἰπξοτρυνόντων χαὶ φοδουμένων. 
Hendiadys : comme s’il y avait ἐξοτρυ- 


VOYTWY ἅτε φοδουμένων. CÉ, pour cet 
emploi de χαί, 1, 1, et 65, 1. 

42. Τόλμαν γενομένην (= γενομένην 
τόλμιαν) : sur cette construction, cf. 11, 3 
(comme plus haut, 89, 2 : ξύμμαχοι ἀφε- 
GTAXÔTES). 

18. Ἠξίουν τε. Sur τε, cf. 87, 4. 

14. “Ὅσοις εἱστήχει (sous-ent. τείχη) : 
si quibus jam essent (mœnia). 

15. To βουλόμενον χαὶ ὕποπτον τῆς 
γνώμης; le dessein et les soupçons qui 
étaient au fond de leur pensée. Pour cet 
emploi du participe en guise du substan- 
tif abstrait, cf. 36, 1 ; 42, 2 ; 84, 1. Il y 
a pourtant cette différence que τὸ βουλό- 
μενον signifie ici non pas seulement la 
force qui veut en eux, mais, au sens con- 
cret et passif, le dessein formé par eux. 
Cf. Euripide ,7phig. Aul., 33 (éd. Weil) : 
τὰ θεῶν οὕτω βουλόμιν᾽ ἔσται. 

16. Ἐς τοὺς ᾿Αθηναίους: Cf. 72, 2 : ἐς 
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ἐπέλθοι, οὐχ ἂν ἔχοντος ἀπὸ ἐχυροῦ ποθέν, ὥσπερ νῦν x τῶν 
Θηῤῶν, ὁρμᾶσθαι, τήν τε Πελοπόννησον πᾶσιν ἔφασαν ἱχανὴν 
εἶναι ἀναγώρησίν τε καὶ ἀφορμιήν. [3] Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι Θεμι- 
στοχλέους γνώμη τοὺς μὲν Λαχεδαιμονίους ταῦτ᾽ εἰπόντας, 


’ 


ἀποχρινάμενοι ὅτι πέλψουσιν ὡς αὐτοὺς πρέσόεις περὶ ὧν λέ- 
γουσιν, εὐθὺς ἀπήλλαξαν" ἑαυτὸν δ᾽ ἐχέλευεν ἀποστέλλειν ὡς 
τάχιστα à Θεμιστοχλῆς ἐς τὴν Λαχεδαίμιονα, ἄλλους δέ πρὸς 
ἑαυτῷ ἑλομένους πρέσξεις μὴ εὐθὺς ἐχπέμπειν, ἀλλ᾽ ἐπισγ εῖν 
μέχρι τοσούτου ἕως ἂν τὸ τεῖχος ἱχανὸν ἄρωσιν ὥστε ἀπομά- 
χεσῦαι ἐκ τοῦ ἀναγχαιοτάτου ὕψους" τειχίζειν δὲ πάντας παν- 
δημεὶ τοὺς ἐν τῇ πόλει, χαὶ αὐτοὺς καὶ γυναῖχας χαὶ παῖδας, 
φειδομένους μήτε ἰδίου μήτε δημοσίου οἰκοδομήματος ὅθεν 
τις ὠφελία ἔσται ἐς τὸ ἔργον, ἀλλὰ χαθαιροῦντας πάντα. 
διδάξας χαὶ ὑπειπὼν τἄλλα ὅτι αὐτὸς 
[5] Kai ἐς τὴν Λαχεδαίμονα ἐλθὼν οὐ 


[4] Kat ὁ μὲν ταῦτα 
τἀχεῖ πράξοι ᾧχετο. 


RCE 4, \ CS 9 f 
CIS. 1. ἀπὸ ἐχυροῦ ποθεν. — 6. ἑαυτὸν δὲ ἐχέλευεν. — 9. αἴρωσιν. --- 12-13. ὅθέν 
, r ἢ . ὰ \ 9 = 
τις ὠφέλεια. — 14. τἄλλα. — 15. τὰ Het. 
NC. 9. Mss αἴρωσιν ; l’aoriste est ici nécessaire ; correction de Bekker. — 10. Her- 


Ν 


werden : 


au lieu de ὑπειπών. --- Cobet, Badham : 


πράξοι; Krüger : τἀχεῖ πράξει. 


τὸ πλῆθος εἰπεῖν. (Classen.) — Ὡς δὲ, ete. 
Ce membre de phrase se rattache ἃ ἠξίουν; 
comme le précédent (οὐ δηλοῦντες, ete.), 
avec lequel il est en corrélation, malgré 
le manque de symétrie dans la tournure. 
“ὥς, alléguant que. 

1. Οὐχ ἂν ἔχοντος. Au style direct : 
οὐχ ἂν ἔχοι (et non eïye). Plus haut (8 1) 
ἥδιον ἂν ὁρῶντες était pour ἐπεὶ ἥδιον 
ἂν ἑώρων. --- Ἀπὸ ἐχυροῦ ποθέν (== ἀπὸ 
ἐχυροῦ τινὸς χωρίον). ΠΙοθέν retombe 
sur l’ensemble de la locution ἀπὸ ἐχυροῦ; 
qui équivaut à un adverbe. 

2. Te, et en outre. Cf. 2, 2. 

3. ᾿Αναχώρησίν τε χαὶ ἀφορμήν (au 
sens concret) : ἃ la fois un lieu de refuge 
et une base d'opérations pour reprendre 
l'offensive. Pour cet emploi au sens con- 
cret d’un substantif abstrait par nature, 
Cf. IT, 44, 4 : τήν τε πᾶσαν πόλιν τῆς 
Ἑλλάδος παίδευσιν εἶνα:. 


’ \ , & . . 

τειχίζειν ὃὲ [πάντας] πανδημεὶ [τοὺς ἐν τῇ πόλει] ; mais cette suppression 
4 

affaiblit le texte ; le pléonasme ici est éloquent. — 14. Herwerden, Badham : 


; , 
ETELA UV 


ὑπειπὼν ἅμα ὅτι. — 15. Herwerden : [raxeï] 


6. Exélevev. Sur cet imparfait, cf. 
67, 8; 72, 2. 


ot 


15 


9. “Ixavoy marque le but atteint par 


action qu’exprime le verbe (ῶστε ἱχανὸν 

ποιεῖν αὐτό), comme dans la locution fré- 
ke 

quente μέγας αὐξάνομαι. Οἵ, 23, 1 (μέγα 

προύθη). 

10. Ἐχ τοῦ ἀναγχαιοτάτου ὕψους. La 
phrase serait plus claire sous cette forme : 
Ρ 5 ἈΝ - Ψ x ἈΝ πο 
ἕως ἂν τὸ τεῖχος ἐς τὸ πρὸς τὸ ἀπομά- 

? LA re! »ἤ CI 
χεσθαι ἀναγχαιότατον ὕψος ἄρωσι. (Clas- 
sen.) — Τὸ ἀναγχαιότατον ὕψος, c’est la 
hauteur strictement nécessaire pour com- 
battre en sûreté 

14. Ἰζαὶ ὁ μέν. La reprise of δέ, qui ré- 
pond à 6 μέν, ne vient (91, 1) qu'après 

(EL ἐδ \ GEL 
une phrase (Kat ἐς τὴν Δαχεδαίμονα, ete.) 
qui forme parenthèse. — “Ὑἰ πειπών, après 
avoir ajouté. Construisez : χαὶ ὑπειπὼν 
17 + L “υ ; 4 ,. 
ὅτι τάλλα τὰἀχεῖ αὐτὸς πράξοι. L'inver- 
sion ἃ plus de vivacité. 


: c’est un »2i21mum. 
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προσήει πρὸς τὰς ἀρχάς, ἀλλὰ διῆγε χαὶ προυφασίζετο. Καὶ 
ὁπότε τις αὐτὸν ἔροιτο τῶν ἐν τέλει ὄντων ὅ τι οὐχ ἐπέρχε- 
ται ἐπὶ τὸ χοινόν, ἔφη τοὺς ξυμπρέσύεις ἀναμένειν, ἀσχολίας 
δέ τινος οὔσης αὐτοὺς ὑπολειφθῆναι, προσδέχεσθαι μέντοι ἐν 
τάχει ἥξειν χαὶ θαυμάζειν ὡς οὕπω πάρεισιν. 

XCI. [1] Οἱ δὲ ἀκούοντες τῷ μὲν Θεμιστοχλεῖ ἐπείθοντο διὰ 
φιλίαν αὐτοῦ, τῶν δὲ ἄλλων ἀφικνουμένων χαὶ σαφῶς χατὴη- 
γορούντων ὅτι τειχίζεταί τε χαὶ ἤδη ὕψος λαμθάνει, οὐχ εἶχον 
ὅπως χρὴ ἀπιστῆσαι. [2] Γνοὺς δὲ ἐχεῖνος χελεύει αὐτοὺς μὴ 
λόγοις μᾶλλον παράγεσθαι ἢ πέμψαι σφῶν αὐτῶν ἄνδρας 
οἵτινες χρηστοὶ καὶ πιστῶς ἀπαγγελοῦσι σχεψάμενοι. [8] Ἀπο- 
στέλλουσιν οὖν, καὶ περὶ αὐτῶν ὁ Θεμιστοχλῆς τοῖς ᾿Αθηναίοις 
χρύφα πέμπει χελεύων ὡς ἥχιστα ἐπιφανῶς χατασγ εῖν χαὶ 
pr ἀφεῖναι πρὶν ἂν αὐτοὶ πάλιν χομισθῶσιν (ἤδη γὰρ χαὶ ἧχον 


CIS. 1. πρὸς τὰς ἀρχὰς (rature entre τὰς et ἀρχὰς, là de ἀργὰς de seconde main). 
— 9, ὁπότε τίς. — 5. Dans τάχει, le χ après rature. 
NC. 5. Cobet, Herwerden : πῶς οὔπω πάρεισιν. --- 7. Herwerden corrige : τῶν δ᾽ 
"Ὁ ω Ψ A ε- r .. . . . 
[ἄλλων] ἀφιχνουμένων [ua] σαφῶς χατηγορούντων. Krüger conjecture dubitative- 
ment : τοῖς dë ἄλλων; etc. (qui serait à peine correct après le début de la phrase 
Û 9 æ 7 πὰ dE 
par οἵ δέ). — 11. Vatic. ἀπαγγελοῦσι ; Laur. ἀναγγελοῦσι (adopté par Classen). 


1. Τὰς ἀρχάς — τοὺς ἐν ἀρχαῖς. Cf. 
plus haut (58, 1) : τὰ τέλη (ΞΞ τοὺς ἐν 
τέλει). — Διῆγε; il traînait les choses en 
longueur : sens rare. 

2. Ὅτι; quam ob causam. 

3. Ἐπὶ τὸ χοινόν. Cf. 89, 3. 

6. Οἱ δὲ ἀχούοντες : illi vero his au- 
ditis. 

7. Τῶν δὲ ἄλλων, etc. La phrase est 
obscure. Classen prend ἀφιχνούμενοι sub- 
stantivement, et entend : τῶν δὲ ἄλλων 
ὅσοι ἀφιχνοῦντο ; puis il considère χαί 
devant σαφῶς comme emphatique. Le 
sens général serait alors : « mais les au- 
tres voyageurs annonçant de la manière 
la plus positive (χαὶ capc), ete. » D’au- 
tres éditeurs corrigent le texte plus ou 
moins arbitrairement (voyez NC.). — J’ai- 
merais mieux laisser à ἀφιχνουμένων le 
sens d’un participe et à χαί celui de et, 
et entendre : τῶν δὲ ἄλλων (ὅσοι ὁδοιπο- 
ροῦντες τότε ἐτύγχανον) ἀφιχνουμένων 
χαὶ σαφῶς χατηγορούντων; ete.; c.-à-d. : 


« mais tous les autres (voyageurs) surve- 
nant et annonçant que... »,ou,pour plus 
de netteté : « mais tous les autres voya- 
geurs, à mesure qu’ils survenaient, an- 
nonçant que, etc. » Il y auruit ainsi dans 
la phrase un emploi de la juxtaposition 
par χαί (au lieu de la subordination) dont 
Thucydide offre d'assez nombreux exem- 
ples. Cf. 90, 1. 

8. Τειχίζεται, AauGave. Sujet sous- 
ent. τὸ τεῖχος. 

8-9. Οὐχ εἶχον ὅπως χρὴ ἀπιστῆσαι, 
« ne voyaient aucune raison de douter (de 
ces dernieres affirmations) », et, par con- 
séquent, ne savaient plus que penser de 
ce que leur avait dit Thémistocle. 

11. Οἵτινες χρηστοί : s.-ent. εἰσί, qu’on 
exprime habituellement. Cf. Krüger, 
Griech. Sprachl., 62, 4, 4. 

18. Qc ἥχιστα ἐπιφανῶς; dela manière 
la moins apparente, sans en avoir lair. 

14. Αὐτοί, Thémistocle lui-même et les 
autres ambassadeurs athéniens. 
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αὐτῷ οἱ Euunoéobets, Ἁῤροώνιχός τε ὁ Λυσικλέους χαὶ Aots- 
τείδης ὁ Λυσιμάχου, ἀγγέλλοντες ἔχειν ἱκανῶς τὸ τεῖχος)" 
ἐφοθεῖτο γὰρ μὴ οἱ Λαχεδαιμόνιοι σφᾶς, ὁπότε σαφῶς ἀχού- 
σειαν, οὐχέτι ἀφῶσιν. [4] OÙ τε οὖν ᾿Αθηναῖοι τοὺς πρέσύεις 
ὥσπερ ἐπεστάλη χατεῖχον, χαὶ Θεμιστοχλῆῇς ἐπελθὼν τοῖς 
Λαχεδαιμονίοις ἐνταῦθα δὴ φανερῶς εἶπεν ὅτι ἡ μὲν πόλις 
σφῶν τετείχισται ἤδη ὥστε ἱχανὴ εἶναι σῴζειν τοὺς ἐνοι- 
χοῦντας, εἰ δέ τι βούλονται Λαχεδαιμόνιοι ἢ οἱ ξύμυιαχοι 
πρεσῤεύεσθαι παρὰ σφᾶς, ὡς πρὸς διαγιγνώσχοντας τὸ λοιπὸν 
ἰέναι τά τε σφίσιν αὐτοῖς ξύμφορα χαὶ τὰ χοινά. [5] Τήν τε 
γὰρ πόλιν ὅτε ἐδόχει ἐχλιπεῖν ἄμιεεινον εἶναι χαὶ ἐς τὰς ναῦς 
ἐσόῆναι, ἄνευ ἐχείνων ἔφασαν γνόντες τολμῆσαι, χαὶ ὅσα αὖ 
μετ᾽ ἐχείνων βουλεύεσθαι, οὐδενὸς ὕστεροι γνώμη φανῆναι. 
[6] Δοχεῖν οὖν σφίσι χαὶ νῦν ἄμεινον εἶναι τὴν ἑαυτῶν πόλιν 
τεῖχος ἔχειν, χαὶ ἰδίᾳ τοῖς πολίταις χαὶ ἐς τοὺς πάντας 


F2 


/ ΟῚ nes 5 à ΟῚ \ ὌΝ 1 ᾿ 
ξυμμάχους ὠφελιμώτερον ἔσεσθαι" [7] οὐ γὰρ οἷόν T εἰναι 


CIS. 4. οὐχ ἔτι. — 9. ὡς προσδιαγιγνώσχοντας (προς en abrégé). — 13. ὕστερον. 
NC. 5. Laur. χαὶ ὃ Θεμιστοχλῆς ; puis : ἡ μὲν πόλις αὐτῶν (au lieu de σφῶν); et 
ἐνοιχοῦντας ἐν αὐτῇ. — 9. Vatic., Brit, ὡς προδιαγιγνώσχοντας (adopté par Classen, 
puis par la plupart des éditeurs) ; les autres Mss ὡς πρὸς διαγιγνώσχοντας. Clas- 
sen met ensuite une virgule après ξύμμαχοι», n’en met pas après σφᾶς; et supprime 
ἰέναι ; de même la plupart des éditeurs qui ont suivi. Krüger effaçait πρεσδεύεσθα!: 
παρὰ σφᾶς; en écrivant ensuite πρὸς διαγιγνώσχοντας. Bœhme défend la vulgate. 


Je crois qu’elle donne seule un sens satisfaisant. — 14, Badham : [ἄμεινον εἶναι] ; 


de même ὃ 6. Krüger : [ἔφασαν]. 


5-6. Ἐπελθὼν τοῖς Λαχεδαιμιονίοις. 
C’est le contraire de οὐ προσήει πρὸς τὰς 
ἀρχάς (90, 5). Τοῖς Λαχεδαιμονίοις 
τῶν Λαχεδαιμονίων τῷ χοινᾧ (ef. 89, 3). 

6. Ἐνταῦθα δή (ΞΞ τότε Ôn), ne sert 
qu’à reprendre indication de temps im- 
pliquée dans le participe ἐπελθών, dont 
il rappelle l’idée. Ces reprises par un ad- 
verbe ou une conjonction (τότε, οὕτως: 
οὖν, δὴ) sont tres ordinaires après un par- 
ticipe. — Eïrev est pris d’abord dans le 
sens simplement déclaratif,puis (avec ἰέναι) 
dans un sens semi-impératif. Thémistocle 
avertit les Lacédémoniens que, s'ils veu- 
lent envoyer une ambassade à Athènes, 
ils doivent se mettre dans l'esprit (sens 
indiqué par ὡς) qu'ils ont affaire à un 


peuple décidé à ne recevoir désormais le 
mot d'ordre de personne. — Il y a là 
une répudiation formelle de la vieille he- 
gémonie spartiate. 

43. Βουλεύεσθαι. Thucydide pouvait 
écrire ἐθουλεύοντο, comme tout à l’heure 
ἐδόχει. L'infinitif représente ici un im- 
parfait. Pour cet emploi de linfinitif, 
après un relatif ou une conjonction, dans 
le style indirect, cf. Krüger, Gr. Spr., 55, 
4, 9, et comparez IT, 102, 5 : λέγεται 
Ἀλχμαίωνι:ι, ὅτε δὴ ἀλᾶσθαι αὐτὸν, τὸν 
᾿Απόλλω ταύτην τὴν γῆν χρῆσαι οἰχεῖν. 
Cf. aussi II, 98, 3 (infinitif après ἐπεί). 

16. ᾿Ωφελιμώτερον εἶναι. Cela vaudra 
mieux à la fois pour Athènes (ἰδία τοῖς 
πολίταις) et pour la Grèce tout entière 


10 


15 


10 
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μὴ ἀπὸ ἀντιπάλου παρασχευῆὴς ὁμοῖόν τι ἢ ἴσον ἐς τὸ χοινὸν 
ρουλεύεσθαι. Ἢ πάντας οὖν ἀτειχίστους ἔφη χρῆναι ξυμ.- 
μαχεῖν ἢ καὶ τάδε νομίζειν ὀρθῶς ἔχειν. 

XCIT. [1] Οἱ δὲ Λακεδαιμόνιοι ἀχούσαντες ὀργὴν μὲν φανε- 
ρὰν οὐχ ἐποιοῦντο τοῖς Αθηναίοις (οὐδὲ γὰρ ἐπὶ χωλύμη, ἀλλὰ 
γνώμης παραινέσει δῆθεν τῷ χοινῷ ἐπρεσόδεύσαντο, ἅμα δὲ 
χαὶ προσφιλεῖς ὄντες ἐν τῷ τότε διὰ τὴν ἐς τὸν Μῆδον προ- 
ϑυμίαν τὰ μάλιστα αὐτοῖς ἐτύγχανον), τῆς μέντοι βουλήσεως 
ἁμαρτάνοντες ἀδήλως ἤχθοντο. Οἵ τε πρέσθεις ἑχατέρων 
ἀπῆλθον ἐπ᾽ οἴχου ἀνεπιχκλήτως. 

ΧΟΠΙ. [1] Τούτῳ τῷ τρόπῳ οἱ Ἀθηναῖοι τὴν πόλιν ἐτεί- 
χισαν ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ. [2] Καὶ δήλη ἡ οἰκοδουία ἔτι καὶ νῦν 
ἐστὶν ὅτι χατὰ σπουδὴν ἐγένετο. ΟἱἨ γὰρ θεμέλιοι παντοίων 


ε 


λίθων ὑπόχεινται χαὶ οὐ ξυνειργασμιίένων ἔστιν ἢ, ἀλλ᾽ ὡς 
doc 11? 


CIS. 8. μάλιστ᾽. — 10. ἐποίχου. 

NC. 10. Mss ἀνεπιχλήτως; Ullrich conjecture, sans probabilité suffisante, ἀνεπι- 
λήπτως. — 14. Miss ξυνειργασμένων. Herwerden conjecture ξυνηρμοσμένων, et 
compare Xénophon, Cyrop., 11. 1, 27. Mais le sens général du chapitre s’oppose, 


6. crois, à cette correction. Voyez le commentaire explicatif. 
J ᾽ ᾿ 


(ἐς τοὺς πάντας ξυμμάχους). Car sa force 
garantira la liberté de sa parole et par 
conséquent l’équilibre général. C’est à 
peu près ce que dit ou laisse entendre la 
phrase suivante. 

4. Νὴ ἀπὸ — ἄνευ. Pour le sens de 
ἀπὸ (en s'appuyant sur, par le moyen de), 
cf. 74,3 et 97, 1. — -Ὁμοῖόν τι ἢ ἴσον. 
La synonymie des deux mots est à peu 
près complète ici : leur réunion ne sert 
qu’à insister sur l’idée. 

8. Τάδε — τὰ σφῶν αὐτῶν. 

4. ᾽Οργὴν ποιεῖσθαι = ὀργίζεσθαι. Cf. 
Hérodote, VII, 105. (Krüger.) L’adjectif 
qui, dans cette locution analytique, ac- 
compagne le nom, serait remplacé par 
un adverbe si l’on avait employé le verbe 
simple. (Classen.) 

5. Kw)ÿpn, mot particulier à Thucy- 
dide. — Leur ambassade n'avait pas eu 
pour objet (disaient-ils) d’exercer sur 
Athènes une pression, mais simplement 
de recommander (παραινεῖν) au gouver- 
nement athénien (τῷ xo1y®) une certaine 
manière de voir (γνώμη). Avec Classen, 


je rattache τῷ χοινῷ directement au sub- 
stantif verbal παραινέσει; construit com- 
me le verbe dont il dérive. Pour le sens 
de τὸ χοινόν, cf. 89, 3. — Δῆθεν, quippe, 
videlicet (avec une nuance ironique de la 
part de l'historien, qui rapporte le dire 
des Lacédémoniens sans en être dupe). 

9. OÙ re — of oùv. CF 90, 2. 

10. Ἀινεπιχλήτως; sans avoir exprimé 
aucune plainte, sans avoir fait entendre 
aucune représentation sur ce qui s'était 
passé. 

11. Τούτῳ. Asyndeton. 

13. Δήλη ἡ οἰχοδομία ὅτι = δῆλον 
ὅτι ἡ οἰχοδομία. 

18. Οἱ θεμέλιοι παντοίων λίθων ὑπό- 
χεινται — οἵ ἔτι χαὶ νῦν ὑποχείμενοι 
θεμέλιοι παντοίων εἰσὶ λίθων (génitif de 
matière : ex omnis generis lapidibus facti 
sunt). 

14. Ko οὐ ξυνειργασμένων ἔστιν ἣ : 
et même, par endroits, de pierres qui 
n’avaient pas été taillées pour être em- 
ployées ensemble. Cette idée est déve- 
loppée immédiatement après. 
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ἕχαστοί ποτε προσέφερον, πολλαί τε στῆλαι ἀπὸ σημάτων 
χαὶ λίθοι εἰργασμένοι ἐγχατελέγησαν. Μείζων γὰρ ὁ περίδολος 
πανταχῇ ἐξήχθη τῆς πόλεως, χαὶ διὰ τοῦτο πάντα ὁμοίως 
χινοῦντες ἠπείγοντο. [3] Ἔπεισε δὲ χαὶ τοῦ Πειραιῶς τὰ 
λοιπὰ 6 Θεμιστοχλῆὴς οἰκοδομεῖν (ὑπῆρχτο δ᾽ αὐτοῦ πρό- 
τερον ἐπὶ τῆς ἐχείνου ἀρχῆς ἧς κατ᾽ ἐνιαυτὸν ᾿Αθηναίοις ἦρξε) 
γομίζων τό τε χωρίον καλὸν εἶναι λιμένας ἔχον τρεῖς αὐτο- 
φυεῖς, [4] χαὶ αὐτοὺς ναυτιχοὺς γεγενημένους μέγα προφέρειν 
ἐς τὸ χτήσασθαι δύναμιν (τῆς γὰρ δὴ θαλάσσης πρῶτος 
ἐτόλμιησεν εἰπεῖν ὡς ἀνθεχτέα ἐστί), χαὶ τὴν ἀρχὴν εὐθὺς 
ξυγχατεσχεύλζε. [5] Kai φχοδόμνησαν τῇ ἐχείνου γνωμὴ τὸ 
πάχος τοῦ τείχους ὅπερ νῦν ἔτι δῆλόν ἐστι περὶ τὸν Πειραιᾶ᾽ 


CIS. 3. διατοῦτο. --- 10. ἔστι — 12. πειραιᾶι. 


1. Σημάτων, des tombeaux. 

2. Λίθοι εἰργασμένοι, des pierres déjà 
taillées pour d’autres usages (non « des 
statues et des bas-reliefs », comme le dit 
le scholiaste). — ΜΙ είζων (= ὥστε μείζων 
εἶναι; cf. 90, 3), plus grand qu’il m’avait 
été jusque-là. Τῆς πόλεως dépend de 
περίδολος. 

3-4. Πάντα ὁμοίως χινοῦντες. CF. la 
locution proverbiale πάντα λίθον χινεῖν, 
citée par le scholiaste d’Aristophane, Gre- 
nouïlles, 753. (Krüger.) 

5. Ὑπῆρχτο © αὐτοῦ, on l’avait com- 
mencé. Sur cet impersonnel passif, rare 
en grec, cf. 73, 2 (ἐχινδυνεύετο). 

6. Ἐπὶ τῆς ἀρχῆς ἧς — ἐπὶ τῆς ἀρ- 
"ἧς ἐφ᾽ ἧς. Sur la suppression de la se- 
conde préposition, cf. 91, 4. Si la prépo- 
sition n’était pas sous-entendue, il faudrait 
nv:on dit en effet ἀρχὴν ἄρχειν (et 
non ἀρχῆς ἄρχειν). — ᾿Αθηναίοις. Le 
datif iei n’est pas à proprement parler 
amené par NLÉS, qui (en prose) gou- 
verne à peu près exclusivement le géni- 
tif; c’est un datif de relation, et ᾽Αθη- 
ναίοις équivaut à παρ᾽ ᾿Αθηναίοις. Cf. 
6, 3 : οἱ πρεσδύτεροι αὐτοῖς, εἴς. — 
ζατ᾽ ἐνιαυτὸν ἠρξε {avait été archonte 
[éponyme] pour un an) : en 494-493 
selon Bæœckh et Curtius, en 482-481 selon 
Krüger (Histor.-Philol. Studien, tome I, 
p. 23 et suiv. 

7. Λιμένας τρεῖς : les trois bassins 


naturels (Pirée proprement dit, Zéa et 
Munychie), contenus dans la presqu’ile 
du Pirée. 

8. Μέγα προφέρειν : et que depuis 
qu’ils étaient devenus marins (ναυτιχοὺς 
γεγενημένους) ils étaient en bien meil- 
leure situation pour l’accroissement de 
leur puissance. IIpooépetv est intransitif 
(cf. 123, 1; 1I, 89, 3), et doit être con- 
sidéré comme ayant le sens ordinaire du 
présent. Classen trouve dans toute la 
phrase un sens futur, à tort, je crois. Cf. 
Stahl, Quæst. gramim.,p. 8. 


10. ᾿Ανθεχτέα. Sur ce pluriel neutre, 


cf. 72, 1 (παριτητέα). — Τὴν ἀρχήν, le 
commencement de cette entreprise (et 
non l'empire d'Athènes). Tv ἀρχήν ré- 
pond à ὑπῆρχτο du début de la phrase : 
c’est la reprise de la même idée. — 
ŒUYAATETAEUQLE, à l’imparfait, marque 
une action successive et qui se prolonge : 
l’idée de ἀρχή est, il est vrai, celle d’une 
action instantanée, mais l’imparfait est 
justifié par la durée de l’entreprise totale, 
à laquelle songe Pécrivain. 

12. “Ὅπερ νῦν ἔτι δῆλόν ἐστι : (l’épais- 
seur) que l’on voit encore aujourd’hui. 
Thucydide ἃ pu écrire ce passage après 
la destruction des murs du Pirée par 
Lysandre : même après que les murs 
avaient été mis hors d’état de servir, il 
était encore aisé de juger de leur épais- 
seur, Mais il n’y a pas là non plus (quoi 


10 
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δύο γὰρ ἅμαξαι ἐναντίαι ἀλλήλαις τοὺς λίθους ἐπῆγον, ἐντὸς 
δὲ οὔτε χάλιξ οὔτε πηλὸς ἦν, ἀλλὰ ξυνῳχοδομημένοι μεγά- 
λοι λίθοι χαὶ ἐντομῇ ἐγγώνιοι, σιδήρῳ πρὸς ἀλλήλους τὰ 
ἔξωθεν χαὶ μολύδδῳ δεδεμένοι. Τὸ δὲ ὕψος ἥμισυ μάλιστα 
5 ἐτελέσθη οὗ διενοεῖτο. [6] ᾿Εὐούλετο γὰρ τῷ μεγέθει χαὶ τῷ 


, 9 


πάχει ἀφιστάναι τὰς τῶν πολεμίων ἐπιόουλάς, ἀνθρώπων τε 


4 


ἐνόμιζεν ὀλίγων χαὶ τῶν ἀχρειοτάτων ἀοχέσειν TT λαχή 
μ. τ τ χρ ἀρχέσειν τὴν φυλαχήν, 


τοὺς δ᾽ ἄλλους ἐς τὰς ναῦς ἐσδήσεσθαι. [7] Ταῖς γὰρ ναυσὶ μά- 


CIS. 8. σιδήρω; puis μολύδδω. --- 5. τῶ deux fois. — 7, Dans ἀρχέσειν; le après 


rature. 


NC. 1. Δύο γὰρ ἅμαξαι — ἐπῆγον. Ces mots sont considérés par Krüger comme 


une glose marginale dénuée de sens. Le fait est qu’on s'explique mal le mouvement 


de ces deux chariots. Le plus simple est de supposer que l’un va tandis que l’autre 


revient, et que tous deux se croisent ainsi en un certain point du parcours. Mais le 


grec pourrait dire cela plus nettement. Classen parait croire que 165 chariots, pour 


plus de rapidité dans la construction, apportent à la fois des pierres des deux côtés 


opposés et se croisent. Mais ce mouvement, sur un mur en construction, n’est guère 


intelligible; où les chariots déposent-ils leurs pierres? Il faudrait alors attribuer au 


mur une largeur invraisemblable. — 3. La plupart des éditeurs lisent et impri- 


3 «- . 
ment ἐν τομῇ ἐγγώνιοι. On entend : « dont les angles s’adaptaient par leurs surfaces 
ῃ 
taillées. » Mais je crois, avec Herwerden, qu’il faudrait ἐν ταῖς τομαῖς. Herwerden 


: 9 : : A Ἶ ὦ 
propose de supprimer ἐν. Jaime mieux écrire, avec Krüger, évroun : les pierres ont 
4 


des entailles par lesquelles leurs extrémités s’ajustent en entrant les unes dans les 


autres. Mss μολίδδῳ;, sauf Laur, et Cis., qui donnent μολύθδῳ. — 6. Mss ἐπιθου- 


λάς. Mais le scholiaste explique : ἐπιθέσεις; d’où Herwerden tire ἐπιθολάς, peut-être 


avec raison. 


qu’en dise Classen) de preuve formelle 
que le morceau soit postérieur à cet evé- 
nement. 

1. Evavtior ἀλλήλαις» venant en 

. sens inverse : deux chariots pouvaient 
donc s’y croiser, Voyez NC. La parodie 
de cette tradition a été faite par Aristo- 
phane, dans les Oiseaux, v. 1126 et 
suiv. 

3. ’Evrouñ ἐγγώνιοι Voyez NC. — 
Τὰ ἔξωθεν — ἔξωθεν. Cela veut dire que 
ce sont seulement les pierres du revête- 
ment extérieur qui sont ainsi reliées en- 
semble. — Σιδήρῳ χαὶ μολύδδῳ. Sur 
cette manière de sceller les pierres d’une 
muraille destinée à servir de fortification, 
voir, dans la Revue de philologie, 1879, 
p. 115, un passage du Traité des forti- 
Jfications de Philon de Byzance, avec une 
excellente note de Ch. Graux, qui com- 
pare Hérodote, 1, 186, Dion Cassius, 74» 


10, 3, et surtout Diodore, 11, 8, 2 (τοὺς 
ὃὲ συνερειδομένους λίθους τόρμοις σιδὴ- 
pots διελάμθανε χαὶ τὰς τούτων ἁρμονίας 
ἐπλήρου μόλιόδον ἐντήχουσα. 


4. Μάλιστα. Cf. 18, 8. --- Ἥμισυ 
ἐτελέσθη — ἐς τὸ ἥμισυ ἐτελέσθη. Cf., 
plus haut ($ 2), μείζων. — Οὐ διενοεῖτο 


— τούτου τοῦ ὕψους ὃ διενοεῖτο (6 Θεμι- 
στοχλῆς). La hauteur des murs du Pirée 
n’est pas connue avec précision. Appien 
(Bell. Mithrid., 30) semble parler de 
40 coudées (18 m. 50), mais Ross (A4r- 
chæol. Aufsätze, 1, p. 293) corrige le pas- 
sage et lit 14 coudées (6 m. 47), ce qui 
est beaucoup plus vraisemblable. Cf. Cur- 
tius, Histoire grecque, trad. Bouché- 
Leclereq, t. IT, p. 357. 

6. Ἀφιστάναι — ἀποτρέπειν. Rare. 
— Τὰς ἐπιδουλάς, τὴν φυλαχήν. Sur 
l'emploi de ces substantifs abstraits au 
lieu des verbes correspondants, cf. 6, 
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Ν 


δοχεῖ, τῆς βασιλέως στρα- 


λιστα προσέχειτο, ἰδών, ὡς ἐμοὶ 
"Ὁ » Ν » Ὁ LA 
τιᾶς τὴν χατὰ θάλασσαν ἔφοδον εὐπορωτέραν τῆς χατὰ γῆν 


Ψ / - -“ » / D. À + U4 L4 
οὖσαν" τόν τε Πειραιᾶ ὠφελιμιώτερον ἐνόμιζε τῆς ἄνω πό- 


ον» 


λεως, χαὶ πολλάχις τοῖς Αθηναίοις παρήνει, ἣν ἄρα πὸ 


T 
χατὰ γῆν βιασθῶσι, χαταῤάντας ἐς αὐτὸν ταῖς ναυσὶ πρὸς 
ἅπαντας ἀνθίστασθαι. [8] ᾿Αθηναῖοι μὲν οὖν οὕτως ἐτειχί- 
σῦῆησαν χαὶ τἄλλα χατεσχευάζοντο εὐθὺς μετὰ τὴν Μήδων 
ἀναχώρησιν. 


XCIV. [1] Παυσανίας δὲ 


στρατηγὸς τῶν Ἑλλήνων ἐ 


Κλεομέόρότου ἐκ Λαχεδαίμιονος 
ἐπέμφθη μετὰ εἴχοσι νεῶν ἀπὸ 
Πελοποννήσου EuvérAeov δὲ χαὶ ᾿Αθηναῖοι τριάκοντα ναυσὶ 
χαὶ τῶν ἄλλων ξυμμάχων πλῆθος. [2] Καὶ ἐστράτευσαν ἐς 
Κύπρον χαὶ αὐτῆς τὰ πολλὰ χατεστρέψαντο, χαὶ ὕστερον 
ἐς Βυζάντιον Μήδων ἐχόντων χαὶ ἐξεπολιόρχησαν ἐν τῇδε 
τὴ ἡγεμονίᾳ. 

ΧΟΥ͂. [1] Ἤδη δὲ βιαίου ὄντος αὐτοῦ οἵ τε ἄλλοι Ἕλληνες 
ἤχθοντο χαὶ οὐχ ἥχιστα οἱ Ἴωνες χαὶ ὅσοι ἀπὸ βασιλέως 
νεωστὶ ἠλευθέρωντο᾽ φοιτῶντές τε πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους ἠξίουν 
αὐτοὺς ἡγεμόνας σφῶν γενέσθαι χατὰ τὸ ξυγγενὲς χαὶ Παυ- 
σανίᾳ μὴ ἐπιτρέπειν, ἤν που βιάζηται. [2] Οἱ δὲ ᾿Αθη- 
γαῖοι ἐδέξαντό τε τοὺς λόγους χαὶ προσεῖχον τὴν γνώμην 


CIS. 1. Dans προσέχειτο, grattage apres εἰ (d’un y probablement). — 5. βιασθῶσιν. 
— 7. τἄλλα. — 17. Dans βασιλέως; les trois dernieres lettres après rature. 

NC. 1. Laur, στρατείας; puis χαταθάντες. — 14-15. Krüger rattache les mots ἐν 
τῇδε τῇ ἡγεμονία à la phrase suivante, en supprimant δέ après Θιαίου. Cet asyn- 
deton choque Classen et Stahl. Avec le démonstratif τῇ ὃς, il n’est pourtant pas sans 
vraisemblance et le sens y gagne peut-être. — 19. Laur. ἡγεμόνας σφῶν γίγνεσθαι. 
L’aoriste ici vaut mieux, semble-t-il. 


1. Même observation, à la phrase sui- 
vante, sur ἔφοδον. 

3. Τόν τε — τὸν οὖν. Cf. 90, 2. 

5. Καταθάντας ἐς αὐτόν. Cf., au dé- 
but de la République de Platon, la même 
locution consacrée : Κατέθην χθὲς ἐς 
Πειραιᾶ. 

7. ἹΚατεσχευάζοντο. Imparfait narratif 
marquant répétition et durée. 

10. Ἐξεπέμφθη, au printemps de 477. 
(Krüger.) 


14-15. Ἔν τῆδε τῇ ἡγεμονία, durant le 
temps que Pausanias fut à la tête des 
Grecs confédérés. Le sens propre de ἐν 
(dans les limites de) est clairement visible 
dans cette locution. Voyez cependant NC 
sur le rapport de ces mots avec le reste. 

17. Οὐχ ἥχιστα. CF. 3, 1. 

18, Νεωστί. Cf. 89, 2. 

19. Κατὰ τὸ Euyyevés. Cf. 6, 3. 

30. Μὴ ἐπιτρέπειν : sous-ent. 
(τὸ βιάζεσθαι). CF. 82, 1, 


τοῦτο 


10 


15 


20 


10 
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ε 5 


ς οὐ περιοψόμενοι τὰἄλλά τε χχταστησόμενοι ἣ φαίνοιτο ἄριστα 
αὐτοῖς. [3] Ἐν τούτῳ δὲ οἱ Λαχεδαιμόνιοι μετεπέμποντο Παυ- 
σανίαν ἀναχρινοῦντες ὧν πέρι ἐπυνθάνοντο: χαὶ γὰρ ἀδιχία 
πολλὴ χατηγορεῖτο αὐτοῦ ὑπὸ τῶν Ελλήνων τῶν ἀφιχνου- 
μένων, καὶ τυραννίδος μᾶλλον ἐφαίνετο μίμνησις ἢ στρατης- 
γία. [4] Ξυνέβη τε αὐτῷ χαλεῖσθαί τε ua χαὶ τοὺς ξυμμάχους 
τῷ ἐχείνου ἔχθει παρ᾽ Αθηναίους μετατάξασθαι πλὴν τῶν 
ἀπὸ Πελοποννήσου στρατιωτῶν. [5] ᾿Ελθὼν δὲ ἐς Λαχεδαίμονα 
τῶν μὲν ἰδίᾳ πρός τινα ἀδικημάτων ηὐθύνθη, τὰ δὲ μέγιστα 
ἀπολύεται μὴ ἀδιχεῖν κατηγορεῖτο δὲ αὐτοῦ “οὐχ Ἥἥχιστα 
μηδισμὸς χαὶ ἐδόχει σαφέστατον εἶναι. [6] Καὶ ἐχεῖνον μὲν 
οὐχέτι ἐχπέμπουσιν ἄρχοντα, Δόρχκιν δὲ χαὶ ἄλλους τινὰς 
μετ᾽ αὐτοῦ στρατιὰν ἔχοντας οὐ πολλήν᾽ οἷς οὐχέτι ἐφίε- 
σαν οἱ ξύμμαχοι τὴν ἡγεμονίαν. [7] Οἱ δὲ αἰσθόμενοι ἀπὴλ- 
θον, χαὶ ἄλλους οὐχέτι ὕστερον ἐξέπεμψαν οἱ Λαχεδαι-- 
μόνιοι, φοδούμενοι μιὴ σφίσιν οἱ ἐξιόντες χείρους γίγνωνται, 
ὅπερ χαὶ ἐν τῷ Παυσανίᾳ ἐνεῖδον, ἀπαλλαξζείοντες δὲ χαὶ 
τοῦ Μηδιχοῦ πολέμου καὶ τοὺς ᾿Αθηναίους νομίζοντες ἱχανοὺς 
ἐξηγεῖσθαι χαὶ σφίσιν ἐν τῷ τότε παρόντι ἐπιτηδείους. 


CIS. 1. τᾶἄλλά τε. --- καταστησάμενοι. — 6. ξυνέδη τε (accent raturé sur τε ὃ). — 
7. τῶ. — 9. εὐθύνθη. — 12. οὐχ ἔτι deux fois. — 17. ἐν omis d’abord ; ajouté ré- 
cemment au-dessus. — τῶι παυσανία. 

NC. 1. Vatic., Laur. χαταστησάμενοι — Herwerden : χαταστησόμενοι ñ φανοῖτο. 
Il ajoute : oratio recta foret : χαταστησόμεθα 1 ñ φανεῖται. Mais le futur n’est pas in- 
dispensable, surtout dans le style indirect. —- 4. Herwerden : ὑπὸ [τῶν ᾿Ελλήνων] 
τῶν ἀφιχνουμένων. — 6. Herwerden : € ἀνα δ χαλεῖσθαι. — 9. Cubet : ἰδία. πρός τι- 


νας. — 13. Laur. στρατείαν, et, à la ligne suivante, ἡγεμονίαν sans article. 


1. Ὡς οὐ περιοψόμενοι, songeant à pro- 
fiter de ces ouvertures. Cf. 48,1, sur ὡς. 

3. Ων πέρι. Inversion et attraction 
pour περὶ τούτων ἁ. 

4-5, Toy ἀφιχνουμένων. Cf. 91,1. — 
’Eoaivero : sujet indéterminé sous-en- 
tendu (μα. sens du rangs a} Cf. Il, 
652,9: ἐγένετό τε λόγῳ μὲν δημοχρατία, 
ἔργῳ δὲ ὑπὸ τοῦ πρώτου ἀνδρὸς ἀρχή. 

6. Ξυνέθη τε αὐτῷ, etc. La con- 
struction serait plus symétrique ainsi : 
Œuvéén τε χαλεῖσθαί ve αὐτὸν ἅμα 
χαὶ; εἴς, 


9. Πρός τινὰ ΞξΞ πρὸς ἕχαστόν τινα- 
Cf. 40, 5; 42, 1; etc. Classen a tort, je 
crois, de considérer τινὰ comme un plu- 
riel neutre, et d'appuyer la correction 
τινας. — Ηὐθύνθη, εὐθύνας δέδωχε (leg. 
ἔδωχε) χαὶ κχατεδιχάσθη χαὶ χατε- 
γνώσθη. (Scholiaste.) Sens rare du mot. 
— Τὰ δὲ μέγιστα ΞΞ τὰ πρὸς τὴν πόλιν 
ἀδιχήματα. — ᾿Απολύεται μὴ ἀδιχεῖν. 
C£. 128, 3. 

12. Δόρχιν δὲ — ἀλλὰ Δόρχιν. Cf. 67, 
2 (χρύφα δέ); 69, 4; etc. 


᾿Ἐξηγεῖσθαι. Cf. 76. 1. — Ἔν 
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XCVI. [1] Παραλαῤόντες δὲ οἱ ᾿Αθηναῖοι τὴν ἡγεμονίαν 
τούτῳ τῷ τρόπῳ ἑχόντων τῶν ξυμμάχων διὰ τὸ Παυσα- 
νίου μῖσος, ἔταξαν ἅς τε ἔδει παρέχειν τῶν πόλεων χρήματα 
πρόσχημα γὰρ ἦν ἀμύ- 
τὴν βασιλέως χώραν. [2] Καὶ 


πρὸς τὸν βάρόαρον χαὶ ἃς ναῦς᾽ 
νασθαι ὧν ἔπαθον διηοῦντας 
Ἑλληνοταμίαι τότε πρῶτον ᾿Αθηναίοις κατέστη ἀρχή, οἵ 
ἐδέχοντο τὸν φόρον " οὕτω γὰρ ὠνομάσθη τῶν χρημάτων ἡ 
φορά " ἦν δ᾽ ὁ πρῶτος φόρος ταχθεὶς τετραχόσια τάλαντα χαὶ 
ἑξήχοντα, ταμιεῖόν τε Δῆλος ἦν αὐτοῖς χαὶ αἱ ξύνοδοι ἐς τὸ 
ἱερὸν ἐγίγνοντο. ᾿ 

XCVIL. [1] Ἡγούμενοι δὲ αὐτονόμων τὸ πρῶτον τῶν ξυμ.- 
μάχων χαὶ ἀπὸ χοινῶν ξυνόδων βουλευόντων τοσάδε ἐπῆλθον 
πολέμῳ τε χαὶ διαχ εἰρίσει πραγμάτων μεταξὺ τοῦδε τοῦ 
πολέμου χαὶ τοῦ Μηδικοῦ, ἃ ἐγένετο πρός τε τὸν βάρδαρον 
αὐτοῖς χαὶ πρὸς τοὺς σφετέρους ξυμμάχους γεωτερίζοντας 
χαὶ Πελοποννησίων τοὺς ἀεὶ προστυγχάνοντας ἐν ἑχάστῳ. 


CIS. 13. διαχειρήσει. 


NC. 5. Ἀμύνασθαι manque dans Vatic, (et quelques autres); Laur. 


ve x ς ΄ 
— 7. οὕτω γὰρ... ἡ φορά. 


ἀμύνεσθα:. 


Ces mots paraissent suspects ἃ Classen, qui juge cette 


définition de φόρος inutile pour les contemporains de Thucydide. Stahl répond : si- 


gnificatur eo tempore φόρον dictum esse non tributum, quale postea socii imperio 


Atheniensium coacti conferebant, sed stipem, quam sua sponte (96, 1 


: ἐχόντων τῶν 


ξυμμάχων) dabant. — 9. Laur. χαὶ ξύνοδοι (sans article). 


Ca ’ 1 . “y" . 

τῷ τότε παρόντι. Moins ordinaire que 
᾿ Γ- La 

ἐν τῷ τότε ou ἐν τῷ παρόντι. (On trouve 
plus souvent la locution analogue ἐν τῷ 
νῦν παρόντι). — ’Emrnôcious ΞΞ φίλους 
(Scholiaste); cf. II, 2, 4; 18, 3; VII, 
86, 3, etc. 


3. "Evtaëuv ἅς τε ἔδει, ete. Kirchhoff 


entend : « déterminerent le taux auquel 
devaient étre imposées soit les cités qui 
donneraient de l'argent, soit celles qui 
donneraient des navires ». Classen : « dé- 
terminérent quelles villes donneraient de 
l'argent, quelles villes des navires. » Le 
es sens est le meilleur. 
5. Ὧν (ΞΞ τούτων à ), génitif de cause. 
᾿Ἑλληνοταμίαι... ἀρχή ΞΞ ἢ τῶν 
ἘΣ ἡἡνοταμιῶν ἀρχή. Cf. dans Xéno- 
phon, de Redit., 2, 7 (cité par Krüger), 
une construction semblable par apposi- 


tion : ὀρφανοφύλαχας ἀρχὴν χαθίσταμεν. 

Ὃ πρῶτος φόρος ταχθείς — 6 
φόρος ὃ τὸ πρῶτον ταχθείς. Sur cette con- 
struction, cf. II, 3 (note sur τοῦ νῦν 
λόγου χατεσχηχότος). 

9. Δῆλος. Jusqu’en l’année 460, où le 
trésor fut transporté l’acropole 
d'Athènes. — Αἱ ξύνοδοι, les assemblées 
où se réunissaient les délégués des états 
confédérés. 

12. And. Cf. 91, 7. — Τοσάδε ἐπὴλ- 
θον, ils firent successivement les entre- 
prises suivantes (racontées par Thuey- 
dide dans les chapitres 98-117). Cf. 89, 1. 

16. Τοὺς ἀεὶ προστυγχάνοντας — τοὺς 
ἀεὶ { πολεμίους ὄντας D τυγχάνοντας. — 
Ἔν ἑχάστῳ (ΞΞ ἑκάστοτε) : chaque fois 
que les alliés d'Athènes tentaient quel- 
que chose (ἐνεωτέριζον), 


dans 


10 


15 


er 


10 


15 
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[5] Ἔγραψα δὲ αὐτὰ χαὶ τὴν ἐχδολὴν τοῦ λόγου ἐποιησάμιην 
διὰ τόδε, ὅτι τοῖς πρὸ ἐμοῦ ἅπασιν ἐχλιπὲς τοῦτο ἦν τὸ χωρίον 
χαὶ ἢ τὰ πρὸ τῶν Μηδικῶν Ἑλληνικὰ ξυνετίθεσαν ἢ αὐτὰ τὰ 
/ / N\ € NE 9 vs ἐ Ὁ» ΩΣ 

Μηδικά " τούτων δὲ ὅσπερ χαὶ ἥψατο ἐν τῇ Αττιχῇ ξυγγραφῇ 
Ἑλλάνιχος, βραγέως τε χαὶ τοῖς γρόνοις οὐχ ἀχριθῶς ἐπε- 

ΘΕ ΒΒ ᾿ Sr nt 

€ “- 5 “Ὁ - - 2 
μνήσθη᾽ ἅμα δὲ καὶ τῆς ἀρχῆς ἀπόδειξιν ἔχει τῆς τῶν Αθη- 
ναίων ἐν οἵῳ τρόπῳ χατέστη. 

ΧΟΥ͂ΠΙ. [1] Πρῶτον μὲν Ἠιόνα τὴν ἐπὶ Στρυμόνι Μήδων 
ἐχόντων πολιορχίχ εἷλον χαὶ ἠνδραπόδισαν ἹΚίμωνος τοῦ Μιλ- 
,ὔ = V4 œ \ 5 “" 2 / 
τιάδου στρατηγοῦντος. [2] "Eneræ Σχῦρον τὴν ἐν τῷ Αἰγαίῳ 
νῆσον, ἣν ᾧχουν Δόλοπες, ἠνδραπόδισαν χαὶ ᾧχισαν αὐτοί. 
[3] Πρὸς δὲ Καρυστίους αὐτοῖς ἄνευ τῶν ἄλλων Εὐόοέων πό- 

ae ! \ / LA ἊΞ χα ’ 
λεμος ἐγένετο, χαὶ χρόνῳ ξυνέθησαν a” ὁμολογίαν. [4] Να- 
Élouc δὲ ἀποστᾶσι μετὰ ταῦτα ἐπολέμησαν χαὶ πολιορχίᾳ παρ-- 
ἐστήσαντο. Πρώτη τε αὕτη πόλις ξυμμαχὶς παρὰ τὸ χαθεστηχὸς 
ἐδουλώθη, ἔπειτα δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ὡς ἑκάστη [ξυνέθη)]. 


CIS. 18. χαθόμολογίαν. — 16. Dans ἑχάστηι» [᾿ν ajouté après coup, mais par la 
116 main. 

NC. 3. Mss ξυνετίθεσαν, sauf Vatic., qui donne ξυνετέθεσαν, d’où Badham tire la 
conjecture ξυνετέθη. — 11. Cobet met entre crochets le second ἠνδραπόδισαν, non 
sans vraisemblance. — August., Vatic. (avant correction) ᾧὥχησαν ; Vatic. (corr. 
158 main) et les autres : ὥχισαν. — 16. La plupart des Mss : ὡς ἐχάστη ξυνέθη. Le 
scholiaste dit : ἀπὸ χοινοῦ ἐδουλώθη. Il en résulte, suivant la remarque de Krüger, 
qu'il a dû lire ὡς ἑχάστη au nominatif (sans ξυνέῤη). Le Vatic., qui écrit ἑχάστη, 
et le Cis. ont gardé la trace de cette forme, évidemment plus autorisée que la 
lecon vulgaire. Celle-ci n’est pourtant pas mauvaise en soi. 


1. Ἔγραψα, ἐποιησάμην. Pour ces 
aoristes, cf. 1, 1 (ξυνέγραψε). — Ἔχ- 
θολὴν τοῦ λόγου — παρέχθασιν τοῦ 
λόγου (digression). 

2. Χωρίον, locus (sujet). Cf. Hérodote, 
LE 417: 

5. Τοῖς χρόνοις οὐχ ἀχριθῶς. Cf. 
Notice, p. 43. — ΓΕχει, sujet sous-ent. 
αὐτά (ἔγραψα δὲ αὐτα). — Ἀπόδειξιν 
ἔχει, comporte la démonstration de, 
laisse voir. Cf., pour cet emploi de ἔχειν, 
5, 4; comparez aussi 140, 5. 

6-7. Τῆς ἀρχῆς; ἐν οἵῳ τρόπῳ; etc. — 
ἐν οἵῳ τρόπῳ ἡ ἀρχή. 

8. Ἠιόνα. La lettre 1, dans ce mot, 
ne 86 prononçait pas (nov); excepté par- 


fois en poésie, par exemple dans Simo- 
nide, cité par Plutarque, Cimon, 7. Cf. 
Poppo (IV, 7, variantes). (Krüger.) — La 
prise d’Éion est de 475. 

10. Ἔπειτα. Asyndeton ; cf. 33, 4. 

11. ’Qxioav. Voyez NC. 

12. Ἄνευ τῶν ἄλλων Εὐδοέξων. Le reste 
de l’Eubée faisait déjà partie de la Con- 
fédération athénienne. Cf. Kirchhoff, der 
Delische Bund, ete. (Hermes, XI, p. 1-38), 
page 20. 

14. Ναξίοις ἀποστᾶσι. En 473. 

15, Παρεστήσαντο; amener à composi- 
tion, réduire. Cf. 29, 5. — Αὕτη; sans 
article : ef, 4, 2 (χίνησις αὕτη). 

16. Ἐδονλώθη. C.-à-d. : cessa d’être 


EYPTPADHE A (1). 269 

XCIX. [1] Αἰτίαι δὲ ἄλλαι τε ἦσαν τῶν ἀποστάσεων χαὶ 

ε » rs w ὦ » 

μέγισται αἱ τῶν φόρων χαὶ νεῶν ἔχδειαι χαὶ λιποστράτιον εἴ 

N L -Ὃ΄ Ὁ ", 
τῳ ἐγένετο" οἱ γὰρ Αθηναῖοι ἀχριθῶς ἔπρασσον χαὶ λυπηροὶ 
᾿] ? 0 -" 
ἦσαν οὐχ εἰωθόσιν οὐδὲ βουλομένοις ταλαιπωρεῖν προσάγοντες 
᾿ Ύ ᾽ ς 23 ω ᾽ 

τὰς ἀνάγχας. [2] Hoav δέ πως χαὶ ἄλλως οἱ ᾿Αθηναῖοι οὐχέτι 

: en , ; -»" 

ὁμοίως ἐν ἡδονὴ ἄρχοντες, χαὶ οὔτε ξυνεστράτευον ἀπὸ τοῦ 
“" NI , -" \ y . 

ἴσου ῥάδιόν τε προσάγεσθαι ἦν αὐτοῖς τοὺς ἀφισταμένους" ὧν 

" \ ou 3 / ς 4 st? νον \ A dre 
αὐτοὶ αἴτιοι ἐγένοντο οἱ ξύμμαχοι" [3] διὰ γὰρ τὴν ἀπόχνησιν 
ταύτην τῶν στρατειῶν οἱ πλείους αὐτῶν, ἵνα μὴ ἀπ᾽ οἴχου 
a 3 ! + 22 5 \ “Ὁ ET ne / , “ 

ὦσι, χρήματα ἐτάξαντο ἀντὶ τῶν νεῶν τὸ ἱχνούμενον ἀνάλωμα 

= 2 " eu 

φέρειν, χαὶ τοῖς μὲν ᾿Αθηναίοις ηὔξετο τὸ ναυτικὸν ἀπὸ τῆς 

δαπάνης ἣν ἐχεῖνοι ξυμφέροιεν, αὐτοὶ δέ, ὁπότε ἀποσταῖεν, 


ἀπαράσχευοι χαὶ ἄπειροι ἐς τὸν πόλεμον χαθίσταντο. 


CIS. 


2. λειποστρά — ! ὄντες. — 5. οὐχ ἔτι. --- 6. σὺν TE VON 
2. λειποστράτιον. (, προσαγαγόντες. . οὐχ ἔτι. . συνεστράτενον. 
NC. 2. Mss λειποστράτιον. La vraie forme est λιποστράτιον. Cf. L. Dindorf, 


Thesaurus, s. v. λειπανδρέω, et Cobet, Novæ Lectiones, p. 78. — 4. Vatic., Mon., 
Aug. προσαγαγόντες; Laur. προσάγοντες. Le participe présent (imparfait) est exigé 


par le sens : 1] s’agit d’un fait habituel. 


αὐτόνομος (cf. 97, 1). Peu à peu, l’em- 
pire d’Athènes sur ses alliés devint, se- 
lon l'expression de Cléon (III, 37, 2), 
semblable à celui d’un tyran sur ses su- 
jets : τυραννίδα τὴν ἀρχὴν ἔχετε. 

2, "Exôeror, suivant le scholiaste, mar- 
que un défaut de paiement total et vo- 
lontaire ; ἔνδειαι n’indiquerait qu’une in- 
suffisance qui pourrait être involontaire. 

2-3. ἘΠ τῳ ἐγένετο. Cette réserve s’ex- 
plique, dit Classen, par ce fait que le 
service personnel était rarement exigé des 
alhés : les Athéniens leur demandaient 
plutôt de argent ; or le λιποστράτιον ne 
pouvait être le crime que de ceux qui 
étaient astreints à servir personnellement, 

3. "Expaccoy, exigeaient (le paiement 
des contributions). Ce mot correspond à 
φόρων ἔχδειαι ; ce qui suit à νεῶν ἔχ- 
δειαι et à λιποστράτιον. (Classen entend 
ἔπρασσον au sens général : agissaient.) 

4. 'Γαλαιπωρεῖν (se donner du mal, 
prendre de la peine : particulièrement 
comme soldat en campagne) dépend à la 
fois de βουλομένοις et de εἰωθόσιν. — 
Heocéyoyre: τὰς ἀνάγχας — βιαίως αὖ- 
TOUS ἀναγχαάζοντες. 


6. Ἐν ἡδονὴ — ἡδέως (τοῖς ξυμμά- 
χοις), ἐπιειχῶς. --- Ὁμοίως; comme à 
l’origine. 

7. Προσάγεσθαι — 
Cf, 98, 4. (Classen.) 

10. Χρήματα.... φέρειν. Krüger re- 
garde les mots τὸ ἱχνούμενον ἀνάλωμα 
comme une apposition à χρήματα; ana- 
logue à 96, 2 : Ἑλληνοταμίαι χατέστη 
ἀρχή. Avec Classen, je crois qu’il vaut 
mieux voir dans cette phrase une sorte de 
confusion entre les deux constructions sui- 
vantes : χρήματα φέρειν ἐτάξαντο, et ἀντὶ 
τῶν νεῶν τὸ ἱχνούμενον ἀνάλωμα φέρειν 
ἐτάξαντο. Pour ce genre de confusions, 
assez fréquent chez Thucydide, cf. 20,1 
(χαλεπὰ πιστεῦσαι); 35, 4; 50, 1; 72,1; 
73, 4 (προχινδυνεῦσαι τῷ βαρθάρῳ) ; 78, 
2 ; οἷς. J'entends donc ainsi : « Se laissè- 
rent imposer une contribution pécuniaire, 
<consistant à> donner, au lieu des navires 
qu’ils fournissaient précédemment, de 
quoi subvenir aux dépenses suivant une 
proportion convenable. » 

11. Kai = ὥστε καί. 

13. Ξυμφέροιεν. Optatif itératif, comme 
ensuite ἀποσταῖεν. 


παραστήσασθαι. 


10 


10 
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C. [1] Ἐγένετο δὲ μετὰ ταῦτα χαὶ ἡ ἐπ᾽ Εὐρυμέδοντι 
ποταμῷ ἐν Παμφυλίᾳ πεζομαχία χαὶ ναυμαχία ᾿Αθηναίων χαὶ 
τῶν ξυμμάχων πρὸς Μήδους, καὶ ἐνίχων τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ 
ἀμφότερα Ἀθηναῖοι Κίμωνος τοῦ Μιλτιάδου στρατηγοῦντος, 
χαὶ εἷλον τριήρεις Φοινίχων χαὶ διέφθειραν τὰς πάσας ἐς τὰς 
διαχοσίας. [2] Χρόνῳ δὲ ὕστερον Euvéén Θασίους αὐτῶν 
ἀποστῆναι διενεχθέντας περὶ τῶν ἐν τῇ ἀντιπέρας Ocdxn 
ἐμπορίων χαὶ τοῦ μετάλλου, ἃ ἐνέμοντο. Kai ναυσὶ μὲν ἐπὶ 
Θάσον πλεύσαντες οἱ ᾿Αθηναῖοι ναυμαχίᾳ ἐχράτησαν χαὶ ἐς 
τὴν γῆν ἀπέδησαν᾽ [3] ἐπὶ δὲ Στρυμόνα πέμψαντες μυρίους 
οἰχήτορας αὑτῶν χαὶ τῶν ξυμμάχων ὑπὸ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, 
ὡς οἰχιοῦντες τὰς τότε χχαλουμένας Ἑννέα ὁδούς, νῦν δὲ 
Ἀμφίπολιν, τῶν μὲν Ἐννέα ὁδῶν αὐτοὶ ἐχράτησαν, ἃς εἶχον 
Ἠδωνοί, προελθόντες δὲ τῆς Θράχης ἐς μεσόγειαν διεφθά- 
ρησαν ἐν Δραδησχῷ τῇ Ἡδωνικῇ ὑπὸ τῶν Θρᾳκῶν ξύμπαντες 
οἷς πολέμιον ἦν τὸ γωρίον [αἱ ᾿Εννέα ὁδοὶ χτιζόμενον. 


CIS. 6. χρόνω (sic) τε. — 9. θᾶσον. --- 11. αὐτῶν. — 14. ἡδωνοί. — 15. δραθήσχω 
τῇ ἡδωνιχῆ. — ξυμπάντων. 

ΝΟ. 2. Les mots ἐν Παμφυλία manquent dans Brit. Herwerden les met entre crochets. 
— 6. Vatic., ἐς τὰς διακοσίας. L'article manque dans Laur. et dans une citation de Denys 
d'Halicarnasse, Thucyd. judic., 840,2. — Vatic. χρόνῳ τε; Laur. χρόνῳ δέ. — 15. Mss 
τὴ Ἠδωνιχῇ. Herwerden : « malim τῆς ᾿Ηδωνιχῆς; quia non aliud exstitisse videtur 
hujus nominis oppidum. » — Mss ξυμπάντων. C’est Poppo qui le premier a corrigé 
ξυμπάντων en ξύμπαντες, d’après ce passage de Diodore (XI, 70), visiblement inspiré 
par Thucydide : ὕστερον δὲ αὐτῶν ἀναθάντων εἰς Θράκην, συνέθη πάντας τοὺς εἰσδα- 
λόντας εἰς τὴν χώραν τῶν Θραχῶν ὑπὸ τῶν Ἠδωνῶν καλουμένων διαφθαρῆναι. Hé- 
rodote (IX, 75) et Pausanias (1, 29, 4) ne nomment également que les Édoniens. 
Stahl garde ξυμπάντων, et dit que si les Édoniens sont seuls nommés en général par 
les autres historiens, c’est qu’ils étaient les principaux des confédérés. Classen essaie 
d'expliquer ξυμπάντων autrement, en le rattachant à οἷς (par tous ceux des Thraces 
auxquels) : 


mais ὅσοις» en ce sens, conviendrait mieux que οἷς. — J’efface, avec Co- 
bet et Stahl, les mots αἵ ’Evvéx ὁδοί après τὸ χωρίον. < 


d’or de la côte de Thrace, qui rappor= 
taient annuellement aux Thasiens 80 ta- 
lents, suivant Hérodote (VI, 46). 

43. Αὐτοί, par opposition à ’H3wvo!. 


1. ’Eyévero δέ. En 469. 

3. ᾿Ἐνίχων (à l’imparfait), demeurtrent 
vainqueurs. (Classen.) 

4. ᾿Αμφότερα (ΞΞ χατ᾽ ἀμφότερο); sur 


terre et sur mer. Cf. 13, 5. 

5. Τὰς πάσας, en tout (en comptant à 
la fois celles qui furent prises et celles 
qui furent détruites). 

6. Χρόνῳ δὲ ὕστερον. En 467. 

8. Τοῦ μετάλλου. Il s’agit des mines 


14. Τῆς Θράχης. Génitif partitif, ser- 
vant à désigner, dans les indications géo- 
graphiques, le pays dont on va nommer 
ensuite une partie déterminée. 

16. Ἱζτιζόμενον = εἰ χτίζοιτο (ὑπὸ τῶν 
᾿Αθηναίων). 
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CI. [1] Θάσιοι 
Λαχεδαιμονίους ἐπεχαλοῦντο χαὶ ἐπαμῦναι ἐχέλευον ἐσέα- 

Ù » # 

; 3 ’ .ὰ ε “ 
λόντας ἐς τὴν Αττιχήν. [2] Οἱ ὁὲ ὑπέσχοντο μὲν χρύφα τῶν 
Ἴ διεχωλύθ: δὲ ὑπὸ τοῦ έ 
ἔμελλον, διεκωλύθησαν δὲ ὑπὸ τοῦ γενομένου 


δὲ νιχηθέντες μάγαις χαὶ πολιοοχούμενοι 
ε ς μᾶγαις 22700. 


᾿Αθηναίων χαὶ 
σεισμοῦ, ἐν ᾧ χαὶ οἱ Εἵλωτες αὐτοῖς καὶ τῶν περιοίχων Θου- 
οιᾶταί τε χαὶ Αἰθαιῆς ἐς Ἰθώμην ἀπέστησαν. Πλεῖστοι δὲ 
- ς “ , / ς -“" ao / N 
τῶν Εἱλώτων ἐγένοντο οἱ τῶν παλαιῶν Μεσσηνίων τότε δου- 
λωθέντων ἀπόγονοι" ἣ χαὶ Μεσσήνιοι ἐχλήθησαν οἱ πάντες. 
[3] Πρὸς μὲν οὖν τοὺς ἐν ᾿Ιθώμῃ πόλεμος χαθειστήχει Auxe- 
/ ᾿ , \ " € , 

δαιμονίοις Θάσιοι δὲ τρίτῳ ἔτει πολιορχούμενοι ὡμολόγησαν 
Ἀθηναίοις τεῖχός τε χαθελόντες χαὶ ναῦς παραδόντες, χρή- 
ματά τε ὅσα ἔδει ἀποδοῦναι αὐτίχα ταξάμενοι χαὶ τὸ λοιπὸν 
φέρειν, τήν τε ἤπειρον χαὶ τὸ μέταλλον ἀφέντες. 

ΕΠ]. [1] Λαχεδαιμόνιοι δέ, ὡς αὐτοῖς πρὸς τοὺς ἐν Ἰθώμῃ 
ἐμιηχύνετο ὁ πόλεμος, ἄλλους τε ἐπεχαλέσαντο ξυμμάχους 

N “Ὁ = 

χαὶ ᾿ἈΑθηναίους᾽ οἱ δ᾽ ἦλθον Κίμωνος στρατηγοῦντος πλήθει 
οὐχ ὀλίγῳ. [2] Μάλιστα δ᾽ αὐτοὺς ἐπεχαλέσαντο, ὅτι τειχο- 


CIS. 5. εἴλωτες. De même plus bas, εἰλώτων. — 6. θουριᾶται τε. --- αἰθνεεῖς (Τ᾽ α 
après rature). — 9. πρὸς μὲν τοὺς. --- 10. τρίτω. --- 16. où δὲ. --- 17. ὀλίγω. 

ΝΟ. 6. Mss Αἰθεεῖς, Αἰθνεεῖς ; Steph. Byz. : τὸ ἐθνιχὸν Αἰθαιεύς. Θουχυδίδης 
πρώτῃ. (Stahl.) — 9. Patic. (et autres) πρὸς μὲν τούς ; Laur. (main récente) et Mo- 
nac. πρὸς μὲν οὖν τούς. L’asyndeton, admis par Classen et Stahl, me semble ici peu 


acceptable. 


4. "Eue))ov, se disposaient (à envahir 
l’Attique). Année 466. 

5. Τῶν περιοίχων. Les périèques 
étaient les anciens possesseurs achéens du 
sol de la Laconie, soumis par les Doriens 
et réduits par eux à une condition dé- 
pendante. (Classen.) 

7. Τότε — ἐν ἐχείνοις τοῖς πολέμοις 
οὃς πάντες ἴσασιν. 

9. Πρὸς μὲν.... Θάσιοι δὲ, εἴς. La tour- 
nure ordinaire serait : χαθεστηχότος οὖν 
πολέμου τοῖς À. πρὸς τοὺς ἐν Ἶ., Θάσιοι 
δὲ, εἴς. Thucydide, comme souvent ail- 
leurs, juxtapose les deux idées au lieu de 
les subordonner l’une à l’autre. Cf. 90, 
4, etc. 

11. Τεῖχος, ναῦς : sans article, comme 
plus loin, 108, 4 ; 117, 3, etc. C’est une 
locution consacrée. Comp. les locutions 


usuelles δεξιὸν χέρας, εὐώνυμον χέρας 
(également sans article), et l’emploi de 
πόλις» 10,2 (avec la note). 

12. ᾿Αποδοῦναι (aoriste marquant une 
action particulière) et φέρειν (présent 
marquant la durée) dépendent de ταξά- 
μενοι. (Classen.) — Les aoristes χαθελόν- 
τες, παραδόντες, ταξάμενοι, ἀφέντες ne 
marquent pas que toutes ces choses aient 
été accomplies avant la signature de la 
convention (ὡμολόγησαν) : ce sont là sim- 
plement des aoristes d’assimilation, Cf, 
86,1. De même 108, 4; 115,1; 117,8, οἷς. 

15. ᾿Ἐμηχύνετο ὁ πόλεμος. Cf. Héro- 
dote, IX, 35 et 64. — Ἄλλους : les Égi- 
nètes (11, 27, 2), les Platéens (TIT, 54, 5), 
les Mantinéens (Xén., Hellén., V, 2, 8). 
(Poppo.) 

17. Οὐχ ὀλίγῳ. Aristophane, Lysistrata, 


10 


15 


10 
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μαχεῖν ἐδόχουν δυνατοὶ εἶναι, τοῖς δὲ πολιορχίας μαχρᾶς 


τ É 5 
χαθεστηχυίας τούτου ἐνδεᾶ ἐφαίνετο᾽ βίᾳ γὰρ ἂν εἷλον τὸ 
/ VPN Vus / “- , -" 
χωρίον. [3] Kat διαφορᾷ EX ταύτης τῆς στρατείας πρῶτον 
Λαχεδαιμιονίοις χαὶ ᾿Αθηναίοις φανερὰ ἐγένετο. Οἱ γὰρ Λαχε- 
δαιμόνιοι, ἐπειδὴ τὸ χωρίον βίᾳ οὐχ ἡλίσχετο, δείσαντες τῶν 
3 7 \ \ \ \ / ΔΝ "2 
Αθηναίων τὸ ToAunoôv χαὶ τὴν νεωτεροποιίαν, καὶ ἀλλοφύ- 
λους ἅμα ἡγησάμενοι, μιή τι, ἣν παραμείνωσιν, ὑπὸ τῶν ἐν 
3 j À Ἐ 12 Υ͂ - -Ὁ LA 3 LE 
Ιθώμῃ πεισθέντες νεωτερίσωσι, μόνους τῶν ξυμμάχων ἀπέ 

\ \ ε / Jin -“ ἈΠ ἐν, A « 3 NA 
πεμψαν, τὴν μὲν ὑποψίαν où δηλοῦντες, εἰπόντες δὲ ὅτι οὐδὲν 
- 9, 3:9 -“ 0] “ 
προσδέονται αὐτῶν ἔτι. [4] Οἱ δ᾽ Ἀθηναῖοι ἔγνωσαν οὐχ ἐπὶ τῷ 

λ 7 À p 5 ÿ. Ἢ χλλ ᾿ἐ ε f LA 
βελτίονι λόγῳ ἀποπεμπόμινοι, ἀλλά τινος ὑπόπτου γενομένου, 
χαὶ δεινὸν ποιησάμενοι καὶ οὐχ ἀξιώσαντες ὑπὸ Λαχεδαιμονίων 
τοῦτο παθεῖν, εὐθὺς ἐπειδὴ ἀνεχώρησαν, ἀφέντες τὴν γενο- 

CIS. 2. βία. — 3. στρατιᾶς. — 10. ἔγνωσαν omis. 

NC. 1. Mss τοῖς δέ; Herwerden écrit τῆς δέ à tort : car τοῖς est nécessaire, par 
opposition à αὐτούς. J'aimerais mieux τοῖς δὲ τῆς», proposé aussi par Herwerden ; 
mais τοῖς δέ suffit peut-être sans τῆς. Cf. Polybe, I, 17,9 (cité par Krüger) : πολιορ- 
χίας χρονίου προφαινομένης. (Les autres exemples cités par Krüger ne sont pas 
probants.)— 3. Vatic. στρατιᾶς (pour στρατείας ; faute fréquente). — 5. Krüger : 
[6ia] οὐχ ἡλίσχετο. — 6. Laur. γεωτεροποιήσωσι. — 12. Badham et Herwerden rc- 


jettent les mots χαὶ οὐχ ἀξιώσαντες; qui sont peut-être en effet une glose de δεινὸν 


ποιησάμενοι. 


1442-1143 : ἐλθὼν δὲ σὺν ὁπλίταισι τε- 
τραχισχιλίοις — Ἱζίμων ὅλην ἔσωσε τὴν 
Λαχεδαίμονα. 

4. Τοῖς δέ -Ξ ἐχείνοις δέ (τοῖς Λαχε- 
δαιμονίοις). ᾿ς Κατα 

2. Ἐπνδεᾶ ἐφαίνετο. Adjectif pluriel 
neutre avec sujet indéterminé, au sens 
d’un substantif abstrait (— ἔνδεια εἶναι 
ἐφαίνετο). CF. 7 (πλοϊμωτέρων ὄντων). 
— Τούτου = τοῦ τειχομαχεῖν. --- 11ο- 
λιορχίας μακχρᾶς χαθεστηχνίας : c’est ce 
fait qui prouve l’insuffisance des Lacédé- 
moniens. Voyez NC. — Βία γὰρ ἂν et- 
λον : car (s’ils avaient su faire un siège 
en règle) ils auraient pris la ville de vive 
force (au lieu de laisser d’abord traîner 
les choses et finalement de la prendre 
par un blocus, comme il est dit au début 
du ch. suivant). 

7-8. Καὶ.... ἅμα.-...» « d'autant plus 
que » (cf. 2, 2); ces quatre mots forment 
une parenthèse après laquelle la phrase 
continue par μή τι se rattachant directe- 


ment à δείσαντες. — Ἀλλοφύλους, ὅτι οἵ 
μὲν Δωριεῖς; οἵ δὲ Ἴωνες (Scholiaste). 

8. Νεωτερίσωσι. Les Athéniens pou- 
vaient faire alliance avec les révoltés et 
insurger toute la Laconie. 

10-11. Οὐχ ἐπὶ τῷ βελτίονι λόγῳ, non 
par le meilleur des deux motifs. Sur ἐπ’ 
en ce sens, cf. 37, 2 (ἐπὶ xaxoupyia). 
L'autre motif, c’est la méfiance, mention- 
née précédemment (τὴν ὑποψίαν οὐ δη- 
λοῦντες), et de nouveau tout de suite 
après. 

11. Τινὸς ὑπόπτου — ὑποψία τις. Cf. 
90, 2. 

12. Δεινὸν ποιησάμενοι = δεινὸν ἥγη- 
σάμενοι. Cet emploi de ποιεῖσθαι est 
particulierement fréquent chez Hérodote. 
Cf. aussi Platon, Gorgias, 489, C : ἕρμαιον 
τοῦτο ποιούμενος ; Xénophon, Anab., II, 
3, 18 : εὕρημά τι ποιεῖσθαι. La même 
signification du mot se retrouve dans 
les locutions usuelles ποιεῖσθαι περὶ πολ- 
λοῦ, περὶ παντὸς; περὶ ὀλίγου; εἴς, 


ΞΥΓΓΡΑΦΗΣ A (1). 


/ 


μένην ἐπὶ τῷ Μήδῳ ξυμμαχίαν πρὸς αὐτούς, Ἀργείοις τοῖς 
ἐχείνων πολεμίοις ξύμμαχοι ἐγένοντο, χαὶ πρὸς Θεσσαλοὺς 
ἅμα ἀμφοτέροις οἱ αὐτοὶ ὅρχοι χαὶ ξυμμαχία χατέστη. 

CIE. [1] Οἱ δ᾽ ἐν Ἰθώμῃ δεχάτῳ ἔτει, ὡς οὐχέτι ἐδύναντο 
ἐγτέ ξυνέῤ ds τοὺς Λαχεδαιμονίους ἐφ᾽ ᾧ τε 
ἀντέχειν, ξυνέθδησαν πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους ἐφ΄ 


" 


ἐξίασιν ἐκ Πελοποννήσου ὑπόσπονδοι χαὶ μιηδέποτε ἐπιόήσονται 
αὐτῆς [2] ἢν δέ τις ἁλίσκηται, τοῦ λαῤόντος εἶναι δοῦλον. 
Ἦν δέ τι χαὶ χρηστήριον τοῖς Λαχεδαιμονίοις Πυθιχὸν πρὸ 
τοῦ, τὸν ἱχέτην τοῦ Διὸς τοῦ Ἰθωμήτα ἀφιέναι. [3] ᾿Εξῆλθον 
δὲ αὐτοὶ χαὶ παῖδες χαὶ γυναῖχες, χαὶ αὐτοὺς ᾿Αθηναῖοι δεξά- 
μενοι χατ᾽ ἔχθος ἤδη τὸ Λακεδαιμονίων ἐς Ναύπαχτον χατῴ- 
χισαν, ἣν ἔτυχον ἡρηκότες νεωστὶ Λοχρῶν τῶν ᾿Οζολῶν ἐχόν- 
των. [4] Προσεχώρησαν δὲ χαὶ Μεγαρῆς ᾿Αθηναίοις ἐς ξυμμα- 


CIS. 4. ἐν ἰθώμη. --- δεχάτω. --- οὐχ ἔτι. --- 7. ἦν. — Dans ἁλίσχηται, l’& après 
rature. — 8-9. προτοῦ (accent effacé sur προ). --- 9. ἰθωμητα (accent ajouté récem- 
ment sur l’w). — 11. χατὰ ἔχθος. 

NC. 4. Mss δεχάτῳ ἔτει. Diodore, XI, 64, donne le même chiffre. Mais Krüger 
(Histor.-Phil. Studien, 1, 156-161) croit cette durée trop longue et écrit τετάρτῳ 
ἔτει : il est certain que le Δ signifiant 4 aurait pu être pris pour l’initiale de δέχα- 
τος (ef. 57, 6, où les Mss ont une erreur de chiffre analogue). Le témoignage de 
Diodore pourrait à la rigueur ne prouver que l’antiquité de l’altération. Curtius (t. II, 
p- 437, note 2 de la trad. fr. de M. Bouché-Leclercq) combat vivement l’opinion de 
Krüger. Dans le doute, j’ai gardé la leçon des Mss. — 5-6. Laur. ἐφ᾽ ᾧ ἐξίασιν ; les 
autres Mss : ἐφ᾽ ᾧ τε ἐξίασιν. Les deux formes paraissent également correctes et con- 
formes à l’usage de Thucydide. — 7. Krüger et Herwerden : εἶναι [δοῦλον]. — 
9. Mss ᾿Ιθωμήτα ; Cobet écrit : ᾿Ιθωμάτα ; Plutarque, Aratus, 50, a en effet la 
forme ᾿Ιθωμάταν. Mais Thucydide avait-il laissé au mot sa forme dorienne tout à 
fait pure ? 


1. Ἐπὶ τῷ Μήδῳ — πρὸς τὸν Μῆδον. 
Emploi de ἐπί plutôt poétique. Cf. IL, 
70, 1. 

3. ᾿Αμφοτέροις 
χαὶ ᾿Αργείοις. 

4. Δεχάτῳ ἔτει. En 456. Voir NC. 

7. Εἶναι : infinitif dépendant directe- 
ment de ξυνέθησαν. ΝΜ 

8-9. Πρὸ τοῦ (se rapporte à ἢν); Jam 
antea, antiquitus. 

9. ᾿Ιθωμήτα. Génitif dorien. Cf. V, 
25, 1; VIII, 58, 1. 

11. Kar’ ἔχθος ἤδη τὸ Λαχεδαιμονίων 
= ὡς ἐχθροὶ ἤδη ὄντες τοῖς Λαχεδαιμο- 
νίοις. L’adverbe ἤδη retombe directement 
sur ἔχθος. (Classen.) Cf. 105, 3, πρότε- 


τοῖς ᾿Αθηναίοις 


ρον ἐπιχούρους; et la note sur ces mots. 

12. Ἡρηχότες. Cf. Diodore, XI, 84, et 
la critique du passage de Diodore dans 
Krüger (Histor.-Phil. Studien, t. I, p.204, 
note), qui voit dans le récit de Diodore 
moins l’attestation d’un fait positif qu’une 
induction de l’historien. — Λοχρῶν ἐχόν- 
των. Curtius (Hermes, X, 239), cité par 
Classen, fait observer que les formules 
de ce genre, chez Thucydide, impliquent 
toujours l’idée d’une occupation militaire 
plutôt que d’une possession traditionnelle 
incontestée, et qu'il s’agit vraisemblable- 
ment ici de cet établissement de colons 
locriens à Naupacte, qu’une inscription 
nous a fait récemment connaître 


13 


10 


10 
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χίαν Λαχεδαιμονίων ἀποστάντες, ὅτι αὐτοὺς ἹΚορίνθιοι περι 
γῆς ὅρων πολέμῳ κατεῖχον. Kai ἔσχον ᾿Αθηναῖοι Μέγαρα 
χαὶ Πηγάς, καὶ τὰ μαχρὰ τείχη φχοδόμησαν Μεγαρεῦσι τὰ 
ἀπὸ τῆς πόλεως ἐς Νίσαιαν χαὶ ἐφρούρουν αὐτοί. Kai Κοριν- 
θίοις μὲν οὐχ ἥχιστα ἀπὸ τοῦδε τὸ σφοδρὸν μῖσος ἤρξατο 
πρῶτον ἐς ᾿Αθηναίους γενέσθαι. 

CIV. [1] Ἰνάρως δὲ ὁ Ψαμμιτίχου, Λίδυς, βασιλεὺς Λι- 
ῥύων τῶν πρὸς Αἰγύπτῳ, ὁρμώμενος ἐκ Μαρείας τῆς ὑπὲρ 
Φάρου πόλεως ἀπέστησεν Αἰγύπτου τὰ πλείω ἀπὸ βασιλέως 
Ἀρταξέρξου, χαὶ αὐτὸς ἄργων γενόμιενος Αθηναίους ἐπηγά- 
γετο. [2] Οἱ δὲ (ἔτυχον γὰρ ἐς Κύπρον στρατεύόμενοι ναυσὶ 
διαχοσίαις αὑτῶν τε χαὶ τῶν ξυμμάχων) ἦλθον ἀπολιπόντες 
τὴν Κύπρον, χαὶ ἀναπλεύσαντες ἀπὸ θαλάσσης ἐς τὸν Νεῖλον 
τοῦ τε ποταμοῦ χρατοῦντες χαὶ τῆς Μέμφιδος τῶν δύο μερῶν, 
πρὸς τὸ τρίτον μέρος ὃ χαλεῖται Λευχὸν τεῖχος ἐπολέμουν 
ἐνῆσαν δὲ αὐτόθι Περσῶν καὶ Μήδων οἱ χαταφυγόντες nai 
Αἰγυπτίων οἱ μὴ ξυναποστάντες. 

CV. [1] ᾿Αθηναίοις δὲ ναυσὶν ἀποδᾶσιν ἐς Ἁλιᾶς πρὸς ἹΚοριν- 


CIS. 2. πολέμω. — 7. ἰνάρως (accent τός.). — ψαμμιτίχου (d’abord Ψαμμητίχου). 
—9. ἀπέστησεν (abrég.) par correction récente (de ἀπέστησαν ?). --- πλέω. --- 2. αὖ- 
τῶν. — 18. ἀλιὰς. 

NC. 2. Laur, χοὶ εἶχον ᾿Αθηναῖοι. — 10. Vatic. ᾿Αρταξέρξου ; d’autres Mss ’Apro- 
ξέρξου. — 15. Herwerden : πρὸς τὸ τρίτον [μέρος]. — 18. Mss ᾿Αλιάς. Pour la vraie 
forme de ce mot, voyez le commentaire. 


2. ἸΠολέμῳ κατεῖχον — τῇ τοῦ πολε- 
μεῖν ἀνάγκη κατεχομένους ἐλύπουν. Lo- 
cution insolite. --- Kat ἔσχον — ἔσχον 
οὖν. Pour ce sens de χαί, cf. 99, 3. 
"Loyov, sens inchoatif : occuperent. 

3. Πηγάς. Pagæ, au fond du golfe Al- 
cyonique, était le port de Mégare sur la 
mer de Corinthe, comme Nisæa était son 
port à l'Est, sur le golfe Saronique et 
PArchipel. 

5. Οὐχ ἥκιστα. CF. 3, 1. 

7. ᾿Ινάρως. En 460. Cf. Hérodote, VIT, 
7. — Μαρείας : ville au Sud du lac Ma- 
réotide. 

8-9. Ὑπὲρ Φάρον : au delà de l’ile de 
Pharos, reliée plus tard à Alexandrie par 
une digue, et célèbre par son phare (au 


delà, par rapport à la Grece : au Sud de 
Pharos). 

11. Ἐς Κύπρον στρατενόμενοι. C’est à 
cette expédition de Cypre et aux diverses 
expéditions (Égypte, Hæliées, Égine, 
Mégare) mentionnées dans ce chapitre et 
les deux suivants, que se rapporte la 
belle inscription du musée du Louvre 
(marbres de Nointel) où se trouve une 
longue liste de guerriers athéniens tués à 
l’ennemi (Corp. Inscr. Græc., I, n° 165). 

14. Τῶν δύο μερῶν; les deux tiers. CF 
74, 1, et 10, 2. 

47. Οἱ μὴ ξυναποστάντες = εἴ τινες 
μὴ ξυναπέστησαν ; d’où l’emploi de μή. 

18. Ἁλιᾶς. Ville de l’Argolide, sur la 
côte Sud-Est. ‘Aleïs (attiq. AlMñc) est à 
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θίους χαὶ ᾿Επιδαυρίο ους μάχη nr χαὶ ἐνίχων ἹΚορίνθιοι. 


Καὶ ὕστερον κι δυνόδοι ἐναυμάχησαν ἐπὶ Κεχρυφαλείᾳ Πελο- 
ποννησίων ναυσί, καὶ ἐνίκων ᾿Αθηναῖοι. [2] Πολέμου δὲ χα- 
ταστάντος πρὸς Αἰγινήτας ᾿Αθηναίοις μετὰ ταῦτα ναυμαχία 
γίγνεται ἐπ᾿ Αἰγίνῃ μεγάλη ᾿Αθηναίων χαὶ Αἰγινητῶν (χαὶ οἱ 
ξύμμαχοι ἑχατέροις παρῆσαν), χαὶ ἐνίκων ᾿Αθηναῖοι, χαὶ 
ναῦς ἑόδομιήχοντα λαύόντες 
χαὶ ἐπολιόρχουν Λεωχράτους 


αὐτῶν ἐς τὴν γῆν ἀπέῤησαν 
τοῦ Στροίδου στρατηγοῦντος. 
[3] Ἔπειτα Πελοποννήσιοι ἀμύνειν βουλόμενοι Αἰγινήταις ἐς 
μὲν τὴν Αἴγιναν τριαχοσίους ὁπλίτας πρότερον Κορινθίων καὶ 
᾿Επιδαυρίων ἐπικούρους διεδίδασαν, τὰ δὲ ἄχρα τῆς Γερανείας 
χατέλαθον χαὶ ἐς τὴν Μεγαρίδα χατέθησαν ἹΚορίνθιοι μετὰ 
τῶν ξυμμάχων; VO μίποντες ἀδυνάτους ἔσεσθαι ᾿Αθηναίους 
βοηθεῖν τοῖς Μεγαρεῦσιν ἔν τε Αἰγίνῃ ἀπούσης στρατιᾶς 
πολλῆς χαὶ ἐν Αἰγύπτῳ ἣν δὲ καὶ βοηθῶσιν, ἀπ᾽ Αἰγίνης 
ἀναστήσεσθαι αὐτούς. [4] Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι τὸ μὲν πρὸς Αἰγίνῃ 
στράτευμα οὐχ ἐχίνησαν, τῶν δ᾽ ἐκ τῆς πόλεως ὑπολοίπων οἵ 
τε πρεσδύτατοι χαὶ οἱ νεώτατοι ἀφιχνοῦνται ἐς τὰ Μέγαρα 
Μυρωνίδου στρατηγοῦντος. [5] Καὶ μάχης γενομένης ἰσορρό- 
που πρὸς Koouwvbious διεχρίθησαν ἀπ’ ἀλλήλων, χαὶ ἐνόμισαν 
αὐτοὶ ἑχάτεροι οὐχ ἔλασσον ἔχειν ἐν τῷ ἔργῳ. [6] Καὶ οἱ 

CIS. 5. γίνεται.--- 11. D'abord γερανείας» corrigé en γερανίας (de mème 107 et 108). 


NC. 21. Cobet corrige : 
plus haut ἐνίχων). 


οὐχ ἔλασσον σχεῖν ; mais ἔχειν est un imparfait (comme 


la fois le nom de la ville et celui des 
habitants (cf. Hérodote, VII, 137, 2; 
Xénophon, Helléniques, VI, 2, 2; Corp. 
Inscer. Græc., 1, n° 165); la contrée s’ap- 
pelle ἢ Ἁλιάς (Thucydide, II, 56, 5). 

2. Ἱζεχρυφάλεια : petite 116 dans le 
golfe Saronique, entre Égine et Épidaure. 

8. Λεωχράτους. Ce Léocrate avait été 
stratège à Platée, avec Aristide. Cf. Plu- 
tarque, Aristide, 20. 

9. "Ἔπειτα. Asyndeton. Cf. 33, 1. 

10-11. Πρότερον... ἐπιχούρους (comme, 
plus haut, 103, 3, χατ᾽ ἔχθος ἤδη) : 
l’adverbe δοῖε être joint directement au 
substantif. Πρότερον, dans le combat 
dont il vient d’être question. 


11. Τὰ ἄχρα τῆς Γερανείας, les hau- 
teurs de Gérania, dans l’isthme de Co- 
rinthe; ces hauteurs commandent la 
Mégaride. 

17. Τῶν δ᾽ ἐχ τῆς πόλεως. Prolepse, 
pour τῶν ἐν τῇ πόλει. CF. 18, 1 (oi êx 
τῆς λλαάδος τύραννοι). Notez le man- 
que de symétrie de la phrase par suite 
du changement de sujet, avec οἵ 7A0n- 
ναῖοι placé au début. 

18. Πρεσθύτατοι; νεώτατοι : les vieil- 
lards au-dessus de soixante ans, et les 
jeunes gens au-dessous de vingt ans. 

21. Αὐτοί doit être joint à οὐχ ἔλασ- 
σον ἔχειν :ilest placé devant ἑχάτεροι 
pour plus d’effet. (Classen). Cf. Hérodote, 


ox 


10 


15 


20 


οι 


10 


10 
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μὲν ᾿Αθηναῖοι (ἐκράτησαν γὰρ ὅμως μᾶλλον) ἀπελθόντων τῶν 
Κορινθίων τροπαῖον ἔστησαν οἱ δὲ Κορίνθιοι χαχιζόμενοι ὑπὸ 
τῶν ἐν τῇ πόλει πρεσδυτέρων καὶ παρασχευασάμενοι ἡμέραις 
ὕστερον δώδεχα μάλιστα ἐλθόντες ἀνθίστασαν τροπαῖον χαὶ 
αὐτοὶ ὡς νιχήσαντες. Καὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐχθοηθήσαντες ἐχ τῶν 
Μεγάρων τούς τε τὸ τροπαῖον ἱστάντας διαφθείρουσι χαὶ τοῖς 
ἄλλοις ξυμδαλόντες ἐχράτησαν. 

CVI. [1] Οἱ δὲ νικώμενοι ὑπεχώρουν, καί τι αὐτῶν μέρος 
οὐχ dis προσθιασθὲν χαὶ “ιαμαρτὸν τῆς ὁδοῦ ἐσέπεσεν ἔς 
του pepe ἰδιώτου, ᾧ ἔτυχεν dou) ji μέγα περιεῖργον χαὶ 
οὐχ ἦν ἔξοδος. [2] Οἱ δὲ Ἀθηναῖοι γνόντες χατὰ πρόσωπόν τε 
εἴογον τοῖς ὁπλίταις χαὶ περιστήσαντες χύχλῳ τοὺς ψιλοὺς 
κατέλευσαν πάντας τοὺς ἐσελθόντας, χαὶ πάθος μέγα τοῦτο 
Κορινθίοις ἐγένετο. Τὸ δὲ πλῆθος ἀπεχώρησεν αὐτοῖς τῆς 
στρατιᾶς ἐπ᾽ οἴχου. 

CVIL. 11] Ἤρξαντο δὲ χατὰ τοὺς χρόνους τούτους χαὶ τὰ 


CIS. 8. ἡμέρας. --- 8. καί τι αὐτῶν μέρος. --- 18. χατέλυσαν. 
NC. 3-4. Vatic. ἡμέρας δώδεχα, avec ὕστερον à la marge; les autres : ἡμέρας 
ὕστερον δώδεχα. Ἡμέραις est une correction de Madvig, adoptée par Stahl et Her- 
werden. Classen défend ἡμέρας. — 10. Herwerden conjecture à ἔτυχεν au lieu de 


ᾧ ἔτυχεν. 


προσαναγχάζειν fréquent chez Thucy- 
dide, et où le préfixe xpoc- renforce de 
la même manière la signification du verbe 
simple. 

10. Ὧ ἔτυχεν ὄρυγμα περιεῖργον 
ᾧ ἔτυχεν ὃν ὄρυγμα ὃ χαὶ τοῦτο τὸ 
χωρίον περιεῖργε. 

10-11. Kat οὐχ ἣν ἔξοδος — χαὶ ἐξ οὗ 


IX, 26 : ἐδικαίεον αὐτοὶ ἑχάτεροι ἔχειν 
τὸ ἕτερον χέρας. Cf. Thucydide, V, 41, 
2: VII, 34, 7. (Krüger). — Ἔλασσον 
ἔχειν = νικᾶσθαι. Cf. IT, 22, 2; ΠῚ, 5, 
2; etc. — Ἔν τῷ ἔργῳ, dans le combat 
(dans l’action). Cf. 107, 7; II, 89, 9; etc. 

2. Ἰζαχιζόμενοι Ψεγόμενοι (Scho- 
liaste). Cf. II, 21, 3 


--- 


4. Tponaïov. Cf. 30, 1. 

“στάντας est à l’imparfait (comme 
auparavant χαθίστασαν) pour montrer 
l’action en train de s’exécuter : en fait, 
elle ne füt pas achevée. 

6-7. Τοῖς ἄλλοις : ceux qui étaient 
ensuite venus au secours des travailleurs, 
des constructeurs du trophée, 

8. Νϑιικώμενοι est attribut : 
rent battus. 

9. Προσόιασθέν, maxima vi pulsum a 
persequentibus. Exemple unique de προσ- 
θιάζεσθαι. Classen compare très bien 


s’en alle- 


οὐχ nv ἔξοδος. Sur la suppression du se- 
cond relatif, cf. 10, 3. 

12. Eïpyov, sous-ent. τὸ χωρίον. — 
Τοῖς ὁπλίταις, au moyen de leurs ho- 
plites. 

18. Καὶ πάθος μέγα τοῦτο. Sans ar- 
ticle : et ce fut un grave échec. Cf. 1, 2 
(χίνησις αὕτη). 

14. Τὸ πλῆθος τῆς στρατιᾶς; le gros de 
leur armée (par opposition ἃ μέρος τι 
οὖχ ὀλίγον). 

45. En’ οἴχου. Cf. 30, 2 

16. Ἤρρξαντο. En 459. 


at RS Ὅν. ὰ. 
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4 » u -»" 5» Ἂ - s Ρ 
μαχρὰ τείχη ἐς θάλασσαν ᾿Αθηναῖοι οἰχοδομεῖν, τό τε Φαλη- 


ρόνδε χαὶ τὸ ἐς Πειραιᾷ. [2] Kai Φωχέων στρατευσάντων ἐς 
Δωριᾶς τὴν Λαχεδαιμονίων μιητρόπολιν, Βοιὸν χαὶ Κυτίνιον 
χαὶ Ἔρινεόν, χαὶ ἑλόντων ἕν τῶν πολισμάτων τούτων OÙ 
Λαχεδαιμόνιοι Νικομήδους τοῦ ἸΚλεομόρότου ὑπὲρ Πλειστο- 
ἄναχτος τοῦ Παυσανίου βασιλέως, νέου ὄντος ἔτι, ἡγουμένου, 


/ 


/ - 7 £ - Ἂν He | CE” vi: Ει 
ἐδοήθησαν τοῖς Δωριεῦσιν ἑαυτῶν τε πενταχοσίοις χαὶ χιλίοις 


\ 


ὁπλίταις χαὶ τῶν ξυμμάχων μυρίοις, χαὶ τοὺ, Φωχέας 
ὁμολογίᾳ ἀναγχάσαντες ἀποδοῦναι τὴν πόλιν ἀπεχώρουν 
πάλιν. [3] Καὶ χατὰ θάλασσαν μὲν αὐτοὺς, διὰ τοῦ Κρισαίου 
χόλπου εἰ βούλοιντο περαιοῦσθαι, ᾿Αθηναῖοι ναυσὶ περιπλεύ- 
σαντες ἔμελλον χωλύσειν " διὰ δὲ τῆς Γερανείας οὐχ ἀσφαλὲς 
ἐφαίνετο αὐτοῖς Αθηναίων ἐχόντων Νέγαρα χαὶ Πηγὰς 
πορεύεσθαι" δύσοδός τε γὰρ ἡ Γεράνεια χαὶ ἐφρουρεῖτο ἀεὶ 
ὑπὸ ᾿Αθηναίων, χαὶ τότε ἠσθάνοντο αὐτοὺς μέλλοντας χαὶ 
ταύτῃ χωλύσειν. [4] "EdoËe δ᾽ αὐτοῖς ἐν Βοιωτοῖς περιμείνασι 
σχέψασθαι ὅτῳ τρόπῳ ἀσφαλέστατα διαπορεύσονται. Τὸ δέ τι 
χαὶ ἄνδρες τῶν ᾿Αθηναίων ἐπῆγον αὐτοὺς χρύφα, ἐλπίσαντες 


»ἦ; 


CIS. 1-2. φαληρόν δὲ. — 3. σχυτίνιον. — 12. χωλύειν. --- 17. τὸ δ᾽ ἔτι. 

NC. 1. Laur. Ἀθηναῖοι ἐς θάλασσαν (au lieu de : ἐς θάλασσαν ᾿Αθηναῖοι). — 
12. Vatic., Laur, ἔμελλον κωλύσειν; Aug., Palat. ἔμελλον χωλύειν. — 18. Laur. 
ἐπῆγον αὐτοὺς τῶν ᾿Αθηναίων (au lieu de τῶν Ἀ. ἐπῆγον αὐτούς). --- Valckenaer et 
Cobet : ἐνῆγον. 


1-2. Τὸ Φαληρόνδε χαὶ τὸ ἐς Πειραιᾶ. 
Le mur de Phalére avait 35 stades, celui 
du Pirée 40 (cf. Il, 13, 7). Ce dernier, 
plus tard, fut formé d’une double mu- 
raille (τὸ βόρειον καὶ τὸ νότιον). La 
muraille du Nord fut la premiere con- 
struite; celle du Sud datait de Péricles. 
(Classen). 

3. Δωριᾶς est ici le nom du pays lui- 
même, divisé, selon Thucydide, entre 
trois cités. Les noms des villes de la 
Doride sont donnés d’ailleurs un peu 
différemment par les anciens, et en nom- 
bre variable. Quelques-uns en indiquent 
‘usqu’à six. 

4-5. Οἱ Λαχεδαιμόνιοι, etc. En 458. 

6. Βασιλέως : se rapporte à Πλει- 
στοάναχτος. 


12. ἔμελλον κωλύσειν, se proposaient 
vraisemblablement de leur couper le 
passage. C’est ce que pensent les Lacé- 
démoniens. 

43. Μέγαρα χαὶ Πηγάς. Cf. 103, 4. 

16. "EGoës δέ. La liaison δέ est amenée 
par l’opposition avec le membre de phrase 
qui précède immédiatement. L’ensemble 
du raisonnement appellerait plutôt ici οὖν. 

17. Τὸ δέ, d’autre part; x, en quel- 
que façon, en quelque mesure (construit 
adverbialement avec ἐπῆγον) ; xat, en 
outre. 

18. Ἐπῆγον. L’actif, quoi qu’en dise 
Classen, n’est pas tout à fait synonyme 
du moyen ἐπάγεσθαι : ἐπάγεσθαι, c’est 
« appeler à soi » (cf. 3, 2); ἐπάγειν si- 


gnifie simplement « pousser en avant », 
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δῆμόν τε χαταπαύσειν χαὶ Ἰτὰ μαχρὰ τείχη οἰκοδομούμενα. 
Q 2 5 e -“ 

15] Ἐδοήθησαν ὁὲ ἐπ᾽ αὐτοὺς οἱ Ἀθηναῖοι πανδημεὶ χαὶ 
Ἀργείων χίλιοι χαὶ τῶν ἄλλων ξυμμάχων ὡς ἕχαστοι᾽ ξύμ.- 
2 NAT Ἃ : , ERA γι , 
πάντες δὲ ἐγένοντο τετραχισγίλιοι χαὶ μύριοι. [6] Νομίσαντες 

5 - “ 2 / 5 ΕΣ 
δὲ ἀπορεῖν ὅπῃ διέλθωσιν, pur αὐτοῖς, χαί TL χαὶ 
τοῦ πο χαταλύσεως ra Ἦλθον δὲ χαὶ Θεσσαλῶν 
ἱππῆς τοῖς ᾿Αθηναίοις χατὰ τὸ ἥμιν; ικόν, OÙ μετέστησαν ἐν 
τῷ ἔργῳ παρὰ τοὺς Λαχεδαιμιονίους. 

ΟΥ̓ΤΙΙ. [1] Γενομένης δὲ μάχης ἐν Τανάγρᾳ τῆς Βοιωτίας 
ἐνίχων Λαχεδαιμόνιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι, χαὶ φόνος ἐγένετο 
ἀμφοτέρων πολύς. [2] Kai Λαχεδαιμόνιοι μὲν ἐς τὴν Meya- 
LAN > ! ὶ ὃ ὃ Ἷ / sr sn ΤΑΝ 
οίδα ἐλθόντες καὶ ὀενόροτομήσαντες πάλιν ἀπῆλθον ἐπ᾽ οἴχου 

\ 7 25 Er Te) - NI / Net - 
διὰ Γερανείας χαὶ ἰσθμοῦ * ᾿Αθηναῖοι δὲ δευτέρᾳ xai ἑξηχκοστῇ 
ἡμέρᾳ μετὰ τὴν μάχην ἐστράτευσαν ἐς Βοιωτοὺς Μυρωνίδου 
στρατηγοῦντος, [3] χαὶ μάχῃ ἐν Οἰνοφύτοις τοὺς Βοιωτοὺς 
νικήσαντες τῆς τε χώρας ἐχράτησαν τῆς Βοιωτίας xai Φωχί- 
δος χαὶ Ταναγραίων τὸ τεῖχος περιεῖλον χαὶ Λοχρῶν τῶν 
Ὀπουντίων ἑχατὸν ἄνδρας ὁμήρους τοὺς πλουσιωτάτους ἔλα- 


CIS. 5. χαί τοι xt. --- 7. ἱππεῖς. --- 13. δευτέρα 
NC. 5. PVatic. yat τοι xat; les autres : χαί τι χαί. — 6. Krüger, au lieu de τοῦ 
δήμου, conjecture : mov δήμου; Herwerden écrit ainsi. — 7. Ἵππῆς est la forme 


attique; Vatic., Laur, ἱππεῖς. — 9. Laur. γενομένης δὲ τῆς μάχης. — 12. Herwer- 
den écrit δενδροχοπήσαντες au lieu de δενδροτομήσαντες. 


au propre et au figuré cf. 11, 85,5; VI 
4; VIII, 46, 1) 

4. Δῆμον (quelquefois ainsi sans ar- 
ticle), la démocratie. — Rapprochez 
ensuite οἰχοδομούμενα de χαταπαύσειν 
(χαταπαύσειν οἰχοδομούμενα — χατα- 
παύσειν τὴν τῶν τειχῶν οἰχοδόμ:ησιν). 

Ὡς ἕχαστοι. Suppl. ἐδοήθησαν : pro 
sua parte URUSQUISQUE (sociorum populus). 

5. Ko τι καί, et en partie aussi. 

6. Toÿ δήμου χαταλύσεως ὑποψία -- = 
ὑπιδόντες αὐτοὺς βούλεσθαι τὸν δῆμον 
καταλῦσαι. C’est la seconde raison de la 
résolution des Athéniens; la première est 
indiquée par νομίσαντες. Sur le manque 
de symétrie (νομίσαντες — ὑποψία); cf. 
95, 4. Sur l'absence d’article avec xata- 
λύσεως cf. 3, 1 (τῶν παλαιῶν ἀσθένειαν): 


7. Kara τὸ ξυμμαχιχόν, conforme- 
ment aux stipulations de leur traité d’al- 
Ce mot, fréquent chez Thucy- 
dide, ne se rencontre pas ailleurs. 

8. Ἐν τῷ ἔργῳ. Οἱ. 105, 5. 

9. Γενομένης δὲ μάχης ἐν Τανάγρα. 
En 458. — La bataille de Tanagre, don- 
née par Thucydide comme une défaite 
des Athéniens, est représentée dans le 
Ménexène de Platon (p. 242) comme une 
bataille incertaine; de même chez Dio- 
dore (XI, 80). La tradition athénienne 
avait évidemment essayé d’atténuer la 
gravité de cet échec. 

12. Ἐπ᾿ οἴχου. Cf. 106, 2. 

16. Τῆς χώρας; εἴς.» le territoire de la 
Béotie (non compris la ville de Thèbes) 
et celui de la Phocide. (Classen.) 


liance. 
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€ -»" 4 ΠΟΥ ε 
ὅον, τά τε τείχη τὰ ἑχυτῶν τὰ μαχρὰ ἐπετέλεσαν. [4] ὥμο- 
; - ω CRE τὸς - ρων 
χαὶ Αἰγινῆται μετὰ ταῦτα τοῖς ᾿Αθηναίοις, telyn 
| 4 = 
TE ταζάμενοι ἐς 


€ 
ἢ 
€ 


λόγησαν δὲ 
/ 


“-ῸὉΆ ἊΝ 
τε περιελόντες χαὶ ναῦς παραδόντες φόρον 


ἱ 


τὸν ἔπειτα χρόνον. [5] Καὶ Πελοπόννησον περιέπλευσαν ᾿Αθη- 
- γῆν Ν mm / + s ππλας ΨΥ δν Es 
ναῖοι Τολμίδου τοῦ Τολμαίου στρατηγοῦντος, χαὶ τὸ νεώριον 
τὸ Λαχεδαιμονίων ἐνέπρησαν χαὶ Χαλχίδα Κορινθίων πόλιν 
εἷλον χαὶ Σικυωνίους ἐν ἀποδάσει τῆς γῆς LAN ἐχράτησαν. 
> -Ὁ 5 re ς 
CIX. [1] Οἱ δ᾽ ἐν τῇ Αἰγύπτῳ Αθηναῖοι χαὶ οἱ Ebuuayo 
ἣ Υ , ἰ μ. … 
ἐπέμενον, χαὶ αὐτοῖς πολλαὶ ἰδέαι πολέμων χατέστησαν. 
“ > - , 3 = 
[2] Τὸ μὲν γὰρ πρῶτον ἐχράτουν τῆς Αἰγύπτου Αθηναῖοι, καὶ 
βασιλεὺς πέμπει ἐς Λαχεδαίμονα Μεγάῤαζον ἄνδρο. Πέρσην 
χρήματα ἔχοντα, ὅπως ἐς τὴν Ἀττιχὴν ἐσδαλεῖν πεισθέντων 
- 3 LA 
τῶν Πελοποννησίων ἀπ᾿ Αἰγύπτου ἀπαγάγοι ᾿Αθηναίους. [3] Ὡς 
δὲ αὐτῷ οὐ προυχώρει χαὶ τὰ χρήματα ἄλλως ἀνηλοῦτο, ὃ 
A / \ \ \ - / / 5 \ 
μὲν Μεγάδαζος χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν χρημάτων πάλιν ἐς τὴν 


CIS. 11. Dans Μεγάθαζον; le second & par correction (d’abord υ). — 14. ἀναλοῦτο. 
NC. 1. Laur., Mon., Brit. τείχη ξαυτῶν. — Laur. ἀπετέλεσαν. — 5. Laur, τὸ 
νεώριον τῶν; Schol, Aristid., (ap. Schœne) 369 : τὸ νεώριον τότε τῶν. — 9. Laur. 
ἔτι ἔμενον ; Mon. ἔτι ἐπέμενον. --- 10. Herwerden supprime ᾿Αθηναῖοι après τῆς Αἰ- 
γύπτον. --- 14. Mss ἀναλοῦτο. La vraie forme est ἀνηλοῦτο (cf. Wecklein, Curæ 


cpigraphicæ, p. 33). 


5, Μετὰ ταῦτα. En 457. Le siège 
d'Égine avait commencé en 461. Cf. 
105, 2. 

ὃ. Τείχη περιελόντες. Cf. 101, 3. — 
Φόρον ταξάμενοι. Cf. 99, 3. 

4. Πελοποννήσου περιέπλευσαν. Cf. 
Diodore, XI, 84; Cf. aussi Eschine, II, 75, 

5. Τὸ νεώριον. L’arsenal de Gythion 
(cf. Pausanias, I, 275 5). 

6. Χαλχίδα. Chalcis en Étolie, à 
l'embouchure de l'Événos. 

7. Ἐν ἀποθάσει τῆς γῆς — ἀπο- 
θάντες εἰς τὴν γῆν. Pour le génitif avec 
ἀπόθασις, «εἴ. 36, 8 : παράπλους τῆς 
Ἰταλίας. Classen compare en outre Eu- 
ripide, Zph. Taur., 1066 : γῆς πατρῴας 
νόστος, et Tacite, Hist., 11, 59, 4 : ἐπ 
adpulsu littoris. 

9. ᾿Ιδέαι- Ce mot, rarement employé 
par les Attiques (sauf Platon), se rencontre 
13 fois dans Thucydide : une fois au 


sens de forme (VI, 4,5); ailleurs, au sens 
de sorte ou maniere; partout, sauf ici, au 
singulier. (Krüger.) La locution πᾶσα 
ἰδέα est particulierement fréquente chez 
Thucydide. Il s’agit ici des différentes 
sortes de succes avec lesquels les Athé- 
nicns font la guerre, 

40-14. Ἐχράτουν...» καὶ πέμπει. C'est- 
à-dire : χρατούντων.-..» πμέπει. C’est la 
tournure analytique par juxtaposition, 
substituée, selon l’usage de Thucydide, à 
la tournure synthétique de subordina- 
tion. 

11. Βασιλεύς (toujours sans article), le 
Grand-Roi. — Πέμπει.... ὅπως ἀπα- 
γάγοι. Le désaccord inverse dans la re- 
lation des temps (ἔπεμπεν ὅπως ἀπαγά- 
ywo4:) est plus ordinaire. 

14. Οὐ προυχώρει» res illi non succe- 
debat. CF. 114, 1. — Ἄλλως — ἄλλως À 
ἔδει — μάτην. 
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Actav ἐχομίσθη, Μεγάδυζον δὲ τὸν Ζωπύρου πέμπει ἄνδρα 
ER \ . -“- CU 4 ASE D 4 ue \ “- 
Πέρσην μετὰ στρατιᾶς πολλῆς [4] ὃς ἀφικόμενος χατὰ γῆν 
τούς τε Αἰγυπτίους χαὶ τοὺς ξυμμάχους μάχη ἐχράτησε χαὶ 
ἐχ τῆς Μέμφιδος ἐξήλασε τοὺς “Ἕλληνας χαὶ τέλος ἐς Προ- 
σωπίτιδα τὴν νῆσον χατέχλῃσε᾽ χαὶ ἐπολιόρχει ἐν αὐτῇ ἐνιαυ- 
τὸν χαὶ ἕξ μῆνας, μέχρι οὗ ξηράνας τὴν διώρυχα χαὶ παρα- 
! ” \ eN / 
τρέψας ἄλλῃ τὸ ὕδωρ τάς 
\ ως / \ \ y \ \ TA \ 29 
χαὶ τῆς νήσου τὰ πολλὰ ἤπειρον, καὶ διαδὰς εἷλε τὴν νῆσον 


τε ναῦς ἐπὶ τοῦ ξηροῦ ἐποίησε 


rec. 

OX. [i] Οὕτω μὲν τὰ τῶν Ἑλλήνων πράγματα ἐφθάρη 
ἕξ ἔτη πολεμήσαντα᾽ χαὶ ὀλίγοι ἀπὸ πολλῶν πορευόμενοι 
διὰ: τῆς Ans ἐς Κυρήνην ἐσώθησαν, οἱ δὲ πλεῖστοι ἀπώ- 
λοντο. [2] Αἴγυπτος δὲ πάλιν ὑπὸ βασιλέα ἐγένετο πλὴν 
Ἀμυρταίου τοῦ ἐν τοῖς ἕλεσι βασιλέως: τοῦτον δὲ διὰ μέ- 
γεθός τε τοῦ ἕλους οὐχ ἐδύναντο ἑλεῖν χαὶ ἅμα μαχιμώτατοί 
εἰσι τῶν Αἰγυπτίων οἱ ἕλειοι. [3] ᾿Ινάρως δὲ ὃ Διδύων βασι- 


CIS. 8. τοὺς αἰγυπτίους. — ἐχράτησεν. --- 5. χατέχλεισε. — 6. μῆνας ἕξ (peut- 
être avec raison).— 9. πεζῇ, 1"° main ; l’iota ajouté réc. 

NC. 1. Laur. ἀνεχομίσθη. — 3. Vatic., Pal., Aug., Brit. τοὺς Αἰγυπτίους 
(sans te). — 5. Vatic., Laur. yaréxeice; Palat. χατέχλησε; la forme attique est 
χατέχλῃσε. — 11. Tous les Mss rokeunoavra; Cobet et Herwerden : πολεμησάν- 
των. Voyez le commentaire, — 13. Mss ὑπὸ βασιλέα; Hermogène, De fig., II, 254 
(Walz) cite ainsi : ὑπὸ βασιλεῖ. 

10. Οὕτω μέν. Asyndeton (fréquent 
avec οὕτω). 


4. Μεγάόδυζον τὸν Ζωπύρου. Cf. Héro- 
dote, VII, 82. Ce Zopyre est celui dont 


le dévouement livra Babylone à Darius. 
Mégabyze, son fils, avait eu déjà .un 
commandement dans la seconde guerre 
médique. 

2. Μετὰ στρατιᾶς πολλῆς. Avec 300 
vaisseaux et 300 000 hommes, selon Dio- 
dore (XI, 75-77). Année 456. 

4-5. Προσωπίτιδα τὴν νῆσον. C'était 
une ile du Delta (cf. Hérodote, II, 41), 
formée, à ce que semble dire Thucydide, 
par un bras du Nil et par un canal arti- 
ficiel (διῶρυξ). 

7-8 Ent τοῦ ξηροῦ ἐποίησε, il mit à 
sec. CF. 62, 3 : ἐν μέσῳ ποιεῖν αὑτῶν 
τοὺς πολεμίους. — Avec ἤπειρον, il faut 
répéter le verbe ἐποίησξ; notez le manque 
de symétrie grammaticale des deux attri- 
buts (ἐπὶ ξηροῦ; ἤπειρον). 


11. Πολεμήσαντα. Hérodote ἃ employé 
de la même manière la locution τὰ ‘E)- 
λήνων πράγματα .au sens presque de 
“Ἑλληνες; il écrit, en effet (VII, Ὁ Ὁ 
οὐχ ἐς τοῦτο θρέσεος ἀνήχει τὰ Ῥλλη- 
νων πρήγματα. Il né paraît donc pas utile 
de corriger ce passage. Voyez NC. 

18. Ὑ πὸ βασιλέα. L’accusatif ici peut 


marquer un mouvement accompli, puis- * 


qu'il y a changement (πάλιν ἐγένετο). 
Mais Thucydide paraît avoir employé 
avec ὑπό, en ce sens, l’accusatif ou Île 
datif-presque indifféremment (cf. III, 59, 
2: VI, 86,4; VII, δά, 1 : exemples cités 
par Classen). 

14. ᾿Αμυρταίου. Cf. Hérodote, II, 40; 
III, 45. — Τὰ ἕλη, les parties basses du 
Delta. Cf. Hérodote, II, 187, 151. 
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MS τῆς Αἰγύπτου, προδοσίᾳ Ân- 
χ δὲ τῶν ᾿Αθηνῶν χαὶ τῆς ἄλλης 


λεύς, ὃς τὰ πάντα 
» 
φθεὶς ἀνεσταυρώθη. [A] 
ξυμμαχίδος πεντήχοντα τριήρεις διάδοχοι πλέουσαι ἐς Aï- 
γυπτον ἔσχον χατὰ τὸ Μενδήσιον χέρας, οὐχ εἰδότες τῶν 
γεγενημένων οὐδέν" χαὶ αὐτοῖς ἔχ τε γῆς ἐπιπεσόντες πεζοὶ 
χαὶ ἐχ θαλάσσης Φοινίχων ναυτιχὸν διέφθειραν τὰς πολλὰς 
τῶν νεῶν, αἱ δ᾽ ἐλάσσους διέφυγον πάλιν. [5] Τὰ μὲν χατὰ 
, / / 3 \ -“ / 5 y 
τήν μεγάλην στρατείαν Ἀθηναίων χαὶ τῶν ξυμμάχων ἐς Αἴς- 
γυπτον οὕτως ἐτελεύτησεν. 
r ? 2 
CXI. [1] Ex δὲ Θεσσαλίας ᾿Ορέστης ὁ Eyexpatidou υἱὸς 
-" ea / / Lu 2 / ς \ 
τοῦ Θεσσαλῶν βασιλέως φεύγων ἔπεισεν Αθηναίους ἑαυτὸν 
/ \ , \ \ / y 
χατάγειν. χαὶ mapahabôvres Βοιωτοὺς χαὶ Φωχέας ὄντας 
, 3 as 3 , ΝΕ / nt , 
ξυμμάχους Αθηναῖοι ἐστράτευσαν τῆς Θεσσαλίας ἐπὶ Φάρ- 
σαλον. Kai τῆς μὲν γῆς ἐχράτουν ὅσα μὴ προϊόντες πολὺ 
CIS. 1. προδοσία. — 2. ἀπεστωρώθη. --- ἐκ δὲ τῶν ἀθηναίων. —4. ἔχον, 415 main; 
le σ au-dessus. — 8. στρατιᾶν. 
NC. 2. Pal., Mon., Brit, ἐχ δὲ τῶν ᾿Αθηναίων (au lieu de ᾿Αθηνῶν). — 5. Laur. 
γεγονότων (au lieu de γεγενημένων). — Vatic. ὑποπεσόντες. — 8. Watic., Laur. 
στρατιάν. — 11. Classen conjecture Φαρσαλίων (au lieu de Θεσσαλῶν) βασιλέως. 


Mais des exemples d’Hérodote semblent justifier la leçon Θεσσαλῶν. Voyez le com- 
mentaire. — 13. Laur. οἱ ᾿Αθηναῖοι. 


Ὃς τὰ πάντα ἔπραξε; qui avait été 
cause de tous les événements (arrivés en 


ἐπιπεσόντες, qui s'accorde grammatica- 
lement avec le substantif le plus rap- 


Égypte). 

3. Ξυμμαχίδος : sous-ent. γῆς Où yw- 
ρας. Cf. II, 80, 1; V, 36, 1. — Διάδοχοι 
— ὥστε διάδοχοι εἶναι, wote διαδέχεσθαι 
(τὰς προτέρας)» pour relayer et renforcer 
la flotte précédente. Διάδοχοι est étroi- 
tement lié à πλέουσαι ἐς Αἴγυπτον. 


4. Ἔσχον, se dirigerent; littérale- 
ment : tinrent (leur route). — Kat, à la 
hauteur de, en face de, vers. — Tù Μεν- 


δήσιον χέρας, le bras de Mendes (un des 
bras du Nil dans le Delta, ainsi désigné 
d’après la ville de Mendès). Cf. Pindare 
(ap. Strabon, XVII, 1), fr. 184, Bergk 
(215, Bæckh) : Αἰγυπτίαν Μένδητα, πὰρ 
χρημνὸν θαλάσσας; ἔσχατον Νείλου χέ- 
ρας. Hésiode avait déjà dit (Théogonie, 
789) : ᾿Ωχεανοῖο χέρας (Occani flumen). 
— Οὐχ εἰδότες : par syllepse (au lieu du 
féminin se rapportant à τριήρεις). 


6. Φοινίχων ναυτιχόν. Le participe 


proché, πεζοί, se rapporte aussi logique- 
ment à Φοινίχων ναυτιχόν. 

8-9. Ἔς Αἴγυπτον dépend de στρα- 
τείαν. 

11. Τοῦ Θεσσαλῶν βασιλέως. Cette 
expression ne veut pas dire qu'Échécrati- 
das fut roi de toute la Thessalie : il était 
maître de Pharsale et de la contrée avoi- 
sinante. Hérodote (V, 63; VII, 6) appelle 
aussi βασιλέες Θεσσαλῶν (ou Θεσσαλίης) 
ces dynastes thessaliens qu’on appelait 
proprement ταγοί. 

᾿Εστράτευσαν. Printemps de l’an- 
née 454. 

13. Τῆς Θεσσαλίας. Génitif partitif. 
C£. 100, 3. 

14. Τῆς μὲν γῆς (cf. 108, 3 : τῆς χώ- 
ρας), le territoire, par opposition à la 
ville. — [Ὅσα (sens adverbial) un προϊόν- 
τες — ὅσον «ἐδύναντο» μὴ “προϊόντες 
(uñ, et non οὖ; parce qu’il s’agit ici d’une 


10 


10 
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ἐχ τῶν ὅπλων (οἱ γὰρ ἱππῆς τῶν Θεσσαλῶν εἶργον), τὴν δὲ πόλιν 
οὐχ εἷλον, οὐδ᾽ ἄλλο προυχώρει αὐτοῖς οὐδὲν ὧν ἕνεκα ἐστρά- 


τευσαν, ἀλλ᾽ ἀπεχώρησαν πάλιν Ὀρέστην ἔχοντες ἄπραχτοι. 
[2] Μετὰ δὲ ταῦτα οὐ πολλῷ ὕστερον χίλιοι Ἀθηναίων ἐπὶ τὰς 
γαῦς τὰς ἐν Πηγαῖς émédvtes (εἶχον δ᾽ αὐτοὶ τὰς Πηγάς) παρέ- 
πλευσαν ἐς Σιχυῶνα Περικλέους τοῦ Ξανθίππου στρατηγοῦντος, 


χαὶ ἀπούθάντες Σιχυωνίων τοὺς προσμίξαντας μάχῃ ἐχρά- 
δ 2 \ 
τησαν. [3] Καὶ εὐθὺς παραλαθόντες Αχαιοὺς χαὶ διαπλεύσαν- 


2 


/ Q 0) 1Q / \ 

TES περᾶν, τῆς ire ἐς Οἰνιάδας ἐστράτευσαν χαὶ 
ἐπολιόρχουν, οὐ μέντοι εἷλόν γε, ἀλλ᾽ ἀπεχώρησαν ἐπ᾽ οἴχου. 
ΟΧΙΠ. [1] Ὕστερον δὲ διαλιπόντων ἐτῶν τριῶν σπονδαὶ γί- 
γνονται Πελοποννησίοις χαὶ ᾿Αθηναίοις πεντέτεις. [2] Kai Ἔλ- 
ληνικοῦ μὲν πολέμου ἔσχον οἱ ᾿Αθηναῖοι, ἐς δὲ Ἰξζύπροον ἐστρα- 

" - Fe X ? ὶ P 

τεύοντο ναυσὶ διακοσίαις αὑτῶν τε χαὶ τῶν ξυμμάγων Kiuw- 


CIS. 2. προὐχώρει. — 3. ἀλλὰ ἀπεχώρησαν. --- 13. πενταετεῖς. --- 18. πόλεμον. — 
14. αὐτῶν. 
ΝΟ. δ. Laur. τὰς omis devant ἐν Πηγαῖς. --- 12. Mss πενταετεῖς; Herwerden (Studia 


Thucyd., p. 18) et Stahl écrivent πεντέτεις (cf. Aristophane, Acharn., 188, 191 ; So- 
phocle, Philoct., 7153 Euripide, Elect., 1153; 
Classen défend πενταετεῖς en comparant les formes τριαχονταέτεις et τριαχοντούτεις 
(23, 4: 4115, 13 IT, 2, 4), πεντηχονταετίδες (V, 32, 5) et πεντηχοντούτεις (V, 27, 1), 
qui prouvent, dit-il, l’incertitude dans l’usage de ces sortes de mots. Cf. Meisterhans, 


cf. aussi πεντετηρίς, III, 104, 2); 


Gr. der Attischen Inschr., p. 71. 


explication logique). Cf. Sophocle, OEdipe- 

Roï, 847 : ἴσθι γὰρ δοχεῖν ἐμοὶ — καὶ 

ξυμφυτεῦσαι: τοὔργον εἰργάσθαι θ᾽ ὅσον 
\ \ ἢ" 

— UN χειρὶ χαινων. 

1. Ex τῶν ὅπλων , hors du camp. On 
appelait proprement τὰ ὅπλα, d’une ma- 
niere abrégee,la partie antérieure du camp, 
où les armes étaient déposées; puis, par 
extension, le camp en général. Cf. III, 
4,13 VI, 64, 3. Xénophon, dans l’Anabase, 
emploie sans cesse cette locution. 

2. Προυχώρει. Cf. 109, 3. 

3. Ἄπραχτοι (= ἀπράχτως) doit être 
joint à ἀπεχώρησαν. 

4. Μετὰ δὲ ταῦτα. Même année 454. 

5. Πηγαῖς. Cf. 108, 4. 

6. Περιχλέους τοῦ Ξανθίππου. La pre- 
mière fois que Thucydide nomme Pé- 
ricles, il ajoute à son nom celui de son 
père, selon l’usage grec; ailleurs, cette 
mention accessoire manque. (Classen.) 


8. ΠΠαραλαδόντες, εἰς συμμαχίαν δη- 
λονότι. (Scholiaste.) 

8-9. Διαπλεύσαντες πέραν — δια- 
πλεύσαντες εἰς τὴν ἀντιπέρας ἤπειρον 
(Krüger compare Hérodote, VI, 44, 41: ἐχ 
Θάσου διαόαλοντες πέρην). Le génitif τῆς 
᾿Αχαρνανίας (génitif partitif, comme plus 
haut τῆς Θεσσαλίας) dépend de ἐς Οἰνιά- 
δας» suivant la juste remarque du scho- 
liaste 

9. Οἰνιάδαι est à la fois le nom de la 
ville et celui des habitants. La ville de ce 
nom était située à l'embouchure de l’A- 
chéloüs 

ne Ex’ οἴχου. Cf. 30, 2. 

. Ὕστερον δέ. En 451. 

ἐν ὙΠ σον (= ἐπέσχον) équivaut à peu 
près à ἀπέχοντο, mais avec l’idée d’une 
interruption momentanée plutôt que d’une 
abstention définitive. — ?’E; Κύποον. 
Année 449, 


| 
| 
| 
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vos στρατηγοῦντος. [3] Καὶ ἑξήκοντα μὲν νῆες ἐς Αἴγυπτον 
ἀπ᾿ αὐτῶν ἔπλευσαν ᾿Αμυρταίου μεταπέμποντος τοῦ ἐν τοῖς 
ἕλεσι βασιλέως, αἱ δὲ ἄλλαι Κίτιον ἐπολιόρχουν. [4] Κίμωνος δὲ 
ἀποθανόντος χαὶ λιμοῦ γενομένου ἀπεχώρησαν ἀπὸ Κιτίου " nai 
πλεύσαντες ὑπὲρ Σαλαμῖνος τῆς ἐν Ἰζύπρῳ Φοίνιξι καὶ Κίλιξιν 
ἐναυμάχησαν καὶ ἐπεζομάχησαν ἅμα χαὶ νικήσαντες ἀμφό-- 
τερα ἀπεχώρησαν ἐπ᾽ οἴχου καὶ αἱ ἐξ Αἰγύπτου νῆες πάλιν 
ἀπελθοῦσαι μετ᾽ αὐτῶν. [5] Λαχεδαιμόνιοι δὲ μετὰ ταῦτα τὸν 
ἱερὸν χαλούμενον πόλεμον ἐστράτευσαν, χαὶ χρατήσαντες τοῦ 
ἐν Δελφοῖς ἱεροῦ παρέδοσαν Δελφοῖς. Kai αὖθις ὕστερον Ἀθη- 
γαῖοι ἀποχωρησάντων αὐτῶν στρατεύσαντες χαὶ χρατήσαντες 
παρέδοσαν Φωχεῦσι. 

CXIIT. [1] Kat χρόνου ἐγγενομένου μετὰ ταῦτα ᾿Αθηναῖοι, 
Βοιωτῶν τῶν φευγόντων ἐχόντων ᾿Ορχομενὸν χαὶ Χαιρώνειαν 
χαὶ ἄλλ᾽ ἄττα χωρία τῆς Βοιωτίας, ἐστράτευσαν, ἑαυτῶν 


Pi 


y γιλίοις ὁπλίταις, τῶν δὲ ξυμμάγων ὡς ἑχάστοις. ἐπὶ τὰ 
μὲν χιλίοις ὁπλίταις, τῶν δὲ ξυμμάχ, ς τοις, ἐπὶ τ 


CIS. 7. πάλιν αἱ ἐλθοῦσαι. --- 15. ἀλλ᾽ ἅττα. 

NC. 2. Herwerden met entre crochets, après Ἀμυρταίου, les mots τοῦ ἐν ἕλεσι 
βασιλέως, qui sont peut-être en effet une glose. — 5. Laur, Φοίνιξι χαὶ Κυπρίοις 
χαὶ Κίλιξιν. — 7. Mss πάλιν αἱ ἐλθοῦσαι, sauf Laur., qui donne πάλιν διελθοῦσαι. 
L'article est inacceptable et pourrait provenir de διελθοῦσαι mal lu; mais je crois les 
deux variantes erronées et j'écris πάλιν ἀπελθοῦσαι (cf. 108, 2). 


5. Ar’ αὐτῶν, sur les 200 navires 
dont il vient d'être fait mention. Pour 
ce sens de ἀπό, cf. 49,63 110, 1. — Μετα- 
πέμποντος. Pour cet emploi de la forme 
active (au lieu du moyen, plus usité) cf., 
IV, 30, 3; VI, 52, 13; 71, 25 88, 9; 
NII, 8, 4: 15, 45 42, 35 80, 5. — Sur 
Amyrtæos, cf. 110, 2. 

5. Πλεύσαντες ὑπὲρ Σαλαμῖνος; après 
avoir passé au large de Salamine. Cf. 
437,2; VIII, 95, 5. — Kition est au Sud 
de Cypre; Salamine est sur la côte orien- 
tale, plus au Nord, sur le chemin par consé- 
quent des vaisseaux athéniens, qui évitent 
la pleine mer et cherchent à se rappro- 
cher le plus tôt possible de la côte d’Asie. 
— Cf. Diodore, XII, 3; Plutarque, Ci- 
mon, 18. 

6. ᾿Αμφότερα, sur terre et sur mer. 
CF. 100, 1. 


7-8. Nes πάλιν ἀπελθοῦσαι. Pour la 


place du participe, cf. 11, 3. — Μετ᾿ 


αὐτῶν : suppl. ἀπεχώρησαν. 

9. Πόλεμον. Accusatif d'objet ou de 
maniere, comme dans les locutions 
στρατείαν συνεξέρχεσθαι (3, 5), ὁδὸν 
ἰέναι, etc. — Année 448. 

10. Παρέδοσαν; le remirent (cf. 5, 1 : 
ἡρπαζον). — Δελφοῖς, aux Delphiens, 


Δελφοί est à la fois le nom de la ville et 
des habitants. — [Ὕστερον : trois ans plus 
tard, suivant Philochoros, cité par le 
scholiaste d’Aristophane (Oiseaux, 556). 

18. Χρόνου ἐγγενομένου, quum tempus 
intercessisset. Cf. IV, 444,13; VIIL, 9, 2. 

14. Ty φευγόντων (apposition déter- 
minative à Βοιωτῶν) — τῶν φυγάδων. 
Ces exilés sont les membres de l’aristo- 
cratie thébaine, exilés par la démocratie 
triomphante après la victoire des Athé- 
niens à OEnophyta. Cf. 108. 

16. Τῶν ξυμμάχων ὡς ἑχάστοις, avec 


σι 


10 


15 
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χωρία ταῦτα πολέμια ὄντα, Τολμίδου τοῦ Τολμαίου στρα- 
τηγοῦντος. Καὶ Χαιρώνειαν ἑλόντες ἀπεχώρουν φυλαχὴν χα-- 
ταστήσαντες. [2] Πορευομιένοις δὲ αὐτοῖς ἐν Kopwvelx ἐπιτί- 
θενται οἵ τε èx τῆς Ὀρχομενοῦ φυγάδες Βοιωτῶν χαὶ Λοχροὶ 
μετ᾽ αὐτῶν χαὶ Εὐδοέων φυγάδες καὶ ὅσοι τῆς αὐτῆς γνώμης 
ἦσαν' χαὶ μάχη χρατήσαντες τοὺς μὲν διέφθειραν τῶν Ἀθη- 
ναίων, τοὺς δὲ ζῶντας ἔλαύον. [3] Καὶ τὴν Βοιωτίαν ἐξέλιπον 
Ἀθηναῖοι πᾶσαν, σπονδὰς ποιησάμενοι ἐφ᾽ ᾧ τοὺς ἄνδρας χο- 
μιοῦνται. [4] Καὶ οἱ φεύγοντες Βοιωτῶν χατελθόντες χαὶ οἱ 
ἄλλοι πάντες αὐτόνομοι πάλιν ἐγένοντο. 

CXIV. [1] Μετὰ δὲ ταῦτα οὐ πολλῷ ὕστερον Εὔῤοια 
ἀπέστη ἀπὸ ᾿Αθηναίων. Καὶ ἐς αὐτὴν διαδεδηχότος ἤδη Περι- 
χλέους στρατιᾷ ᾿Αθηναίων ἠγγέλθη αὐτῷ ὅτι Μέγαρα 
ἀφέστηχε χαὶ Πελοποννήσιοι μέλλουσιν ἐσδαλεῖν ἐς τὴν 


CIS. 12. ἐς ταύτην. 

NC. 2. Laur., Mon. ἑλόντες χαὶ ἀνδραποδίσαντες; les autres : ἑλόντες. --- 3. Mss 
χαταστήσαντες. Herwerden : ἐγκαταστήσαντες. Il ajoute : « præpositionem hausit 
terminatio vocabuli prægressi ». Cf, Meineke (Hermes, III, p. 362), qui écrit de même, 
en comparant 415, 3. Conjecture vraisemblable. — 12. Vatic. ἐς ταύτην. — Laur. 


μέλλουσιν ἐσθάλλειν. 


les contingents fournis (suivant une pro- 
portion déterminée) par chacun des 
peuples alliés. 

3. Ἔν Kopwveia (dépendant de ἐπιτί- 
θενται) : à Coronée, ou, plus exactement, 
sur le territoire de Coronée; de là vient 
que Xénophon (Mémorables, III, 5, 4) 
nomme Lébadée, et Pausanias (1, 27, 6) 
Haliarte, dont les territoires confinaient à 
celui de Coronée. (Krüger.)— Année 446. 

5. Τῆς αὐτῆς γνώμης, de la même 
opinion (politique), du même parti. Ce 
sont des partisans de l’aristocratie. 

8-9. Ἐφ᾽ ᾧ. Cf. 108, 1..--- Τοὺς ἄνδρας, 
les prisonniers. — Ἰζομίζεσθαι (remporter, 
recouvrer) se dit tantôt des prisonniers, 
tantôt des morts dont l’ennemi rend les 
cadavres. 

9-10. Οἱ ἄλλοι πάντες : les autres 
Béotiens, selon Krüger; les Locriens et 

es Eubéens (expressément nommés plus 
haut), selon Arnold et Classen (qui ajoutent 
encore les Phocidiens, et en général tous 


les peuples mentionnés au ch. 408 comme 
ayant subi l’hégémonie athénienne). Ce 
dernier sens paraîtle meilleur.—Les mots 
αὐτόνομοι πάλιν ἐγένοντο sont amenés 
par le voisinage du second sujet (οἱ ἄλλοι 
πάντες), auquels ils conviennent beaucoup 
mieux qu’au premier; l’idée ἀ᾽ αὐτόνομοι 
ne se rapporte en réalité nullement à οἵ 
φεύγοντες Βοιωτῶν; après χατελθόντες, 
il faut suppléer, comme le dit Classen, 
une expression générale au sens de πάλιν 
ἐπολίτενον. 

11. Οὐ πολλῷ ὕστερον. Année 446. 

12. Διαθεθηχότος Περιχλέους... ἢγ- 
γέλθη αὐτῷ. Sur cet emploi du génitif 
absolu (qui serait incorrect en latin), cf. 
Krüger, Griechische Sprachl., 47, 4, 2. 
Cf. aussi Thucydide, III, 43, 7; 22, 4. — 
Le plus-que-parfait (car διαδεδηχότος est 
un plus-que-parfait) marque l'état qui 
résultait du passage antérieurement exé- 
cuté : Périclès, ayant traversé l’Euripe, se 
trouvait dans l’île d'Eubée. 
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5 et N / d'A ε 
Ἀττιχὴν χαὶ οἱ φρουροὶ Ἀθηναίων διεφθαρμένοι eictv ὑπὸ 
Νίσαιαν ἀπέφυγον ᾿ ἐπαγαγόμενοι 
2 ἃ . e 
Σιχυωνίους καὶ [ὑπιδαυρίους ἀπέστησαν οἱ 


5 


Μεγαρέων, πλὴν ὅσοι ἐς 
δὲ Κορινθίους χαὶ 
Μεγαρῆς, ὃ δὲ Περικλῆς πάλιν κατὰ τάχος ἐχόμιζε τὴν στρα- 
τιὰν x τῆς Εὐῤοίας. [2] Kai μετὰ τοῦτο οἱ Πελοποννήσιοι 
τῆς Ἀττικῆς ἐς ᾿Ελευσῖνα καὶ Θριῶζε ἐσῤαλόντες ἐδήωσαν 
Πλειστοάναχτος τοῦ Παυσανίου βασιλέως Λακεδαιμονίων 
ἡγουμένου, χαὶ τὸ πλέον οὐχέτι προελθόντες ἀπεχώρησαν 
ἐπ᾽ οἴχου. [3] Kai ᾿Αθηναῖοι πάλιν ἐς Εὔδοιαν διαῤάντες Περι- 
χλέους στρατηγοῦντος κατεστρέψαντο πᾶσαν, χαὶ τὴν μὲν 
ἄλλην ὁμολογίᾳ χατεστήσαντο, Ἑστιαιᾶς δὲ ἐξοικίσαντες 
αὐτοὶ τὴν γῆν ἔσχον. 

CXV. [1] Ἀναχωρήσαντες δὲ ἀπὸ Εὐόοίας οὐ πολλῷ 
ὕστερον σπονδὰς ἐποιήσαντο πρὸς Λαχεδαιμονίους χαὶ τοὺς 
ξυμμάχους τριαχοντούτεις, ἀποδόντες Νίσαιαν χαὶ Πηγὰς 
χαὶ Τροιζῆνα χαὶ Ayaiav: ταῦτα γὰρ εἶχον Ἀθηναῖοι Πελο- 
ποννησίων. 


CIS. 6. εἰς. — θρίωζε. — ἐδηίωσαν. — 8. οὐχ ἔτι. — προσελθόντες. --- 11. ἐστιαίας. 
15. τριαχοντούτις. --- 16. τροίζηνα.- 

NC. 2. Laur. ἐπογόμιενοι. — 8. Mss χαὶ τὸ πλέον. Herwerden : χἀς τὸ πλέον. — 
16. Mss χαὶ Τροιζῆνα χαὶ Ἀχαΐαν; Krüger, au lieu de ’Ayatxv, conjecture ‘As, 
correction adoptée par Herwerden. Il est certain qu’on attendrait plutôt ici un nom de 
ville, d'autant plus que les Athéniens n’étaient sûrement pas maîtres de l’Achaïe tout 


entière. La vraie leçon reste douteuse. 


2. Νίσαιαν. Sur Nisæa, cf. 103, 4. — 
᾿Επαγαγόμενοι δέ, ete. Le participe ainsi 
placé prend la même valeur que s’il était 
le verbe principal de la phrase. Enten- 
dez : πρὶν ὃὲ ἀποστῆναι, ἐπηγάγοντο 
Κορινθίους; etc. 

6. Τῆς ᾿Αττιχῆς. Génitif partitif. Cf. 
100, 3. — Θριῶζε — ἐς τὸ Θριάσιον 
πεδίον. Thria ou Thrio (Θριώ) était le 
nom d’un dème de l’Attique situé au fond 
du golfe d’Éleusis, très près de cette der- 
nière ville. Le Θριάσιον πεδίον était ex- 
trémement fertile. — Ἐδήωσαν. Sur 
l’absence de régime, cf, 5, 1 (ñ ρπαζον). 

8. Τὸ πλέον --- πλέον ( Ξεπορρωτέρω). 
CF. II, 21, 1 : ἐς τὸ πλέον οὐχέτι 
τροελθών. 

9. Ἐπ᾿ οἴκου (cf. 30, 2). Sur cette 


campagne de Plistoanax et ses conse-- 


quences, cf. Plutarque, Périclès, ch. 22. 
CF. aussi, plus bas, II, 21, 1. 

11. Κατεστήσαντο (cf. IV, 107, 1), 
composuerunt. — “Ομολογία, par des 
conventions imposées aux anciens habi- 
tants, qui resterent partout possesseurs 
du sol, sauf à Hestiées. — ᾽Εξοιχίσαντες 
(ef, VI, 76, 2) —= 
expulsé. 

13. Αὐτοὶ.... ἔσχον. Sens inchoatif de 
l'aoriste : « devinrent eux-mêmes posses- 
seurs. » Ces colons athéniens à qui l’on 
donnait desterres s’appelaient χληροῦχοι. 

13-14. Οὐ πολλῷ ὕστερον. Année 446, 

1ὅ.᾽Α ποδόντες. Sur cet emploi de l’ao- 
riste dans l'énoncé des stipulations d’un 
traite, cf. 101, 3, 


ἀναστήσαντες, ayant 


10 


15 


10 


15 
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[2] Ἕχτῳ δὲ ἔτει Σαμίοις χαὶ Μιλησίοις πόλεμος ἐγένετο 
περὶ Πριήνης χαὶ οἱ Μιλήσιοι ἐλασσούμενοι τῷ πολέμῳ παρ 
3 s CU 
Αθηναίους ἐλθόντες xatebdwv τῶν Σαμίων. Ξυνεπελαμόάνοντο 
δὲ χαὶ ἐξ αὐτῆς τῆς Σάμου ἄνδρες ἰδιῶται, νεωτεοίσαι βουλό- 
μενοι τὴν πολιτείαν. [3] Πλεύσαντες οὖν ᾿Αθηναῖοι ἐς Σάμον 
γαυσὶ τεσσαράχοντα δημοχρατίαν χατέστησαν χαὶ ὁμήρους 
ἔλαθον τῶν Σαμίων πεντήκοντα μὲν παῖδας, ἴσους δὲ ἄνδρας, 
χαὶ χατέθεντο ἐς Λῆμνον χαὶ φρουρὰν ἐγχαταλιπόντες ἀνε- 
χώρησαν. [4] Τῶν δὲ Σαμίων ἦσαν γάρ τινες οἱ οὐχ ὑπέμενον, 
ἀλλ᾽ ἔφυγον ἐς τὴν ἤπειρον, ξυνθέμενοι τῶν ἐν τῇ πόλει τοῖς 
Ν , \ 4 - ς u a 
δυνατωτάτοις χαὶ Πισσούθνῃ τῷ Ὑστάσπου ξυμμαχίαν, ὃς 
τ Ἷ ὃ ᾿ Ὶ A ! 2 € ἢ 
εἶχε Σάρϑεις τότε, ἐπικούρους τε ξυλλέξαντες ἐς ἑπταχοσίους 
διέξ CHEN 7 2 \ f \ œ \ “- 

EOnoav ὑπὸ νυχτὰ ἐς τὴν Σάμον. [5] Kai πρῶτον μὲν τῷ 
δήμῳ ἐπανέστησαν χαὶ ἐχοάτησαν τῶν πλείστων, ἔπειτα 
τοὺς ὁμήρους χλέψαντες Ex Λήμνου τοὺς αὑτῶν ἀπέστησαν, 

3 
χαὶ τοὺς φρουροὺς τοὺς Αθηναίων χαὶ τοὺς ἄρχοντας οἵ 


CIS. 12. συλλέξαντες ἐπταχοσίους. --- 15. αὐτῶν. 

NC. 3. Laur. ξυνεπελάδοντο. --- 4. ᾿Ιδιῶται, après ἄνδρες, semble inutile, d’après 
Pusage de Thucydide (cf. IIT, 2, 2). Krüger et Herwerden conjecturent ἰδία. --- 5. Her- 
werden supprime les mots τὴν πολιτείαν. — 9. Laur. ὑπέμειναν. — 15. Laur. ἐχχλέ- 
Ψαντες. Leçon vraisemblable. 


11. Τοῖς δυνατωτάτοις (datif de rela- 


1. "Eyxtw δὲ ἔτει. Année 440. 
tion), avec les aristocrates de Samos 


2. Περὶ Πριήνης. Cf. Diodore, XII, 


27; Plutarque, Péricles, 24. 

3. ΚΚατεθόων. Cf. 67, 13 V, 45, 4. — 
Ἐπυνεπελαμόάνοντο — ἅμα εἴχοντο τοῦ 
ἔργου. 

5. Τὴν πολιτείαν. Accusatif d'objet 
ou de manière (quant à la constitution). 
— $Samos était alors gouvernée par l’aris- 
tocratie ; ce sont les démocrates, là comme 
partout, qui demandent l'appui des 
Athéniens. Ξ 

9. Τῶν δὲ Σαμίων σαν γάρ τινες 
οἵ, εἴς. — Τῶν ὃὲ Σαμίων τινες (σαν 
γὰρ Σαμίων τινες où. ἤπειρον) ξυνθέ- 
μενοι, etc. Sur cette confusion de deux 
constructions, οἵ, 72, 1. — “Y'réuevoy, 
imparfait marquant un état; ἔφυγον; 
aoriste (au sens du plus-que-parfait fran- 
çais) pour désigner une action particulière 
une fois faite, 


(littéralement : avec les plus marquants 
et les plus riches de la ville). 

14. Expdrnoav τῶν πλείστων; se 
rendirent maîtres de la plupart (des chefs 
de la démocratie). Krüger, avec raison, 
trouve que ces mots sont obscurs et le 
sens douteux. 

15. Aréotnoav, ils se révolterent contre 
les Athéniens, ils firent défection (en tant 
que représentant la cité tout entière enré- 
volte contre une autre cité; au contraire, 
ἐπανίστασθαι marquait tout à l'heure 
l’idée d’une révolte intérieure). 

16. Τοὺς ἄρχοντας, les magistrais 
athéniens ; παρὰ σφίσιν; ἃ Samos. — Ces 
magistrats athéniens, chargés de surveiller 
les villes sujettes, portaient les titres 
d’érioxomot(Harpocration, Lexique, s.v.), 
de φύλαχες (Thucydide, IV, 104, 4}. 
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ἦσαν παοὰ σφίσιν ἐξέδοσαν Πισσούθνῃ, ἐπί τε Μίλητον εὐθὺς 
1, = , -“ \ 
παοεσχευάζοντο στρατεύειν. Ξυναπέστησαν δὲ αὐτοῖς χαὶ 
1)υζάντιοι. 
* ᾽ » "" e y 
CXVI. [1] ᾿Αθηναῖοι ὁὲ ὡς ἤσθοντο, 
χοντα ἐπὶ Σάμου ταῖς μὲν ἑχχαίδεχα τῶν νεῶν οὐχ ἐχρή- 
σαντο (ἔτυχον γὰρ αἱ μὲν ἐπὶ Καρίας ἐς προσχοπὴν τῶν 
Φοινισσῶν νεῶν οἱχόμεναι, δ᾽ ἐπὶ Χίου καὶ Aëcbcu mept- 
! Ὦ ! δὲ \ \ , 
αγγέλλουσαι βοηθεῖν), τεσσαράχοντα δὲ ναυσὶ χαὶ τέσσαρσι 
Περιχλέους δεχάτου αὐτοῦ στρατηγοῦντος ἐναυμάχησαν πρὸς 
- sn. : / \ ePQ ἢ + 7 ε 
ραγίᾳ τῇ νήσῳ Σαμίων ναυσὶν ἑῤδομήχοντα, ὧν ἦσαν αἱ 
LA ! LA \ ς - » \ 7 
εἴχοσι στρατιώτιδες (ἔτυχον δὲ αἱ πᾶσαι ἀπὸ Μιλήτου 
Ts 3 = “ \ - - 
πλέουσαι), καὶ ἐνίκων ᾿Αθηναῖοι. [2] Ὕστερον δὲ αὐτοῖς ἐδοή- 
θησαν ἐκ τῶν ᾿Αθηνῶν νῆες τεσσαράχοντα χαὶ Χίων χαὶ 
ral ἀποδάντες χαὶ χρατοῦντες τῷ 


= \ 
πλεύσαντες ναυσὶν 


Λεσόίων πέντε χαὶ εἴχοσι, 
πεζῷ ἐπολιόρχουν τρισὶ τείχεσι τὴν πόλιν χαὶ x θαλάσσης 
ἅμα. [3] Περικλῆς δὲ λαθὼν ἑξήχοντα ναῦς ἀπὸ τῶν ἐφορ- 
μουσῶν ᾧχετο χατὰ τάχος ἐπὶ Καύνου χαὶ Καρίας, ἐσαγ- 
γελθέντων ὅτι Φοίνισσαι νῆες ἐπ᾽ αὐτοὺς πλέουσιν " ᾧχετο γὰρ 


nm? 


CIS. 4. παρὰ σφῖσιν. — 7. καὶ λέσδου omis. — 12. ὃ 

NC. 7. Les mots χαὶ Aécéou manquent dans Watic. — 7-8. Vatic. περιαγγέλουσαι 
(sic); d’où Herwerden conjecture : περιαγγελοῦσαι. — 14. Laur. ἀποδάντες ἐς τὴν 
γῆν. --- 17-18. Brit. ἐπαγγελθέντων. Badham conjecture ἐσαγγελθὲν αὐτῷ. 


5. "Ent Σάμου. CF. 30, 2. De même τ πρὸς Σαμίων νῆας. Le rapprochement 


ensuite ἐπὶ Καρίας, ἐπὶ Χίου, ete. — 
Ταῖς ἑχχαίδεχα. L'article ajouté ainsi 
à un nom de nombre indique qu’il ex- 
prime une partie d’un tout. (Classen.) Cf. 
10,2. Οἷς aussi, quelques lignes plus bas, 
αἱ εἴχοσι. 

8. Περιχγγέλλουσαι βοηθεῖν. Le verbe 
περιαγγέλλειν implique ici, comme sou- 
rent λέγειν, l’idée de χελεύειν; d’où la 
construction avec l'infinitif. 

9. Δεχάτου αὐτοῦ. Parmi les neuf 
autres stratèges se trouvait le poète So- 
phocle (Strabon, XIV, 1, 18). (Clas- 
sen.) — Pour cet emploi de αὐτός, cf. 46, 
2; 61,43 etc. 

10. Τραγία (cf. Strabon, XIV, 1, 7; 
Pline, Hist. Nat., V, 37), île voisine de 
la côte d’Asie D. — Σαμίων ναυσίν 


des deux datifs (vauciv) en des sens dif- 
férents n’est pas rare. Cf. 81, 3; II, 92, 
7; etc. (Krüger.) 

11.2 Στρατιώτιδες = στρατιώτας ἄγου- 
σαι τοὺς μέλλοντας πεζομαχεῖν (Scho- 
liaste). On appelait aussi ces navires 
ὁπλιταγωγοὶ νῆες (VI, 25,2; 31,3; etc.). 
— ᾿ἀπὸ Μιλήτου. Cf. 115, 5 

45. Τρισὶ τείχεσι. Ces trois murs 
étaient destinés à investir la ville des 
trois côtés où elle ne touchait pas à la 
mer. De là ensuite, par opposition : χαὶ 
ἐχ θαλάσσης ἅμα. 


16-17. Ἀπὸ τῶν ἐφορμουσῶν. Cf. 
112, 8. 
17-18. ᾿Πσαγγελθέντων, nuntiato. Cf. 


’ » A 
7, 1. — Ἐπ᾿ αὐτούς — ἐπὶ τοὺς Ἀθη- 


ναίους. 


σι 


10 


10 


15 
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χαὶ ἐχ τῆς Σάμου πέντε ναυσὶ Στησαγόρας χαὶ ἄλλοι ἐπὶ τὰς 
Φοινίσσας. 

CXVIL. [1] Ἔν τούτῳ δὲ οἱ Σάμιοι ἐξαπιναίως ἔχπλουν 
ποιησάμενοι ἀφράχτῳ τῷ στρατοπέδῳ ἐπιπεσόντες τάς τε 
προφυλαχίδας ναῦς διέφθειραν χαὶ ναυμαχοῦντες τὰς ἀντανα- 
γομένας ἐνίκησαν, καὶ τῆς θαλάσσης τῆς καθ᾽ ἑαυτοὺς ἐχρά- 
τῆησαν ἡμέρας περὶ τέσσαρας χαὶ δέχα χαὶ ἐσεχομίσαντο χαὶ 
ἐξεχομίσαντο ἃ ἐδούλοντο. [2] ᾿Ελθόντος δὲ Περικλέους πάλιν 
ταῖς ναυσὶ χατεχλήσθησαν. Καὶ ἐχ τῶν ᾿Αθηνῶν ὕστερον 
προσεθοήθησαν τεσσαράχοντα μὲν αἱ μετὰ Θουχυδίδου χαὶ 
Ἅγνωνος χαὶ Φορμίωνος νῆες, εἴχοσι δὲ αἱ μετὰ Τληπολέμου 
χαὶ Ἀντιχλέους, ἐχ δὲ Χίου χαὶ Λέσδου τριάκοντα. [3] Καὶ 
ναυμαχίαν μέν τινα βραχεῖαν ἐποιήσαντο οἱ Σάμιοι, ἀδύνατοι 
δὲ ὄντες ἀντισχεῖν ἐξεπολιορχήθησαν ἐνάτῳ μηνὶ καὶ προσεχώ- 
ρησαν ὁμολογίᾳ, τεῖχός τε χαθελόντες χαὶ ὁμιήρους δόντες χαὶ 


CIS. 5-6. ἀνταγομένας. — 9. χατεχλείσθησαν. — 11. ἄγνωνος. --- 14. ἐνάτω. 

NC. 5-6. Vatic. τὰς ἀνταγομένας; les autres Mss ἀνταναγομένας. Herwerden écrit, 
à l’aoriste : τὰς ἀνταναγαγομένας. Mais l’imparfait, qui est la lecon des Mss, n’est 
pasincorrect ici : il montre bien le mouvement en train de s’exécuter. — 9. Watic. 
κατεχλείσθησαν ; Laur. χατεχληίσθησαν, ce qui est la vraie forme attique (χατεχλή- 


σθησαν; en souscrivant l’iota),. 


1. Στησαγόρας : général samien d’ail- 
leurs inconnu. — Kai ἄλλοι. Stésagoras 
n’est pas le seul commandant de la flotte, 
mais il est le principal; χαὶ ἄλλοι ainsi 
placé forme une sorte de parenthèse 
équivalente à μετ᾽ ἄλλων. 

4-2. Ἐπὶ τὰς Φοινίσσας, à la re- 
cherche des navires phéniciens (pour sol- 
liciter leur concours). 

3. ’Ev τούτῳ. Année 440. 

5-6. Τὰς ἀνταναγομένας. Sur le sens 
de ἀνάγεσθαι, cf. 29, 4. 

6-7. ’Exparnoav. Aoriste de durée. Cf. 
43, 6. De mème ensuite ἐσεχομίσαντο 
et ἐξεχομίσαντο. 

7-8. Πάλιν ταῖς ναυσὶ. Ces mots se 
rattachent à χατεχλήσθησαν, par allusion 
au premier investissement par mer (116, 
3). — Ἐλθεῖν seul, sans πάλιν, s'emploie 
souvent en parlant de l’arrivée de quel- 
qu’un qui revient. Cf. 136, 4; IV, 65, 3. 

9. Τεσσαράχοντα μὲν, εἴχοσι δέ. Ces 


deux οβοδάγοβ successives furent proba- 
blement envoyées l’année suivante, en 
439; car les noms des cinq commandants 
désignés par Thucydide, et qui sont 
sans doute des stratèges, ne s’accordent 
pas avec ceux qui sont indiqués par le 
scholiaste d’Aristide (III, 485) pour l’an- 
née 440. (Classen.) — Le Thucydide 
dont il est ici question est probablement 
le fils de Milésias (frappé d’ostracisme 
en 444, mais rappelé sans doute avant 
439); cependant il y a doute. Hagnon et 
Phormion figurent souvent dans la guerre 
du Péloponnése. Anticles et Tlépolème 
sont inconnus. 

43. Bpayeïav, sans importance. Cf. 
18, ds 110. ἃ [6ὲ ΠΡ ΠΡΌΣ 

14. ’Evatw μηνί, au bout de neuf 
mois (année 439). 

15. Καθελόντες, δόντες, etc. Sur ces 
aoristes, cf. 401, 3. Ce sont là les con- 
ditions de la convention (ὁμολογία). 
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ναὺς παραδόντες KAL γρηματα τὰ ἀναλωθέντα χατὰ χρϑόνους 


ταξάμενοι ἀποδοῦναι. Ξυνέθησαν δὲ χαὶ Βυζάντιοι ὥσπερ χαὶ 


© - 


πο 


ἱ 


τερον ὑπήχοοι εἶναι. 


CXVIIL. [1] Μετὰ ταῦτα δὲ ἤδη γίγνεται οὐ πολλοῖς ἔτεσιν 
ὕστερον τὰ προειρημένα, τά τε Κκερχυραϊκὰ χαὶ τὰ Ποτει- 


NN \ \ 
OEUTIXA χαὶι 
LIT 


ἀλλήλους nai τὸν βάρόαρον ἐγένετο ἐν ἔτεσι πεντήχοντα 


᾿ Ὁ 7 
ὅσα πρόφασις τοῦδε τοῦ πολέμου χατέστη. 


αὗτα δὲ ξύμπαντα ὅσα ἔπραξαν οἱ “Ἕλληνες πρός τε 
/ \ - “2 - 3 / \ - 5 “- 
μάλιστα μεταξὺ τῆς Ξέρξου ἀναχωρήσεως χαὶ τῆς ἀρχῆς 
τοῦδε τοῦ πολέμου ἐν οἷς ᾿Αθηναῖοι τήν τε ἀρχὴν ἐγχρατεστέ- 
pav χατεστήσαντο χαὶ αὐτοὶ ἐπὶ μέγα ἐχώρησαν δυνάμεως. 
€ \ ! 5 ΡΤ AE ΚΕ, >. Rs PTS , 
Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι αἰσθόμενοι οὔτε ἐκώλυον εἰ μὴ ἐπὶ βραχύ, 
€ 8 - 5 - \ 
ἡσύχαϊζόν τε τὸ πλέον τοῦ χρόνου, ὄντες μὲν χαὶ πρὸ τοῦ μὴ 
ταχεῖς ἰέναι ἐς τοὺς πολέμους, εἰ μὴ ἀναγχάζοιντο, τὸ δέ τι 
\ ! 3 / > ! \ δ) ει τα συ ἃ. 
χαὶ πολέμοις οἰχείοις ἐξειργόμενοι, πρὶν δὴ ἡ δύναμις τῶν Αθη- 
ναίων σαφῶς ἤρετο χαὶ τῆς ξυμμαχίας αὐτῶν ἥπτοντο. Τότε 


CIS. 5. ποτιδαιατιχὰ. 


NC. 4. Vatic. μετὰ δὲ ταῦτα ἤδη. — 10. Laur., 
ἣν μὴ ἀναγχάζωνται. 


οἷς οἱ ᾿Αθηναῖοι. --- 14. Laur. 


1. Κατὰ χρόνους, à des échéances 
déterminées. 

2. Ταξάμενοι ἀποδοῦναι. CF. 99, 3. — 
cf. 11, 


Len 


ŒEuvééncay εἶναι (sans oxe) : 
4, 7; IV, 54, 2. 

4-5. OÙ πολλοῖς ἔτεσιν ὕστερον. C’est 
en 436 que commencent les affaires re- 
latives à Épidamne. Cf ch. 56. 

6. Πρόφασις, l’occasion. Cf. 23, 6. 

7. Tadra ξύμπαντα : les événements 
racontés dans les ch. 89-1417. 

’Eyévero : aoriste de durée. Cf. 13, 
6. — Ilevrnxovra : de l’année 480 à 
l’année 431. Le récit que Thucydide ἃ 
donné de ces cinquante ans est quelque- 
fois appelé par les grammairiens grecs 
Ἢ πεντηχονταετία. 

9. Μάλιστα. Cf. 13, 3. 

10. ᾿Εν οἷς : suppléez πράγμασι plutôt 
que ἔτεσι (cf. 89, 1). — Τὴν ἀρχήν, 
leur puissance extérieure, leur hégé- 
monie sur les autres peuples grecs. 

11. Αὐτοί, les Athéniens considérés 
en eux-mêmes, dans leur propre cite, 


Mon., Dion. Halic., p. 835 : ἐν 


indépendamment de leur empire sur 
leurs alliés ou sujets. — Ἐπὶ μέγα δυνά- 
ueuwc. Cf.IT, 97, 5. 

42. Οὔτε ἐκώλυον.... ἡσύχαζόν τε, adeo 
non prohibuerunt,ut contra, etc. Cf. Krü- 
ger, Gr. Sprachlehre, 69, 53. 

43-14. Μὴ ταχεῖς. On attendrait plu- 
tôt où ταχεῖς. La leçon des Mss. n’est 
pourtant pas douteuse. Thucydide, au 
lieu de présenter l’idée contenue dans 
ces mots comme un simple fait histo- 
rique, a voulu surtout en marquer le 
rapport logique avec l'affirmation pré- 
cédente, et mettre en relief cette rela- 
tion générale de cause à effet. C’est 
comme s’il avait dit : ὡς εἰχὸς μὲν ἣν 
χαὶ πρὸ τοῦ μὴ ταχεῖς ὄντας. Cf. 86, 3. 
Cf. aussi Kühner, Aus/ührl. Grammat., 
p. 756 (8 515, 3, 3). 

14. Τὸ δέ, et d’autre part; 
quelque mesure. Cf. 107, 4. 

15. Πρὶν δή — ἕως δή (donec tandem). 
Cf. 432, 5; III, 29, 1. etc. 

16. Eapwç, au point de ne plus pou- 


19 


τι», en 


σι 


10 


10 


15 
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δὲ οὐχέτι ἀνασχετὸν ἐποιοῦντο, ἀλλ᾽ ἐπιχειρητέα ἐδόχει εἶναι 
πάσῃ προθυμίᾳ καὶ χαθαιρετέα ἡ ἰσχύς, ἢν δύνωνται, ἀραμέ- 
γοις τόνδε τὸν πόλεμον. 

[3] Αὐτοῖς μὲν οὖν τοῖς Λαχεδαιμιονίοις διέγνωστο λελύσθαι 
τε τὰς σπονδὰς χαὶ τοὺς ᾿Αθηναίους ἀδιχεῖν, πέμψαντες δὲ ἐς 

A 2 / δ \ 2 œ eu y € 

Δελφοὺς ἐπηρώτων τὸν θεὸν εἰ πολεμοῦσιν ἄμεινον ἔσται. Ὁ 
δὲ ἀνεῖλεν αὐτοῖς, ὡς λέγεται, κατὰ χράτος πολεμοῦσι νίχην 


3 


ἔσεσθαι, χαὶ αὐτὸς ἔφη ξυλλήψεσθαι χαὶ παρακαλούμενος nai 
ἄχλητος. 

ΟΧΙΧ. [1] Αὖθις δὲ τοὺς ξυμμάχους παραχαλέσαντες 
ψῆφον ἐδούλοντο ἐπαγαγεῖν εἰ χρὴ πολεμεῖν. Καὶ ἐλθόντων 
τῶν πρέσόεων ἀπὸ τῆς ξυμμαχίας rai ξυνόδου γενομένης οἵ 
τε ἄλλοι εἶπον ἃ ἐδούλοντο, χατηγοροῦντες οἱ πλείους τῶν 
Ἀθηναίων χαὶ τὸν πόλεμον ἀξιοῦντες γενέσθαι, καὶ οἱ Καὶ ορίνθιοι 
δεηθέντες μὲν xai χατὰ πόλεις πρότερον ἑχάστων ἰδίᾳ ὥστε 
ψηφίσασθαι τὸν πόλεμον, δεδιότες περὶ τῇ Ποτειδαίᾳ μιὴ προ- 
διαφθαρῇ, παρόντες δὲ χαὶ τότε χαὶ τελευταῖοι ἐπελθόντες 
ἔλεγον τοιάδε. 


CIS. 1. οὐχ ἔτι. --- 4. λελῦσθαι. --- 7. χαταχράτος. --- 8. D'abord ξυλήψεσθα:, 
puis un second À ajouté (11 main?). — 16. ποτιδαίαι. 
NC. 14. Laur. ἀξιοῦντες γίνεσθαι. — 17. Mss παρόντες δέ. Ullrich conjecture : παρ- 


ιὖντες δέ. Classen dit très bien que le présent παριόντες serait incorrect ici, et qu’il 


_ faudrait l’aoriste. 


voir être ignorée. — Τῆς ξυμμαχίας 
αὐτῶν ἥπτοντο : ils (les Athéniens) en 
venaient à atteindre (à entamer) même 
la confédération lacédémonienne (dont 
ils détachaient peu à peu quelques mem- 
bres). Pour ce sens concret de ξυμ- 
μαχία; cf. 49,13; 119; II, 7, 8; 9, 4, etc. 

1. ᾿Εποιοῦντο. Cf. 102, 4. — ’Ert- 
χειρητέα : pour ce pluriel neutre, ὉΠ 72, 
4. (Καθαιρετέα; qui vient ensuite, est au 
féminin). 

2-3. Apapévoic se rapporte à l’idée 
de σφίσιν, sous-entendu avec ἐδόχει. 

4. Αὐτοῖς τοῖς Λαχεδαιμονίοις διέ- 
γνωστο. Les Lacédémoniens seuls (αὐτοί), 
en dehors de la présence de leurs alliés, 
avaient décidé que la trêve devait être 


(et 6). 
6. Ἄμεινον ᾿ ἔσται. C’est la formule 


consacrée quand on interroge les dieux. 
Cf. Xénophon, Anab., VI, 2, 15: πότερα 
λῷον χαὶ ἄμεινον εἴη στρατεύεσθαι; etc. 
- ΠΠολεμοῦσιν : suppléez σφίσιν. 

8. Αὐτὸς ἔφη ξυλλήψεσθαι : joindre 
αὐτός ἃ ξυλλήψεσθαι. 

10. Αὖθις δέ. Une première convoca- 
tion des alliés a été mentionnée plus 
haut (87, 4). 

11. “ψῆφον ἐπαγαγεῖν. Cf. 87. 4. 

12. Τῆς ξυμμαχίας. CF. 418, 2: 

415. Ἑ χάστων. Construisez : δεηθέντες 
ἑκάστων (τῶν ξυμμάχων) κατὰ πόλεις: 
L’adverbe ἰδία renforce le sens de éxa- 
στων. — Ὥστε, après δεηθέντες, forme 
pléonasme. Cf. IIT, 75, 1 (πείθει woxe). 

16. Δεδιότες περὶ th Ποτειδαία μή; ete. 

à | ; 
— δεδιότες μὴ ἡ Π. etc. 

47. Ἰζαὶ τελευταῖοι ἐπελθόντες 

plus haut, 67, 5. 


: comme 
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XX. [1] « Τοὺς μὲν Λαχεδαιμονίους, ὦ ἄνδρες ξύμμαχοι, 
οὐχ ἂν ἔτι αἰτιασαίμεθα ὡς οὐ χαὶ αὐτοὶ ἐψηφισμένοι τὸν πόλε- 
μόν εἰσι χαὶ ἡμᾶς ἐς τοῦτο νῦν ξυνήγαγον. Χρὴ γὰρ τοὺς 
ἡγεμόνας τὰ ἴδια ἐξ ἴσου νέμοντας τὰ χοινὰ προσχοτπεῖν, 
ὥσπερ χαὶ ἐν ἄλλοις ἐκ πάντων προτιμῶνται. [2] Ἡμῶν δὲ 
ὅσοι μὲν ᾿Αθηναίοις ἤδη ἐνηλλάγησαν οὐχὶ διδαγἧς δέονται 
ὥστε φυλάξασθαι αὐτούς * τοὺς δὲ τὴν μεσόγειαν μᾶλλον χαὶ 
μὴ ἐν πόρῳ χατῳχημένους εἰδέναι χρὴ ὅτι, τοῖς χάτω ἣν μὴ 
ἀμύνωσι, χαλεπωτέραν ἕξουσι τὴν χαταχομιδὴν τῶν ὡραίων 
χαὶ πάλιν ἀντίληψιν ὧν ἡ θάλασσα τῇ ἠπείρῳ δίδωσι, χαὶ 
τῶν νῦν λεγομένων μὴ χαχοὺς χριτὰς ὡς μὴ προσηχόντων 


si ! ! 2 \ / - \ ! 
εἶναι, προσδέχεσθαι δέ ποτε, εἰ τὰ κάτω προοῖντο, χἂν μέχρι 
σφῶν τὸ δεινὸν προελθεῖν, χαὶ περὶ αὑτῶν οὐχ, ἧσσον νῦν 


CIS. 2-3. πόλεμον εἰσὶ. --- 12. πρόοιντο. — χὰν. --- 18. περὶ αὐτῶν. 

NC. 3. Laur, χαὶ ὑμᾶς. — 6. Mss ἐνηλλάγησαν ; Herwerden : ξυνηλλάγησαν ; 
Madwig : ἐν ἀλλαγῇ noav; mais Thomas Magister (p. 80, 7) et le scholiaste (xd Loc.) 
attestent la leçon ἐνηλλάγησαν. — 7. Herwerden: fortasse legendum ζχατὰςΣ τὴν 


μεσόγειαν. 


3. Kat ἡμᾶς. Ce membre de phrase 


dépend encore de la négation οὐ. — ’Ec 
-- ς — « 

τοῦτο — ἐς τὸ ψηφίσασθαι xa ἡμᾶς τὸν 

πόλεμον. — Cet exorde est la contre- 


partie du langage tenu précédemment 
par les Corinthiens (69, 2). 

4. Τὰ ἴδια ἐξ ἴσου νέμοντας (res pro- 
prias æquo Jure administrantes), restant 
sur un pied d'égalité complète avec les 
autres confédérés pour tout ce qui ne 
regarde que l’intérèt particulier de chaque 
cité. — L'hégémonie n’a d'application 
pratique qu’en ce qui concerne les ques- 
tions d’intérêt commun (τὰ xotvd). 

5. Ἐν ἄλλοις — ἐν προεδρία καὶ τοῖς 
τοιούτοις (Scholiaste). — Ἐχ πάντων 
ΞΞ ὑπὸ πάντων. Tour fréquent chez Hé- 
ro dote, rare chez les prosateurs attiques. 
LE 20 2. 

6. Ἐνηλλάγησαν — συνέμιξαν χαὶ 
ὧμιἔλησαν (Scholiaste). Exemple unique 
de ἐνγαλλάσσεσθαι au sens de συναλλάσ- 
σεσθα!:. 

7. Τὴν μεσόγειαν : 
ou de manière (— χατὰ τὴν). Cf. Héro- 
dote, IV, 8 : χατοιχημένον τὴν οἱ “Ελ- 
Avec λέγουσιν ’Epizrav. Cette construc- 


accusatif d’objet 


tion de χατοιχεῖσθα! est peu ordinaire. 
— Μᾶλλον, avec le second terme de la 
comparaison 
amené par anacoluthe au moyen de 44 
un. ΟΕ 74,3. 

8. Ἔν πόρῳ : c’est-à-dire παρὰ τὴν 
θάλασσαν; les côtes étant l’endroit par 
excellence des communications actives 
entre les peuples et (comme on dit au- 
jourd’hui) du transit (πόρος). — Τοῖς 
χάτω — τοῖς παραλίοις (Scholiaste). 

10. Πάλιν ἀντίληψιν : ces deux mots doi- 
vent être joints ensemble (— χαὶ τὸ πάλιν 
ἀντιλαθεῖν) ; cf. 105, 3. — C'est ce qu'on 
appelle aujourd’hui l'exportation (τὴν 
χαταχομιδὴν τῶν ὡραίων) et l'importa- 
tion (τὴν πάλιν ἀντίληψιν). — Ko... 
εἶναι. Cet infinitif dépend de χρή. 

11. Ὡς μὴ προσηχόντων — λέγοντας 
ὅτι ταῦτα (τὰ νῦν ἡμῖν λεγόμενα) οὐ 
προσήχει πρὸς ἑαυτούς. Ces mots expli- 
quent le sens de χαχοὺς χριτάς : parler 
de la sorte est ce qui constitue τὸ 4œ4= 
χῶς χρίνειν τὰ νῦν λεγόμενα. 

12. Iloxe se rattache ἃ προελθεῖν ἄν. 

13. Οὐχ ἧσσον. Suppléez : τῶν ἄλλων 
CE 8.5. 


sous-entendu, ou plutôt 


σι 


10 
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βουλεύεσθαι. [3] Διόπερ χαὶ μιὴ ὀχνεῖν δεῖ αὐτοὺς τὸν πόλεμον 
ἀντ᾽ εἰρήνης μεταλαμθάνειν. Ἀνδρῶν γὰρ σωφρόνων μέν ἐστιν, 


εἰ μὴ ἀδιχκοῖντο, ἡσυχάζειν, ἀγαθῶν δὲ ἀδικουμένους ἐκ μὲν 


εἰρήνης πολεμεῖν, εὖ δὲ παρασχὸν ἐχ πολέμου πάλιν ξυμόῆναι, 
5 χαὶ μήτε τῇ χατὰ πόλεμον εὐτυχίᾳ ἐπαίρεσθαι μήτε τῷ 
ἡσυχίῳ τῆς εἰρήνης ἡδόμενον ἀδικεῖσθαι" [4] ὅ τε γὰρ διὰ τὴν 
ἐδονὴν ὀκνῶν τάχιστ᾽ ἂν ἀφαιρεθείη τῆς ῥαστώνης τὸ τερπνὸν 
δι᾿ ὅπερ ὀχνεῖ, εἰ ἡσυχάζοι, ὅ τε ἐν πολέμῳ εὐτυχίᾳ πλεονάζων 
οὐχ ἐντεθύμηται θράσει ἀπίστῳ ἐπαιρόμενος. [5] Πολλὰ 
10 γὰρ χαχῶς γνωσθέντα ἀδουλοτέρων τῶν ἐναντίων τυχόντων 
χατωρθώθη, χαὶ ἔτι πλείω ἃ χαλῶς δοχοῦντα βουλευ- 
θῆναι ἐς τοὐναντίον αἰσχρῶς περιέστη᾽ ἐνθυμεῖται γὰρ οὐδεὶς 
ε 4 - 4 CL 2 14 \ ee) / 
ὁμοία. τῇ πίστει καὶ ἔργῳ ἐπεξέρχεται, ἀλλὰ μετ᾽ ἀσφαλείας 

\ ὃ LI \ δέ NY - Υ̓ 2 / 
μὲν δοξάζομεν, μετὰ δέους δὲ ἐν τῷ ἔργῳ ἐλλείπομεν. 


CIS. 1. τὸν omis d’abord devant πόλεμον ; corr. anc. — 7. βαστώνης. --- 8. διό- 
περ. — 11. ἔτι πλέω. — 13. ὅμοια. --- μετὰ ἀσφαλείας. 

NC. 8. Cobet, Herwerden : [εἰ ἡσυχάζοι]. — 11. Mss τυχόντων, sauf Laur. et 
Mon. G, qui ont τυχόντα (leçon adoptée par Cobet, Classen, Herwerden (non sans 
vraisemblance). — Laur. πλείω χαλῶς (sans &); Stobée, Flor. IT, 302, 15 : πλέω 
τὰ χαλῶς; Cobet supprime &.—12. Le même supprime ensuite αἰσχρῶς. -18. Μ8ς5 
ὁμοῖα (ΞΞ ὁμοίως); Reiske conjecture ὁμοία. qui paraît meilleur en effet, comme 
l’a très finement prouvé Classen (p. 288) : car c’est bien l’idée d’une confiance inégale 
(οὐχ ὁμοία πίστις)», qui est reprise ensuite et développée par l’antithèse per” 


τι ᾿ Ν or 
ἀσφαλείας.... μετὰ δέους. 


3. Εἰ μὴ ἀδικοῖντο. L'optatif (au lieu 
de ἂν μὴ ἀδιχῶνται, après ἐστίν) ne 
donne pas ici au verbe, comme le dit 
Classen, un sens itéralif : il laisse en- 
tendre que l’hypothèse présentée sous 
forme générale n’a pas d'application 
dans le cas particulier dontil est question. 
Cf. 121, 4. — Ἀδιχουμένους — ὅταν 
ἀδικῶνται. 

3-4. ἘΠ εἰρήνης, ἐκ πολέμου. La 
préposition ἐχ marque le passage d’un 
état à un autre. 

4. EÙù δὲ παρασχόν (παρέχειν intran- 
sitif; cf. IV,85,2; VI, 86,5) — ἂν δὲ τοῦ- 
το (τὸ πάλιν ξυμόῆναι) καλῶς ἔχον αὐτοῖς 

r 
τύχῃ: 

6. Ἡδόμενον, au lieu de ἡδομένους; 
comme sil y avait auparavant τινά. 


(Classen.) 


9. ΠΠλεονάζων — ἐπαιρόμενος. Rare. 

11. Τυχόντων. L'emploi de τυγχάνειν 
avec un adjectif seul (sans le participe 
présent de εἶναι) est rare. Cf, 32, 3. 
(Voyez NC.) — Κατωρθώθη; περιέστη. 
Aoriste d’habitude. — Pour περιέστη» 
cf. 32, 4: 76, 4; 78, 2. 

12. ᾿Ἐνθυμεῖσθαι, faire des plans, des 
projets (cf. 11, 40, 2; 60,6; VIII, 68, 4). 

13. -“Ὃμοίᾳ τῇ πίστει se rapporte à la 
fois aux deux verbes opposés: ἐνθυμεῖτα!» 
ἐπεξέρχεται. 

414. Ἔν τῷ ἔργω ἐλλείπομεν dit un 
peu plus que ne faisait attendre, par 
antithèse, δοξάζομεν. Pour la régularité 
de l'opposition, il suffisait que Thucydide 
écrivit ensuite : φοθούμεθα δὲ ἐν τῷ 
ἔργῳ. Au sujet de ces irrégularités ex- 
pressives, ef. 109, 4. 
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ΟΧΧΙ. [1] « Ἡμεῖς δὲ νῦν al ἀδιχούμενοι τὸν πόλεμιον 
ἐγείρομεν καὶ ἱκανὰ ἔχοντες ἐγχλήματα, χαὶ ὅταν ἀμυνώμεθα 
Αθηναίους, καταθησόμεθα αὐτὸν ἐν χαιρῷ. [2] Κατὰ πολλὰ δὲ 
ἡμᾶς εἰκὸς ἐπικρατῆσαι, πρῶτον μὲν πλήθει προύχοντας χαὶ 
ἐμπειρίᾳ πολεμικῇ, ἔπειτα ὁμοίως πάντας ἐς τὰ παραγγελλό- 
μενα ἰόντας " [3] ναυτικόν τε, ᾧ ἰσχύουσιν, ἀπὸ τῆς ὑπαρ-- 
χούσης τε ἑχάστοις οὐσίας ἐξαρτυσόμεθα χαὶ ἀπὸ τῶν ἐν 
Δελφοῖς χαὶ Ὀλυμπίᾳ χρημάτων δάνεισμα γὰρ ποιησάμενοι 
ὑπολαξεῖν οἷοί τ᾽ ἐσμὲν μισθῷ μείζονι τοὺς ξένους αὐτῶν 
ναυθάτας. Ὠνητὴ γὰρ ᾿Αθηναίων ἡ δύναμις μᾶλλον ἢ οἰχεία " 
ἣ δὲ ἡμετέρα ἧσσον ἂν τοῦτο πάθοι, τοῖς σώμασι τὸ πλέον 
ἰσχύουσα À τοῖς χρήμασι. [4] Mu τε νίχη ναυμαχίας χατὰ 
τὸ εἰκὸς ἁλίσκονται" εἰ δ᾽ ἀντίσχοιεν, μελετήσομεν χαὶ ἡμεῖς 


CIS: δ ὅτ᾽ ἂν! — 7. ἐξαρτυσώμεθα. — 8. Au-dessus de ὀλυμπίαι; on lit : yp. 
ὀλυμπιάσιν ὡς ἀθήνηισιν. — 9. οἷοί τε μισθῶι (ἐσμέν omis). 

NC. 6. V'atic. ναυτιχὸν δέ; il faut ναυτικόν τε, car il n’y a pas ici de disjonction; 
il n’y ἃ qu’une énumération de motifs dont les trois termes sont amenés ainsi : πρῶ- 
τον μέν...» ἔπειτα.-., ναυτικόν τε; selon l’usage de Thucydide. — 7. Vatic. (et prince. 
Mss) : ἐξαρτυσώμεθα ; le futur (donné par Zaur.) est nécessaire pour la liaison des 
idées : il s’agit ici d’un fait (non encore réalisé, mais donné pour certain) sur 
lequel se fonde le raisonnement. — 8. ᾽Ολυμπίασιν, qu’'Herwerden écrit au lieu 
4 Ολυμπία d’après de bons Mss, dit-il, n’est donné en réalité par le Vatic. et les 
autres que comme une conjecture (yp. ᾿᾽Ολυμπίασιν) : la forme ᾿Ολυμπίαᾳα n’a rien de 


choquant après ἐν Δελφοῖς. — 9. ’Ecuéy manque dans Vatic. — 10. Laur. ἢ ᾽Αθη- 


ναίων δύναμις. 


2. ᾿Πγγείρομεν. Cet emploi du mot est 
d’origine épique, mais se rencontre 
quelquefois chez les historiens. — [Ὅταν 
ἀμυνώμεθα. Aoriste subjonctif (au sens 
du futur antérieur latin). 

3. Καταθησόμεθα αὐτόν (τὸν πόλε- 
0.0.), nous la terminerons, nous dépose- 
rons les armes. Cf. IV, 20, 2; cf. aussi I, 
82, 6 (τίθεσθα: dans le même sens), — 
Ἔν χαιρῷ répond à εὖ παρασχόν du 
chap. précédent, $ 3. (Classen.) — Κατὰ 
πολλά, pour beaucoup de raisons. Cf. 
33, 15 123, 1. 

5-6. ?Eç τὰ παραγγελλόμενα ἰέναι, 
marcher au commandement (en style 
militaire); cf. LIT, 55, 3. Ceci se rap- 
porte à la discipline ; ἐμπειρία πολεμική; 
c'est l’habileté technique. 

6. Ναυτιχόν τε. Voyez NC, 


7. ᾿Εξαρτυσόμεθα. Cf. 13, 1. 

9. Ὑπολαδεῖν. Cf. 68, 4. Voy. aussi 
143, 1. 
11. Τὸ πλέον — μᾶλλον. Cf. 36, 1. 

12. Μιᾷ τε νίχη ναυμαχίας — ἐάν τε 
μιὰ ναυμαχία νιχήσωμεν. 

18. .Αλίσχονται; ils sont perdus, Le pré- 
sent a ici le sens du parfait (qui indique un 
état actuel résultant d’un fait antérieur), 
et, pour plus de vivacité, s'applique par 
anticipation à un état futur (comme sou- 
vent en français). Cf. VI, 91, 3. — Εἰ 
δ᾽ ἀντίσχοιεν. μελετήσομεν. L'optatif 
présente l’hypothese comme moins vrai- 
semblable que ne ferait la tournure ré- 
gulière ἐὰν ἀντίσχωνται (cf. 120, 3). Le 
futur, au contraire, donne comme certaine 
la partie de la prévision qui flatte le 
plus l’orgueil de l’auditoire. 


10 


10 


10 
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ἐν πλέονι χρόνῳ τὰ ναυτικά, χαὶ ὅταν τὴν ἐπιστήμην ἐς τὸ 
ἴσον χαταστήσωμεν, τῇ γε εὐψυχία δήπου περιεσόμεθα᾽ ὃ 
γὰρ ἡμεῖς ἔχομεν φύσει ἀγαθόν, ἐχείνοις οὐχ ἂν γένοιτο δι- 
δαχῇ, ὃ δ᾽ ἐχεῖνοι ἐπιστήμῃ προύχουσι, καθαιρετέον ἡμῖν 
ἐστι μελέτη. [5] Χρήματα δ᾽ ὥστ᾽ ἔχειν ἐς αὐτά, οἴσομεν" ἢ 
δεινὸν ἂν εἴη εἰ οἱ μὲν ἐχείνων ξύμμαχοι ἐπὶ δουλείᾳ τῇ ab- 
τῶν φέροντες οὐχ ἀπεροῦσιν, ἡμεῖς δ᾽ ἐπὶ τῷ τιμωρούμενοι 
τοὺς ἐχθροὺς χαὶ αὐτοὶ ἅμα σῴζεσθαι οὐχ ἄρα δαπανήσομεν 
χαὶ ἐπὶ τῷ μὴ ὑπ᾽ ἐχείνων αὐτὰ ἀφαιρεθέντες αὐτοῖς τούτοις 
χαχῶς πάσχειν. 

ΟΧΧΙΠ. [1] « Ὑπάρχουσι δὲ χαὶ ἄλλαι ὁδοὶ πολέμου 
ἡμῖν, ξυμμάχων τε ἀπόστασις, μάλιστα παραίρεσις οὖσα τῶν 
προσόδων αἷς ἰσχύουσι, xal ἐπιτειχισμὸς τῇ χώρα, ἄλλα τε 
ὅσα οὐχ ἄν τις νῦν προΐδοι. Ἥκιστα γὰρ πόλεμος ἐπὶ ῥητοῖς 
χωρεῖ, αὐτὸς δὲ ἀφ᾽ αὑτοῦ τὰ πολλὰ τεχνᾶται πρὸς τὸ 
παρατυγχάνον" ἐν ᾧ ὃ μὲν εὐοργήτως αὐτῷ προσομιλήσας 
βεόδαιότερος, ὁ δὲ ὀργισθεὶς περὶ αὐτὸν οὐχ ἐλάσσω πταίει. 

CIS. 1. ὅτ᾽ ἂν. --- 3. ἧσσον (ΞΞ ἴσον). --- 4. ὃ δὲ ἐχεῖνοι. — 6-7. αὐτῶν. — 
7. ἀπαίρουσιν (ΞΞ ἀπεροῦσιν). --- 8. σώιζεσθαι est l'orthographe du Οἷς. 
NC. 1-2. Vatic. ἐς τὸ ἧσσον (que Classen hésite à corriger, bien à tort). — 4. Laur. 


χαθαιρετόν. Cf. Stahl, Jahrb., 1863, p. 412 et suiv. Herwerden préfère χαθαιρετόν, 
qui n’est pas invraisemblable. — 11. Laur. τοῦ πολέμου. — 17. Poppo : ὀργισθεὶς 
περὶ αὗτόν, à tort. 

1. Ἔν πλέονι χρόνῳ — ἐπεὶ πλέον de donner ici au mot ce sens exception- 
χρόνῳ χρησόμεθα. nel. 


4. Ὃ ( προύχουσιν : accusatif de ma- 
nière ou d'objet. — Kadarpetéoy — χα- 
ταληπτέον. 

5. ᾽ς αὐτά, pour l’entretien de cette 
marine. — Ἤ — εἰ δὲ un. Cf. 78, 4 
(NC). 

9. Αὐτοῖς τούτοις : c'est-à-dire αὐτοῖς 
τοῖς ἡμετέροις χρήμασι. Il ne faut pas 
que les confédérés soient vaincus par leur 
propre argent, que les Athéniens leur ra- 
viraient et tourneraient contre eux. 

41. OGot, moyens (cf. viæ, dans Tacite, 
Ann., II, δὴ: 

12. ᾿Απόστασις, la défection (au sens 
intransitif, malgré le voisinage de παρ- 
αἰρεσις au sens actif; quelques éditeurs 
entendent à tort, par ἀπόστασις, le fait 
de provoquer à la défection; 1] est inutile 


413. Τῇ χώρα. Le substantif ἐπιτει- 
χισμός est construit avec le datif comme 
ἐπιτειχίζειν. Cf. 63, 2; 73, 1; 96, 2. 

14. Οὐχ ἄν τις νῦν προΐδοι. Cf. Tite- 
Live, XXVIIT, 44 : mnulta quæ nunc ex 
intervallo non apparent bellum apertiet. 
— Ἐπὶ ῥητοῖς, suivant des conditions 
tracées d’avance. 

16. Ἴν ᾧ (au neutre). Cf. 39, 3. — 
ESopyitws, avec sang-froid. Comparer 
le sens poétique de ὀργή; disposition de 
l’âäme (cf. 130, 2). Le scholiaste inter- 
prète : εὐσχόπως, εὐτρόπως᾽ ὀργὴ γὰρ 
ὃ τρόπος. --- Προσομιλήσας. La guerre 
est presque personnifiée. 

17. ἸΠερὶ αὐτόν doit être joint à Gpyt- 
σθείς. Οὐχ ἐλάσσω. Pluriel neutre de 
l'adjectif au sens d’un adverbe. Cf. 69, 5. 


ΞΥΓΓΡΑΦῊΗΣ Α (1). 295 


[2] « Ἐνθυμώμεθα δὲ χαὶ ὅτι, εἰ μὲν ἦσαν ἡμῶν ἑχάστοις 
ς ἀντιπάλους περὶ γῆς ὅρων διαφοραὶ, οἰστὸν ἂν ἦν" νῦν δὲ 
πρὸς ξύμπαντάς τε ἡμᾶς ᾿Αθηναῖοι ἱκανοὶ χαὶ χατὰ πόλιν ἔτι 
εἰ μὴ χαὶ ἁθρόοι χαὶ χατὰ ἔθνη χαὶ ἕχα- 


O2 


υνατώτεροι᾽ ὥστε, 
στον ἄστυ μιᾷ γνώμῃ ἀμυνούμεθα αὐτοὺς, δίχα γε ὄντας 
ἡμᾶς ἀπόνως χειρώσονται. Kai τὴν ἧσσαν, εἰ καὶ δεινόν τῳ 
ἀχοῦσαι, ἴστω οὐχ ἄλλο τι φέρουσαν ἢ ἄντιχρυς δουλείαν " 
[3] ὃ χαὶ λόγῳ ἐνδοιασθῆναι αἰσχρὸν τῇ Πελοποννήσῳ χαὶ 
πόλεις τοσάσδε ὑπὸ μιᾶς χαχοπαθεῖν. Ἔν © À δικαίως δοχοῖ- 
μὲν ἂν πάσχειν ἢ διὰ δειλίαν ἀνέχεσθαι χαὶ τῶν πατέρων 
χείρους φαίνεσθαι, οἱ τὴν Ἑλλάδα ἠλευθέρωσαν: ἡμεῖς δὲ 
οὐδ᾽ ἡμεῖς αὐτοῖς βεθαιοῦμεν αὐτὸ, τύραννον δὲ ἐῶμεν ἐγχαθ- 
εστάναι πόλιν, τοὺς δ᾽ ἐν μιᾷ μονάρχους ἀξιοῦμεν χατα- 
λύειν [4]. Kai οὐχ ἴσμεν ὅπως τάδε τριῶν τῶν μεγίστων 
ξυμφορῶν ἀπήλλαχται, ἀξυνεσίας à μαλαχίας ἢ ἀμελίας. Οὐ 
γὰρ δὴ πεφευγότες ταῦτα ἐπὶ τὴν πλείστους δὴ βλάψασαν 
χαταφρόνησιν χεχωρήχατε, ἣ ἐχ τοῦ πολλοὺς σφάλλειν τὸ 
ἐναντίον ὄνομιχ ἀφροσύνη μετωνόμασται. 


CIS.4. ἀθρόοι. — 6. τῷ est peu net : d’abord τὸ, semble-t-il. — 7. ἄλλό τι. —9. ἀπὸ 
μιᾶς est attribué à tort au Οἷς. pour ὑπὸ μιᾶς. — 12, αὑτοῖς. — 15. ἀμελείας. — 


17. D ἐχ τοῦ. 


ἀρ εν 5 
NC. 1. Laur, εἰ μὲν ἡμῶν Nouv, puis αἵ διαφοραί. 


4. Καὶ ἁθρόοι. Classen interprète : 
vel universi, et considère ce qui suit 
(χατὰ ἔθνη καὶ ἕχαστον ἄστυ) comme le 
développement de ἁθρόοι. Je vois plutôt 
ici une opposition, dont le sens général 
est : tous ensemble et chacun en parti- 
culier,ce qui est une manière emphatique 
de dire tous. Kat, devant ἁθρόο!, est donc 
en corrélation avec le second χαί, placé 
devant ἔθνη; quant au troisième, il ne 
met en corrélation que les deux termes 
presque synonymes χατὰ ἔθνη et ἔχαστον 
ἄστυ, qui se fortifient l’un l’autre. 

5. Δίχα. Cf. 64,1. 

7. '"Ἄντιχρυς δουλείαν —Tù ἄντιχρυς 
δουλεύειν. CF. 120, 2 (πάλιν ἀντίληψιν). 

8. Ὅ (ΞΞ τὸ φέρεσθαι: ἡμῖν δουλείαν) 
forme avec χαὶ πόλεις τοσάσδε ὑπὸ μιᾶς 
χαχοπαθεῖν le sujet de λόγῳ ἐνδοιασθῆναι. 

9. Ἐν ᾧ (cf., plus haut, 8. 1): à cet 
égard, en ccla. 


12. Αὐτό, c’est-à-dire τὸ ἐλευθέρους 
εἶναι. — Τύραννον δέ. La liaison des 
idées serait plus sensible s’il y avait : 
ἀλλὰ (s’opposant à la négation précé- 


σι 


15 


20 LL ς r 4 
dente οὐδ᾽ ἡμῖν, etc.) τύραννον μὲν : 


ἐῶμεν ἐγχαθεστάναι πόλιν, τοὺς δ᾽ ἐν 
μιὰ μονάρχους, ete. — Pour la locution 
τύραννος πόλις, cf. 124, 3; cf. aussi II, 
63, 2 et III, 37, 2. — ᾿Εγχαθεστάναι 
— ἐν τῇ Ἑλλάδι καθεστάναι (infinitif 
parfait montrant l’action comme faite). 

14. Οὐχ ἴσμεν, ete., nous (qui parlons) 
ne savons pas,ete.— T'oûs, une telle con- 
duite. — Τριῶν τῶν μεγίστων. CF. 74, 1. 

15-16. Οὐ γὰρ δὴ πεφευγότες, cte. : 
car (je veux croire, je veux espérer que) 
vous n’avez pas, en évitant ces défauts, 
commis la plus grande faute encore de 
tomber dans le dédain de vos adversaires. 

17-18. To ἐναντίον ὄνομα : accusatif 
de manière ou de déterminativn. 


10 


15 
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CXXIIL. [1] « Τὰ μὲν οὖν προγεγενημένα τί δεῖ μαχρότερον 
ἢ ἐς ὅσον τοῖς νῦν ξυμφέρει αἰτιᾶσθαι ; περὶ δὲ τῶν ἔπειτα 
μελλόντων τοῖς παροῦσι βοηθοῦντας χρὴ ἐπιταλαιπωρεῖν " 
πάτριον γὰρ ὑμῖν ἐχ τῶν πόνων τὰς ἀρετὰς χτᾶσθαι" χαὶ μὴ 
μεταθάλλειν τὸ ἔθος, εἰ ἄρα πλούτῳ τε νῦν χαὶ ἐξουσίᾳ ὀλίγον 
προφέρετε (οὐ γὰρ δίκαιον ἃ τῇ ἀπορίχ ἐχτήθη τῇ περιουσίᾳ 
ἀπολέσθαι), ἀλλὰ θαρσοῦντας ἰέναι χατὰ πολλὰ ἐς τὸν πόλε- 
μον, τοῦ τε θεοῦ χρήσαντος χαὶ αὐτοῦ ὑποσχομένου ξυλλήψε- 
σθαι, χαὶ τῆς ἄλλης Ἑλλάδος πάσης ξυναγωνιουμένης, τὰ μὲν 
φόθῳ, τὰ δὲ ὠφελίᾳ. [2] Σπονδάς τε οὐ λύσετε πρότεροι, ἅς γε 
χαὶ à θεὸς χελεύων πολεμεῖν νομίζει παραδεδάσθαι, ἠδικημέ-- 
ναις δὲ μᾶλλον βοηθήσετε" λύουσι γὰρ οὐχ οἱ ἀμυνόμενοι, 
ἀλλ᾽ οἱ πρότεροι ἐπιόντες. 

CXXIV. [1] « Ὥστε πανταχόθεν χαλῶς ὑπάρχον ὑμῖν πο- 
λεμεῖν καὶ ἡμῶν τάδε χοινῇ παραινούντων, εἴπερ βεόθαιότατον 
τὸ ταὐτὰ ξυμφέροντα χαὶ πόλεσι χαὶ ἰδιώταις εἶναι, μὴ μέλ- 
λετε Ποτειδεάταις τε ποιεῖσθαι τιμωρίαν οὖσι Δωριεῦσι χαὶ 
ὑπὸ Ἰώνων πολιορχουμένοις, οὗ πρότερον ἦν τοὐναντίον, χαὶ 


CIS. 6. ἀπουσίαι (au lieu de περιουσία), et dans l’interligne γρ. τῆι περιουσίαι- — 
7. θαρσοῦντες (en abrégé). — 10. ὠφελείαι. — 11. παραδεόᾶσθαι. — 16. ταῦτα; et 
en marge yp. ταυτὰ (sic).— 17. ποτιδαιάταις. 

NC. 4: Laur. πάτριον γὰρ ἡμῖν. - 7. Vatic., Laur. θαρσοῦντες ἰέναι. — 12. Krü- 
ger conjecture ἠδιχημένοις. — 15. Laur. χοινῇ τάδε. --- 16.Mss ταῦτα. Tous les édi- 
teurs, depuis Reiske, écrivent ταὐτὰ. 


: au neutre, comme en- 


2. Τοῖς νῦν 
suite τῶν μελλόντων et τοῖς παροῦσι- 

2-3. Περὶ τῶν ἔπειτα μελλόντων dé- 
pend de ἐπιταλαιπωρεῖν. — ᾿Καιταλαι- 
πωρεῖν (exemple unique de ce mot) 
— προσθεῖναι τὸν πόνον (Scholiaste). 

5. Et ἄρα, quia videlicet. Ces mots 
se rattachent étroitement à μεταδάλλειν 
τὸ ἔθος. 

6. Προφέρετε. Cf. 93, 8. — Ἔχτηθη. 
Passif rare. Cf. Euripide, Hécube, 449. 

7. Κατὰ πολλά. Cf. 121, 2. 

8. Τοῦ θεοῦ χρήσαντος. Cf. 118, ὃ. 

10, ᾽Ωφελία. Littéralement : par uti- 
lité, c.-àa-d. par l'espérance d’y trouver 
leur avantage. — Ceux qui ne sont pas 


encore asservis par les Athéniens crai- 
gnent de l'être un jour (p66w); ceux 
qui le sont déjà esperent reconquérir la 


liberté (ὠφελία). — Te, et en outre. 
CF. 2, 2. — Σπονδὰς λύσετε, sans article. 
Οἵ. 88; 2. 


11. Ἠδικημέναις. Les traités sont ici 
personnifiés, comme plus haut la guerre. 

14. ΠΠανταχόθεν — χατὰ πάντα (comme 
plus haut χατὰ πολλα). 

.4ὅ. Εἴπερ, si quidem.— Pour la pen- 
sée, cf. Salluste, Catil., 20, 4 : idem velle 
atque idem nolle, ca demum Jirma ami- 
citia est. 

18. Οὗ, c’est-à-dire τοῦ Δωριέας ὑπὸ 

Ἰώνων πολιορχεῖσθαι. 
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τῶν ἄλλων μετελθεῖν τὴν ἐλευθερίαν, ὡς οὐχέτι ἐνδέχεται πε- 
NE 


έ \ \ AS, À / ῃ A ῃ: 4 
ρἱμένοντας τοὺς μὲν ἤδη βλάπτεσθαι, τοὺς δ᾽, εἰ γνωσθησό- 
μεθα ξυνελθόντες μὲν, ἀμύνεσθαι δὲ οὐ τολμῶντες, μὴ πολὺ 
ὕστερον τὸ αὐτὸ πάσχειν" [2] ἀλλὰ νομίσαντες ἐς ἀνάγχην 
ξύμμαχοι, χαὶ ἅμα τάδε ἄριστα λέγεσθαι, 
Ψηφίσασθε τὸν πόλεμον μὴ φοθηθέντες τὸ αὐτίχα δεινὸν, τῆς 


1 _« nr p 
ἀφῖχθαι, ὦ ἄνδρες 


ER, 5 Ὡς ΟΣ ! ΜΠ Δ 2 ἐν > ! 

δ᾽ ἀπ᾽ αὐτοῦ διὰ πλέονος εἰρήνης ἐπιθυμήσαντες: ἐχ πολέ- 
\ \ UN à “ δέκ θεὶς κ ᾿ / > O1 à 
μου μὲν γὰρ εἰρήνη μᾶλλον βεόδαιοῦται, ἀφ᾽ ἡσυχίας δὲ μὴ 
πολεμῆσαι οὐχ ὁμοίως ἀκίνδυνον. [3] Kai τὴν χαθεστηχυῖαν ἐν 

€ € 2 - ε 
τὴ Ἑλλάδι πόλιν τύραννον ἡγησάμενοι ἐπὶ πᾶσιν ὁμοίως χαθ- 
ἐστάναι, ὥστε τῶν μὲν ἤδη ἄρχειν, τῶν δὲ διανοεῖσθαι, πα- 

V 
/ > À 4 \ 3 / ΟῚ δύ \ \ 
ραστησώμεθα ἐπελθόντες, χαὶ αὐτοί τε ἀχινδύνως τὸ λοιπὸν 

Δ - [74 5 
οἰκῶμεν χαὶ τοὺς νῦν δεδουλωμένους Ελληνας ἐλευθερώσω-- 

- ς 3 
μεν. » Τοιαῦτα οἱ Κορίνθιοι εἶπον. 

CIS. «(. εἰς ἀνάγχην. --- 6. ψηφίσασθαι. --- 7. πλείονος. — Plusieurs mots dans les trois 
ou quatre lignes environnantes sont à demi effacés et récrits par une main récente, 
τάδε, τὸ αὐτίχα, ἐπιθυμήσαντες, ἀφ᾽ ἡσυχίας, τὴν χαθεστηχυῖαν (sauf les cinq der- 
nières lettres). — 11-12. D'abord παραστησόμεθα, corrigé (récemment, semble-t-il). 
— 12. τε manque après αὐτοί. 


NC. 8. Mss ἀφ᾽ ἡσυχίας; Herwerden loue la corretion de Francken, ὃφ᾽ au lieu de 
ἀφ᾽ (præ mollitie). — 12. Vatic., Laur, παραστησόμεθα. — Laur.'aÿroi τε; les autres 


Mss αὐτοί. 


1. Οὐχέτι ἐνδέχεται περιμένοντας; ete. 
Suppléez ἡμᾶς. Le sens est : οὐχέτι δυ- 
νάμεθα περιμένειν; οἱ μὲν ἤδη βλαπτό- 
μενοι, οἵ δὲ.... οὐ πολὺ ὕστερον τὸ αὐτὸ 
πεισόμενοι. Les Grecs sont à bout de 
forces ; il est urgent de venir à leur aide. 

5. Ἀφῖχθαι; selon Classen, qui com- 
pare VII, 75, 6 (ἀφῖχτο), doit être pris 
comme impersonnel passif; mais, quoi 
qu’on doive penser du passage auquel il 
renvoie (et que certains éditeurs veulent 
corriger), il n’est nullement nécessaire 
ici d’avoir recours à cette explication : 
ἀφῖχθαι peut avoir pour sujet ὑμεῖς, sous- 
entendu avec γομίσαντες et Ψηφίσασθε. 
- "Ἄριστα est probablement adjectif 
(attribut de τάδε) ; mais iltient, quant au 
sens, la place d’un adverbe. Sur cet em- 
ploi de adjectif, cf. 70, 7. 

7. An αὐτοῦ — ἀπὸ (par suite de; 
cf. 42, 2) τοῦ πολέμου. — Διὰ πλέονος 
(suppl. ἐσομένης) : diutius mansuræ, — 
"Ex πολέμου. Cf. 120, 3. 


8. Ἀφ᾿ ἡσυχίας : comme ἐξ εἰρήνης 
(120, 3). Ἀπό marque le point de départ 
de l’action indiquée par πολεμῆσαι.) 

9. Iloxeuñoat (aoriste inchoatif), en- 
treprendre la guerre. — Οὐχ ὁμοίως 
ἀκίνδυνον = μᾶλλον χινδυνῶδες (qui cor- 
respond ἃ μᾶλλον βεθαιοῦται : dans ces 
deux formules, le comparatif μᾶλλον im- 
plique une comparaison avec la façon 
d’agir opposée). 

10. Πόλιν τύραννον. Cf. 120, 3. Τύ- 
pavvoc, dans cette locution, fait corps, 
pour ainsi dire, avec πόλις; comme si les 
deux mots ensemble formaient un seul 
mot composé. Voyez des exemples ana- 
logues à la fin de la note sur τοῦ γῦν 
λόγου χατεσχηχότος (11, 3). 

41. Διανοεῖσθαι : suppléez ἄρχειν. Cf. 
1, 1. 

13. Παραστησώμεθα. Cf. 29, 5. 

13. Οἰχῶμεν, ἐλευθερώσωμεν. Notez la 
différence du présent, qui marque un état 
durable, et de l’aoriste, qui désigne une 


10 


10 


10 


298 OOYKYAIAOY 


ΟΧΧΥ. [1] Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι ἐπειδὴ ἀφ᾽ ἁπάντων ἤχου- 
σὰν γνώμην, ψῆφον ἐπήγαγον τοῖς ξυμμάχοις ἅπασιν ὅσοι πα- 
ρἦσαν ἑξῆς χαὶ μείζονι χαὶ ἐλάσσονι πόλει" χαὶ τὸ πλῆθος 
ἐψηφίσαντο πολεμεῖν. [2] Δεδογμιένον δὲ αὐτοῖς, εὐθὺς μὲν 
ἀδύνατα ἦν ἐπιχειρεῖν ἀπαρασχεύοις οὖσιν, ἐχπορίζεσθαι δὲ 
ἐδόχει ἘΣ . Δ > \ Sr 4. σ : 
ἐ ἑχάστους ἃ πρόσφορα ἣν χαὶ μὴ εἶναι μέλλησιν. Ὅμως 
δὲ χαθισταμένοις ὧν ἔδει ἐνιαυτὸς μὲν οὐ διετρίδη, ἔλασσον 
Nu VÉRINS πὶ A \ 2 \ \ \ / 7 
δὲ, πρὶν ἐσύαλεῖν ἐς τὴν Ἀττικὴν χαὶ τὸν πόλεμον ἄρασθαι 
φανερῶς. 

CXX VI. [1] Ἐν τούτῳ δὲ ἐπρεσδεύοντο τῷ χρόνῳ πρὸς τοὺς 
᾿Αθηναίους ἐγχλήματα ποιούμενοι, ὅπως σφίσιν ὅτι μεγίστη 
πρόφασις εἴη τοῦ πολεμεῖν, ἣν μή τι ἐσαχούωσι. [2] Kai πρῶ- 
ἊΣ \ , , ς 7, 507 x 
τον μὲν πρέσόεις πέμψαντες οἱ Λαχεδαιμόνιοι ἐχέλευον τοὺς 
3 ς 3 - - αν Gi 
Αθηναίους τὸ ἅγος ἐλαύνειν τῆς θεοῦ. Τὸ δὲ ἅγος ἦν τοιόνδε. 
[3] Κύλων ἦν Ὀλυμπιονίχης ἀνὴρ Ἀθηναῖος τῶν πάλαι ed- 
γενής τε χαὶ δυνατός: ἐγεγαμήχει δὲ θυγατέρα Θεαγένους 


CIS. 5. δὲ (après ἐχπορίζεσθαι) au-dessus de la ligne. —6. ἑχάστοις. --- 10. τούτω. 
— 12. ἢν. —14. ἄγος (deux fois). — 16. δυνατός τε χαὶ εὐγενής. 

NC. 6.. Mss ἐδόχει ἑχάστοις; Classen, après Nattmann, écrit ἕχάστους pour 
ἑχάστοις : avec raison : la décision, en effet, est prise par tous ensemble; e’est seu- 
lement lexécution (ἐχπορίζεσθαι) qui implique une distinction entre les alliés, selon 
l'étendue de leurs ressources. — 12. Vatic. τινες ἀχούωσι; Mon., Brit. κι ἐσαχού- 
cwot; les autres : τι ἐσαχούωσι. — 14. Mss ἄγος; avec Herwerden, j'écris &yoç. — 
15. Laur. ny Ἀθηναῖος ἀνὴρ ᾿Ολυμπιονίχης τῶν, etc. 


action une fois faite. Cf. 101,3 (ἀποδοῦναι 
ct φέρειν). 

4. Ἀφ’ ἁπάντων. Ces mots se rat- 
tachent plutôt à γνώμην (comme s’il y 
avait τὴν ἀφ’ ἁπάντων γνώμην) qu'à 
Ὥχουσαν»; Qui se construit sans prépo- 
sion. CAT, 86, 6: VI, 76,1. (Classen). 

2. Ἅῆφον ἐπήγαγον. Cf. 87, 4. 

4. ᾿Ψηφίσαντο. Au pluriel, par syl- 
lepse-?Cf.-1,20, 2 

5. ᾿ἈΑδύνατα nv. Cf. 7, 1. — Ἐϊχπο- 
ρίζεσθαι. Cf. 82, 1. 

7. ἹΚαθισταμένοις = παρασχευαζομέ- 
νοις. — ’Eyrautos μὲν οὔ, ἔλασσον δέ. 
C£. 51, 1 : οὐχ ὅσας ἑώρων, ἀλλὰ πλείους. 
(Notez en outre δέ pour ἀλλά, comme 
122, 3.) Cette tournure est à rapprocher 
de l'emploi assez fréquent chez Thucy- 


dide d’un comparatif suivi de ἀλλά ou 
de χαὶ οὐχ, au lieu de 3 ef. 420, 2. 

12-13. Καὶ πρῶτον μέν. L'exposition 
du second groupe de griefs (amené par 
ὕστερον δέ) ne commence qu’au chapitre 
4139, 4. (Classen). 

14. To &yoc τῆς θεοῦ — τοὺς ἐναγεῖς 
ὄντας τῇ θεῷ (᾿Αθηνὰ). Cf. Sophocle, 
OEd. Roi, 97 : τὸ μίασμια (ΞΞΞ τὸν μιαίνοντα) 
ἐλαύνειν. — ᾿Πλαύνειν τὸ ἅγος : formule 
consacrée; cf. 127, 1: 128, 1: 135, 4 
Il, 43, 1; et Sophocle, loc. cit. 

15. Ἰζύλων nv. Pour cette forme de 
début, cf. 24, 1. Le scholiaste fait ici cette 
observation : Toù διηγήματος τοῦ χατὰ 


᾿ς rl κα \ ” 4 r 
“τὸν ζύλωνα τὴν σαφηνειάν τινες θαυμᾶ- 


- [72 2 , r » «- 
σαντες εἶπον ὅτι λέων ἐγέλασεν ἐνταῦθα; 
λέγοντες περὶ Θουχυδίδου 
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Μεγαρέως ἀνδρός, ὃς χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον ἐτυράννει Με- 


γάρων. [4] Χρωμένῳ δὲ τῷ Κύλωνι ἐν Δελφοῖς 
εῖν 


ct 


ἀνεῖλεν ὁ 


θεὸς 


ἐν τῇ τοῦ Διὸς τῇ μεγίστῃ ἑορτῇ χαταλαύ ν τὴν Ἀθηναίων 


ἀχρόπολιν. [5] Ὁ δὲ παρά τε τοῦ Θεαγένους δύναμιν λαῤὼν 

» » \ 3 ὦ 3 \ M 
καὶ τοὺς φίλους ἀναπείσας, ἐπειδὴ ἐπῆλθεν Ὀλύμπια τὰ ἐν 
Πελοποννήσῳ, χατέλαύε τὴν ἀχρόπολιν ὡς ἐπὶ τυραννίδι, νο- 


LA Ὁ - Le - 
mous ἑορτήν τε τοῦ Διὸς μεγίστην εἶναι χαὶ ἑαυτῷ τι προσήχειν 


Ὀλύμπια νενιχηχότι. [6] Εἰ δὲ ἐν τῇ Αττιχῇ ἢ ἄλλοθί που 
ἣ μεγίστη ἑορτὴ εἴρητο, οὔτε ἐχεῖνος ἔτι χατενόησε τό τε 
μαντεῖον οὐχ ἐδήλου (ἔστι γὰρ καὶ ᾿Αθηναίοις Διάσια, ἃ χαλεῖ- 
ται Διὸς ἑορτὴ Μειλιχίου μεγίστη, ἔξω τῆς πόλεως, ἐν À 
πανδημεὶ θύουσι πολλὰ οὐχ ἱερεῖα, ἀλλ᾽ (ἁγνὰν θύματα ἐπι-- 
fn “ΔΩ δ ),ῇ.) 2 re 2 ren ΄ Ἂς μος 
χώρια), δοχῶν δὲ ὀρθῶς γιγνώσχειν ἐπεχείρησε τῷ ἔργῳ. 
> - ᾿ τ Η τῷ 
7] Οἱ δ᾽ Ἀθηναῖοι αἰσθόμενοι ἐδοήθησάν τε πανδημεὶ x τῶν 
ἢ He did " 
) Ὁ 3 L. . | \ \ > ON À “; / 2. 
ἀγρῶν ἐπ᾽ αὐτοὺς χαὶ προσχαθεζόμενοι ἐπολιόρκουν. [8] Χρόνου 


CIS. 5. ἐπῆλθον. --- 12. πολλοὶ. --- ἀλλὰ θύματα. 

NC. 3. Laur. ἐν τοῦ Διός. — 5. La plupart des Mss ἐπῆλθεν ; la leçon du V'atic. est 
douteuse; Brit. (par correction) ἐπῆλθον. Stahl et Classen écrivent ἐπῆλθον. L’em- 
ploi du verbe au pluriel avec un sujet neutre n’est pas sans exemple quand l’idée 
de pluralité Pemporte sur l’idée de collectivité; par exemple, IL, 8, 2; cf. aussi Xé- 
nophon, Anab., I, 2, 23; 7, 20 ; ete. Mais ici on ne voit pas bien à quelle nuance ré- 
pondrait l'emploi du pluriel, ben que Classen distingue le nom représentant la fête 
prise en elle-même, et le même nom servant à marquer une date. Avec Herwerden, 
j'écris ἐπῆλθεν. Cf. Herwerden, Stud. Thucyd., p. 137. — 12. Mss πολλοί, puis ἀλλὰ 
θύματα: la correction πολλά est due à C. F. Hermann, et l’intercalation de ἀγνά (d’a- 
près Pollux, 1, 26) à Hemsterhuis; Classen défend la lecon des Mss, vainement, je 
crois. 


1. Kart” ἐχεῖνον τὸν χρόνον. Α la fin 
du vue siècle. Cf. Curtius, Hist. grecque, 
t. 1, p. 346 de la traduction française. 

2. Χρωμένῳ, interrogeant l’oracle, 

3. Τῇ μεγίστη. Pour cette répétition 
de l’article, ef, 23, 3. 

5-6. Τὰ ἐν one) Le scho- 
liaste dit à ce propos : τοῦ το προσέ ἔθηχεν 
ἐπειδὴ ἔ ἔστιν Ὀλύμπια καὶ ἐν Μαχεδονία 
χαὶ ἐν ᾿Αθήναις. -- ᾿Επῆλθεν. Voy. NC. 
— ‘Qc ἐπί. Sur ie sens de ὡς, cf. 48,1. 

8. Ei— 7: 

9. Ἐΐρητο : Suppléez ὑπὸ τοῦ θεοῦ. --- 
Οὕτε..... τε. Cf. 118, 2. ΚΚατανοεῖν (περί 
τινος), réfléchir à; χατανοεῖν τι signifie 
comprendre. 


1} — AN. 


Ἱερεῖα, des victimes; ἁγνὰ θύ- 
ματα (εξ. Sophocle, Trach., 386 ; Platon, 
Lois, VI, p. 782, C), des offrandes non 
sanglantes; la nature de ces offrandes 
variait suivant les pays (d’où le mot ἐπι- 
χώρια) : à Athènes et dans cette fête, 
c’étaient, suivant le scholiaste, des gà- 
teaux auxquels on donnait des figures 
d'animaux. Cf. Schœmann, Griech. Al- 
terth., τ IT, p. 504. 

Ἔπ᾽ αὐτούς, contre les conjurés 
(devenus maîtres de l’Acropole),. —— Προσ- 
χαθεζόμενοι doit être ici considéré comme 
un aoriste (on sait que la forme ἐχαθε- 
Couny sert à la fois d’imparfait et d’aoriste 
au verbe χαθέζομιαι). CF. 41, 2 


σι 


10 


10 


10 


15 
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ὯΝ «9 7 ce ῃ - ET) à - ὃ / 2 7 À 
δὲ ἐπιγιγνομένου οἱ ᾿Αθηναῖοι τρυχόμενοι τῇ προσεὸρείᾳ ἀπὴλ- 
θον οἱ πολλοί, ἐπιτρέψαντες τοῖς ἐννέαλ ἄρχουσι τὴν φυλακὴν 
χαὶ τὸ πᾶν αὐτοχράτορσι διαθεῖναι ἣ ἂν ἄριστα διαγιγνώσχωσι᾽ 
τότε δὲ τὰ πολλὰ τῶν πολιτικῶν οἱ ἐννέα ἄρχοντες ἔπρασσον. 
[9] Οἱ δὲ μετὰ τοῦ Κύλωνος πολιορχούμενοι φλαύρως εἶχον σίτου 
3 € LS NS 
τε χαὶ ὕδατος ἀπορία. [10] Ο μὲν οὖν Κύλων χαὶ ὁ ἀδελφὸς 


9. / 


αὐτοῦ ἐχδιδράσχουσιν" οἱ δ᾽ ἄλλοι ὡς ἐπιέζοντο χαί τινες χαὶ 
3 , ς \ - -Ὁ !Y Jar ts \ \ ς ! 
ἀπέθνησχον ὑπὸ τοῦ λιμοῦ, χαθίζουσιν ἐπὶ τὸν βωμὸν ἱχέται 
τὸν ἐν τῇ ἀχροπόλει. [11] Ἀναστήσαντες δὲ αὐτοὺς οἱ τῶν 
Ἀθηναίων ἐπιτετραμμένοι τὴν φυλακήν, ὡς ἑώρων ἀποθνήσχον- 
>) À pl d Ὁ“ Ka δ \ Ne L4 
τὰς ἐν τῷ ἱερῷ, ἐφ᾽ ᾧ μηδὲν χαχὸν ποιήσουσιν ἀπαγαγόντες 
ἀπέχτειναν χαθεζομένους δέ τινας χαὶ ἐπὶ τῶν σεμνῶν θεῶν [ἐν 
᾽ - ΟῚ ΩΣ 7 LA \ 3 \ 4 5 
τοῖς βωμοῖς] ἐν τῇ παρόδῳ διεχρήσαντο. Kai ἀπὸ τούτου ἐνα- 
γεῖς χαὶ ἀλιτήριοι τῆς θεοῦ ἐχεῖνοί τε ἐχαλοῦντο χαὶ τὸ γένος 
[A ΡΥ Le: = 
τὸ ἀπ᾽ ἐχείνων. [12] Ἤλασαν μὲν οὖν χαὶ οἱ Αθηναῖοι τοὺς 
CIS. 8. ἀπέθνησκον. --- 10. ἀποθνήσχοντας. — 15. οἵ (devant ἀθηναῖοι) ajouté ré- 
cemment au-dessus de la ligne. 


NC. 1. Laur. ἐγγιγνομένου. — 8. Laur. ἀπὸ τοῦ λιμοῦ. — 12-13. Les mots ἐν 


τοῖς βωμοῖς, ainsi que l’a vu Dobree, sont une glose : le passage d’Aristophane 


(voy. le Comment. explic.) le prouve. — 13. Vatic. διεχρήσαντο; Laur. ἀπεχρή- 


σαντο; Pollux, IX, 168 : ἀνεχρήσαντο. 


3. Αὐτοχράτορσι, étant munis de 
pleins pouvoirs. --- Ἄριστα (attribut, non 
adverbe), sous-ent. γενήσεσθαι. Krüger 
et Classen comparent VI, 8,2; VIII, 67, 
3, et surtout VI, 26, 1, où on lit εἶναι 
après ἄριστα; le pluriel neutre avec sujet 
indéterminé sous-entendu (τὰ πράγματα): 
comme 8, 2. 

4. Τότε, c’est-à-dire avant les chan- 
gements de législation qui peu à peu en- 
levèrent aux archontes presque toute la 
réalité du pouvoir. 

8. Ἐπὶ τὸν βωμόν, l’autel d’Athéna 
(Minerve). 

9-10. Οἱ ἐπιτετραμμένοι τὴν φυλαχήν 
(accusatif d’objet ou de détermination) 
— οἷς ἐπετέτραπτο ἡ φυλαχή. Cf. Krü- 
ger, Griech. Sprach., 52, 4, 5). 

10-11. Ἀποθνήσχοντας;5.ι le point de 
mourir (Cf. Krüger, 53, 1, 6). Les Athée- 
niens les chassent de leur asile (ἀναστή- 
σαντες) pour que leur mort ne souille 
pas le lieu sacré. — Ἔφ᾽ ὦ (à condition 


de, cf. 103, 1) doit être joint à ἀνα- 
στήσαντες. 

12. ἸΚαθεζομένους. Cf., plus haut, 87. 
— Ἐπὶ τῶν σεμνῶν θεῶν, littér. : au- 
près des Euménides, c’est-à-dire : dans 
leur temple. Cf. Aristophane, Chev., 1312: 
χαθῆσθαί μοι δοκῶ ᾿πὶ τῶν σεμνῶν θεῶν. 
(Krüger). 

13. Ἔν τῇ παρόδῳ, chemin faisant, 
c’est-à-dire pendant qu’on les emmenait 
du temple d’Athéna. Ces mots doivent 
être joints à χαθεζομένους. Les prison- 
niers ont pressenti leur sort et cherché 
un refuge dans ce nouveau temple, situé, 
selon le scholiaste, entre l’Acropole et 
l’Aréopage. (Classen.) 

44. ᾿Αλιτήριοι τῆς θεοῦ. Aristophane 
(Chevaliers, 445) emploie la même ex- 
pression. — To γένος τὸ ἀπ᾽ ἐχείνων : en 
particulier les Alcméonides, descendants 
de Mégacles, qui avait été, suivant Plu- 
tarque (Périclès, 12), le chef des neufar- 
chontes mentionnés par Thucydide. 
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ἐναγεῖς τούτους, ἤλασε δὲ χαὶ Κλεομένης ὃ Λαχεδαιμονιος 

ὕστερον μετὰ ᾿Αθηναίων στασιαζόντων, τούς τε ζῶντας ἐλαύ-- 
--ρ > | “Ὁ " 7 Κι - ΄-Ὁ 

νοντες χαὶ τῶν τεθνεώτων τὰ ὀστὰ ἀνελόντες ἐξέθαλον" χατῆλ- 


5" 


θον μέντοι ὕστερον, καὶ τὸ γένος αὐτῶν ἔστιν ἔτι ἐν τῇ πόλει. 


CXXVIT. [1] Τοῦτο δὴ 


ἐλαύνειν δῆθεν τοῖς θεοῖς 


᾿ ὌΝ 

τὸ ἅγος οἱ Λαχεσδαιμόνιοι ἐχέλευον 
- “Ὁ “Ὁ Ra! 

πρῶτον τιμωροῦντες, εἰδότες OË 


\ 


Περικλέα τὸν Ξανθίππου προσεχόμενον αὐτῷ χατὰ τὴν μητέρα 


χαὶ νομίζοντες ἐχπεσόντος αὐτοῦ ῥᾷον (ἂν σφίσι προχωρεῖν 


τὰ ἀπὸ τῶν Αθηναίων. [2] Οὐ μέντοι τοσοῦτον ἤλπιζον παθεῖν 


ἂν αὐτὸν τοῦτο ὅσον διαδολὴν οἴσειν αὐτῷ 
χαὶ διὰ τὴν ἐχείνου ξυμφορὰν τὸ μέρος 


Ἁ \ ᾽ς ς 
πρὸς τὴν πόλιν, φὼς 
ἔσται ὃ πόλεμος. 


ἍἋ \ ὮΝ 7 εο (} € \ \ “ἢ A 
[3] Ὧν γὰρ OUVATWUTATOS τῶν χαῦ EXUTOY χαὶ ἄγων τὴν TO— 


λιτείαν ἠναντιοῦτο πάντα τοῖς Λαχεδαιμονίοις, χαὶ οὐχ εἴα 


ὑπείχειν, ἀλλ᾽ ἐς τὸν πόλεμον ὥρμα τοὺς Ἀθηναίους. 
CXXVIIT, [1] Ἀντεχέλευον δὲ χαὶ οἱ Ἀθηναῖοι τοὺς Λαχε- 


᾿ ἘΞ 2 
CIS. 8. ἐξέδαλλον. .--- 5. ἄγος. — 5-6. ἐχέλευον ἐλαύνειν ; au-dessus (πι. τές.) 6 et «, 
pour faire intervertir l’ordre des deux mots. — 8. σφῖσι. — 13. χαθξαυτὸν. 


NC. 8. Mss ῥᾷον σφίσι προχωρεῖν; avec Stahl (Quæst. gramm., Ὁ. 6) et Herwerden, 


Ω Ω . . , 
j'ajoute ἄν. — 7. Mss προσεχόμιενον ; Herwerden propose dubitativement ἐνεχόμιενον. 


— 11, Mss τὸ μέρος: il semble que τὶ μέρος (cf. 23, 3; IT, 64, 4) serait plus clair. 


2. Μετὰ ᾿Αθηναίων στασιαζόντων , 
avec l’aide (d'une partie) des Athéniens 
alors en disenssion. Il s’agit ici des luttes 
entre Isagoras, chef du parti aristocra- 
tique, et l’Alcméonide Clisthène, l’auteur 
des réformes par lesquelles, après l’ex- 
pulsion des Pisistratides, fut réglée la 
constitution athénienne. On sait qu’Isa- 
goras, ayant appelé Cléomène à son se- 
cours, força d’abord Clisthene à s’exiler 
(508). Cf. Curtius, Histoire grecque, t. 1, 
p- 484 et suiv. (de la trad. française). 

4. Ὕστερον, probablement dans la 
même année 508. La tentative d’[sagoras 
et de Cléomène n’eut qu’un succès éphé- 
mére : 
tre la volonté bien arrêtée des Athéniens 
de rester libres. Isagoras s’enfuit, beau- 
coup de ses partisans furent mis à mort, 
et les Aleméonides furent rappelés. 

6. Δῆθεν, videlicet (ironiquement; le 
sens est : en apparence). Cf, 92. Δῆθεν 
ne se place pas d'ordinaire ainsi de- 


elle échoua presque aussitôt con- 


vant les mots auxquels il se rapporte. 

7. Ilpoceyôpevov αὐτῷ (τῷ ἁγει) — 
ἔνοχον ὄντα αὐτῷ. (Scholiaste ; cf. Plutar- 
que, Périclès, 33). Expression insolite, — 
Try μητέρα. Sa mère Agariste était la 
petite-fille de Clisthène. Cf. Plutarque, 
Périclés, 3. 

9. Ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων, du côté des 
Athéniens. 

10. Οἴσειν a pour sujet sous-entendu 
quelque chose comme τοῦτο τὸ πρᾶγμα» 
et non Λαχεδαιμόνιοι. Pour l’emploi de 
φέρειν en ce sens chez Thucydide, Classen 
compare 5, 1; 33, 2; Il, 37, 3; IV, 17, 
VISA 6,1 

10. “Qc... ἔσται. C’est ce que diront 
les Athéniens (ἢ πόλις), et c'est en quoi 
consistera la 51460) (sur le sens de ὡς; 
cf. 48, 1). 

11. To μέρος. On entend : pour sa 
part, en ce qui regardait Périclès (ef. 
74, 3) : voyez NC. 

13. Οὐχ εἴα. Cf. 28, 3. 


cr 


10 


10 
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ἣν 5 r ς : 
OAULOVIOUS τὸ ἀπὸ Ταινάρου ἅγος ἐλαύνειν. Οἱ γὰρ Λαχεδαι-- 
μόνιοι ἀναστήσαντές ποτε ἐχ τοῦ ἱεροῦ τοῦ Ποσειδῶνος [ἀπὸ 
Ταινάρου] τῶν Εἱλώτων ἱχέτας ἀπαγαγόντες διέφθειραν δι᾿ ὃ 
δὴ χαὶ σφίσιν αὐτοῖς νομίζουσι τὸν μέγαν σεισμιὸν γενέσθαι ἐν 
9 οο © 5 
Σπάρτη. [2] Εχέλευον δὲ χαὶ τὸ τῆς Χαλχιοίχου ἅγος ἐλαύνειν 
αὐτούς ἐγένετο δὲ τοιόνδε. [3] Ἐπειδὴ Παυσανίας ὃ Λαχεδαι-- 
μόνιος τὸ πρῶτον μεταπεμφθεὶς ὑπὸ Σπαρτιατῶν ἀπὸ τῆς 
ς - τ 2 Cr 4 \ \ e 2 3, DE >) Υ͂ \ 
ἀρχῆς τῆς ἐν Ἑλλησπόντῳ χαὶ χριθεὶς ὑπ’ αὐτῶν ἀπελύθη μὴ 
χδιχεῖν. δημοσία μὲν οὐχέτι ἐξεπέμφθη, ἰδία δὲ αὐτὸς Toro: 
α χειῖν, ue 4 μ. Ἷν - ϊ ® ῆ, à ς οιηρη 
€ s - ε 
λαδὼν Ἑρμιονίδα ἄνευ Λαχεδαιμιονίων ἀφιχνεῖται ἐς Ελλήοσ- 


'ποντον, τῷ μὲν λόγῳ ἐπὶ τὸν Ἑλληνικὸν πόλεμον, τῷ δὲ ἔργῳ 


τὰ πρὸς βασιλέα πράγματα πράσσειν, ὥσπερ χαὶ τὸ πρῶτον 
ἐνεγείοησεν, ἐφιέμενος τῆς Ἑλληνικῆς ἀργ ἧς. [4] Εὐεργεσίαν 
VERS ρθε Σ ἐοιξίκενος τη ARE ο US ΡΞ 

δ - ΩὉΝ Ξ = “ ἂν \ 
δὲ ἀπὸ τοῦδε πρῶτον ἐς βασιλέα χατέθετο χαὶ τοῦ παντὸς 
ἘΠΕ 5 re εἶ Er Y 7 \ EXC > 
πράγματος ἀρχὴν ἐποιήσατο" [5] Βυζάντιον γὰρ ἑλὼν τῇ προ- 
τέρᾳ παρουσίᾳ μετὰ τὴν ἐχ Κύπρου ἀναχώρησιν (εἶχον δὲ 
Μῆδοι αὐτὸ χαὶ βασιλέως προσήχοντές τινες χαὶ ξυγγενεῖς, οἱ 
ἑάλωσαν ἐν αὐτῷ) τότε τούτους οὗς ἔλαθεν ἀποπέμπει βασιλεῖ 
χρύφα τῶν ἄλλων ξυμμάχων, τῷ δὲ λόγῳ ἀπέδρασαν αὐτόν. 


CIS. 1. ἄγος. De mêmel. 5. — 3. εἰλώτων. --- 9. οὐχ ἔτι. — 17. προσηχοντές 
τινος; 1" main, corrigé réc. — 18. D’abord ἔλαθον; corrigé (anc.) en ἔλαδεν. 


NC. 1. Les Mss donnent une seconde fois fois ἀπὸ Ταινάρου après τοῦ Ποσειδῶ- 
vos; avec Herwerden, je considere cette répétition comme fautive. — 11. Herwerden 
conjecture, après Gebhard, ἐπὶ τὸν ΝΙηδικόν (au lieu de Ἑλληνικὸν) πόλεμον, non sans 
vraisemblance, —- 13. Laur. ἐπεχείρησεν; Vatic., August. ἐνεχείρησεν. — 17. Vatic., 
Laur, ξυγγενεῖς οἵ; Bekker efface οἵ. — 18. Herwerden met entre crochets οὕς ἔλαθεν. 


1. To ἅγος ἐλαύνειν. CF. 126, 2. — Τὸ 
ἀπὸ Τ᾽ αινάρου, quileur était venu (de l’af- 
faire) du Ténare. Cf. Pausanias, IV, 24, 5. 

4. Τὸν μέγαν σεισμόν. Cf. 101, 3. 

5. Τῆς Χαλχιοίχου, d’Athéna Chal- 
ciæcos; ainsi appelée parce que le tem- 
ple qui enfermait la statue était revêtu 
de lames d’airain. La statue aussi était 
d’airain. Cf. Pausanias, III, 17, 2. 

7. Μεταπεμφθείς. Cf. 95, 3. 

8. ᾿Ἀπελύθη μὴ ἀδιχεῖν. CF. 95, 5. 

10. Ἄνευ Λαχεδαιμονίων, sans ordres 
de Lacédémone. Cf. 91, 5 : ἄνευ ἐχείνων. 

11. Τὸν “Τὐλληνιχὸν πόλεμον, la guerre 
nationale contre les Perses. Voyez NC. 


12. Ilpdooe — ὥστε πράσσειν. Cf. 
50, 1; 57, 5. — Τὰ πρὸς βασιλέα πράγ- 
ματα; ses menées, ses intrigues avec le 
roi de Perse. Pour ce sens de πράγματα, 
cf. le sens de πράσσειν; 65, 2 : intriguer. 

14. Ἰζατατίθεσθαι, littéralement : met- 
tre en dépôt, placer de l'argent (et, par 
métaphore, un bienfait, εὐεργεσίαν ἐς 
βασιλέα, pour en tirer des intérêts). Cf, 
33, 1; 129, 2. — Ἀπὸ τοῦδε annonce ce 
qui suit (Βυζάντιον γὰρ ἑλών, ete.), et 
se rapporte aux deux verbes χατέθετο ct 
ἐποιήσατο. 

15-16. Τῇ προτέρᾳ παρουσία. Cf. 94, 2 

18. Τῶν ἄλλων ξυμμάχων = τῶν ἄλ- 
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[0] Ἔπρασσε δὲ ταῦτα pere Γογγύλου τοῦ Ἐρετριέως, Drap 
\ 
, 


on 
τὶ 
. (0. 
εὶ 
de 
[ou] 
-ς τ- 
om 
εὶ 
l'a) 


ς Βυζάντιον χαὶ τοὺς αἱ ἰχμαλώτους. Ἔπεμψε δὲ 


χαὶ ee. τὸν Γόγγυλον φέροντα αὐτῷ. ᾿Ενεγέγραπτο δὲ 


᾿ 


τάδε 


ἐν αὐτῇ, ὡς ὕστερον ἀνηυρέθη" [7] « Παυσανίας ὃ ἡγεμὼν 


τῆς Σπάρτης τούσδε τέ σοι ne βουλόμενος ἀποπέμπει 


\ 


δορὶ ἑλών, χαὶ γνώμην ποιοῦμαι, εἰ χαὶ σοὶ dc 
ee , nee Le 
τὴν σὴν γῆμαι χαί σοι Σπάρτην τε 


ὑποχείριον ποιῆσαι. Δυνατὸς 


σοὺ Dune Εἰ οὖν τί σε τούτων à 
πιστὸν ἐπὶ θάλασσαν δι᾿ οὗ τὸ λοιπὸν τοὺ 
Τοσαῦτα μὲν ἡ γραφὴ ἐδήλου. 


Has 


CXXIX. [1] 


Ξέρξης ὁὲ ἥσθη τε τῇ ἐπιστολῇ χαὶ 


ᾶφὸ ὦ 


οχεῖ, θυγατέρα τε 
χαὶ τὴν ἄλλην Ἑλλάδα 


\ -" w-} “ Ὁ Ὁ \ 
δὲ δοχῶ εἰναι ταυταὰ πρᾶςαι μ. ET 


ν᾿] 4 
αόέσχει, 


\ 


ς λόγους ὐεήεύμεθα: » 


Tél μπε ἄνδρα 


ἀποστέλλει 


Δρτάθαζον τὸν Φαρνάχου ἐπὶ θάλασσαν nat χελεύει αὐτὸν τήν 


τε Δασχυλῖτιν σατραπείαν παραλαύεῖν Μεγαύάτην 


λάξαντα, ὃς πρότερον ἦρχε, 


ἀπαλ- 


χαὶ παρὰ Παυσανίαν ἐς Βυζάντιον 


ἐπιστολὴν ἀντεπετίθει αὐτῷ ὡς τάχιστα διαπ τέμψαι χαὶ TV 
σφραγῖδα ἀποδεῖξαι, χαὶ ἤν τι αὐτῷ Παυσανίας παραγγέλλγη 


περὶ τῶν ἑαυτοῦ πραγμάτων, 


CIS. 1-2 


πράσσειν ὡς 


€ 


ἄριστα χαὶ πι- 


""- \ 
. ὧι ἐπέτρεψε. — 4. ἀνευρέθη.---ὔ. τοὺς δέ τε σοι. --- 7. χαὶ σοὶ (comme I. 6). 
NC. 1. La forme ᾿Ἰρετριέως des Mss est justifiée par ? 


Eperptéwy, dans une in- 


scription attique de 394 (νου. Meisterhans, p. 56). La forme attique régulière sem- 


blerait devoir être ᾿Ερετριῶς, comme ΠΠολιῶς, Πρασιῶς,οἴο. —4 


? 
ἀνηυρέθη. — 5. Mss ἀποπέμπει; Cobet 


λων, τουτέστι τῶν ξυμμάχων. CF. Krüger, 
Griech. Sprachl., 50, 4, 11. Cette forme 
d'expression, dont Thucydide présente 
un certain nombre d'exemples, se ren- 
contre aussi en latin. Cf, Tite-Live, XXI, 
27, 5 : equi virique ct alia oncra; XXU, 
45, 7 : cetera levium armorum auxilia. 
Voyez O. Riemann, édition classique des 
XXI° et XXII° livres de Tite-Live (Ha- 
chette, 1881), p. 227, note 41. 

4. Τάδε. Ce sont les termes mêmes 
de la lettre que Thucydide reproduit. 

6. Τνώμην ποιεῖσθαι, 
avis, faire une proposition. 

9. ᾿Αρέσχειν est partout ailleurs, chez 
Thucydide, construit avec le datif de la 
personne; Platon emploie souvent l’ac- 
cusatif. (Poppo, Classen), 

12 “Ἥσθη τε χαὶ ἀποστέλλει — ἡσθείς 


émettre un 


4. Mss ἀνευρέθη ; Stahl 


, 
: ἀποπέμποι. 


ἀποστέλλει. Pour l'emploi de cette tour- 

nure A juxtaposition, ef. 109, 1, 
1. Δασχυλῖτιν : Satrapie dont la capi- 

δῆς: était Daskylium (en Bithynie). 
15-16. Ka... ἀντεπετίθει, et il lui con- 
fie en réponse " la lettre de Pausanias). 
Notez le manque de symétrie (par suite 
de la place donnée précédemment à τε 
après τὴν). Pour cet emploi de ἐπετιθέ- 
ναι», donner commission de quelque chose 
à un envoyé, cf. Hérodote, III, 42, et V, 
95 ; et Démosthene, XXXIV, 28 (τὰς ἐπ:- 


« LA] » 
στολὰς ἃς ἐπεθήχαμεν). — Διαπέμψαι, 
pour la faire parvenir le ne vite possible, 
47. Τὴν σφ αγῖδα == τὸ 20 
ν 1" ρ τὸ σφράγισμα 


τὸ ἐπὶ τῆς ἐπιστολῆς. 
18. Πράσσειν : 


infinitif amené par 
l'idée d’un ordre, 


impliqué dans l’en- 
semble de la phrase, 


σι 


10 


10 


15 
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στότατα. [2] Ὁ δὲ ἀφικόμενος τά τε ἄλλα ἐποίησεν ὥσπερ εἴρητυ 
χαὶ τὴν ἐπιστολὴν διέπεμψεν, [3] Ἀντεγέγραπτο δὲ τάδε: 

TAS , - 
« Ὧδε λέγει βασιλεὺς Ξέρξης Παυσανίᾳ χαὶ τῶν ἀνδρῶν οὕς 
μοι πέραν θαλάσσης ἐκ Βυζαντίου ἔσωσας χεῖταί σοι εὐεργεσία 
ἐν τῷ ἡμετέρῳ οἴχῳ ἐσαεὶ ἀνάγραπτος, χαὶ τοῖς λόγοις τοῖς 
τ \ “ 3 42 / ε 2 
ἀπὸ σοῦ ἀρέσχομαι. Kai σε μήτε νὺξ μήτε ἡμέρα ἐπισχέτω 
ὥστε ἀνεῖναι πράσσειν τι ὧν ἐμοὶ ὑπισχνεῖ, μιηδὲ χρυσοῦ καὶ 
2 , ὃ , Ἂ λύ ρ0 NA œ ΝΣ " NET 
ἀργύρου δαπάνῃ χεχωλύσθω μιηδὲ στρατιᾶς πλήθει, εἴ ποι δεῖ 

9 \ 32 . ᾽ “ € 

παραγίγνεσθαι, ἀλλὰ μετ᾽ Αρταῤάζου ἀνδρὸς ἀγαθοῦ, ὅν σοι 
ἔπεμψα, πρᾶσσε θαρσῶν χαὶ τὰ ἐμὰ καὶ τὰ σὰ ὅπη χάλλιστα 
χαὶ ἄριστα ἕξει ἀμφοτέροις. » 

CXXX. [1] Ταῦτα λαδὼν ὃ Παυσανίας τὰ γράμματα, ὧν 

\ 7 2 ΄ SAUT, € δ - ε / O x \ 
χαὶ πρότερον ἐν μεγάλῳ ἀξιώματι ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων διὰ τὴν 
Πλαταιᾶσιν ἡγεμονίαν, πολλῷ τότε μᾶλλον ἦρτο χαὶ οὐχέτι 
ἐδύνατο ἐν τῷ καθεστηχότι τρόπῳ βιοτεύειν, ἀλλὰ σχευάς τε 
Νηδιχὰς ἐνδυόμενος ἐκ τοῦ Βυζαντίου ἐξήει χαὶ διὰ τῆς Θρά- 
χὴς πορευόμενον αὐτὸν Μῆδοι χαὶ Αἰγύπτιοι ἐδορυφόρουν, τρά 


9 ee 
CIS. 5. ἐς ἀεὶ. — 6. χαὶ σὲ. — 7. πράσσειν τί. — ὑπισχνῆι.--- μὴ δὲ (devant ypu- 
σοῦ et devant στρατιὰς). — 10. πράσσε. ;--- θαρρῶν ; au-dessus (main réc.), θαρσῶν. 
— D'abord χάλιστα, corrigé τές. — 14. πλαταιάσιν. — 14-15. οὐχ ἔτι ἠδύνατο. 


NC. 2. Mss ἀντεγέγραπτο ; Herwerden : ἀντενεγέγραπτο. — 4. Cubet efface ἐχ Βυ- 
ζαντίου. — 7. Mss ὑπισχνῆ ; la forme attique est ὑπισχνεῖ. — 14. Vatic. μᾶλλον 
τότε; les autres Mss τότε μᾶλλον. — 15. Laur. καθεστῶτι (préférable peut-être à χαθ- 


εστηχότι). 
ΥΙ, Ἴ; de même encore avec δό- 


ἕασμα, 141, 7; avec ἀρχή; IL, 65, 9; 
avec φυγή; VIIL, 64, 4. (Classen.) On sait 


3. Τῶν ἀνδρῶν, génitif de cause. 
4, Keïrat σοι εὐεργεσία. Cf., plus 
haut, 128, 4 : εὐεργεσίαν κατέθετο ; c’est 


la même locution mise au passif, Krüger 
Comp Platon, Rép. : 2, E : οὐ χαχῶς 
σοι χείσεται ὅ τι ἂν ἡμᾶς εὐεργετήσης. 

ὅ. Ἀνάγραπτος Ξξ ἀναγεγραμμένη. 
Cf. Hérodote, VIII, 85 : εὐεργέτης βασι- 
λέος ἀνεγράφη᾽ οἵἱ δ᾽ εὐεργέται βασιλέος 
ὀροσάγγαι χαλέονται Περσιστί. 

6. Mure νὺξ μήτε ἡμέρα. Dobree 
compare Hérodote (V, 23), faisant aussi 
parler un Perse : ποιήσουσι τοῦτο τὸ ἂν 
χεῖνος ἐξηγέηται χαὶ ἡμέρης καὶ νυχτός. 

8. Κεχωλύσθω : sujet indéterminé 
(τὸ πρᾶγμια). 

42. Ταῦτα. Asyndeton (ordinaire avec 
les démonstratifs). Ὑπὸ τῶν “Ἑλλήνων 
dépend de ἀξιώματι; même construction, 


que cette construction est fréquente après 
certains verbes intransitifs ayant un sens 
passif (θανεῖν, φυγεῖν ὃπό τινος; et, plus 
bas, 131, 2 : ἐς τὴν εἱρχτὴν ἐσπίπτει ὑπὸ 
τῶν ΠΡΟ 

14. Ἦρτο. Thucydide (ainsi que tous 
les Attiques) emploie ordinairement en 
ce sens métaphorique le composé état 
ρεσθαι. 

1ὅ-16. Ἔν τῷ χαθεστηχότι τρόπῳ; sans 
sortir des bornes imposées (à son orgueil) 
par les usages établis, par les mœurs 
grecques. — Σχευὰς Μηδιχάς, 
ments Perses (la robe longue ou caftan, 
χάνδυς͵ et une espèce de pantalon appelé 
ἀναξυρίδες). 


les vête- 
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, “Ὁ cell va) ον) Su Bu A 
πεζάν τε Περσιχὴν παρετίθετο χαὶ χατέχειν τὴν ὁιάνοιαν οὐχ 


ἐδύνατο, ἀλλ᾽ ἔργοις βραχέσι προυδήλου ἃ τῇ γνώμη μειζόνως 


5 


ἐσέπειτα ἔμελλε πράξειν. [2] Δυσπρόσοδόν τε αὑτὸν παρεῖχε 


χαὶ τῇ ὀργῇ οὕτω χαλεπῇ ἐχρῆτο ἐς πάντας ὁμοίως ὥστε 
N y N 7 ! & -/ \ \ \ 3 / 
uncéva οὐνασῦαι προσιέναι" διόπερ χαὶ πρὸς τοὺς Αθηναίους 


» à A | 4 V4 LA k 
οὐχ ἥχιστα ἡ ξυμμαχία μετέστη. 

CXXXI. [1] Οἱ δὲ Λακεδαιμόνιοι αἰσθόμενοι τό τε πρῶτον 
δι᾿ αὐτὰ ταῦτα ἀνεχάλεσαν αὐτόν, χαὶ ἐπειδὴ τῇ Ἑρμιονίδι 
γηὶ τὸ δεύτερον ἐχπλεύσας οὐ χελευσάντων αὐτῶν τοιαῦτα 
» , ES διὰ - 4 / f = 6 / ; 
ἐφαίνετο ποιῶν, χαὶ x τοῦ Βυζαντίου βίᾳ ὑπ᾽ ᾿Αθηναίων ἐχπο- 
λιορχηθεὶς ἐς μὲν τὴν Σπάρτην οὐχ ἐπανεχώρει, ἐς δὲ Κολωνὰς 

1 ἣν 2 LA "» - 
τὰς Τρῳάδας ἱδουθεὶς πράσσων τε ἐσηγγέλλετο αὐτοῖς πρὸς 
τοὺς βαρόάρους χαὶ οὐχ ἐπ’ ἀγαθῷ τὴν μονὴν ποιούμενος, 
οὕτω δὴ οὐχέτι ἐπέσχον, ἀλλὰ πέμψαντες χήουχα οἱ ἔφοροι 


à σχυτάλην εἶπον τοῦ χήουχος Uh λείπεσθαι. εἰ δὲ αὐ 
χαὶ σχυτάλη ον τοῦ χήρυχος μὴ λείπεσθαι, εἰ δὲ μή, 


, ἐ te ἌΝ - ES > 
CIS. 2. ηδύνατο. — 3. ἐς ἔπειτα .--- αὐτὸν.--- παρεῖχεν. --- 12. τρωάδας. — 14. οὐχ ἔτι. 


— δὲ au-dessus de la ligne (main réc.). 


NC. 3. Krüger : ἐς τὸ ἔπειτα ; mais le sens est meilleur avec le simple 
ἐσέπειτα (qui a presque la même valeur). 


1. Te (après τράπεζαν), n’est pas en 
corrélation particulière avec le xœt qui 
suit : il se relie à ce qui précède. — 
ἹΚατέχειν τὴν διάνοιαν, tenir (cachées) 
ses intentions. 

2, Βραχέσι, peu importants (comme 
78, 4 et 117, 8). — Τῇ yvwun, se rap 
porte à ἔμελλε seul (non à πράξειν). τος 
Μειζόνως. Cette forme adverbiale du 
comparatif se rencontre encore deux fois 
chez Thucydide (IV, 19, 3; VI, 27, 3) 
et souvent chez les autres écrivains. Thu- 
cydide a encore : ἐνδεεστέρως (II, 35, 2), 
χαλεπωτέρως (11, 50, 41; VIII, 40, 2), 
ἀσφαλεστέρως (IV, 71, 2), μαλακωτέρως 
{ΥΠ|, 50, 3), ὑποδεεστέρως (VIII, 47, 4). 
(Bæœhme.) 

4. Τῇ ὀργῇ» son humeur, son carac- 
tère. Οἵ, 140, 1. (CF. aussi l'emploi de 
εὐοργήτως, 122,1.)Sens archaïque du mot. 

6. H Evypayta—0i ξύμμαχοι. CF. 95,4. 

8. Τῇ “Eppuoviè νηί. CF. 128, 3. 

11. ᾿Εχπολιορχηθείς. Année 476, — 
Ἰζολωνάς. Cf. Strabon, XIII, 1; Pausa= 
nias, X,14, 1.—Tpwd, adjectif, comme 
ailleurs Ἑλλάς et Ἶάς. (Poppo.) — Il y 


ἔπειτα OÙ avec 
ς 5 
-- 12-13. Laur. ἐς τοὺς βαρθάρους. 


avait d’autres lieux du même nom, en 
Phocide et en Thessalie; d’où la dési- 
gnation τὰς Τρῳάδας. (Classen.) 

12. “δρυθείς, s'étant établi (avec une 
armée). Cf. 11. 72, 3; IV, 42, 4; ete. — 
Πράσσων. Cf. 56, 2. 

13. Τὴν μονὴν ποιούμενος — μένων. 
ΘΙ 0; 2; 

14. Οὕτω δή (à la reprise de la phrase). 
C£. 94, 4. Cf. aussi IT, 12, 3. 

45. Σχυτάλην, littér. : un bâton, puis, 
par extension, un message secret (à 
Lacédémone). La scytale était à Sparte 
un bâton autour duquel on enroulait une 
lanière en spirale de façon à ce que 
celle-ci le recouvriît entièrement. On écri- 
vait alors sur cette lanière ainsi disposée. 
Une fois le bâton ôte, l’écriture se trou- 
vait brouillée par le dérangement de la 
spirale, et on ne pouvait en retrouver le 
sens qu’en enroulant de nouveau la la- 
niere autour d’un bâton pareil au pre- 
mier. Les éphores et les généraux lacé- 
démoniens communiquaient secrètement 
entre eux par ce procédé : il y avait deux 
bâtons pareils, l’un qui restait à Sparte 


20 


10 


10 
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πόλεμον αὐτῷ Σπαρτιάτας προαγορεύειν. [2] Ὁ δὲ βουλόμενος 
ὡς ἥχιστα ὕποπτος εἶναι χαὶ πιστεύων χρήμασι διαλύσειν τὴν 
διαδολὴν ἀνεχώρει τὸ δεύτερον ἐς Σπάρτην. Καὶ ἐς μὲν τὴν 
εἱσχτὴν ἐσπίπτει τὸ πρῶτον ὑπὸ τῶν ἐφόρων (ἔξεστι δὲ τοῖς 
ἐφόροις τὸν βασιλέα δρᾶσαι τοῦτο), ἔπειτα διαπραξάμενος 
ὕστερον ἐξῆλθε χαὶ χαθίστησιν ἑαυτὸν ἐς χρίσιν τοῖς βουλο- 
μένοις περὶ αὐτὸν ἐλέγχειν. ' 
CXXXIT. [1] Καὶ φανερὸν μὲν εἶχον οὐδὲν οἱ Σπαρτιᾶται 
Ν 
σημεῖον, οὔτε οἱ ἐχθοοὶ οὔτε ἡ πᾶσα πόλις, ὅτῳ ἂν πιστεύ- 
7 2 - ΔΝ L -- / 
σαντες βεύαίως ἐτιμιωροῦντο ἄνδρα γένους τε τοῦ βασιλείου 
παρόντι τιμὴν ἔχοντα (Πλείσταρχον γὰρ τὸν 
Λεωνίδου ὄντα βασιλέα χαὶ νέον ἔτι ἀνεψιὸς ὧν ἐπετρόπευεν), 
ς e / ΝᾺ & RER ποτ δ. }_ ASS τ ! 
[2] ὑποψίας δὲ πολλὰς παρεῖχε τῇ τε παρανομίᾳ χαὶ ζηλώσει 
τῶν βαρύάρων μὴ ἴσος βούλεσθαι εἶναι (ἐν τοῖς παροῦσι, 


ὄντα χαὶ ἐν τῷ 


CIS. 4. ἐσπίπτει (le σ après rature et suivi d’un blanc). —5. ὃράσαι. — 8. σπαρ- 
τιάται.. — 9. οὔτε οἵ ἐχθροὶ omis. 

NC. 1. Vatie. προσαγορεύειν (au lieu 4 προαγορεύειν) .---- 7. Laur. περὶ αὐτῶν ἐλέγ- 
χειν. Cobet écrit: «τὰ περὶ αὐτόν. CF, 435, 2 : οἵ περὶ Παυσανίαν ἔλεγχοι. — 14. Le 
Schol. et les éditeurs rattachent τοῖς παροῦσι à ἴσος; et entendent ces deux mots au sens 
de τοῖς χαθεστῶσι νομίμοις. C’est fort peu satisfaisant. Herwerden conjecture : {4x 
τοῖς παροῦσι τά τε ἄλλα; ete., en mettant la virgule après εἶναι au lieu de la mettre 
après παροῦσι; mais il faudrait, ce semble, χαὶ ἐν τοῖς παροῦσι: et ces mots, d’ailleurs, 
ne seraient pas bien placés. Cette idée d’un rapprochement entre la conduite pré- 
sente et la conduite passée de Pausanias est plausible, mais j’aime mieux écrire : μὴ ἴσος 
βούλεσθαι εἶναι KEVD τοῖς παροῦσι, (καὶ τά τε ἄλλα, etc., de maniere à opposer ἐν 
τοῖς παροῦσι (dans sa conduite présente) οἱ τά τε ἄλλα (les faits antérieurs de δα vie). 


aux mains des éphores, l’autre que le 6. °L6n)0€ χαὶ χαθίστησιν. Pour ce 


général emportait avec lui, et la lanière 
sur laquelle était écrit le message était 
remise aux mains d’un héraut. Par abus 
de mot, on appelait σχυτάλη non seule- 
ment le bâton, mais aussi la laniere et le 
message lui-même, — Μὴ λείπεσθαι, de 
ne pas rester en arrière du héraut, de le 
suivre sans retard. 

4. “Ὑπὸ τῶν ἐφόρων. CE 430, 1. 

5. Δρᾶσαι (avec deux accusatifs) : cf. 
137, 4. Les prosateurs attiques emploient 
plus souvent ποιεῖν en ce sens que δρᾶν. 
— "Eneuxa. Asyndeton; cf. 98, 1. 
Διαπραξάμενος ἐξῆλθε, il fit si bien qu’il 
sortit de prison (littér. : ayant fait en 
sorte <de sortir,» il sortit; cf. Krüger, 
Gr. Sprachl., 59, 2,7). 


changement de temps, cf. 429, 4 (ἥσθη 
τε χαὶ ἀποστέλλει). 

7. Ilepi αὐτὸν ἐλέγχειν, apporter des 
preuves <sur les accusations formulées} à 
son sujet. 

9. ’Ay doit être joint à ἐτιμιωροῦντο;, et 
βεθαίως à πιστεύσαντες. (Classen.) 

12./Avebrids wv — ἅτε ἀνεψιὸς ὦν, διὰ 
τὸ ἀνεψιὸς εἶναι. 

418. ΥὙποψίας πολλὰς παρεῖχε; il donna 
de nombreuses raisons de soupçonner 
que, ete. L’infinitif (un βούλεσθαι) dé- 
pend ensuite du substantif verbal ὕπο - 
ψίας; construit comme le verbe ὑπο- 
πτεύειν. 

14. ’Ey τοῖς παροῦσι. Sur tout ce pas- 
sage, voyez NC. 
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y ; CS. ; “(4 ὦ 

ζχαὶν τά τε ἄλλα αὐτοῦ ἀνεσχόπουν εἴ τί που ἐξεδεδιήτητε 

τῶν χαθεστώτων νομίμων χαὶ ὅτι ἐπὶ τὸν τρίποδα ποτε τὸν ἐν 
t 2 ς lys ΕῚ + N " 

Δελφοῖς, ὃν ἀνέθεσαν οἱ "KA Anves ἀπὸ τῶν Μήδων ἀχροθίνιον, 
à ; > 2 “ N 

ἠξίωσεν ἐπιγράψασθαι αὐτὸς ἰδίᾳ τὸ ἐλεγεῖον τόδε" 


Ἑλλήνων ἀρχηγὸς ἐπεὶ στρατὸν ὥλεσε Μήδων, 
΄“Ἄω ᾽ Ν 
Παυσανίας Φοίξῳ υνῆμ. ἀνέθηχε τόδε. 


[3] Τὸ μὲν οὖν ἐλεγεῖον οἱ Λαχεδαιμόνιοι ἐξεχόλαψαν εὐθὺς 
AN - N δ 0.4 2 \ 
τότε ἀπὸ τοῦ τρίποοος τοῦτο χαὶ ἐπέγραψαν ὀνομαστὶ τὰς 
πόλεις ὅσαι ξυγχαθελοῦσαι τὸν βάρόχρον ἔστησαν τὸ ἀνάθημα-" 

re 9 ὦ \ DR % 
τοῦ μέντοι Παυσανίου ἀοίχημα χαὶ τότ᾽ ἐδόχει εἶναι, ai 
ἐπειδὴ ἐν τούτῳ χαθειστήχει, πολλῷ μᾶλλον παρόμοιον 
πραχθῆναι ἐφαίνετο τῇ παρούσῃ διανοίᾳ. [4] ᾿Επυνθάνοντο δὲ 
ὶ ἐς τοὺς Εἵλωτας πρά τόν, χαὶ ἦν δὲ οὕτως: 
χαὶ ἐς τοὺς Εἵλωτας πράσσειν τι αὐτόν, ἣν δὲ οὕτως 


& = ᾽ Le 
CIS. 1. εἴ τι που. — 9. ἐστήσαντο. — 10, χαὶ τοῦτο ἐδόχει. — 13. πράσσειν τί 
᾽ \ » . 
αὐτὸν χαὶ εἰς τοὺς εἴλωτας (sic). 
NC. 1. Kat, devant τά τε ἄλλα, est une addition due à Ullrich, et adoptée avec rai- 
son par Stahl. — 10. Mss χαὶ τοῦτ᾽ ἐδόχει; l'excellente correction χαὶ τότ᾽ ἐδόχε 


proposée pour la première fois par Struve, a été adoptée et défendue par Classen, 


: δ ὅν, ὦ ᾽ FA 
qui l’a fait généralement accepter, — 10-11. Laur, χαὶ ἐπεί γε δή. 


1. Ἐξεδεδιήτητο τῶν νομίμων — ἐξω 
τῶν νομίμων (παρὰ τὰ νόμιμα) ἐδεδιή- 
TATO. 

2. Τὸν τρίποδα. C'était un trépied 
d’or, supporté par un serpent d’airain 
à trois têtes (Hérodote, IX, 81). Le tré- 
pied d’or fut volé plus tard par les Pho- 
cidiens dans la guerre sacrée (Pausanias, 
X, 13, 5), mais le serpent d’airain, qui 
servait de piédestal, subsista : transporte 
par Constantin à Byzance et placé dans 
l'Hippodrome, il a été retrouvé au même 
endroit en 1856, à la suite de fouilles. 
Cf., sur cette découverte, deux articles 
de Prick (Archæologische Anzeiger, juin 
1856, n° 90; ÂVeuc Tahrbücher, IL vol. 
suppl., 4° fasc., 1859). 

4. ᾿Επιγράψασθαι., faire écrire. — 
δία, de son autorité privée. — Τὸ ἐλε- 
γεῖον roûe. Ce distique était l’œuvre de 
Simonide, selon Pausanias (III, 8, 4). 

’Exéypæbav. Cette inscription fut 
mise non sur le trépied lui-même, comme 
on pourrait le croire d’après le texte de 


Thucydide, mais sur le piédestal (le ser- 
pent d’airain), où on la voit encore au- 
jourd’hui. 

10. Mévros : bien que l’inscription eût 
disparu sans laisser de traces. — A δίχημα 
est attribut; le sujet se tire aisément de 
ce qui précede (τὸ ἐπιγράψασθαι, ete.); 
même sujet ensuite à ἐφαίνετο πραχθῆναι. 

11. Izpouotov. L’adjcetif joue ici le 
même rôle qu'un adverbe, Cf. 6, 1. 

18. Πράσσειν. CF. 56,2. — Ka... δέ 
(les deux particules toujours séparées par 
un mot, excepté dans l’épopée homérique). 
Liaison rare chez Thucydide, très com- 
mune chez Xénophon et chez les écrivains 
postérieurs. Dans cette formule, χαί. sui- 
vant Classen, est un adverbe affirmatif 
(etiam, revera), et c’est δέ qui forme 
liaison (ici, par conséquent : revera autem 
sic erat); Breitenbach (ad Xenoph., Me- 
mor, 1, 4, 3) traduit χαί.... δέ par atque 
etiam, sans autre explication; Kühner 
(Ausführl. Gramm., p. 796, 3) parait 
prendre χαΐ au sens de et, mais n’explique 


or 


10 


οι 


10 
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ἐλευθέρωσίν τε γὰρ ὑπισχνεῖτο αὐτοῖς χαὶ πολιτείαν, ἣν ξυνε- 
παναστῶσι χαὶ τὸ πᾶν ξυγχατεργάσωνται. [5] Ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὡς 
οὐδὲ τῶν Εἱλώτων μιηηνυταῖς τισὶ πιστεύσαντες ἠξίωσαν νεώ- 
τερόν τι ποιεῖν ἐς αὐτόν, γρώμενοι τῷ τρόπῳ ᾧπερ εἰώθασιν ἐς 
σφᾶς αὐτούς, μὴ ταχεῖς εἶναι περὶ ἀνδρὸς Σπαρτιάτου ἄνευ 
ἀναμφισθητήτων τεχμιηρίων βουλεῦσαί τι ἀνήχεστον, πρίν γε 
δὴ αὐτοῖς, ὡς λέγεται, ὁ μέλλων τὰς τελευταίας βασιλεῖ 
ἐπιστολὰς πρὸς Ἀρτάδαζον χομιεῖν, ἀνὴρ ᾿Αργίλιος, παιδικά 
ποτε ὧν αὐτοῦ χαὶ πιστότατος ἐχείνῳ, μηνυτὴς γίγνεται, δεί-- 
σας χατὰ ἐνθύμιησίν τινα ὅτι οὐδείς πω τῶν πρὸ΄ ἑαυτοῦ ἀγγέ- 
λων πάλιν ἀφίχετο, καὶ παραποιησάμενος σφραγῖδα, ἵνα, ἣν 
Ψευσθῇὴ τῆς δόξης ἢ χαὶ ἐχεῖνός τι μεταγράψαι αἰτήσῃ, μὴ 


ς € 


πιγνῷ, λύει τὰς ἐπιστολάς, ἐν αἷς ὑπονοήσας τι τοιοῦτο 
προσεπεστάλθαι χαὶ αὑτὸν ηὗρεν ἐγγεγραμμιένον χτείνειν. 


[OM 


» LU. > "ΞΘ . 
CIS. 3. εἴλωτων. — 4. εἰς αὐτὸν. —- 4-5. ἐς φᾶς (sic). — 9. μηνυτὴς γίνεται. — 
«- 9 2 3 e -ε sus: 
14-12. ἣν ψευσθῆι. — 12. ἐχεῖνος τί. — 13. ἐπιγνῶ. --- τί τοιοῦτο. --- 14. χαὶ αὐτὸν. 
= 
— EVPEVe 


NC. 9. Herwerden met αὐτοῦ entre crochets après παιδιχά ποτε ὦν. 


pas l’emploi de δέ. Je crois que la seule 
explication qui rende compte de toutes 
les phrases où se trouve χαὶ..-. δέ consiste 
à entendre xat au sens de et, et δέ, 
comme il arrive souvent, au sens d’un δή 
affaibli (cf, 65, 5). Ici, par conséquent : et 
crat revera quidem ita (ut suspicabantur). 

3. Οὐδὲ πιστεύσαντες : ces mots re- 
prennent l’idée de οὐδ᾽ ὥς et en déter- 
minent la signification. 

3-4. ΝΝεώτερόν τι ποιεῖν : se dit plus 
habituellement d’une entreprise contre 
un état ou une cité, que contre une per- 
sonne isolée. Cf. 58, 4 (νεωτερίζειν). 
— ‘Qrep εἰώθασιν : suppl. χρῆσθαι. 

6-7. 1Πρίν γε δή (encore plus forte- 
ment accentué que ποὶν δή, selon la juste 
remarque de Classen) se rattache direc- 
tement à οὐδ᾽ ὡς ἠξίωσαν; ete. 

8. ᾿Επιστολᾶς (au pluriel, en parlant 
d'une seule lettre) : οἵ, VIII, 39, 2. — 
’Emorohat est construit avec le datif 
βασιλεῖ comme le serait le verbe ἐπι- 


στέλλειν dont il dérive. Cf. 96, 2. — 
᾿Αργίλιος : de la ville d’Argilos, en 
Chalcidique. 


9, Ὧν, à l’imparfait (au sens du plus- 


que-parfait français) : qui avait été. — 
’Exelvw et αὐτοῦ représentent également 
Pausanias ; cf. 138, 6; IV; 29, 3; V, 30, 
3; VI, 61, 2; Platon, Protag., p. 310, D; 
Phædr., Ὁ. 111, A. (Classen.) Krüger 
cite d’autres exemples analogues emprun- 
tés à Xénophon et à Démosthene. (Classen 
a tort de dire que le second pronom est 
amené par le changement de cas, car ce 
changement n'existe pas dans tous les 
exemples analogues, et n’obligerait pas 
absolument à répéter le pronom.) 

10, Κατὰ ἐνθύμησίν (mot rare) τινὰ 
ὅτι — ἐνθυμηθεὶς ὅτι- 

11. Kat παραποιησάμενος...- λύει τὰς 
ἐπιστολάς, ete. Toute cette proposition, 
en corrélation grammaticale avec μηνυτὴς 
γίγνεται; se lie plutôt logiquement avec 
l’idée δείσας χατὰ ἐνθύμησίν τινα; ete., 
dont elle développe les conséquences, 

14. Αὑτὸν ἐγγεγραμμένον (mase.) χτεί- 
νειν. Notez la construction par le verbe 
personnel passif, au lieu de la forme im- 
personnelle (ἐγγεγραμμένον τὸ αὐτὸν 
χτείνειν); comme, plus haut (131, 1). 
πράσσων ἐσηγγέλλετο, et souvent ail- 
leurs. 


hé si ; 
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ΟΧΧΧΠΠ. [1] Τότε δὴ οἱ ἔφοροι δείξαντος αὐτοῦ τὰ γράμ.- 

du . ᾿ N » 
ματα μᾶλλον μὲν ἐπίστευσαν, αὐτήχοοι δὲ βουληθέντες ἔτι 
γενέσθαι αὐτοῦ Παυσανίου τι λέγοντος, ἀπὸ παρασχευῆς τοῦ 


/ 


ἀνβοώπου ἐπὶ Ταίναρον ἱκέτου οἰχομένου χαὶ σχηνησαμιένου 
διπλῆν διαφράγματι χαλύθην, ἐς ἣν τῶν [τε] ἐφόρων ἐντός 
τινας ἔχρυψε, χαὶ Παυσανίου ὡς αὐτὸν ἐλθόντος χαὶ ἐρωτῶντος 
τὴν πρόφασιν τῆς ἱχετείας ἤσθοντο πάντα σαφῶς, αἰτιωμένου 
τοῦ ἀνθρώπου τά τε περὶ αὑτοῦ γραφέντα χαὶ τἀλλ᾽ ἀποφαί- 
γοντος χαθ᾽ ἕχαστον, ὡς οὐδὲν πώποτε αὐτὸν ἐν ταῖς πρὸς 
βασιλέα διαχονίαις παραδάλοιτο, προτιμιηθείη δ᾽ ἐν ἴσῳ τοῖς 
πολλοῖς τῶν διχαχόνων ἀποθανεῖν, χἀχείνου αὐτὰ ταῦτα Envo- 
μολογοῦντος χαὶ περὶ τοῦ παρόντος οὐχ ἐῶντος ὀργίζεσθαι, 
ἀλλὰ πίστιν ἐχ τοῦ ἱεροῦ διδόντος τῆς ἀναστάσεως χαὶ ἀξιοῦν- 
τος ὡς τάχιστα πορεύεσθαι χαὶ μὴ τὰ πρασσόμενα διαχωλύειν. 

CXXXIV. [1] Ἀχούσαντες δὲ ἀχριδῶς τότε μὲν ἀπῆλθον 
οἱ ἔφοροι, βεδαίως δὲ ἤδη εἰδότες ἐν τῇ πόλει τὴν ξύλληψιν 
ἐποιοῦντο. Λέγεται δ΄ αὐτὸν μέλλοντα ξυλληφθήσεσθαι ἐν τῇ 


CIS. 1. τότε δὲ. --- 2. βουλευθέντες. --- 3. τί λέγοντος. --- 5-6. ἐντὸς τινὰς. — 
8. περὶ αὐτοῦ. --- τἄλλ᾽. --- 10. ἴσω. --- 11. χαχείνου. 

NC. 4. Mss σχηνησαμένου. Madvig : σχευασαμένου. Peut-être cxnvwcauévou. — 
5. Mss τῶν τε ἐφόρων; tous les éditeurs rejettent τε qui détruit manifestement la rela- 
tion vraie des idées. — 11-12. Mss αὐτὰ ταῦτα ξυνομολογοῦντος (Laur. αὐτά τε 
ταῦτα £.); cette forme d’affirmation ἃ paru excessive à quelques éditeurs; Bekker 
conjecture αὖ ταῦτά te ξυνομολογοῦντος; Classen : αὐτῷ ταῦτα ξυνομολογοῦντος 
(correction adoptée par Herwerden). — 15. Herwerden efface les mots ἐχ τοῦ ἱεροῦ. 


3. ᾿Απὸ παρασχενῆς, EX Composito. 

4. Σχηνησαμένου. Le verbe σχηνεῖ- 
σθαι (ou σχηνᾶσθαι) a d'ordinaire le sens 
intransitif. Cf. 11, 52, 3. Voyez NC. 

9-10. ‘Qc οὐδὲν αὐτὸν παραδάλοιτο, 
(disant) qu’il n'avait jamais compromis ses 
intérêts (littér, : qu'il ne les avait jamais 
exposés comme enjeu, hasardés. (Clas- 
sen.) 

410-411. Προτιμηθείη δὲ ἐν ἴσῳ τοῖς πολ- 
λοῖς : et que, pour tout avantage et toute 
récompense, on le faisait périr comme 
tous les autres. 

11. Αὐτὰ ταῦτα. cela même; c’est- 
à-dire : tout cela sans exception. Voyez 


NC. 


42. Οὐχ ἐῶνξος. Cf. 28, 8. 

13. Τῆς ἀναστάσεως. Entendez : πί- 
στιν αὐτῷ διδόντος τῆς ἐχ τοῦ ἱεροῦ 
ἀναστάσεως, c’est-à-dire πίστιν αὐτῷ 
διδόντος ὡς ἐχ τοῦ ἱεροῦ ἀναστῆναι 
(ἀπιέναι) ἐξέσται ἄνευ βλάθης. 

14. Τὰ πρασσόμενα, les négociations 
engagées avec le Grand Roi. 

16.᾿Αχούσαντες (aoriste), après avorr 
entendu (action une fois faite); εἰδότες 
(plus-que-parfait), se trouvant informés 
(état durable). 

16-17. Τὴν ξύλληψιν ἐποιοῦντο (— 
ξυνελάμόανον, εἴ. 131, 1) : ils se mi- 
rent en devoir de l'arrêter (imparfait de 
préparation; cf. 26, 5). 


10 


15 


10 


OOYKYAIAOY 


Φϑ 
bi 
© 


\ 


NS € - 2 
δῷ, ἑνὸς μὲν τῶν ἐφόρων τὸ πρόσωπον προσιόντος ὡς εἶδε, 


On 


γνῶναι ἐφ᾽ ᾧ ἐχώρει, ἄλλου δὲ νεύματι ἀφανεῖ χρησαμένου 
χαὶ δηλώσαντος εὐνοίᾳ, πρὸς τὸ ἱερὸν τῆς Χαλχιοίχου χωρῆσαι 
δρόμῳ χαὶ προχαταφυγεῖν: ἦν δὲ ἐγγὺς τὸ τέμενος. Καὶ ἐς 
οἴχημα οὐ μέγα ὃ ἦν τοῦ ἱεροῦ ἐσελθών, ἵνα μὴ ὑπαίθριος 
ταλαιπωροίη, ἡσύχαζεν. [2] Οἱ δὲ τὸ παραυτίχα μὲν ὑστέρ: 
οοίη, ἡσύχαζεν, δὲ τὸ παραυτίχα μὲν ὑστέρησαν 
- / \ \ Ὁ Ὁ DA «ἢ - \ “7 3 -Ὁ 
τῇ διώξει, μετὰ δὲ τοῦτο τοῦ τε οἰκήματος τὸν ὄροφον ἀφεῖλον 
\ 5, 5, 4 Ὁ} 5) 
χαὶ τὰς θύρας ἔνδον ὄντα τηρήσαντες αὐτὸν xal ἀπολαδόντες 
ἔσω ἀπῳχοδόμιησαν, προσχαθεζόμενοί τε ἐξεπολιόρχησαν λιμῷ. 
[3] Καὶ μέλλοντος αὐτοῦ ἀποψύχειν ὥσπερ εἶχεν ἐν τῷ οἰχή- 
ματι, αἰσθόμενοί τε ἐξάγουσιν ἐχ τοῦ ἱεροῦ ἔτι ἔμπνουν ὄντα, 
χαὶ ἐξαχθεὶς ἀπέθανε παραχρῆνα. [4] Kai αὐτὸν ἐμέλλησαν 
Κι DE HE ἃ ὃ τ À Ἵ Ἔ ἰώθ 2 6άλ 
μὲν ἐς τὸν Καιάδαν, οὗπερ τοὺς χαχούργους εἰώθεσαν, ἐμόάλ- 


ε 


À 

, νυ Cp \ 
Aetv: ἔπειτα ἔδοξε πλησίον που χατορύξζαι. Ο δὲ θεὸς ὁ ἐν 
CIS. 2. ἐφῶι. — 6. παρ᾽ αὐτίχα. --- 8. τὸν ὅρον, et, à la marge, γρ ὄροφον (main 
anc.) — 9. εἴσω. --- 10. εἶχον. --- 13. εἰώθεισαν, après ἐμδάλλειν, au-dessus de la 


ligne. — 14. πλησίον ποῦ, et au-dessus τοῦ χαιάδου. 

NC. 13. Au lieu de οὗπερ; Herwerden écrit οἵπερ; de même trois lignes plus loin. 
— Laur. ἐμθδάλλειν εἰώθασιν; le F'atic. donne εἰώθεσαν, mais dans l’interligne, 
comme une scholie; d’autres Mss ἐμθάλλειν εἰώθεσαν; je crois le mot nécessaire, 
mais avant ἐμδάλλειν, dans la proposition incidente. Aug. εἰώθεσαν ἐμδάλλειν. — 
Herwerden écrit ἐσθάλλειν. 


térieur; le scholiaste dit à ce propos : 
, Ν ᾽ Ν Ν 
ἐξήει γὰρ εἰς τὸ ἱερὸν πολλάκις. 


2. Ἔφ᾽ ᾧ — οὗ γάριν. (Scholiaste.) 
CÉ. 3, 25 34, 1; 126,5; 131, 4. 


3. Δηλώσαντος : suppléez τὸ μέλλον 
πραχθήσεσθαι. — Χαλχιοίχου. Cf. 128,2. 

5. Οἴχημα, une construction dépen- 
dante du temple (à nv τοῦ ἱεροῦ, comme 
ailleurs, IT, 4, 5 : οἴχημα ὃ ny τοῦ τε!- 
ovc), et non une partie du temple lui- 
méine, ainsi qu’on le voit par la démoli- 
tion dont il est ensuite 
(Classen.) — Ὑπαίθριος διὰ τὸ 
ὑπαίθριος εἶναι. On appelait £éménos, en 
effet, tout l’espace consacré au dieu, et 
dont une partie seulement était bâtie ; 
toute l’enceinte du téménos pouvait offrir 
à Pausanias un &sile au sens religieux du 
mot, mais non pas un abri contre les in- 


fait mention. 


tempéries. 
8. Tac θύρας doit être joint à ἀπῳ- 
χοδόμιησαν. --- [Ἔνδον ὄντα τηρήσαντες; 


ayant guetté le moment où il était à l’in- 


10. Ἀποψύχειν. Mot insolite dans la 
prose attique. — “Ὥσπερ εἶχεν, sur-le- 
champ, aussitôt. Cf. IT, 4, 6; III, 30, 1 ; 
VI, 57,33 VIII, 41, 3: 49, 1. 

43. Τὸν Kardôav. C’était un gouffre 
ou précipice qui se trouvait dans les 
montagnes voisines de Sparte; mais la 
situation exacte ne nous en a pas été in- 
diquée par les anciens, et les modernes 
sont en désaccord à ce sujet. On peut 
voir sur cette question, dans le livre de 
M. A. Couat sur la Poësie Alexandrine 
(ν. 344), une longue et très intéressante 
note communiquée par M. O. Rayet, qu 
identifie le Céadas avec une déchirure 
située près du hameau de Trypi, dans 
une des gorges du Taygète, et dont le 
sol est formé d’ossements humains. 

14. "Eneuxo. Asyndeton; cf. 131, 2 
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- 4 / e! 7 - Ν 
Δελφοῖς τὸν τε τάφον ὕστερον ἔχρησε τοῖς Λαχεοαιμονίοις μετ- 


ἐνεγχεῖν οὗπερ ἀπέθανε (χαὶ νῦν χεῖται ἐν τῷ προτεμενίσματι, 


ἱ 
ὃ γραφῇ στῆλαι δηλοῦσι), καὶ ὡς ἅγος αὐτοῖς ὃν τὸ πεπραγ- 
N 7 LA " ? € \ “᾿ [4 " NS Le A! 
μένον οὐο σώματα ἀνῦ ἑνὸς τῇ Χαλχιοίχῳ ἀποοοῦναι. Οἱ δὲ 
οὖ -. "ἂν N ς » 
ποιησάμενοι χαλχοῦς ἀνοριάντας ούο ὡς ἀντὶ Παυσανίου 5 
ἀνέθεσαν. 
À Vi vA e N 2 “ ε ee ne 5 
ΟΧΧΧΥ. [1] Οἱ δὲ Αθηναῖοι, ὡς χαὶ τοῦ θεοῦ ἅγος 
“ - Ν 5 . 
χρίναντος, ἀντεπέταξαν τοῖς Λαχεδαιμονίοις ἐλαύνειν αὐτό. 
se À N Pr ni] 
[2] Τοῦ GE μηδισμοῦ τοῦ Παυσανίου Λαχεδαιμόνιοι πρέσφεις 
9 Ὁ 4 
πέμψαντες παρὰ τοὺς Αθηναίους ξυνεπητιῶντο χαὶ τὸν Θεμι- 10 
τοχλέχ, ὡς ηὕρισχον ἐχ τῶν περὶ Παυσανίαν ἐλέγχων, ἠξίουν 
- - P 8 2 » 
τε τοῖς αὐτοῖς χολάζεσθαι αὐτόν. [3] OÙ δὲ πεισθέντες (ἔτυχε 
\ " ! Ve 37 N? \ SR 5 ES 
γὰρ ὠστραχισμένος χαὶ ἔχων Clattav μὲν ἐν Ἄργει, ἐπιφοιτῶν 
δὲ; ἐξ αὐ δὴ ἐ χλλ ἢ A Re ἐξ er - 
ὲ χαὶ ἐς τὴν ἄλλην Πελοπόννησον) πέμπουσι μετὰ τῶν Λαχε- 
ἊΝ D » » 
δαιμονίων ἑτοίμων ὄντων ξυνοιώχειν ἄνδρας οἷς εἴρητο ἄγειν 15 


€ > l: 
ὅπου ἂν περιτύχωσιν. 


CXXXVI. [1] Ὁ δὲ Θεμιστοχλῆς προαισθόμενος φεύγει 


ἐχ Πελοποννήσου ἐς Κέρχυραν, ὧν αὐτῶν εὐεργέτης. Δεδιέναι 


| 


CLS: 3. ἄγος. — 7. ἄγος. ᾿Ξ ΤῊΝ εὕρισχον. 


NC. 2. Sur οὕπερ, cf. trois lignes plus haut. — 9. Laur. περὶ Παυσανίου. Cf. 


131, 2, NC. 


Σ , à Li 
2. ὑπερ — Exeice οὑπερ. Voyez 
NC. — Krüger place la mort de Pau- 
- - ᾽ Le ͵ 
sanias en 473. — Ἰὺν τῷ προτεμενί- 


GUATL. Cf. Pausanias, IIL, 14, 1. 

3. Ὥς indique que c'est la pensée 
du dieu qui est rapportée. Cf. 127, 2. 
"Ayoc ὄν, accusatif absolu. 

5. Ποιησάμενοι, ayant fait faire. Cf. 
132, 2 (ἐπιγράψασθαι). Cf. Krüger, 
Griech. Sprachl., 52, 11. — ᾿Ἀνδριάντας 
δύο. Ces deux statues représentaient Pau- 
sanias (Paus., ΠῚ, 17, 7). 

7-8. Οἱ δὲ Ἀθηναῖοι.... ἐλαύνειν αὐτό. 
Cette phrase, qui est en corrélation avec 
le début du ch. 128, elôt l'explication ré- 
trospective relative à l'affaire de Pau- 
sanias, et nous ramène à la suite du récit. 
Mais ce récit est de nouveau interrompu 
aussitôt par une nouvelle parenthèse re- 
lative à Thémistocle (ch. 135,2 — 138), 
et ne reprend qu’au début de ch. 139. 
L'épisode de Thémistocle est une sorte 


d’appendice à l’épisode de Pausanias : 
c'est une des rares digressions propre- 
ment dites de l’ouvrage de Thucydide. 
θανάτῳ. 
- Ἔτυχε γὰρ; εἰς. L’explication porte 
sur ce qui suit. Cf. 31, 2. 

13. ᾿Ωστραχισμένος. Depuis 476, sc- 
lon Krüger. -- Ἴζχων δίαιταν (— διαι- 
τώμενος) μέν. La place donnée à μέν 
altère la symétrie, qui exigeait ἔχων μὲν 
δίαιταν... ἐπιφοιτῶν δέ. CF. 129, 1. 

45-16. Ξυνδιώχειν, prendre part à la 
poursuite (au sens propre), à la recherche 
de Thémistoele. —”"A yes. Suppléez αὐτόν 
avec ἄγειν, et αὐτῷ avec περιτύχωσιν. 
Εἰ. 5, 1 (ἡρπαζον). 

17. Φεύγει. En 473. ( Krüger.) — 

18. Αὐτῶν Ξε τῶν Ἱζερχυραίων. Cf. 34, 
1. — Εὐεργέτης. Le titre ἀ᾽ εὐεργέτης; 
dans la plupart des cités grecques, se 
décernait par décret publie aux personnes 
qui avaient rendu service à PÉtat. C’é- 


12. Τοῖς αὐτοῖς; c’est-à-dire : 


10 
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ΔΝ / 72 PL ΓΚ ἃ οἵ Q / 
δὲ φασχόντων Κερχυραίων. ἔχειν αὐτὸν ὥστε Λαχεδαιμονίοις 
χαὶ Αθηναίοις ἀπεχθέσθαι, διαχομίζεται ὑπ᾿ αὐτῶν ἐς τὴν 
ἤπειρον τὴν χαταντιχρύ. [2] Καὶ διωχόμενος ὑπὸ τῶν προσ-- 
τεταγμένων χατὰ πύστιν À χωροίη, ἀναγχάζεται χατά “τι 
y ART ON \ ÈS f y > = ΕΣ 
ἄπορον παρὰ ’Adunrov τὸν Μολοσσῶν βασιλέα ὄντα αὐτῷ οὐ 
/ λῦ \Te \ , y 5 NS ES € δὲ CS 
φίλον χαταλῦσαι. [3] Καὶ ὃ μὲν οὐχ ἔτυχεν ἐπιδημῶν, ὁ δὲ τῆς 
γυναικὸς ἱχέτης γενόμενος διδάσχεται ὑπ᾽ αὐτῆς τὸν παῖδα 
σφῶν λαδὼν χαθέζεσθαι ἐπὶ τὴν ἑστίαν. [4] Καὶ ἐλθόντος οὐ πολὺ 
“ -ὠ 3 , = UE) \ > 3 - y 24 
ὕστερον τοῦ Αδμήτου δηλοῖ τε ὅς ἐστι χαὶ οὐχ ἀξιοῖ, εἴ τι ἄρα 
αὐτὸς ἀντεῖπεν αὐτῷ ᾿Αθηναίων δεομένῳ, φεύγοντα τιμωρεῖσθαι. 
Καὶ γὰρ ἂν ὑπ᾽ ἐχείνου πολλῷ ἀσθενεστέρου “ἐν τῷ παρόντι 
χαχῶς πάσχειν, γενναῖον δὲ εἶναι τοὺς ὁμοίους ἀπὸ τοῦ ἴσου 


CIS. 2. ἀπέχθεσθαι. --- 3. κατ᾽ ἀντιχρύ. --- 4. Lettres effacées après ἀναγχάζεται. 
- 8. χαθίζεσθαι. 

NC. 2. Mss et édit. ἀπέχθεσθαι; Herwerden ;: ἀπεχθέσθαι. Il dit (avec raison, je 
crois) : « pulgo ἀπέχθεσθαι, quod ejusdem farinæ est ac αἴσθεσθαι ».—'Laur. 
τῶν ἹΚερχυραίων. --- 4-5. Mss χατὰά τι ἄπορον ; Krüger, Herwerden : χατὰ τὸ ἄπο- 
ρον. Voy. le Commentaire. — 8, Mss : χαθίζεσθαι. Mais il faut ici laoriste, χαθέζε- 
σθαι (cf. 24, 7) (Krüger). — 11. Mss ἀσθενεστέρου ; mal à propos corrigé par quelques 
éditeurs (Poppo, Bæhme, Herwerden, etc.) en ἀσθενέστερος. — 12. Cobet supprime 


\ . , Fa . ΄ . . re ca 
τοὺς ὁμοίους ; mais le pléonasme ici est passionné, Il supprime ensuite τῆς Ψυχῆς: 


tait une sorte de récompense qui ne tarda 
pas à devenir assez banale, comme on le 
voit par les inscriptions Athéniennes. 
Thémistocle avait probablement été 
l’objet d’un décret de ce genre à Corcyre. 
Le service rendu par lui consistait, sui- 
vant le scholiaste, à avoir pris la défense 
de Corcyre accusée de s’être abstenue 
dans la lutte contre les Perses. 

1. ἔχειν αὐτὸν ὥστε ἀπεχθέσθαι 
Λαχεδαιμονίοις, de le recevoir au prix 
de linimitié des Lacédémoniens. ἊἈπε- 
χθέσθαι; aor. inchoatif, Voy. NC. 

4. Ἢ ywpotn : optatif itératif. Ces 
mots dépendent de διωχόμενος. La locu- 
tion χατὰ πύστιν, formée de la même 
manière que χατ᾽ ἴχνος, χατὰ φωνήν, etc. 
(à la trace, à la voix, etc.), se rattache 
aussi à διωχόμενος, et équivaut à ἐξ ὧν 
« περὶ τῆς αὐτοῦ ὁδοῦ δ ἐπυνθάνοντο. — 
᾿λναγχάζεται χατά τι ἄπορον — ἀναγ- 
χαζεταί πὼς ἀπορία. Sur χατά, ἃ cause 
de, οἴ. 95, 1. Tr (comme souvent πὼς» 
mov, etc.) signifie que l'écrivain laisse 
dans Pindétermination, comme étant 


chose indifférente, la nature de la cir- 
constance particulière à laquelle il est fait 
allusion. 

8. Ἰζαθέζεσθαι. Voyez NC. — ?’E1- 
θόντος. étant revenu. Cf. 117, 2. 

9. Οὐχ ἀξιοῖ — ἀνάξιον εἶναί φησι. 
Cf. les locutions οὔ φημι; οὐχ ἐὼ (nier, 
dé, endre). 

10. ᾿Αθηναίων δεομένῳ. Il demandait 
aux Athéniens leur alliance, suivant le 
scholiaste; on ne sait ni quand ni pour 
quel objet. 

11. Exetvou (= τοῦ Ἀδμήτου) est un 
génitif de comparaison dépendant de 
ἀσθενεστέρου, et n’est pas régi par ὑπό. 
— Ἂν doit être joint à χαχῶς πάσχειν. 

12. Τοὺς ὁμοίους est le régime (et non 
le sujet) de τιμωρεῖσθαι. L'idée générale 
est celle-ci : Adraste peut se venger 
(un plus faible que lui le pourrait sans 
peine dans les circonstances présentes); 
mais ce serait lâche ; quand on a l’âme 
généreuse, on ne se venge qu’à armes 
égales (ἀπὸ τοῦ ἴσου), et d’un ennemi en 
état de lutter (τοὺς ὁμοίους). 
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τιμωρεῖσθαι, Kai ἅμα αὐτὸς μὲν ἐχείνῳ χρείας τινὸς χαὶ οὐχ 
" "“ομ" « M “2ὡῳ s »"ὝἭ [NE] 07 Ἦ 
ἐς τὸ σῶμα σῴζεσθαι ἐναντιωθῆναι, ἐχεῖνον ὁ ἄν, εἰ ἐχοοίη 
Ν᾿ τ , ὃ ΝΡ. ὶ ἐφ᾽ ὦ διώχε “οἱ à 7 À 
αὐτόν (εἰπὼν ὑφ᾽ ὧν χαὶ ἐφ᾽ ᾧ διώχεται), σωτηρίας ἂν τῆς 
duyñs ἀποστερῆσαι. 


CXXXVIL [1] Ὁ δὲ 


ἑαυτοῦ υἱέος (ὥσπερ χαὶ 


ἀχούσας ἀνίστησί τε αὐτὸν μετὰ τοῦ 
»” 5 \ ἐ ( Le \ ! 
ἔχων αὐτὸν ÉXAUECETO, XAL μέγιστον 
Rte £ Ὁ Ἧ © ) « ” 
ἦν ἱκέτευμα τοῦτο) χαὶ ὕστερον où πολλῷ τοῖς Λαχεδαιμονίοις 
χαὶ Ἀθηναίοις ἐλθοῦσι χαὶ πολλὰ εἰποῦσιν οὐχ ἐχδίδωσιν, ἀλλ᾽ 
ἀποστέλλει βουλόμενον ὡς βασιλέα πορευθῆναι ἐπὶ τὴν ἑτέραν 
νι Ὁ ἝἜ. Ὁ ΩΝ 
θάλασσαν πεζὴ ἐς Πύδναν τὴν ᾿Αλεξάνδρου. [2] Ἐν à ὁλχάδος 
À " PU, 3 / ΠΥ. \ : / - 
τυχὼν ἀναγομένης ἐπ᾽ Ἰωνίας χαὶ ἐπιδὰς χαταφέρεται χειμῶνι 
ἐς τὸ ᾿Αθηναίων στρατόπεδον ὃ ἐπολιόρχει Νάξον. Kai (ἦν γὰρ 
ἀγνὼς τοῖς ἐν τῇ νηί) δείσας φράζει τῷ ναυχλήρῳ ὅστις ἐστὶ 
χαὶ δι᾿ ἃ φεύγει, χαὶ εἰ μὴὴ σώσει αὐτόν, ἔφη ἐρεῖν ὅτι χρήμασι 
πεισθεὶς αὐτὸν ἄγει" τὴν δὲ ἀσφάλειαν εἶναι μιηδένα ἐχδῆναι ἐχ 
τῆς νεὼς μέχρι πλοῦς γένηται’ πειθομένῳ δ᾽ αὐτῷ χάριν 
ἀπομινησθήσεσθαι ἀξίαν. Ὁ δὲ ναύχληρος ποιεῖ τε ταῦτα χαὶ 


CIS. 1. χαὶ Θεμιστοχλῆς ἅμα αὐτὸς, et, au-dessus de αὐτὸς, encore une fois ὅ 
Θεμιστοχλῆς (double glose). — 14. διαφεύγει. --- 17. ἀπομνήσεσθαι. --- ποιεῖται ταῦτα. 

NC. 16. Mess μέχρι πλοῦς γένηται. Herwerden insère ἄν après μέχρι (cf. Stud. 
Thucyd., p.138 ; Stahl défend la leçon des Mss (cf. Quæst. grammat., p. 11). — 17. Mss 
ἀπομνήσεσθαι; Krüger : ἀπομεμνήσεσθαι; L. Dindorf, Stahl : ἀπομνησθήσεσθαι. 


1. Αὐτός, ipse(Thémistocle).—’Exetye 
χρείας τινὸς ἐναντιωθῆναι, n'avait été son 
adversaire que sur une question d’affaires, 
d'intérêts (et non sur une question de vie 
ou de mort). Χρείας τινός (génitif de 
cause où d’objet) dépend de ἐναντιωθῆ- 
var, comme dans Xénophon, Anab., VIT, 
6, 5 : ἾΑρ᾽ οὖν μὴ καὶ ἡμῖν ἐναντιώσε- 
ται τῆς ἀπαγωγῆς. 

ἃ. Τὸ σῶμα σῴζεσθαι. L'article se 
rapporte à σῴζεσθαι, non à σῶμα. 
(Classen). 

7. ἹἹχέτευμα τοῦτο : sans article, parce 
que ἱχέτευμια est attribut, et τοῦτο; sujet. 
Θὲ 4, 2. 

10. Τὴν ᾿Αλεξάνδρου : suppléez πόλιν, 
dont l’idée est impliquée dans le nom de 
Pydna.— Alexandre, surnommé le Phil- 
hellène, fils d’Amyntas, roi de Mact- 
doine. 

41. Avayouéyns, qui allait appareiller 


pour, etc. Cf. 29, 4. — Kat ἐπιδάς : 
suppl. ἐς αὐτήν. Cf. 5,1 (ἡρπαζον). 

13, Ὃ ἐπολιόρχει Νάξον. En 473. Cf, 
98, 4. --- Ἦν γάρ, εἴς. CF. 135, 8 (ἔτυχε 
γάρ, εἴς.). 

15. Αὐτὸν ἄγει, qu'il a pris Thémis- 
tocle à son bord pour de l'argent {sachant, 
par conséquent, qui il était, et se faisant 
ainsi, au mépris des Athéniens, le com- 


plice de sa fuite), — Τὴν δὲ ἀσφάλειαν 
εἶναι = ταύτην δὲ ἀσφάλειαν εἶναι» ou 


τοῦτο δὲ ἀσφαλές εἶναι. Pour ce sens de 
l’article, ef. 70, 3. 

46. Μέχρι = μέχρι ἄν. Classen com- 
pare plusieurs emplois semblables de μέχρι 
où (ILE, 28, 23 LV, 46, 5; 41, 13 46, 3), 
et même, dans Sophocle, de ἕως. — 
IPod, la possibilité de naviguer. Cf. cw- 
τηρία, la possibilité de se sauver (52, 2), 
δαπάνη (représenté par αὐτήν), possibilite 
de dépenser (83, 3), ete. 


on 


10 


15 


10 
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ἀποσαλεύσας ἡμέραν χαὶ νύχτα ὑπὲρ τοῦ στρατοπέδου ὕστερον 
ἀφιχνεῖται ἐς Ἔφεσον. [3] Kai ὁ Θεμιστοχλῆς ἐχεῖνόν τε ἐθε- 
ράπευσε χρημάτων δόσει [ἦλθε γὰρ αὐτῷ ὕστερον ἔχ τε ᾿Αθηνῶν 
παρὰ τῶν φίλων χαὶ ἐξ Ἄργους ἃ ὑπεξέχειτο), καὶ μετὰ τῶν 
χάτω Περσῶν τινὸς πορευθεὶς ἄνω ἐσπέμπει γράμματα ὡς 
βασιλέα Ἀρταξέρξην τὸν Ξέρξου νεωστὶ βασιλεύοντα. [4] Ἐδήλου 
δ᾽ ἡ γραφὴ ὅτι « Θεμιστοκλῆς ἥχω παρὰ σέ, ὃς χαχὰ μὲν 
πλεῖστα “Ἑλλήνων εἴργασμαι τὸν ὑμέτερον οἶχον, ὅσον χρόνον 
τὸν σὸν πατέρα ἐπιόντα ἐμοὶ ἀνάγχη ἠμυνόμιην, πολὺ δ᾽ ἔτι 
πλείω ἀγαθά, ἐπειδὴ ἐν τῷ ἀσφαλεῖ μὲν ἐμοί, ἐχείνῳ δὲ ἐν 
ἐπιχινδύνῳ πάλιν ἡ ἀποχομιδὴ ἐγίγνετο. Kai μοι εὐεργεσία 
ὀφείλεται (γράψας τὴν ἐχ Σαλαμῖνος προάγγελσιν τῆς ἀνα- 
χωρήσεως χαὶ τὴν τῶν γεφυρῶν, ἣν ψευδῶς προσεποιήσατο, 
τότε δι’ αὑτὸν οὐ διάλυσιν), χαὶ νῦν ἔχων σε μεγάλα ἀγαθὰ 


CIS. 5. τινος. --- εἰσπέμπει. --- 5-6. εἰς βασιλέα. — 9. σὸν omis d’abord devant 
πατέροι, ajouté au-dessus (1° main). --- 418. προσεποιήσατό ve, et, au-dessus, τό ajouté 
devant τε. — 14. αὐτὸν. 

NC. 5-6. Vatic. εἰς βασιλέα; Laur. πρὸς βασιλέα; le mot ὡς est une correction 
de Bekker.— 13. Cobet efface les mots ἣν ψευδῶς προσεποιήσατο; qu’il trouve en 
contradiction avec le témoignage d’Hérodote. Stahl répond à cela que Thucydide 
peut différer d’avis avec Hérodote. Mais peut-être la contradiction n’existe-t-elle pas. 
Voyez le Commentaire. 


laquelle présente l’idée au point de vue 
des Perses. 
13. Γράψας se rapporte par syllepse à 


1. Ὑπὲρ τοῦ στρατοπέδου: au large 
du campement atheénien. 
5. Οἱ χάτω Πέρσαι, les Perses de la 


côte. Ἄνω, vers l’intérieur. 

6. Νεωστὶ βασιλεύοντα. Depuis 473. 
(Krüger.) 

7. “Ὅτι (suivi du style direct) : ef. IV, 
38,3; V, 10, 5; VIII, 53, 3. (Classen.) 

8. Πλεῖστα ᾿Ἰὐλλήνων. Notez la liberté 
de la syntaxe grecque, qui rattache di- 
rectement au superlatif πλεῖστα, non pas 
un autre régime de εἴργασται en corréla- 
tion avec χαχά, Mais un mot qui est en 
corrélation avec le sujet du verbe. Cf. les 
formes analogues : τὰ αὐτά σοι ἔλε- 
γον; etc. 

9. Πολύ ΞΞ πολλῷ. CF. 35, 4. 

410. Ἔν τῷ ἀσφαλεῖ (ἐγίγνετο) : 
mots appellent un sujet indéterminé (τὰ 
πράγματα) d’un sens plus général que ἢ 
ἀποχομιδή, qui ne se rapporte propre- 
ment qu’à la seconde partie de la phrase, 


ces 


l’idée de Thémistocle, considéré comme 
sujet de la proposition qui sert à intro- 
duire toute la citation de cette lettre, 
bien que le sujet grammatical soit ἢ 
γραφή (ἐδήλου). 

18. Ἣν ψευδῶς προσεποιήσατο. Le 
mensonge de cette allégation consiste non 
dans le fait même de son opposition à la 
rupture des ponts, lequel est vrai (cf. Hé- 
rodote, VIII, 109), mais dans le motif 
que ‘Thémistocie en donne au roi de 
Perse. — Δι’ αὐτόν, grâce à lui. 

14, Τὴν οὐ διάλυσιν. La négation οὐ 
fait corps, pour ainsi dire, avec le sub- 
stantif; sans cela, il faudrait μή (comme 
il arrive, par exemple, dans les construe- 
tions analogues de l'infinitif). Classen 
compare III, 95, 2; V, 35, 2; 50% 
VII, 34, G. 
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ε en € Ni k AN 
δρᾶσαι πάρειμι διωχόμενος ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων διὰ τὴν σὴν 
φιλίαν. Βούλομαι δ᾽ ἐνιαυτὸν ἐπισχὼν αὐτός σοι περὶ ὧν ἥχω 
δηλῶσαι. » 

ΟΧΧΧΥΗΙ. [1] Βασιλεὺς δέ, ὡς λέγεται, ἐθαύμασέ τε αὐτοῦ 

“ “ € La Ga “- “4 
τὴν διάνοιαν χαὶ ἐχέλευε ποιεῖν οὕτως. Ὁ δ᾽ ἐν τῷ χρόνῳ ὃν 
" CU N 22 [A EU 
ἐπέσχε τῆς Περσίοος γλώσσης ὅσα ἐδύνατο χατενόησε χαὶ τῶν 
5 ἊΣ , Ν A = 
ἐπιτηδευμάτων τῆς χώρας" [2] ἀφικόμενος δὲ μετὰ τὸν ἐνιαυ- 
τὸν γίγνεται παρ᾽ αὐτῷ μέγας χαὶ ὅσος οὐδείς πω Ἑλλήνων 
S y À AT re ὯΙ ΑΝ ὃ Ἑλλυηνιχοὺ ἐλπίὸ 
OUR τε τὴν προύπάρχουσαν ἀξίωσιν χαὶ τοῦ Ελληνιχοῦ ἐλπίδα 
« € / , ES ὃ / δὲ Ο \ “ »"ὝἭ ΔΩ ῳ 
ἣν ὑπετίθει αὐτῷ δουλώσειν, μάλιστα δὲ ἀπὸ τοῦ πεῖραν διδοὺς 

τ e - “ NL 

ξυνετὸς φαίνεσθαι. [3] Ἣν γὰρ ὃ Θεμιστοχλῆς βεύαιότατα δὴ 

᾿] N » s \ es 
φύσεως ἰσχὺν δηλώσας χαὶ διαφερόντως τι ἐς αὐτὸ μᾶλλον 
M, "Ὁ ῇ * à Τὴ, \ ! 4 \ pe. \ 
ἑτέρου ἄξιος θαυμάσαι" οἰχείᾳ γὰρ ξυνέσει, καὶ οὔτε προμαθὼν 
" , , » , GS ΩΝ LR. 
ἐς αὐτὴν οὐδὲν οὔτ᾽ ἐπιμαθών, τῶν τε παραχρῆνα δι’ ἐλα- 
χίστης βουλῆς χράτιστος γνώμων χαὶ τῶν μελλόντων ἐπὶ 

CIS. 1. δράσαι. --- 5. οὕτω. --- 6. ἠδύνατο. — 13. τί. — 14. διελαχίστης. — 
1ὅ. χράτιστος omis devant γνώμων, ajouté au-dessus (main des schol. γός,). 

NC. 5. Mon., Brit. ἐχέλευσε:; mais sur l’emploi de χελεύω à l’imparfait, ef. 67, 
3. — 12-13. Herwerden considère les mots μᾶλλον ἑτέρου comme inacceptables apres 


διαφερόντως. Mais cf. IT, 60, 7. Διαφερόντως retombe sur θαυμάσαι, et μᾶλλον ἕτέ- 


pou (locution fréquente chez Thuc.) se rapporte à ἄξιος (= ἀξιώτερος ἑτέρου). — 


. ἐν x , , . x " 
45. Herwerden ajoute ἪΝ apres ADATIOTOS γνωμῶν; et suspecte ensuite, apres τῶν 


ue))6vtwvy, les mots τοῦ γενησομένου. Voy. le Commentaire, 


4:92. Τὴν σὴν φιλίαν (sens actif), la- 
mitié que je te porte. 

2. Αὐτός (en personne, et non plus 
par une lettre) doit être joint à δηλῶσαι. 

5. Τὴν διάνοιαν, son projet. — Οὕτως 
= ὡς διενοεῖτο. 

6. ἹΚατενόησε --- χατέμαθε (sens rare). 

9-10. Τοῦ ἹἸθλληνιχοῦ ἐλπίδα.... δουλώ- 
σειν. Hellénisme, pour : τὴν ἐλπίδα.... τοῦ 
δουλώσειν τὸ “Ἰξλληνιχόν. 

10. Διδούς, participe imparfait (pour 
marquer la répétition des preuves que 
Thémistocle en avait données). (Classen.) 

41-12. Ἦν... dnawous.Thucydide n’em- 
ploie en général que le participe présent 
ou le participe parfait avec εἶναι; aussi 
la plupart des éditeurs rattachent direc- 
tement ἣν à Ἰ᾽δα]οοι ἄξιος, et mettent 
entre virgules les mots βεῤαιότατα δὴ 
φύσεως ἰσχὺν δηλώσας, comme une sorte 
de parenthèse justificative de l'affirmation 


suivante (χαί, devant διαφερόντως; au sens 
emphatique). Mieux vaut peut-être ad- 
mettre ici une dérogation à l’usage que de 
recourir à une interprétation qui introduit 
dans la phrase des distinctions subtiles 
et peu nettes. — Ἔς αὐτό, à cet égard, 
C£. 122, 4, — Μᾶλλον ἑτέρου. ον. NC. 

13. Οἰχείχ — ἐμφύτῳ (énsita). — ΠΙρο- 
μαθών, ἐπιμαθών. Allusion au mythe de 
Prométhée et d’Epiméthée : l'idée est que 
cette intelligence innée ne devait rien 
ni à l’etude préalable ni à cette autre 
sorte d’étude qui sort de l'expérience, et 
surtout de l'expérience malheureuse. 

15. Τνώμων = χριτής. Γνώμων et εἰ- 
χαστῆς sont des mots rares, — L'emploi 
fréquent de ces substantifs verbaux ser- 
vant à désigner la personne qui agit est 
une des particularités du style de Thu- 
cydide. Avec γνώμων et txacths, comme 
ensuite avec οἷός τε, il faut sous-entendre 


Η᾽ 


10 


10 
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-᾿ .Ὁ / Μ 5 ? 
πλεῖστον τοῦ γενησομένου ἄριστος εἰχαστής" 
χεῖρας ἔχοι, καὶ ἐξηγήσασθαι οἷός τε, ὧν 
χρῖναι ἱκανῶς οὐχ ἀπήλλαχτο, τό τε ἄμεινον 


\ «a \ \ 
χαὶ ἃ μὲν μετὰ 
ΝΑ 4} “π΄ 
δὲ ἄπειρος εἴη, 
\ - «- “-- 
ἢ χεῖρον ἐν τῷ 
> y 4 A \ \ / 8 - / οὐ 
ἀφανεῖ ἔτι προεώρα μάλιστα. Καὶ τὸ ξύμπαν εἰπεῖν φύσεως μὲν 
Ν N è τ 
δυνάμει, μελέτης δὲ βραχύτητι χράτιστος δὴ οὗτος αὐτο- 
σχεδιάζειν τὰ δέοντα ἐγένετο. [4] Νοσήσας δὲ τελευτᾷ τὸν 
βίον: λέγουσι δέ τινες χαὶ ἑχούσιον φαρμάχῳ ἀποθανεῖν αὐτόν, 
ἀδύνατον νομίσαντα εἶναι ἐπιτελέσαι βασιλεῖ ἃ ὑπέσχετο. 
[5] Μινημεῖον μὲν οὖν αὐτοῦ ἐν Μαγνησίᾳ ἐστὶ τῇ ᾿Ασιανῇ ἐν 
τῇ ἀγορᾷ" ταύτης γὰρ ἦρχε τῆς χώρας, δόντος βασιλέως αὐτῷ 
Μαγνησίαν μὲν ἄρτον, ἣ προσέφερε πεντήχοντα τάλαντα τοῦ 
ἐνιαυτοῦ, Λάμψαχον δὲ οἶνον (ἐδόκει γὰρ πολυοινότατον τῶν 
τότε εἶναι), Μυοῦντα δὲ ὄψον. [6] Τὰ δὲ ὀστὰ φασὶ χομισθῆναι 
αὐτοῦ οἱ προσήχοντες οἴχαδε χελεύσαντος ἐχείνου χαὶ τεθῆναι 


CIS. 2. ὧν ὃς — 10. Gôovtoc. 
NC. 11-13. « Ante ἄρτον, οἶνον, ὄψον, Cobet ter inseruit ἐς, ut faciunt Herod., 


Il, 98; Plut. Them., 29;; 4then., 1, 23; Diod., XI, 57; Xen. Anab., 1 49° Cf 
Cic., Verr., IL, 33. Sed similiter omittunt Plato, Alcib., 1, 123 B sq. et Strabo, 


p. 636. » (Herwerden.) 


ἣν. L'ellipse de lPimparfait de εἰμ est 
beaucoup plus rare que celle du présent; 
elle s'explique ici jusqu'à un certain 
point par la place donnée au même mot 
nv au début de toute la phrase. — Toy 
μελλόντων : ce génitif dépend de τοῦ 
γενησομένου; et la locution τῶν μελλόν - 
τῶν τὸ γενησόμενον équivaut à peu près 
à τὸ μέλλον γενήσεσθαι (mais en mar- 
quant plus vivement par la place des 
mots l’opposition avec τῶν παραχρῆμα; 
qui précède). Les éditeurs donnent de 
cette phrase toutes sortes d’interpréta- 
tions différentes. 

5, ἜἜχοι : optatif itératif. De mème 
ensuite εἴη. — ‘Qv ἄπειρος εἴη; ce qu’il 
ne connaissait pas par sa pratique person- 
nelle. C’est à peu près comme sil y 
avait : ἃ δὲ μὴ αὐτὸς μεταχειρίζοιτο. 

3. ΚΚρῖναι οὐχ ἀπήλλαχτο. Le verbe 
ἀπαλλάσσεσθαι se construit plutôt avec 
le génitif (τοῦ xpiva). 

3-4. Ἔν τῷ ἀφανεῖ ἔτι 
ἔτι ὄν. 

8. Kat ἑχούσιον : 


ἊΝ x 
—= ἀφᾶνες 


La particule χαί est 


placée devant le fait affirmé ; on l'aurait 
plutôt attendue devant les mots qui ex- 
priment l'affirmation de ce fait (λέγουσί 
τινες). (Classen.) 

9. Μαγνησία ἡ Ἀσιανή. Il y avait en 
Asie deux villes de ce nom, l’une sur le 
Méandre, l’autre auprès du mont Sipyle: 
c’est de la première qu’il est ici question, 
Cf. Diodore, XI, 57. 

11. ᾿᾽Ἄρτον, οἶνον. ὀψον. Piutarque dit : 
εἰς ἄρτον, εἴς. L'emploi de ces mots 
comme attributs, plus hardi, vient sans 
doute de la formule perse originale. 
(D’après Classen.) 

12, Ἰ]ολυοινότατον : au neutre, bien 
que Λαμψαχός soit féminin, parce que 
le sujet véritable est une idée indétermi- 
née analogue à celle-ci : τοῦτο τὸ yw- 
οἷον. 

13214. Φασὶ.... οἱ προσήχοντες. C'était 
donc seulement un bruit qui avait cours 
au temps de Thucydide, et que la famille 
de Thémistocle cherchait à accréditer. 
Classen fait justement remarquer que la 


phrase de Cornelius Nepos : ossa ejus 
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7 3 / : CR ne: ’ \ Σ Ἷ Ὁ / € PA 
χρύφα Αθηναίων ἐν τῇ Αττιχῆ᾽ où γὰρ ἐξῆν θάπτειν ὡς ἐπὶ 
LA en \ \ ! \ ἮΝ 
προδοσίᾳ φεύγοντος. Τὰ μὲν χατὰ Παυσανίαν τὸν Λαχεῦαι- 
μόνιον χαὶ Θεμιστοχλέα τὸν Ἀθηναῖον λαμπροτάτους γενο- 
μένους τῶν χαθ᾽ ἑαυτοὺς Ἑλλήνων οὕτως ἐτελεύτησε. 
FAT ” Ν " “ 

CXXXIX. [1] Λαχεδαιμόνιοι δὲ ἐπὶ μὲν τῆς πρώτης πρε- 
ἐνα- 
EU Ὁ 5" ῇ ο \ OU 9 : 
γῶν τῆς ÉAdoews" ὕστερον δὲ φοιτῶντες παρ Αθηναίους Πο- 
τειδαίας τε ἀπανίστασθαι ἐχέλευον χαὶ Αἴγιναν αὐτόνομιον 


2 } Ὁ" ΧΑ 6 ἐδ V9 / \ - 
σδείας τοιαῦτα ἐπέταξαν τε χαὶ ἀντεχελεύσθησαν περὶ τῶν 


2 Le \ / / / ἂγι 3 ὃ ! / \ 
ἀφιέναι, καὶ μάλιστά γε πάντων χαὶ ἐνδηλότατα προύλεγον τὸ 
\ ἢ + : LU SUR ΜΕ, J 
περὶ Μεγαρέων ψήφισμα χαθελοῦσι μὴ ἂν γίγνεσθαι πόλεμον, 
" PC - -»Ὕ ΟῚ PU 2 
ἐν ᾧ εἴρητο αὐτοὺς Un χρῆσθαι τοῖς λιμέσι τοῖς ἐν τῇ Αθη- 
» Ὁ» τ ν - 23 αὐ, - ς ὃς ru ê = “ 
γαίων ἀρχὴ μιηδὲ τῇ Αττιχῇὴ ἀγορᾷ. [2] Οἱ δ᾽ Αθηναῖοι οὔτε 
Li ε 4 47 \ “ 4 2 EU 
τᾶλλα ὑπήχουον οὔτε τὸ ψήφισμα χαθήρουν ἐπιχαλοῦντες 
ἐπεργασίαν Μεγαρεῦσι τῆς γῆς τῆς ἱερᾶς χαὶ τῆς ἀορίστου χαὶ 
ἀνδραπόδων ὑποδογὴν τῶν ὁ ἔγων. [3] Τέλος δὲ ἀφικο- 
ραπόδων ὑποδοχὴν τῶν ἀφισταμένων. |: ς ὁὲ ἀφι 
μένων τῶν τελευταίων πρέσόεων ἐχ Λαχεδαίμονος, Ῥαυφίου 
τε χαὶ Μελησίππου χαὶ Ἀγησάνδρου, χαὶ λεγόντων ἄλλο μὲν 
οὐδὲν ὧν πρότερον εἰώθεσαν, αὐτὰ δὲ τάδε ὅτι « Λαχεδαιυόνιοι 


CIS. ὅ. δ᾽ ἐπὶ. --- 7. παρὰ. --- 8. ποτιδαίας. — 10. γενέσθαι est attribué à tort au 
Cis. pour γίγνεσθαι. --- 11. μὴ δὲ. — 12. où δὲ. — 13. τἄλλα. — 14, ἐπ᾽ ἐργασίαν. 
NC. 1. Mss θάπτειν; Herwerden : ἐνθάπτειν. 


elam in Attica ab amicis ejus sepulta, 
paraît n'être qu’une mauvaise interpréta- 
tion de ce passage. 

1. Θάπτειν : sous-ent, τὰ ὀστὰ αὐτοῦ 
ἐν τῇ Ἀττιχῆ. 

2. Κατὰ Ilavoaviav — περὶ Παυσα- 
νίαν. CE. 410, 5. 

6-7. Τῶν évaywv : dépend de τῆς 
ἐλάσεως; qui dépend de περί. 

7. Ὕστερον δέ. Hiver 432-431. 

9. Προύλεγον. CF. 26, 5. 

10. Περὶ Μεγαρέων. Cf. 67, 4. — Μὴ 
ἂν γίγνεσθαι. La négation οὐ serait plus 
conforme à l’usage, puisque la forme du 
style direct serait οὐχ ἂν γίγνοιτο. Cf. 
cependant 140, 4. Cf. aussi V, 49,4; VI, 
102, 4. 

44. Τῆς γῆς τῆς ἱερᾶς : le territoire 
consacré aux déesses d’Éleusis. — Τῆς 
ἀορίστου : le territoire contesté (probable- 


ment une zone limitrophe entre les Méga- 
riens et les Athéniens, qui s’en disputaient 
la propriété). —Le mot ἐπεργασία marque, 
selon Classen, une idée de surcroît, d’ex- 
tension abusive dans la culture du terri- 
toire en question, 

415. ᾿Ανδραπόδων ὑποδοχήν. C'était là 
un grief très sérieux : on sait comment la 
verve comique d’Aristophane Pa travesti 
dans les Acharniens (v. 525 et suiv.) Il 
est singulier que les historiens postérieurs 
s’y soient quelquefois trompés (ef. Plu- 
tarque, Péricl., 30), Il ne s’agit pas iei de 
prétendues esclaves d’Aspasie, élevées par 
elle pour devenir des courtisanes; mais 
bien des esclaves athéniens en général, 
(D'après Classen.) 

18. Αὐτὰ τάδε, hoc tantum., Αὐτός 
équivaut presque, parfois, à μόνος. Cf. V, 
60, 1; VI, 37, 1. (Classen.) 


[SL 


10 


10 


15 
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βούλονται τὴν εἰρήνην εἶναι, εἴη δ᾽ ἄν, εἰ τοὺς Ἕλληνας 
αὐτονόμους ἀφεῖτε », ποιήσαντες ἐχχλησίαν οἱ Ἀθηναῖοι 
γνώμας σφίσιν αὐτοῖς προυτίθεσαν, χαὶ ἐδόχει ἅπαξ περὶ ἁπάν- 
των βουλευσαμένους ἀποχρίνασθαι. [4] Kai παριόντες ἄλλοι 
τε πολλοὶ ἔλεγον, ἐπ᾽ ἀμφότερα γιγνόμενοι ταῖς γνώμαις χαὶ 
ὡς χρὴ πολεμεῖν χαὶ ὡς μὴ ἐμπόδιον εἶναι τὸ ψήφισμα εἰρήνης, 
ἀλλὰ χαθελεῖν, χαὶ παρελθὼν Περιχλῆς ὁ Ξανθίππου, ἀνὴρ 
χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν γροόνον πρῶτος Αθηναίων, λέγειν τε χαὶ 
πράσσειν δυνατώτατος, παρήνει τοιάδε. 

CXL. [1] « Τῆς μὲν γνώμης, ὦ Ἀθηναῖοι, ἀεὶ τῆς αὐτῆς 
ἔχομαι μὴ εἴχειν Πελοποννησίοις, καίπερ εἰδὼς τοὺς ἀνθρώπους 


οὐ τὴ αὐτῇ ὀργὴ ἀναπειθομένους τε πολεμεῖν χαὶ ἐν τῷ ἔργῳ. 


Q \ r 

πράσσοντας, πρὸς ὁὲ τὰς ζυμφορὰς χαὶ τὰς γνώμας TOETOUÉ- 
vous. Ὁρῶ δὲ καὶ νῦν ὁμοῖα χαὶ παραπλήσια Euubouheutéx μοι 
ὄντα, χαὶ τοὺς ἀναπειθομένους ὑμῶν δικαιῶ τοῖς χοινῇ δόξασιν, 
ἣν ἄρα τι χαὶ σφαλλώμεθα, βοηθεῖν, ἢ μηδὲ χατορθοῦντας 


CIS. 2. ἀφῆτε. — 9. τάδε, et au-dessus τοιάδε (mainrée.). — 14. ὅμοιαι. ----Ἴ 6. ἢ μὴ δὲ. 


NC. 2. J/atic. ἀφῆτε. 


1. Ἐϊη δ᾽ ἄν. Passage au style direct. 

2. Ποιήσαντες ἐχχλησίαν, ayant con- 
voqué l'assemblée. Cf. 67, 3. 

3. Γγώμας προτιθέναι. Littéralement : 
mettre à l’ordre du jour l’exposition des 
opinions sur un sujet; par conséquent : 
mettre une question en délibération, en 
discussion. 

5. En ἀμφότερα γιγνόμενοι ταῖς 
γνώμαις; se rangeant aux deux opinions 
opposées (dont lindication suit). Le 
verbe γίγνεσθαι (devenir) implique une 
idée de mouvement; d’où l’accusatif ἐπ᾿ 
ἀμφότερα. 

7. Ἀλλὰ καθελεῖν suppléez τὸ 
Ψήφισμα, le tout dépendant de χρή»: qui 
domine cette partie de la phrase. — 
Ko παρελθών. Ce xat est en corrélation 
(malgré les deux χαί qui précèdent) avec 
ἄλλοι τε πολλοὶ ἔλεγον. 

8. Λέγειν τε. Krüger s'étonne de ne 
pas trouver ici χαὶ λέγειν te. Classen ex- 
plique l’absence de liaison par cettte rai- 
son que es mots λέγειν.... δυνατώτατος 
servent d’apposition à πρῶτος ᾿Αθηναίων. 


10. Τῆς αὐτῆς. Voyez la même idée, 
III, 38, 1 (discours de Cléon). 

11. Μὴ εἴχειν : infinitif servant d’ap- 
position explicative à γνώμης. 

13. Th αὐτῇ ὀργὴ» avec la même ar- 
deur. Cf. 130, 2. τὸν ᾿Αναπειθομένους : 
CF. 84, 2. --- Ἔν τῷ ἔργῳ, une fois à 
l’œuvre. Cf. 120, 5. 

43. Πρὸς τὰς ξυμφοράς; d’après le tour 
des événements. Même sens plus bas 
(τὰς ξυμφορὰς τῶν πραγμάτων). — Τὰς 
γνώμας: (aceusatif d'objet ou de détermi- 
nation) — ταῖς γνώμαις. C£ δος 
ἡλλοίωντο τὰς γνώμας. — Tosropévous 
est au passif. 

14, “Ομοῖα χαὶ παραπλήσια. Pléo- 
nasme fréquent. Cf. 27, 1, οἵ, plus bas, 
145, 3. 

15, Διχαιῶ, mot de la langue poétique 
plutôt que de la prose (où il a pour sy- 
nonyme ordinaire ἀξιῶ). Thucydide l’a 
plusieurs fois employé. 

16. Ἢ — εἰ δὲ μή. CF. 121, 5. — Kar- 
ορθοῦντας = ἐὰν χατορθώσητε. — Bon- 
θεῖν CF, 423, 1. 


ΞΥΓΓΡΑΦΗ͂Σ A (1). 


ὰ à _ “ 
τῆς ξυνέσεως μεταποιεῖσθαι. Evoé ἐχεται γὰρ τὰς Eu 


x 
μφορὰς 
LU LA με: 7 "» \ ” Ἂ 
τῶν πραγμάτων οὐχ ἧσσον ἀμαθῶς χωρῆσαι ἢ χαὶ τὰς δια: 

4 ο δὴ 4 
volas τοῦ ἀνθρώπου" διόπερ χαὶ τὴν τύχην, ὅσα ἂν παρὰ λόγον 
ξυμβῇ, εἰώθαμεν αἰτιᾶσθαι. 

[2] « Λαχεδαιμόνιοι δὲ πρότερόν τε δῆλοι ἦσαν ἐπιδουλεύον- 
πες ἡμῖν καὶ νῦν οὐχ ἥχιστα. ἰϊρημένον va δίχας μὲν τῶν 
διαφορῶν ἀλλήλοις διδόναι χαὶ δέχ εσῦχι, ἔχειν δὲ ἑχατέρους 
ἃ ἔχομεν, οὔτε αὐτοὶ δίχας πω ἤτησαν οὔτε ἡμῶν διδόντων 
δέχονται, βούλονται δὲ πολέμῳ μᾶλλον ἢ λόγοις τὰ ἐγχλή- 
ματα διαλύεσθαι, χαὶ ἐπιτάσσοντες ἤδη χαὶ οὐχέτι αἰτιώμενοι 

A < / \ y / / \ 
πάρεισι. [3] Ποτειδαίας τε γὰρ ἀπανίστασθαι χελεύουσι χαὶ 
Αἴγιναν αὐτόνομον ἀφιέναι χαὶ τὸ Μεγαρέων ψήφισμα χαθαι- 

-» e On - ΟΝ ΩΣ \ \ 4 
ρεῖν οἱ δὲ τελευταῖοι οἵὸε ἥχοντες χαὶ τοὺς ᾿Ελληνας προαγο- 
ρεύουσιν αὐτονόμους ἀφιέναι. [4] Ὑμῶν δὲ μηδεὶς νομίσῃ περὶ 

ἢ > α à ia , £ A / 
βραχέος ἂν πολεμεῖν, εἰ τὸ Μεγαρέων ψήφισμα un χαθέ- 
λοιμεν, ὅπερ μάλιστα προύχονται εἰ χαθαιρεθείη μὴ ἂν γί- 
γνεσθαι τὸν πόλεικον, μιηδ᾽ ἐν ὑμῖν αὐτοῖς αἰτίαν ὑπολίπησθε 


CIS. 4. ξυμόῆ. — 7. διδόναι ἀλλήλοις, et au-dessus 6, 4, pour changer l’ordre. 
ea € 3 - 
— 10, οὐχ ἔτι. — 11. ποτιδαίας. — 13. οἷδε. — 17. μιὴ δ᾽ εν ὑμῖν. 
NC. 7. Vatic. διαφορῶν. D’autres διαφόρων. — 9. Cobet : πολέμῳ μᾶλλον [ἢ λό- 


you]. — 46-17. Cobet et Herwerden mettent entre crochets les mots εἰ χαθαιρεθείη: 
un ἂν γίγνεσθαι τὸν πόλεμον; qu'ils regardent comme une glose inspirée par 139, 3, 


1. Τῆς ξυνέσεως — τοῦ ξυνετοὶ γεγο- 
νέναι τῶν μελλόντων, τοῦ τὰ μέλλοντα 
προεοραχέναι. 

5. ᾿Αμαθῶς, de manière à défier toute 
prévision (comme ensuite παρὰ λόγον) : 


Midienne, $ 14-15 (éd. H. Weil, p. 125). 
8. Ἔχομεν est mis pour ἔχοιμεν; par 
retour au style direct. 
10. Kat οὐχέτι, nedum jam. Cf. 12, 
sis 1 
& (χαὶ οὐχ). 


sens passif. — Ts διανοίας, les desseins 
(cf. 444, 4). --- Τοῦ ἀνθρώπου : rare 
pour τῶν ἀνθρώπων. (Herwerden). 
L'idée est que la fatalité des choses ren- 
ferme presque autant d’imprévu que la 
liberté même de la pensée humaine. 

6. Οὐχ ἥχιστα — μάλιστα. Cf. 80, 
5. — Εἰρημένον : accusatif absolu. C’est 
le traité de 445 qui disait ce que rap- 
pelle ici Périclès. 

6-7. Δίχας διδόναι, présenter sa 
justification; ixus δέχεσθαι, recevoir 
celle d'autrui. La locution δίχας διδόναι 


signifie souvent étre puni, mais se trouve 
quelquefois dans le sens où Thucydide 
4 - .-. ’ x 

l’'emploie ici, par ex. dans Démosthène, 


12. To Μεγαρέων Ψήφισμα — τὸ χατὰ 
Μεγαρέων Ψήφισμα. Cf. les locutions : 
τὸν Κορινθίων, Αἰγινητῶν πόλεμον (33, 
4; 41, 3), τὰς Λαχεδαιμονίων σπονδάς 
(35, 4). Génitif d'objet. 

413. Τελευταῖοι ἥχοντες : construction 
adverbiale de l'adjectif. Cf. 6, 1. 

14. ἹΙροαγορεύουσιν. Sur le sens de 
πρό en composition, cf. 26, 5. 

14-15. Ilept βραχέος, pour un motif 
peu HS LA sens, plus bas, 
8 5). Cf. 130, 

16. “Ὅπερ pr εἰ χαθαιρεθείη 
= ὅπε “ sn ca (prætendunt) « λέ- 
γοντες ὅτι εἰ « τοῦτο > χαθαιρεθείη. 

47: Μηδ' ἐν ὑμῖν αὐτοῖς αἰτίαν ὕπο- 


σι 


10 


10 
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ὡς διὰ μικρὸν ἐπολεμήσατε. [5] Τὸ γὰρ βραχύ τι τοῦτο πᾶσαν 
ὑμῶν ἔχει τὴν βεδαίωσιν χαὶ πεῖραν τῆς γνώμης" οἷς εἰ ξυγχω- 
ρήσετε, χαὶ ἄλλο τι μεῖζον εὐθὺς ἐπιταχθήσεσθε ὡς φόδῳ 
χαὶ τοῦτο ὑπαχούσαντες" ἀπισχυρισάμινοι δὲ σαφὲς ἂν χατα- 
στήσαιτε αὐτοῖς ἀπὸ τοῦ ἴσου ὑμῖν μᾶλλον προσφέρεσθαι. 
CXLI. [1] « Αὐτόθεν δὴ διανοήθητε ἢ ὑπαχούειν πρίν τι 
βλαύῆναι, ἢ εἰ πολεμήσομεν, ὡς ἔμοιγε ἄμεινον δοχεῖ εἶναι, 
χαὶ ἐπὶ μεγάλη χαὶ ἐπὶ βραχείᾳ ὁμοίως προφάσει μὴ εἴξοντες 
μηδὲ ξὺν φόδῳ ἕξοντες ἃ χεχτήμεθα. Τὴν γὰρ αὐτὴν δύναται 
δούλωσιν ἥ τε μεγίστη χαὶ ἐλαχίστη δικαίωσις ἀπὸ τῶν ὁμοίων 
πρὸ δίκης τοῖς πέλας ἐπιτασσομένη. 
[2] « Τὰ δὲ τοῦ πολέμου χαὶ τῶν ἑχατέροις ὑπαρχόντων 
CIS. 3. ἄλλό τι. — 4-5. χαταστήσετε. --- 9. μὴ δὲ.-- 12. Dans Éxatépouc, la ter- 
minaison τόδ, corr. 
NC. 2. Οἷς, sans un antécédent qui rappelle le nom des Lacédémoniens, a choqué 


beaucoup d’éditeurs. Badham remanie tout le passage. Herwerden déclare que toutes 


les parties en sont brouillées. Steup (Quæst. Thucyd., p. 47) propose : ὃ ἴστε εἰ ξυγ- 
οἵ γε εἰ ξυγχωρήσετε. 
J'aimerais mieux © γε. Mais Classen rappelle avec raison que le relatif se construit 


parfois tres librement chez Thucydide (cf. 40, 3; 68, 3,144, 5; etc.) En réalité, l’idée 


χωρήσετε. Stahl lui-même ne serait pas éloigné d’admettre : 


des Lacédémoniens domine tout le morceau, οἵ οἷς équivaut, sans confusion possible, 
à αὐτοῖς γάρ. — 8. Herwerden (après Arnold) introduit ὡς devant un et£ovrec. Voy. le 


Commentaire. — 10. Mss ἀπὸ τῶν ὁμοίων. Cobet et Herwerden 


λίπησθε, et ne laissez pas subsister en 
vous-mêmes le reproche (le remords) 
d’avoir, etc. 

2. “Ὑμῶν dépend de τῆς γνώμης. — 
"Eye, contient, implique. Cf, 97, 2. 

3. ᾿Επιταχθήσεσθε. On dit à Pactit 
ἐπιτάσσειν τινί τι. Cf., 143, 7, l'emploi 
analogue du passif ἐφορμεῖσθαι. Cf. aussi 
2, 4, ἐπεθουλεύοντο. 

4. ᾿Απισχυρισάμενοι — ἰσχυρῶς ἀπα- 
γορεύσαντες (Scholiaste). — Σαφὲς ἂν 
χαταστήσαιτε προσφέρεσθαι —= σαφῶς ἂν 
εἴποιτε (— χελεύσαιτε) προσφέρεσθαι. 

5. Ἀπὸ τοῦ ἴσου. Cf. 99, 2. 

6. Διανοήθητε ἢ ὑπαχούειν.... ἢ μὴ 
εἴξοντες (= ἢ μὴ elxetv). Au sujet de 
l'emploi de ce participe, Classen compare 
VI, 78, 1 : ἐνθυμηθήτω μαχούμινος. 
Mais le sens n’est pas le même : il s’agit, 
dans le passage cité par Classen, d’un 
simple fait, et ici d’une intention. Aussi 
quelques éditeurs veulent intercaler ὡς 
devant (νὴ εἴξοντες. Ce serait plus con- 


: ὑπὸ τῶν ὁμοίων . 


forme ἃ l’usage grec. Cependant Stahl 
compare VII, 68, 2 : ot Y ἐπὶ τὴν ἡμε- 
τέραν λθον δουλωσόμενοι. 

8. Βραχεία. CF. 140, 4. 

9. Δύναται, vaut. Le mot qui marque 
la valeur petite ou grande de l’objet est 
ordinairement un adjectif : ici, c’est le 
substantif abstrait δούλωσις (asservisse- 
ment, puissance d’asservir), mis à l’accu- 
satif. Τὴν αὐτὴν δύναται δούλωσιν = 
τὴν αὐτὴν ἔχει δούλωσιν (implique un 
égal asservissement). Cf. Euripide, Mé- 
dée, 127-4128 : τὰ δ᾽ ὑπερδάλλοντ᾽ — 
οὐδένα χαιρὸν (ΞΞ οὐδὲν ἀγαθόν) δύναται 
θνητοὶς. 

10. And τῶν ὁμοίων.... ἐπιτασσομένη» 
imposée avec injonction, impérativement, 
par des égaux, Sur cet emploi de ἀπό, 
Οἵ. 17, 41: 37,4; 89, 3. — Τρ dixne, 
avant (en dehors de) toute discussion lé- 
gale et pacifique. 

12. Τὰ δὲ τοῦ πολέμου at τῶν ἕχα- 
τέροις ὑπαρχόντων. Hendiadys, pour 


ΞΥΓΓΡΑΦΗΣ A (1). 


» Ἴ ΟΥ̓ » e 
ὡς οὐχ ἀσθενέστερα ἕξομεν γνῶτε za) ἔχαστον 


ἀχούοντες. 


᾽ : “7 [TAN] ‘ 
[3] Αὐτουργοί τε γάρ εἰσι Πελοποννήσιοι χαὶ οὔτε OX οὔτε ἐν 


χοινῷ χρήματά ἐστιν αὐτοῖς, ἔπειτα χρονίων πολέμων 
/ y \ \ / ; Δ νὰ , 
διαποντίων ἄπειροι διὰ τὸ βραχέως αὐτοὶ ἐπ ἀλλήλ 


χαὶ 


ε \ 
OUS ὑπὸ 


πενίας ἐπιφέρειν. [4] Kai οἱ τοιοῦτοι οὔτε γαῦς πληροῦν οὔτε 


3 N 
πεζὰς στρατιὰς πολλάχις ἐχπέμπειν δύνανται, 


9 \ “ "Ὁ 
απὸ τῶν ἰδιωὼν 


“Ὁ ς -«υ x ss 
τε ἅμα ἀπόντες χαὶ ἀπὸ τῶν αὑτῶν οαπανῶντες χαὶ f 


χαὶ θαλάσσης εἰργόμενοι " [5] αἱ δὲ περιουσίαι τοὺς 


προσέτι 
πολέμους 
/ 


μᾶλλον ἢ αἱ βίαιοι ἐσφοραὶ ἀνέχουσι. Σώμασί τε ἑτοιμότεροι 
οἱ αὐτουργοὶ τῶν ἀνθρώπων ἢ χρήμασι πολεμεῖν, τὸ μὲν πιστὸν 


ἔχοντες ἐχ τῶν χινδύνων χἂν περιγενέσθαι, 


τὸ δὲ οὐ βέθαιον 


μιὴ οὐ προαναλώσειν, ἄλλως τε χἂν παρὰ δόξαν, ὅπερ εἰχός, 
/ Re , Fe = / use \ \ τ ge 
ὃ πόλεμος αὐτοῖς μηχύνηται. [6] Μάχῃ μὲν γὰρ μιὰ πρὸς 


e N 
ἅπαντας Ἕλληνας δυνατοὶ Πελοπ 
-᾿ LU Q ς 
τισχεῖν, πολεμεῖν δὲ μιὴ πρὸς ὁμοίαν 


ὅταν μήτε βουλευτηρίῳ ἑνὶ 
ἐπιτελῶσι, 


ΐ s s æ μ᾿ a ar 
CIS. 5. ναῦς πληροῦντες. — 7. ἀπὸ τῶν αὐτῶν. — π 
, e! - γέ ᾽ 
χουσιν. --- 11. χαν. — 16. ὅτ᾽ ἂν. — 17. οὐχ᾽. 


ΝΟ. 4. 


Herwerden : 


τὰ δὲ περὶ τὸν πόλεμον ἑχατέροις ὑπάρ- 
χοντα. Cf. 6, 3. 

2. ᾿Αὐτουργοί — δι’ ἑαυτῶν τὴν γῆν 
, 2 r s r 
εγραζουενοι σπάνει δούλων. (Schol.) 

3. "Enerta : Asyndeton. Cf. 134, 4. 
— Xpoviwy πολέμων s'oppose à βρα- 
χέως, et διαποντίων à ἐπ’ ἀλλήλους. 

4. Avec ἐπιφέρειν, il faut suppléer πολέ- 
μους. 

5. ἸΚαὶ οἱ τοιοῦτοι, etc. Dans cette 
phrase, les deux raisons données à lap- 
pui des deux affirmations qui précèdent 
sont placées dans un ordre inverse de 
celui des affirmations correspondantes. 
Cette disposition est ce que les rhéteurs 
grecs appellent χιασμός (ordre entre- 
croisé, en forme de 7 ou de croix). 

7. Amd τῶν (neutre) αὑτῶν (mase.) 
= ἀπὸ τῶν σφετέρων (sur leurs propres 
ressources). 

10-12, Τὸ μέν, τὸ δέ : hoc (τά σώματα), 
ἡ μά (= τὰ χρήματα). — ΠΙιστὸν ἔχον- 
TES, dignum possidentes cui confidant ; 


οννήσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι ἀν- 
ἀντιπαρασχευὴν ἀδύνατοι, 


χρώμενοι παραχρῆμα τι ὀξέως 
πάντες τε ἰσόψηφοι ὄντες χαὶ οὐχ ὁμόφυλοι τὸ 


Ν ᾽ ? 
ρὸς ἔτι. — 9. εἰσφοραὶ ἀνέ- 


βραχεῖς. — 5. Mss πληροῦντες, corrigé par Herwerden. 


οὐ βέδαιον. — οὐ πιστόν. — Les infi- 
nitifs περιγενέσθαι ἄν et προαναλώσειν 
se rattachent librement à πιστὸν ἔχοντες 
et à οὐ δέθαιον ἔχοντες, qui équivalent à 
peu pres à ἐλπίζοντες οἵ οὐχ ἐλπίζοντες. 
— Μὴ οὐ, au lieu de un seulement, parce 
que la proposition principale est elle- 
même négative (οὐ βέθαιον). — ἸΤροανα- 
λώσειν, épuiser ses ressources 
(d'arriver à un résultat) 

14-15. ᾿Αντισχεῖν, aoriste marquant 
une action une fois faite ; πολεμεῖν, pré- 
sent marquant la durée. (Classen.) — Μὴ 
πρὸς ὁμοίαν ἀντιπαρασχευήν ΞΞ μὴ πο- 
λεμοῦντες, ἐὰν μὴ πολεμῶσι πρὸς ὁμοίαν 
ἀντιπαρασχευήν. --- Ὁμοία, de même 
nature que la leur ; on 


avant 


a vu plus haut 
que la puissance athénienne est de na- 
ture toute différente. 

16. “Ὅταν, aussi longtemps que (c’est- 
à-dire presque puisque; cf. ὅτε, au sens 


de quandoquidem, 8, 2). 
17. Sur la corrélation 
21 


L 
Ilavres τε. 


10 


15 


10 
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ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἕχαστος σπεύδῃ € ὧν φιλεῖ μιηδὲν ἐπιτελὲς γίγνε- 
σθαι. [7] Kai γὰρ οἱ μὲν ὡς μάλιστα τιμωρήσασθαί τινα βού- 
λονται, οἱ δὲ ὡς ἥχιστα τὰ οἰκεῖα φθεῖραι. Χρόνιοί τε ξυνιόντες 
ἐν βραχεῖ μὲν μορίῳ σχοποῦσί τι τῶν χοινῶν, τῷ δὲ πλέονι τὰ 
οἰχεῖα πράσσουσι, χαὶ ἕχαστος οὐ παρὰ τὴν ἑαυτοῦ ἀμέλειαν 
οἴεται βλάψειν, μέλειν δέ τινι χαὶ ἄλλῳ ὑπὲρ ἑαυτοῦ τι προ- 
ἰδεῖν, ὥστε τῷ αὐτῷ ὑπὸ ἁπάντων ἰδίᾳ δοξάσματι λανθάνειν τὸ 
χοινὸν ἁθρόον φθειρόμενον. 

CXLIT. [1]. « Μέγιστον δὲ τῇ τῶν χρημάτων σπάνει χω- 
λύσονται, ὅταν σχολῇ αὐτὰ ποριζόμενοι διαμέλλωσι " τοῦ δὲ 
πολέμου οἱ χαιροὶ οὐ μενετοί. [2] Kat μὴν οὐδ᾽ ἡ ἐπιτείχισις 
οὐδὲ τὸ ναυτιχὸν αὐτῶν ἄξιον φοδηθῆναι. [3] Τὴν μὲν γὰρ χα- 


CIS. 1. σπεύδει. --- 8. ἀθρόον. — 10. ὅτ 


UNTE.... re, cf. 418, 2. — Οὐχ ὁμόφυ- 
hot: il ya des Doriens et des Éoliens 
(les Béotiens). 

1. Τὸ ἐφ’ ἑαυτόν (id quod ad se 
pertinet), régime de σπεύδη» transitif. — 
"Exacroc, apres le pluriel πάντες: en- 
traine le singulier du verbe ; cf. IT, 16, 
2, (Classen.)— Φιλεῖ (sole ou solitum est) 
a ici pour sujet toute la proposition infi- 
nitive μηδὲν ἐπιτελὲς γίγνεσθαι, d’où 
μηδέν (au lieu de οὐδέν, qu'il faudrait si 
ce pronom négatif était le sujet de φιλεῖ). 
(D’après Classen.) 


3. Χρόνιοι — μετὰ πολὺν χρόνον. 
— Te, en outre ; cf. 2, 2. 

4. Mopiw : suppléez χρόνου. — Τῷ 
πλέονι : suppléez χρόνῳ. 


5. Ilapd, par suite de. Cf. Démos- 
thène, IV, 41 ; IX, 2, etc. 

6. Βλάψειν : régime suus-entendu : τὸ 
χοινόν. — Τινὶ χαὶ ἄλλῳ ΞεΞτινὶ δὴ ἄλλῳ. 

6-7. JIpoïdeiv. Cf. Démosthène, PAïl., 
Ι, 4 : χαὶ (ξὰν) παύσησθε αὐτὸς μὲν οὐ- 
δὲν ἕχαστος ποιήσειν ἐλπίζων, τὸν δὲ 
πλησίον πάνθ᾽ ὑπὲρ αὐτοῦ πράξειν. --- 
Ὑπὸ ἁπάντων est construit avec le sub- 
stantif verbal δόξασμα comme il le serait 
avec le verbe passif correspondant (τῷ 
ὅμοιόν τι ὑπὸ ἁπάντων ἰδία δοξάζεσθαι). 

8. ‘A6p6ov (adjectif tenant la place 
d’un adverbe ; cf. 140, 3) se rattache à 
φθειρόμενον, et s’oppose à ἰδία. 

9. Μέγιστον δέ : apposition à la pro- 


position tout entiere (plus souvent, en ce 
sens, avec l’article), c’est-à-dire : ὅπερ 
μέγιστόν ἐστι. Cf. 35, 5. 

9-10. ΙζΚωλύσονται : futur moyen au 
sens passif (rare). —"Oxav. Cf. 141, 6. 
— Σχολὴ — βραδέως (Scholiaste). 

11. Οὐ μενετοί. Cf. Démosthène, Phël., 
1, 37 : οἵ τῶν πραγμάτων οὐ μένουσι 
χαιροὶ τὴν ὑμετέραν βραδυτῆτα χαὶ εἰ- 
ρωνείαν. Lysistrata, dans Aristophane, 
reproche aux Athéniens d’arriver toujours 
en retard : ὄψει τοι σφόδρ᾽ αὐτὰς Ἂτ- 
τιχάς, --- ἅπαντα δρώσας τοῦ δέοντος 
ὕστερον (56-57). --- Ἐπιτείχισις, con- 
structions de travaux offensifs destinés à 
servir de base d’opérations pour une at- 
taque, Démosthène (VIII, 66) dit que 
Philippe a fait de l’'Eubée un ἐπιτείχισμα 
contre Athènes. 

12. Φοδηθῆναι. Notez que ce mot si- 
gnifie craindre, et non étre craint; pour 
le sens, c’est donc un véritable verbe ac- 
tif, comme plus haut, dans la locution 
ἄξιον θαυμάσαι (138, 3), que Classen 
rapproche de celle-ci. — Τὴν μὲν γὰρ, 
ete. La phrase est obscure. Πόλιν ἀντί- 
παλον n’est évidemment pas le sujet de 
παρασχευάσασθαι ; la suite des idées s’y 
oppose : il est certain que πόλιν ἀντίπα- 
λον s'oppose à φρούριον qui suit (δ 4), et 
que ces deux mots désignent deux espèces 
ἀ᾽ἐπιτείχισις : l’une qui consiste dans 
Pétablissement d’une ville véritable desti- 
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λεπὸν χαὶ ἐν εἰρήνη πόλιν ἀντίπαλον παρασχευάσασθαι, À που 


δὴ ἐν 


χισυιένων ù 


πολεμίᾳ τε χαὶ οὐχ, ἧσσον ἐχείνοις ἡμιῶν ἀντεπιτετει- 
7 N? 5’ εξ ὺ »Ἢ \ Le / 
[4] φρούριον δ᾽ εἰ ποιήσονται, τῆς μὲν γῆς βλά- 


πτοιεν ἄν τι μέρος χαταδρομαῖς χαὶ αὐτομολίαις, οὐ μέντοι 
ἱχανόν γε ἔσται ἐπιτειχίζειν τε χωλύειν ἡμᾶς πλεύσαντας ἐς 


τὴν ἐχείνων χαί, 


ἧπερ ἰσχύομεν, ταῖς 


-Ὁ 


γαυσὶν ἀυΐύνεσθαι. 


[5] Πλέον γὰρ ἡμεῖς ἔχομεν τοῦ χατὰ γὴν ἐχ τοῦ ναυτιχοῦ ἐμ.- 


> ω “ PU + et 
πειρίας ἣ ἐχεῖνοι ἐχ τοῦ UT ἤπειρον ἐς τὰ ναυτιχά. 


[6] Τὸ δὲ 


LU ͵ 4 ῇ / 5 ς / » - 
τῆς θαλάσσης ἐπιστήμονας γενέσθαι οὐ ῥαδίως αὐτοῖς προσ- 
/ … , \ \ ς - LU * \ 5" \ » \ 
γενήσεται. [7] Οὐδὲ γὰρ ὑμεῖς, μελετῶντες αὐτὸ εὐθὺς ἀπὸ 
ὧν Μηδικῶν, ἐξείογασθέ πω * πῶς δὴ ἄνδοες γεωργοὶ χαὶ οὐ 
τ ἣ ; ΟὟ ς δὴ ἄνορες γεωργοὶ χαὶ οὐ 


= ? r Ω 
CIS. 1. ἤ που. --- 3. οὐχ᾽΄. --- ἀντεπιτειχισμένων, avec τε rétabli au-dessus 
(47e main). — 6. Dans uncp, les deux dern. lettres après rature en abrégé (main réc.). 
— 11. πὼ omis. 


NC. 1. Laur. χατασχευάσασθαι. — 5. Herwerden : 


«ἀντ»επιτειχίζειν. — 5-06. Laur. 


ἐν τῇ (sic) ἐχείνων. — 11. Laur,, Mon. ἐξείργασθε πω; les autres Mss ἐξείργασθε. 


née à être pour l'ennemi une menace per- 
pétuelle, l’autre dans la construction de 
quelque fort qui puisse servir à des in- 
eursions. Mais πόλιν ἀντίπαλον, même en 
ce sens, peut être soit une apposition à 
τὴν μὲν (ἐπιτείχισιν), qui serait le régime 
de παρασχευάσασθαι, soit le régime 
même de cet infinitif, τὴν μὲν étant alors 
un accusatif absolu (cf. 23,6). Dans le pre- 
mier cas, le sens est : τὴν μὲν γὰρ (ἐπι- 
τείχισιν) χαλεπόν ἐστι χαὶ ἐν εἰρήνη οὕτω 
παρασχευάσασθαι ὥστε πόλιν ποιεῖν ἀν- 
τίπαλον (Krüger) ; dans le second : pour 
ce qui est d’une ἐπιτείχισις», ù est dif- 
ficile, même en temps de paix, d’édifier 
une ville qui soit pour l’ennemi un adver- 
saire sérieux, etc. (Classen.) — Ce der- 
nier sens est peut-être préférable. 

4-2. Ἢ που δὴ; à plus forte raison. Cf. 
VI, 37, 2. 

2. Avrenueterytouévwy Stahl : « d’au- 
tant plus que, de notre côté, nous avons 
déjà nos moyens de défense tout préts. » 
Mais ἐπιτείχισις ne peut s'appliquer qu’à 
offensive, non à la défensive : 1] s’agit 
ici de moyens d’attaque. Lesquels? Il 
doit être ici question d’une ou de plu- 
sieurs villes situées non pas en Attique 
(ΟΕ πού, par exemple, comme le veut 
Krüger), mais dans le voisinage de la La- 
conie (Pylos, Cythère, selon Classen) : 
c’est la condition nécessaire d'une ἐπιτεί- 


χισις. Seulement, dans ce cas, le futur 
serait plus clair que le parfait : ces di- 
vers points, en effet, n’ont été occupés 
par Athènes que plus tard, et la phrase 
suivante indique aussi que la chose n’est 
point faite encore. Classen se demande 
s’il ne faut pas lire ἀντεπιτετειχισομέ- 
νων. Le parfait cependant n’est pas in- 
admissible : ἡμῶν ἀντεπιτετειχισμένων 
peut signifier ἣν χαὶ ἡμεῖς ἀντεπιτετει- 
χισμένοι τότε τύχωμεν. Cf. Arrien, 
Anab., ὙΠ; 27, 3 (ὡς θεῷ δὴ γεγενη- 
μένῳ ΞΞ ὡς θεῷ δὴ γεγενησομένῳ). Sur 
᾿᾽ ἀντεπιτείχισις des Athéniens, cf. aussi IT, 
7, 3; sur celle des Lacédémoniens, cf. LIT, 
92. 

4. Αὐτομολίαις. De la part des escla- 
ves, toujours prêts à passer à l’ennemi. 

7e IDé ἔον γὰρ, etc. Entendez : πλέονα 
γὰρ ἐμπειρίαν ἔχομε ν τοῦ χατὰ γῆν 
(= τῶν κατὰ γῆν πολεμικῶν ἔργων); 
ἔμπειροι ἤδη ὄντες τοῦ ναυτιχοῦ, ἢ ἐχεῖ- 
νοι τοῦ ναυτιχοῦ; ἔμπειροι ὄντες τοῦ χατὰ 
γῆν. Le génitif après πλέον (dit Bœhme) 
comme aprés τί. 1, 5, 143 IV, 130, 1; 
VII, 69, 2. (Classen rattache directement 
τοῦ χατὰ γῆν à πλέον Éyouev, et entend 
ensuite comme s'il y avait : x τῆς τοῦ 
ναυτιχοῦ ἐμπειρίας ; puis il prend ἐχ τοῦ 
χατ᾽ ἤπειρον comme l’équivalent de ἐχ 
τῆς τοῦ χατ᾽ ἤπειρον ἐμπειρίας.) 

11. Ἰπξείργασθε. perfectstis (amener au 


10 


10 
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θαλάσσιοι, nai προσέτι οὐδὲ μελετῆσαι ἐασόμενοι διὰ τὸ 
ὑφ᾽ ἡμῶν πολλαῖς ναυσὶν ἀεὶ ἐφορμεῖσθαι, ἄξιον ἄν τι δρῷεν: 
\ 1 2 
[8] Πρὸς μὲν γὰρ ὀλίγας ἐφορμούσας χἂν διαχινδυνεύσειαν πλή- 
\ 2 y € € 
θει τὴν ἀμαθίαν θρασύνοντες, πολλαῖς δὲ εἰργόμενοι ἡσυχά-- 


2 


σουσι, χαὶ ἐν τῷ μὴ μελετῶντι ἀξυνετώτεροι ἔσονται χαὶ 
δι᾿ αὐτὸ χαὶ ὀχνηρότεροι. [9] Τὸ δὲ ναυτικὸν τέχνης ἐστίν, 
ὥσπερ χαὶ ἄλλο τι, καὶ οὐχ ἐνδέχεται, ὅταν τύχη, ἐκ παρέρ- 
you μελετᾶσθαι, ἀλλὰ μᾶλλον μιηδὲν ἐχείνῳ πάρεργον ἄλλο 
γίγνεσθαι. 

CXLIIT. [1] « Εἴτε χαὶ χινήσαντες τῶν Ὀλυμπίασιν ἢ Ac: 
φοῖς χρημάτων μισθῷ μείζονι πειρῷντο ἡμῶν ὑπολαφεῖν τοὺς 
ξένους τῶν ναυτῶν, μὴ ὄντων μὲν ἡμῶν ἀντιπάλων ἐσδάντων 
αὐτῶν τε καὶ τῶν μετοίκων δεινὸν ἂν ἦν " νῦν δὲ τόδε τε ὑπάρ- 
χει χαί, ὅπερ χράτιστον, χυδερνήτας ἔχομεν πολίτας HA τὴν 
ἄλλην ὑπηρεσίαν πλείους καὶ ἀμείνους ἢ πᾶσα ἡ ἄλλη Ἕλλάς. 
[2] Kat ἐπὶ τῷ χινδύνῳ οὐδεὶς ἂν δέξαιτο τῶν ξένων τήν τε 
αὑτοῦ φεύγειν xa μετὰ τῆς ἥσσονος ἅμα ἐλπίδος ὀλίγων ἡμε- 


CIS. 1. πρὸς ἔτι. --- 7. ἄλλό τι. — ὅτ᾽ ἂν. — 8. ἄλλα (au lieu de ἄλλο). — 9. γίνε- 
3 
σθαι. — 10. νικήσαντες (pour χινήσαντες). — ὁλυμπιάσιν. — 11. πειρῶντο. — 12. μὲν 
omis après ὄντων; ajouté ensuite au-dessus (main réc.). — 17. αὐτοῦ. 


NC. 10. V'atic., γυκήσαντες pour χινήσαντες. 


10-11. Toy χρημάτων: génitif partitif, 
CF: 30, 25 Bars. 

11. “Ὑπολαθδεῖν. CÉ. 121, 3. 

12. Μὴ dvrov—et μὴ ne. — ’Eo- 


point de perfection). — Kai où. CR A2 
1. ’Eacouevor : futur moyen au sens 
passif (d’un emploi rare). 
2. Ἐπφορμεῖσθαι. Cf. 140, 5 (ἐπιτάτ- 


τεσθαι). 

ὅ. Ἐν τῷ μὴ μελετῶντι, dans ce 
manque d'exercice. Cf. 86, 1. 

6. Τέχνης ἐστίν, est affaire de prati- 
que et de métier (littéralement : dépend 
du métier, de lhabileté). 

7. Ὅταν τύχη (par circonstance, par 
occasion) exprime la même idée à peu 
près que ἐχ παρέργου (accessoirement). 

9. Liyvecôa. Suppléez δεῖ ou χρή; 
dont l’idée est impliquée dans ce qui 
précède. 

10. Eÿxe χαί. Dans cette locution, te 
signifie en outre, et χαί signifie 7néme : 
« puis, à supposer même que. ». Cf. IH, 
20,43 cf. aussi Antiphon, Tétral., I, 1, 8. 
— Κινήσαντες. Cf. 93, 2 (sede mo- 
vere). 


Θάντων;, en vous embarquant. 

13. Νῦν δέ. C£. 74, 2. — "Tode — τὸ 
εἶναι ὑμᾶς ἀντιπάλους ἐσθάντας αὐτούς 
τε χαὶ τοὺς μετοίχους. 

1ὅ. Ἰ]λείους, ἀμείνους, après τὴν ὕπης- 
ρεσίαν;, par syllepse. Cf. 136, 1. 

16. Ἐπὶ τῷ χινδύνῳ; à la vue du péril, 
en présence du danger qu'il courrait: 
(Classen compare ἐπὶ τοὶς δεινοῖς, 70, 3). 
La double nature de ce danger est expli- 
quée aussitôt après : τὴν αὐτοῦ φεύγειν 
et μεθ’ ἥσσονος ἐλπίδος < τοῦ νιχῆσαι D 
ἀγωνίζεσθαι. Krüger entend, moins bien, 
je crois : outre le danger (d’être surpris 
et châtié). $ 

16-17. Τὴν αὑτοῦ φεύγειν, d’être exilé 
de sa propre patrie (alliée ou sujette des 
Athéniens) 
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ρων ἕνεχα μεγάλου μισθοῦ δόσεως ἐχείνοις ξυναγωνίζεσθαι. 
[3] Kai τὰ μὲν Πελοποννησίων ἔμοιγε τοιαῦτα χαὶ παραπλήσια 
δοχεῖ εἶναι, τὰ δὲ ἡμέτερα τούτων τε ὧνπερ ἐχείνοις ἐμεμψά- 
μὴν ἀπηλλάχθαι χαὶ ἄλλα οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσου μεγάλα ἔχειν. 
[4] Ἤν τ᾽ ἐπὶ τὴν χώραν ἡμῶν πεζῇ ἴωσιν, ἡμεῖς ἐπὶ τὴν 
ἐχείνων πλευσούμεθα, χαὶ οὐχέτι ἐκ τοῦ ὁμοίου ἔσται Πελο- 
ποννήσου μέρος τι τμηθῆναι χαὶ τὴν Ἀττικὴν ἅπασαν " οἱ 
μὲν γὰρ οὐχ ἕξουσιν ἄλλην ἀντιλαθεῖν ἀμαχεί, ἡμῖν δέ ἐστι 
γῆ πολλὴ χαὶ ἐν νήσοις χαὶ χατ᾽ ἥπειρον " μέγα γὰρ τὸ τῆς 
θαλάσσης χράτος. [Ὁ] Σχέψασθε δέ" εἰ μὲν γὰρ ἦμεν νησιῶται, 
τίνες ἂν ἀληπτότεροι ἦσαν; χαὶ νῦν γρὴ ὅτι ἐγγύτατα τούτου 
διανοηθέντας τὴν μὲν γῖ,» καὶ οἰκίας ἀφεῖναι, τῆς δὲ θαλάσσης 
χαὶ πόλεως φυλαχὴν ἔχειν, χαὶ Πελοποννησίοις ὑπὲρ αὐτῶν 
ὀργισθέντας πολλῷ πλέοσι μὴ διαμάχεσθαι (χρατήσαντές τε 


CIS. 3. τοιαῦτα après παραπλήσια. --- 6. οὐκ ἔτι. --- 7. μέρος τί. — 10. εἰ γὰρ. 

- 18. πελοποννησίους. 

NC. 3. V'atic. τοιαῦτα après παραπλήσια. --- 4. Cobet : οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσου [μεγάλα] 
ἔχειν. — 10. Ζ αξίο.., Laur. (et la plupart) εἰ γάρ; August. et μὲν γάρ.. — 13.Watic. 


(et la plupart) πελοποννησίους. 


4. Δόσεως. Les trois génitifs dépendent 
l’un de Pautre et sont placés dans l’ordre 
inverse du français. 

2. Τοιαῦτα χαὶ παραπλήσια. CE. 140,1. 

3. “Qyxecp, par attraction pour ἅπερ. 

4, Οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσου = ὥστε μὴ εἷ- 
var ἡμεῖς ἴσοι αὐτοῖς , ἀλλὰ πολλῷ χρείσ- 
σους. 

5. Ἢν τε. On entend d’ordinaire ce 
τε comme faisant attendre un χαί destiné 
à continuer l’énumération des avantages 
d'Athènes; ce χαί, il est vrai, fait défaut, 
mais c’est que le fil des idées est rompu, 
dit-on. Si cette explication était juste, il 
y aurait au début de la phrase un asyn- 
deton difficile à admettre : après ἤν re, il 
faudrait une liaison (γάρ, ou peut-être 
οὖν). Mieux vaut prendre τε comme l’é- 
quivalent de cette liaison οὖν (cf, 67, 1; 
87, 4; 90, 2; 95, 4). 

6. Ἔχ τοῦ ὁμοίον ἔσται — ὁμοίως 
ἕξει. 

7. Τυηθῆναι. Couper les arbres était 
l'habitude des envahisseurs pour ravager 
le pays envahi, 


8. "Any : suppléez yñv. 

10, Σχέψασθε δέ. On attendrait plutôt 
σχέψασθε γάρ; mais δέ est amené par 
analogie des locutions fréquentes 6n- 
μεῖον δέ, texunptoy δέ. — Νησιῶται. Des 
considérations analogues sur lavantage 
d’une situation insulaire ont été fréquem- 
ment exprimées dans l’antiquité, notam- 
ment par l’auteur du Traité de la Répu- 
blique athénienne, attribué à Xénophon 
(2, 14-16), et par Aristote dans sa Poli- 
tique (livre VIT, ch. vi, p. 1327, éd. Bek- 
ker ; livre IV, ch. v, p. 214, trad. Bar- 
thélemy Saint-Hilaire). 

11. Νῦν. Cf., plus haut, 8 1. — Ἔγ- 
γύτατα (adverbe) τούτου διανοηθέντας; 
conformant nos résolutions le plus pos- 
sible à cetidéal (d’une situation insulaire). 

12. ᾿Αφεῖναι. Aoriste de l’action une 
fois faite. 

13-14. Ὑπὲρ αὐτῶν ὀργισθέντας, nous 
laissant aller ἃ lirritation pour ces 
choses (γῆν χαὶ οἰχίας). 

14, Ἰ]ολλῷ πλέοσι — ἐπεὶ πολλῷ πλεί- 
ους εἰσὶν ἡμῶν (οἱ Πελοποννήσιοι). 


10 


10 


16 
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γὰρ αὖθις οὐχ ἐλάσσοσι μαχούμεθα, χαὶ, ἣν σφαλῶμεν, τὰ τῶν 
ξυμμάχων, ὅθεν ἰσχύομεν, προσαπόλλυται où γὰρ ἡσυχά- 
σουσι μὴ ἱχανῶν ἡμῶν ὄντων ἐπ᾽ αὐτοὺς στρατεύειν), τήν τε 
ὀλόφυρσιν μὴ οἰκιῶν χαὶ γῆς ποιεῖσθαι, ἀλλὰ τῶν σωμάτων : 
οὐ γὰρ τάδε τοὺς ἄνδρας, ἀλλ᾽ οἱ ἄνδρες ταῦτα χτῶνται. Καὶ 
εἰ ᾧμιην πείσειν ὑμᾶς, αὐτοὺς ἂν ἐξελθόντας ἐχέλευον αὐτὰ 
δηῶσαι χαὶ δεῖξαι Πελοποννησίοις ὅτι τούτων γε ἕνεχα οὐχ 
ὑπαχούσεσθε. 

CXLIV. [1] « Πολλὰ δὲ χαὶ ἄλλα ἔχω ἐς ἐλπίδα τοῦ περι- 
ἔσεσθαι, ἣν ἐθέλητε ἀρχήν τε μιὴ ἐπικτᾶσθαι ἅμα πολεμοῦντες 
χαὶ χινδύνους αὐθαιρέτους μὴ προστίθεσθαι * μᾶλλον γὰρ πεφό- 
ὄημαι τὰς οἰχείας ἡμῶν ἁμαρτίας ἢ τὰς τῶν ἐναντίων δια- 
νοίας. [2] Ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν χαὶ ἐν ἄλλῳ λόγῳ ἅμα τοῖς ἔργοις 
δηλωθήσεται * νῦν δὲ τούτοις ἀποχρινάμενοι ἀποπέμψωμεν, 
Μεγαρέας μὲν ὅτι ἐάσομεν ἀγορᾷ χαὶ λιμέσι χρῆσθαι, ἣν καὶ 
Λακεδαιμόνιοι ξενηλασίας μιὴ ποιῶσι MATE ἡμῶν μήτε τῶν 

CIS. 6. αὐτοὺς ἀνελθόντας, de 119 main ; corrigé rée. — 7, οὐχ᾽. — 10. ἢν. — 


Lu 
14. ἀποπέμψομιεν. 
NC. 14. Vatic., August. ἀποπέυψομεν. 


2-3, Ἠ συχάσουσι : suppléez ot ξυμμιά- 
χοι. — Μὴ ἱχανῶν ἡμῶν ὄντων — ἢν 
υ᾿ηχέτι αὐτοὶ ἱχανοὶ ὄντες τύχωμεν. 

9. Ἔχω ΞΞ ἔχω εἰπεῖν; cf. II, 46, 1. 
(Classen.) — Ἐς ἐλπίδα — ὥστε ἐλπίδα, 
ὑμῖν ἐμποιῆσαι. Krüger compare II, 18, 
8 (5. fin.) : ἐς ἀπόδειξιν τοῦ περιέσεσθαι. 

10. ᾿Αρχήν; une domination nouvelle. 
Allusion sans doute aux entreprises des 
Athéniens sur la Sicile. On peut croire, 
avec Classen, que Thucydide prête ici à 
Périclès une préoccupation plus naturelle 
chez l’historien lui-même, spectateur de 
l'expédition de Sicile, que chez l’homme 
d'état, mort avant cette expédition. Il 
semble pourtant que ces idées de con- 
quête avaient commencé depuis long- 
temps déjà à hanter l’esprit des Athé- 
niens : voyez, plus haut (36, 2 et 44, 3), 
les insinuations des Corcyréens à ce su- 
jet (cf. Hans Droysen, Athen und der 
Westen vor der Sicilischen Expedition, 
Berlin, 1882). 

12-13. Auavotac, cf. 140, 1. 


43-14. Ἰζαὶ ἐν ἄλλῳ λόγῳ δηλωθήσεται; 
pourront être exposés 1ême dans un autre 
discours (c’est-à-dire : aussi bien une 
autre fois), — "Aya τοῖς ἔργοις = ἅμα 
τῷ πολέμῳ προχωροῦντι. — Cet autre 
discours est celui qui est donné sous 
forme indirecte, [T, 13. 

14. ᾿Αποχρινάμενοι. Ce participe est le 
mot essentiel de la phrase; il gouverne 
tout le reste. (Classen.) — ᾿Ἀποπέμψω- 
UEv, sans répétition du régime, malgré la 
différence du cas gouverné par le second 
verbe. Cf. 5, 1 (ἥρπαζον). 

16. ξενηλασίας. On appelait ξενηλασία 
(ξένος-ἐλαύνω) l'expulsion des étrangers 
hors du territoire lacédémonien, confor- 
mément aux lois spartiates. La vraie 
nature de la Xenélasie n’est pas bien 
connue. Le pluriel ξενηλασίαν marque la 
répétition du fait. — Comparez avec ce 
passage ce que Périclès, dans l’Oraison 
funèbre, dit de l'hospitalité confiante d’A- 
thènes (II, 39, 1) qui ne pratique pas de 
xénélasies, 


Sat 


a Er 
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ἡμετέρων ξυμμάχων (οὔτε γὰρ ἐχεῖνο χωλύει ἐν ταῖς σπονδαῖς 
οὔτε τόδε), τάς τε πόλεις ὅτι αὐτονόμους ἀφήσομεν, εἰ χαὶ 
αὐτονόμους ἔχοντες ἐσπεισάμεθα χαὶ ὅταν χἀχεῖνοι ταῖς αὑτῶν 
, -" - " ἊΝ 
ἀποδῶσι πόλεσι mn σφίσι [τοῖς Λαχεδαιμονίοις | ἐπιτηδείως 
᾿ en ; \ » -» ἂν F2 ε / 3 ΝΑ δὲ 
αὐτονομεῖσθαι, ἀλλὰ αὐτοῖς ἑχάστοις ὡς βούλονται " δίχας δὲ 
ὅτι ἐθέλομεν δοῦναι κατὰ τὰς ξυνθήχας, πολέμου δὲ οὐχ ἄρξο- 
μεν, ἀρχομένους δὲ ἀμυνούμεθα. Ταῦτα γὰρ δίκαια χαὶ πρέ- 
21 Pa ο 7 . / 507 M » 
ποντὰ ἅμα τῇδε τῇ πόλει ἀποχρίνασθαι. [3] Εἰδέναι ὁὲ yon ὅτι 
ἀνάγχη πολεμεῖν ἢν δὲ ἑχούσιοι μᾶλλον δεχώμεθα, ἧσσον 
ἐγχεισομένους τοὺς ἐναντίους ἕξομεν * ἔχ TE τῶν μεγίστων χιν- 
LA e \ / ἜΗΝ ͵ ῇ \ 4 
δύνων ὅτι χαὶ πόλει χαὶ ἰδιώτῃ μέγισται τιμαὶ περιγίγνονται. 
4 e -“ ! ἐόν Ὁ - ε / ἐδ Ἂν» à \ 3. AT 
[4] Οἱ γοῦν πατέρες ἡμῶν ὑποστάντες Μήδους χαὶ οὐχ ἀπὸ 
τοσῶνδε ee ἀλλὰ χαὶ τὰ ὑπάρχοντα ἐχλιπόντες, γνώμῃ 


τε πλέονι ἢ τύχῃ χαὶ τόλμη μείζονι ἢ δυνάμει τόν τε βάρ-- 


ἮΝ 5 


CIS. 3. ὅτ᾽ ἂν. — χαχεῖνοι. 
γ᾽ οὖν. — 14. πλείονι. 

NC. 1. Mss χωλύει ἐν ταῖς σπονδαῖς. Stahl : « Facile est conicere χωλύειν τὰς σπονδάς 
(cf. IV,114,3),sed χωλύει et dat. tuctur Dionys.797,qui ἐν ποι legit.» Denys d’'Halicar- 
nasse (£p. ad Ammæum altera, cap. vir, éd. Herwerden) signale en effet cet emploi de 


= , Lei 3 . 
— ταῖς αὐτῶν (ἢ). — 7. ἀμυνόμεθα. — 12. oi 


χωλύει», qu'il considère comme équivalant à χωλύεται», et qu’il blâme comme incor- 
rect. Bœhme a raison de dire que linterprétation de Denys est « fort plate. » Il 
compare Aristophane (Oiseaux, 463), où χωλύει, au sens de nthil impedit (compa- 
raison déjà faite par Classen), et il entend : « Rien dans le traité ne défend ni ceci ni 
cela » (ἐχεῖνο et τόδε étant à l’accusatif, comme régime de χωλύει pris impersonnel- 
lement). Mais le texte d’Aristophane est lui-même fort suspect, et ne suffit peut-être 
pas à autoriser celui de Thucydide. Denys lisait χωλύει ταῖς σπονδαῖς (sans ἐν). On 
peut croire que Thucydide avait écrit xwhvetattatconovôatx, et que, le premier 
groupe ta venant à tomber, la correction χωλύει s’ensuivit. — 4. C’est le scholiaste 
lui-même qui signale avec raison les mots τοῖς Λαχεδαιμονίοις comme devant être 
« ἀρχομένου Meineke (suivi par 
Herwerden), sed consulto hic discernitur inter πολέμου ἄρχειν à. 6. bellum movere et 


» — Vatic. ayv- 


une glose de σφίσι. — 7. Mss ἀρχομένους. Stahl : 


πολέμου ἄρχεσθαι, ἱ. 6. bellum incipere. Cf, 23, 4; IV, 85, 1. 
νώμεθα. 
1. ΚΚωλύει. Voy. NC. — L'idée est 


8. Δεχώμεθα : sous-ent. τὸ πολεμεῖν. 


que le décret relatif aux Mégariens (τόδε) 
west pas plus contraire aux traités que 
les xénélasies (ἐχεῖνο). 

5. Αὐτονομεῖσθαι. Ironique : l’indé- 
pendance des prétendus alliés de Lacéde- 
mone consiste à servir ses intérêts (σφίσι 
[τοῖς Λαχεδαιμονίοις] ἐπιτηδείως). 

5-6. Δίχας δοῦναι. Οἷ., plus haut, 140,2. 


C£. 143, 2 

11. “Ὅτι : dépend de εἰδέναι χρή. La 
phase précédente formait parenthèse. 

12. T'oùv. Οἷς 2, 5 

12-13. Οὐχ ἀπὸ τοσῶνδε ὁρμώμενοι 
= OÙ τοσαύταις ἀφορμαῖς (point er 
pui, ressource) χρώμενοι ὅσαις ἡμεῖς χρώ- 

εθα. 


10 


10 


928 


OOYKYAIAOY 


ὅαρον ἀπεώσαντο nai ἐς τάδε προήγαγον αὐτά - ὧν οὐ χρὴ 
λείπεσθαι, ἀλλὰ τούς τε ἐχθροὺς παντὶ τρόπῳ ἀμύνεσθαι. χαὶ 


τοῖς ἐπιγιγνομένοις πειρᾶσθαι αὐτὰ μὴ 
CXLV. Ὁ μὲν Περιχλὴς τοιαῦτα 


ἐλάσσω παραδοῦναι. » 
εἶπεν. Οἱ δ᾽. ᾿Αθηναῖοι 


νομίσαντες ἄριστα σφίσι παραινεῖν αὐτὸν ἐψηφίσαντο ἃ ἐχέλευε, 
\ - - . . 

χαὶ τοῖς Λαχεδαιμονίοις ἀπεχρίναντο τὴ ἐχείνου γνώμη. χαθ᾽ 

ἕχαστά τε ὡς ἔφρασε χαὶ τὸ ξύμπαν οὐδὲν χελευόμιενοι ποιή- 

δύ; NA \ es Û / € > L δ 4 \ 

σειν, an δὲ κατὰ τὰς ξυνθήκας ἑτοῖμοι εἰναι διαλύεσθαι περὶ 

τῶν FAR άτων ἐπὶ ἴσῃ καὶ ὁμοίᾳ. Kai οἱ μὲν ἀπεχώρησαν 
ἐπ᾽ οἴχου χαὶ οὐχέτι Paper ἐπῤεαθεμοντος 


CXLVI. Αἰτίαι δὲ αὗται χαὶ διαφοραὶ ἐγένοντο ἀμφοτέ- 
ροις πρὸ τοῦ πολέμου, ἀρξάμιεναι εὐθὺς ἀπὸ τῶν ἐν Ἐπιδάμνῳ 
χαὶ Κερχύρᾳ. ᾿Επεμίγνυντο δὲ ὅμως ἐν αὐταῖς χαὶ παρ᾽ ἀλλή- 
λους ἐφοίτων ἀκηρύχτως μέν, ἀνυπόπτως δὲ οὔ " σπονδῶν γὰρ 
ξύγχυσις τὰ γιγνόμενα ἦν χαὶ πρόφασις τοῦ πολεμεῖν. 


CIS. 4. οἱ δὲ. --- 6. χαὶ τοῖς τε. 


- 6-7. χαθέχαστά τε. --- 8. ἕτοιμοι. --- 10. οὐχ ἔτι. 


NC. 6. Vatic., Pal., Mon. καὶ τοῖς τε. — 6-7. Stahl met entre virgules les mots 
χαθ᾽ ἕχαστά τε ὡς ἔφρασε χαὶ τὸ ξύμπαν, à tort, je crois; car on ne voit plus quelle 


[ἐ 


est la valeur de la distinction faite entre χαθ᾽ ἕχαστα et τὸ ξύμπαν. 


-2. Αὐτά, leur puissance et leurs ri- 
, U \ 
chesses (αὐτά rappelle τὰ ὑπαρχοντοὴ --- 
£C ᾽ A ! . . 
ὧν οὐ χρὴ λείπεσθαι, quibus non licet 
nos esse inferiores. Cf. 10, 3. 
3. Αὐτά, c’est-à-dire τὰ ὑπὸ τῶν προ- 
Ce = 
γόνων ἡμῖν παραδεδομένα. 
ὅ. Ἄριστα : adjectif, non adverbe. 
Cf. 124, 2. (Classen.) 
4e 3 ! r 
: Ἢ ΟΣ, 5). La 
6. Τῇ ἐχείνου γνώμη (cf. 93, δ). L 


réponse des Athéniens, rendue suivant 


l'avis de Périclès (ἀπεχρίναντο τὴ éxei- 
νον γνώμῃ); fut conçue, quant aux diffé- 
rents points qu’elle touchait (x40’ ἕχαστα); 
d’une manière conforme à ce qu’il avait 
dit, et exprimait en général (χατὰ τὸ 
ξύμπαν) cette idée que, ete. — Voy. NC. 

7. Kelevouevor, en vertu d’une in- 
jonction. Cf. 141, 4. 


8. ΠΕερί. On trouve plus ordinairement 
διαλύεσθαι au sens transitif, avec l’accu- 
satif. — Remarquez que l'expression 
δίκη μετὰ τὰς ξυνθήχας est déjà dans le 
discours précédent : elle était probable- 
ment dans le décret authentique, de 
même que les mots ἐπὶ Von χαὶ ὁμοία 
(cf. 27, 4), dont les inscriptions nous 
montrent de fréquents exemples dans les 
décrets publics. 

10.’En’ οἴχου. C£. 30, 2 

11. Αἰτίαι αὗται; sans article : 
— Αἰτίαι; griefs. 

18. Ἐν αὐταῖς = ἐν ᾧ οὕτως ἀλλήλους 
Ἠτιῶντο χαὶ διεφέροντο. 

14. ᾿Αχηρύχτως. L'emploi des hérauts 
dans les relations était le signe de la 
guerre ouvertement déclarée. 


ci 4 2 


ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ 


ΞΥΓΓΡΑΦΗ͂ΣΒ 


Ι. Ἄρχεται δὲ ὁ πόλεμος ἐνθένδε ἤδη ᾿Αθηναίων χαὶ Πελο- 
ποννησίων χαὶ τῶν ἑχατέροις ξυμμάχων, ἐν ᾧ οὔτε ἐπεμί- 
yruvro ἔτι ἀχηρυχτεὶ παρ᾽ ἀλλήλους χαταστάντες TE ξυνε- 
χῶς ἐπολέμουν " γέγραπται δὲ ἑξῆς ὡς ἕχαστα ἐγίγνετο χατὰ 
θέρος χαὶ χειμῶνα. 

IL. Π] Τέσσαρα μὲν γὰρ χαὶ δέκα ἔτη ἐνέμειναν αἱ τριαχον- 

/ ὃ \ NES CE 9 ,6 DSC “. 3 - δὲ 
τούτεις σπονδαὶ αἵ ἐγένοντο μετ᾽ Εὐθοίας ἅλωσιν “ τῷ δὲ 

! \ / y DEN LAN 3 ” ! 4 
πέμπτῳ χαὶ δεχάτῳ ἔτει, ἐπὶ Χρυσίδος ἐν Ἄργει τότε πεντή- 
χοντα δυοῖν δέοντα ἔτη ἱερωμένης χαὶ Αἰνησίου ἐφόρου ἐν 


CIS. 6-7. τριαχοντούτις. --- μετὰ. 
΄ , " pe, ? 
NC. 3. V'atic., Laur. (2° main) ἀχηρυχτεί; Laur, (1"° m.) ἀχηρυχτί. — 6. Laur. 


(110 m.) τέσσαρα χαὶ δέχα. L’asyndeton n’est pas invraisemblable à cette place. 


1. Ἐνθένδε ἤδη; à partir des événe- 
ments dont le récit va suivre (Pinvasion 
de Platée par les Thébains). 

2. ?Ev ᾧ (au neutre, selon l’usage de 
Thucydide) == quo tempore. Ἰζατασταν- 
τες, de pied ferme, face à face. Cf. I, 
49, 3. 

2-3. Οὔτε ἐπεμίγνυντο.... τε. Cf. I, 
118, 2. 

5. Θέρος; en un sens large, les sept 
ou huit mois de la belle saison (compre- 
nant le printemps, l’été proprement dit, 
et la plus grande partie de l’automne) 
pendant lesquels on peut faire la guerre 
en Grèce; χειμῶνα, les quatre ou cinq 
mois d’arriere-saison et d’hiver qui sus- 


pendaient les opérations. Sur cette divi- 
sion du temps chez Thucydide, voyez No- 
tice, p. 43. 

6-7. Αἱ τριαχοντούτεις σπονδαί. Cf. I, 
445, 1. -- Ἐνέμειναν, aoriste de du- 
rée. 

8. Ἐπὶ Χρυσίδος. Chrysis était pré- 
tresse de Junon à Argos. Cf. IV, 133, où 
Thucydide raconte que son imprudence 
causa l'incendie du temple, dans la neu- 
vième année de la guerre. 

9. Αἰνησίου. Énésias est le premier 
des éphores spartiates, l’éphore épo- 
nyme (ef. Pausanias, IL, 44, 2), comme 
ensuite Pythodore est l’archonte éponyme 
des Athéniens. 
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Σπάρτῃ χαὶ Πυθοδώρου ἔτι τέσσαρας μῆνας ἄρχοντος Ἀθη- 
γαίοις, μετὰ τὴν ἐν Ποτειδαίᾳ μάχην μιηνὶ Éxto χαὶ ἅμα ἦρι 
ἀρχομένῳ, Θηδαίων ἄνδρες ὀλίγῳ πλείους τριαχοσίων (ἡγοῦντο 
δὲ αὐτῶν βοιωταρχοῦντες Πυθάγγελός τε ὁ Φυλείδου χαὶ 
Διέμπορος ὃ Ὀνητορίδου) ἐσῆλθον περὶ πρῶτον ὕπνον ξὺν 
ὅπλοις ἐς Πλάταιαν τῆς Βοιωτίας οὖσαν ᾿Αθηναίων ξυμμαχίδα. 
[2] Ἐπηγάγοντο δὲ χαὶ ἀνέῳξαν τὰς πύλας Πλαταιῶν ἄνδρες, 
Ναυχλείδης τε χαὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ, βουλόμενοι ἰδίας ἕνεκα δυνά- 
μεως ἄνδρας τε τῶν πολιτῶν τοὺς σφίσιν ὑπεναντίους διαφθεῖ- 
out χαὶ τὴν πόλιν Θηύαίοις προσποιῆσαι. [3] ΓΕπραξαν δὲ ταῦτα 


CIS. 1. δύο μῆνας. — 3. ποτιδαίαι --- 8. ὀλίγω. --- 4. φυλίδου. 

NC. 1. Mss ἔτι δύο μῆνας. La correction ἔτι τέσσαρας μῆνας» nécessaire pour con- 
cilier cette indication chronologique avec celles qui suivent (ibid., ἅμα nou ἀρχο- 
μένῳ; 19, 1 et 2, date et durée de l’invasion péloponnésienne en Attique), est 
due à Krüger (Histor.-Phil. Studien, T, Ὁ. 221), et tous les éditeurs après lui l'ont 
admise; mais elle est aujourd’hui très contestée. Müller - Strübing (Jakrb. f. Phi- 
lol., τ. CXXVII, p. 577 sqq., 657 544.) défend la leçon des Mss, mais efface en- 
suite ἅμα net ἀρχομένῳ : ses idées sur ce point se rattachent à tout un système 
sur la chronologie de la première année de la guerre; ce n’est pas le lieu de discuter 
ce système, fort ingénieux et savant, mais compliqué et très contestable. Wilamowitz- 
Môllendorff (Curæ Thucydideæ, p. 43) considère la forme de la phrase (quel que soit 
le chiffre des mois) comme incorrecte grammaticalement, et supprime les mots ἔτι Ô0o 
υἷῆνας : mais cette tournure est plutôt insolite qu’incorrecte, et il est difficile d’af- 
firmer que Thucydide n’a pu l’employer (cf. II, 47, ὃ, ὄντων οὐ πολλάς πω ἡμέρας 
ἐν τῇ ᾿Αττιχῇ; accusatif également peu ordinaire). En somme, beaucoup d'hypothèses 


et peu de certitude, 


4. Ἔτι τέσσαρας μῆνας ἄρχοντος; 
étant archonte <et devant continuer de 
l'être> pendant quatre mois encore. Les 
archontes sortaient de charge vers le 
commencement de juillet. — On voit par 
cette phrase la manière dont les princi- 
paux peuples de la Grèce supputaient les 
années. Thucydide accumule ici les indi- 
cations chronologiques pour fixer nette- 
ment le point de départ. Ce point une 
fois établi, il comptera par étés et par 
hivers, afin de simplifier, et de n'avoir 
pas à concilier Îles différents systèmes 
chronologiques dont la Grèce faisait 
usage. 

2. Ἐν Ποτειδαία. Cf. 1, 62. 

2-3, Ἅμα not ἀρχομένῳ (au commen- 
cement d’avril) : Thucydide revient à son 
genre habituel d'indications chronolo- 
giques. Sur cette date, cf. V, 20. 

4, Βοιωταρχοῦντες; en qualité de 


béoturques. On appelait ainsi les chefs de 
la confédération béotienne. Ils étaient 
élus par les différents États de la confé- 
dération. Cf, Schæmann, Griech. Alterth., 
t: AE Ὁ: 79: 

5. Περὶ πρῶτον ὕπνον; sans article, 
comme souvent dans les indications chro- 
nologiques : vuxtoc, ἡμέρας; ete. — Cf. 
Virgile, Æn., Il,268-269 : « Tempus erat 
quo prima quies mortalibus ægris — 
Incipit, et dono divum gratissima serpit. » 

7-8. ᾿Ἐπηγάγοντο (sous-ent. αὐτούς); 
les avaient appelés. Cf. I, 3, 2. — Nau- 
clide et ses amis sont les chefs du parti 
oligarchique. 

9. ᾿Ἄνδρας τῶν πολιτῶν (opposé à τὴν 
πόλιν)» quelques individus, quelques par- 
ticuliers parmi leurs compatriotes. De 
même plus haut, Πλαταιῶν ἄνδρες. 

10. "Enopaëay ταῦτα; ils avaient con- 
duit cette intrigue. Cf. 1, 56, 2. 
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δι᾿ Edouudyou τοῦ Λεοντιάδου, ἀνδρὸς Θηβαίων δυνατωτάτου. 
Προϊδόντες γὰρ οἱ Onbaior ὅτι ἔσοιτο ὁ πόλεμος, ἐῤούλοντο 
τὴν Πλάταιαν ἀεὶ σφίσι διάφορον οὖσαν ἔτι ἐν εἰρήνῃ τε χαὶ 
τοῦ πολέμου μήπω φανεροῦ χαθεστῶτος προχαταλαθεῖν. Ἥ χαὶ 
ῥᾷον ἔλαθον ἐσελθόντες, φυλαχῆς οὐ προχαθεστηχυίας. [4] Θέ- 
μενοι δὲ ἐς τὴν ἀγορὰν τὰ ὅπλα τοῖς μὲν ἐπαγομένοις οὐχ ἐπεί- 
θοντο ὥστ᾽ εὐθὺς ἔργου ἔχεσθαι χαὶ ἰέναι ἐς τὰς οἰχίας τῶν 
ἐχθρῶν, γνώμην δὲ ἐποιοῦντο χηούγμασί τε χρήσασθαι ἐπιτης 
δείοις χαὶ ἐς ξύμθασιν μᾶλλον χαὶ φιλίαν τὴν πόλιν ἀγαγεῖν 
(καὶ ἀνεῖπεν ὁ κῆρυξ, εἴ τις βούλεται χατὰ τὰ πάτρια τῶν 
πάντων Βοιωτῶν ξυμμαχεῖν, τίθεσθαι παρ᾽ αὐτοὺς τὰ ὅπλα), 
νομίζοντες σφίσι ῥᾳδίως τούτῳ τῷ τρόπῳ προσχωρήσειν τὴν 
πόλιν. 
ΠΠ. [1] Οἱ δὲ Πλαταιὴς ὡς ἤσθοντο ἔνδον τε ὄντας τοὺς 
Θηδαίους χαὶ ἐξαπιναίως χατειληυμένην τὴν πόλιν, καταδεί- 
CIS. 2. ἠθούλοντο. --- 3. σφῖσι. — 14, πλαταιεῖς. 
NC. 6. Laur. [15 m.) ἐπαγαγομιίένοις ; au-dessus de la ligne, ἐπαγομένοις. Badham 
préfère ἐπαγαγομένοις ; mais comparez 5, 7, οἵ προδιδόντες; et voyez le Commentaire. 


— 7. Laur. ἐπὶ τὰς οἰχίας. —11. Krüger, Classen : τίθεσθαι παρ᾽ αὑτούς. — 15. Mss χα- 
s » Ὁ ? ρ 
τειλημμένην. Théon, Progymnasm. (Rhet. G., Walz, IT, p. 85) : προχατειλημμένην. 


1. Τοῦ Λεοντιάδου, fils de Léontiades. 
(Τοῦ n’est pas l’article de Λεοντιάδου, 
mais gouverne ce génitif.) 

3. "Ἔτι ἐν εἰρήνη — εἰρήνης ἔτι où- 
ons. Cf., plus bas, 8 4, ἔτι νύχτα. --- Te 
χαί : la liaison ordinaire est xat seul, 
lorsque la seconde idée ne fait que ren- 
forcer la première. 

3-4. Kat μήπω, etc. Cf. I, 12, 4 
(καὶ οὐ). Μήπω; et non οὔπω; parce que 
l’idée est présentée moins comme un fait 
que comme un notif. 

5-6. Θέμενοι ἐς τὴν ἀγορὰν τὰ ὅπλα, 
ayant pris position en armes dans l’agora. 
La locution technique τίθεσθαι τὰ ὅπλα 
s'applique toujours au mouvement d’une 
troupe en armes prenant position pour 
une opération quelconque, soit que le 
verbe τίθεσθαι ait ici la signification gé- 
nérale de disposer ses armes, comme 
dans le vers homérique εὖ ἀσπίδα θέσθω 
(Iliade, 11, 382), soit qu’il signifie poser 
à terre la lance et le bouclier, pour faire 
halte ou pour attendre d’autres ordres. 


L'interprétation philologique de la lecu- 
tion est douteuse, mais l’application qu’en 
faisaient les Grecs est certaine. Voyez 
surtout, sur cette locution, Rehdantz, 
dans son édition de l’Anabase de Xéno- 
phon, fntroduction, note 30 
entend τίθεσθαι au sens de χατατίθεσθαι, 
poser à terre. La locution est très fré- 
quente chez les historiens et chez les écri- 
vains militaires : elle revient encore à la 
fin de ce paragraphe. 

6. Τοῖς ἐπαγομένοις, à ceux qui les 
avaient appelés (littéralement : « qui les 
appelaient »; imparfait de l’action inache- 
vée). 

7. "Epyou Éyecdar(se mettre à l’œuvre) 
χαὶ ἰέναι — ἔργου ἔχεσθαι ἰόντας, etc. 
Cf. I, 129, 1. 

8. Γνώμην ἐποιοῦντο — ἔγνωσαν. Pour 
le tour analytique, cf. 1, 134, 4. L'impar- 
fait montre la résolution en train de se 
former. 

8-9, Ἐπιτηδείοις.» amicaux, pacifiques. 
CF, I, 95,7; II, 48, 3; VII, 86, 3; etc. 


: Rehdantz 
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σαντες χαὶ νομίσαντες πολλῷ πλείους ἐσεληλυθέναι (où γὰρ 


Ὁ 


ἑώρων ἐν τῇ νυχτί), πρὸς ξύμθασιν ἐχώρησαν χαὶ τοὺς λόγους 
δεξάμενοι ἡσύχαζον, ἄλλως τε χαὶ ἐπειδὴ ἐς οὐδένα οὐδὲν ἐνεω- 
τέριζον. [2] Πράσσοντες δέ πως ταῦτα χατενόησαν οὐ πολλοὺς 
τοὺς Θηδαίους ὄντας χαὶ ἐνόμισαν (ἂν ἐπιθέμενοι ῥαδίως χρα- 
τῆσαι " τῷ γὰρ πλήθει τῶν Πλαταιῶν οὐ βουλομένῳ ἦν τῶν 
Ἀθηναίων ἀφίστασθαι. [3] Ἔδόχει οὖν ἐπιχειρητέα εἶναι. χαὶ 
ξυνελέγοντο διορύσσοντες τοὺς χοινοὺς τοίχους παρ᾽ ἀλλήλους, 
ὅπως μὴ διὰ τῶν ὁδῶν φανεροὶ ὦσιν ἰόντες, ἁμάξας τε ἄνευ 
τῶν ὑποζυγίων ἐς τὰς ὁδοὺς καθίστασαν, ἵν᾽ ἀντὶ τείχους ἢ; 
χαὶ τἄλλα ἐξήρτυον ἣ ἕχαστον ἐφαίνετο πρὸς τὰ παρόντα ξύμ.- 
φορον ἔσεσθαι. [4] Ἐπεὶ δὲ ὡς ἐκ τῶν δυνατῶν ἑτοῖμα ἦν, 


CIS. 6. πλαταίων. --- 11. τἄλλα. — 12. ἕτοιμοι. : 
NC. 5-6. Mss χρατῆσαι; Énée le tacticien, Poliorcétique, ch. 2, cite χρατήσειν, 


“ leçon adoptée par Herwerden (Mnémosyne, nouv. sér., [, p.77), Stahl (Quæst. gram- 


mat., p.7), Bæœhme, ete. Cf. Madvig, Adversaria,1, 161. Classen défend la vulgate dans 
une longue note critique où, à propos de ce passage, 1] discute la question de lin- 
finitif aoriste au sens d’un futur après les verbes déclaratifs. Stahl nie cet emploi 
de l’infinitif aoriste, et corrige tous les passages où il se rencontre dans les Mss. 
Classen les défend. Je crois que la règle de Stahl est trop absolue, et que, puis- 
qu’on peut dire incontestablement ἐν ἐλπίδι εἶναι ἀναλαθεῖν Νίσαιαν (IV, 70, 2), 
il n’y pas de raison décisive pour ne jamais dire ἐλπίζειν τι ποιῆσαι. Mais Clas- 
sen aussi va trop loin, et quelques-uns des exemples d’aoriste admis par lui me 
paraissent inacceptables, celui-ci entre autres. La chute de &y,après ἐνόμισαν, n'aurait 
rien que de très naturel; je garde donc χρατῆσαι en rétablissant ἄγ. 


χομένῳ μοι τὰ τῆς ὀργῆς ὑμῶν ἐς ἐμὲ 
γεγένηται (IL, 60, 1), ἀσμένοις ἐγίγνετο 
(LV, 28, 5). (Bæhme.) 1] s’est produit une 


2. ’Ev τῇ νυχτί — ὡς εἰχὸς NV 
νυχτὸς τότε οὔσης. Cf. I, 52, 2 (ἐν χωρίῳ 
ἐρήμῳ). Larticle, devant vuxtt, marque 


qu'il a déjà été question de lheure où 
ces choses se passent (in 1/la nocte). 

3-4. ’Evewrépi{oy a pour sujet les en- 
vahisseurs, les Thébains. Pour le sens de 
ce mot, cf. I, 58,1. 

4. Ilpdocovres ταῦτα, tandis qu'ils 
étaient en pourparlers. — Jlwc, d’une 
manière quelconque, sans entrer à ce 
sujet dans des détails inutiles (« bref»). 

5. ᾿Ἐπιθέμενοι — εἰ ἐπιθεῖντο. — "Ἂν 
doit être joint à χρατῆσαι. Voy. NC. 
6. Τῷ πλήθει οὐ βουλομένῳ ἣν — 
τὸ πλῆθος οὐκ ἐδούλετο. L'origine de 
cette tournure, fréquente d’ailleurs, doit 
évidemment être cherchée dans des 
phrases du genre de celles-ci : προσδε- 


extension graduelle du datif de relation. 

7. Ἐπιχειρητέα. Cf. 1, 72, 1. (παρι- 
τητέα). ι 

8. Ævveléyovro. Construisez : ξυνελέ- 
γοντο παρ᾽ ἀλλήλους. 

8. Τοὺς χοινοὺς τοίχους; τοὺς μεταξὺ 
τῶν οἰχούντων (Scholiaste). 

10. “ν᾽ ἀντὶ τείχους À : 
entendu τοῦτο ou ταῦτα. 

12. Ὡς ἐχ τῶν δυνατῶν (littéralement : 
autant que cela pouvait résulter des pos- 
sibilités), autant que possible. — ὩΠτοῖμα 
nv (pluriel neutre indéterminé), quand 
tout fut prèt. Cf. 7, 1 : πλοϊμωτέρων 
ὄντων, et la formule fréquente ἐπεὶ 
παρεσχεύαστο (1, 46, 1: 48, 1; etc.). 


sujet sous- 
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λαξ LU 1 \ Le ἡ \ { ῃ 2 ! 2 “- 
φυλάξαντες ἔτι νύχτα χαὶ αὐτὸ τὸ περίορθρον ἐχώρουν ἐχ τῶν 
αὐτούς, ὅπως μιὴ χατὰ φῶς θαρσαλεωτέροις οὖσι 
προσφέρωνται χαὶ σφίσιν ἐχ τοῦ ἴσου γίγνωνται, ἀλλ᾽ ἐν νυχτὶ 
φοβδερώτεροι ὄντες ἥσσους ὦσι τῆς σφετέρας ἐμπειρίας τῆς 


i 


᾿Ν er ” 9 
οἰχίὼν ἐπ 


χατὰ τὴν πόλιν. Προσέθαλόν τε εὐθὺς χαὶ ἐς γεῖρας ἦσαν χατὰ 
τάχος. 

ΙΝ. [1] Οἱ δ᾽ ὡς ἔγνωσαν ἠπατημένοι, ξυνεστρέφοντό τε ἐν 
σφίσιν αὐτοῖς χαὶ τὰς προσδολὰς ἣ προσπίπτοιεν ἀπεωθοῦντο. 
[2] Καὶ δὶς μὲν ἢ τρὶς ἀπεχρούσαντο, ἔπειτα πολλῷ θορύδῳ 
αὐτῶν TE προσδαλόντων χαὶ τῶν γυναιχῶν χαὶ οἰχετῶν ἅμα 
ἀπὸ τῶν οἰχιῶν χραυγὴ τε χαὶ ὀλολυγὴ χρωμένων λίθοις τε χαὶ 
χεράμῳ βαλλόντων, χαὶ ὑετοῦ ἅυια διὰ νυχτὸς πολλοῦ ἐπιγε- 
γομένου, ἐφοδήθησαν χαὶ τραπόμενοι ἔφυγον διὰ τῆς πόλεως, 
ἄπειροι μὲν ὄντες οἱ πλείους ἐν σχότῳ χαὶ πηλῷ τῶν διόδων ἧ 

CIS. 2. ὅπως au-dessus de la ligne (main ane.). — 5. ηζεσαν. --- 7. Plusieurs lettres 
raturées après δ᾽, — 8. σφῖσιν. — 10. τῶν οἰχετῶν. — ἅμα, après οἰκιῶν. Corrigé 
réc. — 12. βαλόντων. 


NC. 1. Mss χαὶ αὐτὸ τὸ περίορθρον ; Badham (1%. Mus., XXVIIL, 173) et Stahl : 
χατ᾽ αὐτὸ τὸ περίορθρον. — 3. Laur. προσφέροιντο. --- 5. Principaux Mss προσέθαλ- 


λον. — 7. Laur. ἐξηπατημένοι. — 10. Bekker : προσθαλλόντων. 


1. Φυλάξαντες τηρήσαντες. -- 
Ἔτι νύχτα (cf. 2, 8 : ἔτι ἐν εἰρήνη, et 
ὅ, À : ἔτι τῆς νυχτός) — νύχτα ἔτι οὖσαν. 
— Αὐτὸ τὸ περίορθρον, le moment 
même où l'aube allait paraître. Voyez 
NC. 

2. Kara φῶς se rattache à θαρσα- 
λεωτέροις οὖσι, comme ensuite ἐν νυχτί 
à φοδερώτεροι ὄντες : c’est une ex- 
plication, non une simple indication de 
temps. 

3. Τίγνωνται : sujet oi πολέμιοι (de 
même ensuite avec ὦσι). 

4. Dobspwrepor (sens passif rare; οἵ. 
4, 128, 4), plus effrayés. — ’Eurerpia. 
La connaissance que les Platéens possè- 
dent de la topographie de leur propre 
ville augmentera leur supériorité sur les 
Thébains, déja effrayés par une attaque 
de nuit. 

5. TE. Ce mot n’est pas ici en cor- 
rélation avec le χαὶ qui suit : il se rat- 
tache à ce qui précède, et a presque la 
valeur de οὖν. Cf. I, 12, 4; 67: 1: 87, 
4; εἴς. 


7. Ξυνεστρέφοντο ἐν σφίσιν αὐτοῖς; 
se masserent en rangs serrés, 

8. [pocninrouy : optatif itératif. 

9. ’Enerra : asyndète. L’absence de 
δέ (malgré le μὲν qui précède presque 
immédiatement) donne plus de relief à 


or 


10 


ἔπειτα. — Πολλῷ θορύδῳ dépend de 


ἐφοδήθησαν. — Αὐτῶν, des Platéens. 

10. Te, en relation avec ce qui pré- 
cède (comme dans la dernière phrase du 
chapitre 3). 

12. Kepauw : singulier au sens col- 
lectif, marquant plutôt l'identité de la 
matière employée que la distinction des 
objets formés de cette matière. Cf. en 
français les locutions des briques et de la 
brique. Cf. I, 10, 2; III, 20, 4; etc. 

14. Ἐν σχότῳ (cf. 3, 1 : ἐν τῇ νυχτί) 
= διὰ τὸ ἐν σχότῳ βαδίζειν. — Καὶ 
πηλῷ : circonstance aggravante ajoutée 
par surcroît, mais étrangère au dévelop- 
pement de ἄπειροι ὄντες. --- Tv διόδων 
(dépendant de ἄπειροι) ñ χρή : l’indi- 
catif (aa lieu de l’optatif) par retour au 
style direct. 


10 


15 
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χρὴ σωθῆναι (χαὶ γὰρ τελευτῶντος τοῦ μιηνὸς τὰ γιγνόμενα ἦν), 
ἐμπείρους δὲ ἔχοντες τοὺς διώκοντας τοῦ μὴ ἐχφεύγειν, ὥστε 
διεφθείροντο πολλοί. [3] Τῶν δὲ Πλαταιῶν τις τὰς πύλας À ἐσὴλ- 
θον χαὶ αἵπερ ἦσαν ἀνεῳγυέναι μιόναι, ἔχλησε στυραχίῳ ἀχον- 
τίου ἀντὶ βαλάνου χρησάμενος ἐς τὸν μοχλόν, ὥστε μηδὲ ταύτη 
ἔτι ἔξοδον εἶναι. [1] Διωχόμενοί τε χατὰ τὴν πόλιν οἱ μέν τινες 
Je \ \ - 9 A y 3 NS cw , \ 
αὐτῶν ἐπὶ τὸ τεῖχος ἀναθάντες ἔρριψαν ἐς τὸ ἔξω σφᾶς αὐτοὺς 
\ γέ ς / c \ \ , SR” 4 
χαὶ διεφθάρησαν οἱ πλείους, οἱ δὲ κατὰ πύλας ἐρήμους γυναικὸς 
δούσης πέλεχυν λαθόντες χαὶ διαχόψαντες τὸν μοχλὸν ἐξῆλθον 
οὐ πολλοί (αἴσθησις γὰρ ταχεῖα ἐπεγένετο), ἄλλοι δὲ ἄλλῃ 
τῆς πόλεως σποράδην ἀπώλλυντο. [5] Τὸ δὲ πλεῖστον nai 
ὅσον μάλιστα ἦν ξυνεστραμμιένον ἐσπίπτουσιν ἐς οἴχημα μέγα, 
ὃ ἦν τοῦ τείχους χαὶ αἱ πλησίον θύραι ἀνεῳγμέναι ἔτυχον 
αὐτοῦ, οἰόμενοι πύλας τὰς θύρας τοῦ οἰχήματος εἶναι χαὶ 
ἄντιχους δίοδον ἐς τὸ ἔξω. [6] “ορῶντες δὲ αὐτοὺς οἱ Πλαταιῆς 


CIS. 8. οἵ (devant πολλοί) ajouté réc. au-dessus. — τίς. — 4. ἔχλεισε. — 5. μὴ δὲ. 


— 6. ἔξοδον εἶναι ἔτι. — 7. αὑτοὺς. — 15. οἱ πλαταιῆς αὐτοὺς. 

NC. 2. Les mots τοῦ μὴ ἐχφεύγειν manquent dans Énte (loc. cit.); Herwerden et 
Badham les rejettent; Stahl écrit : τοῦ μὴ ἐχφρεῖν, et compare VII, 32, 1. Le remède 
d'Herwerden vaudrait mieux, à tout prendre, que celui de Stahl; mais la leçon des 
Mss n’est pas évidemment mauvaise (l’ensemble de la phrase semble même appeler 
à cette place un génitif), et l’on s’expliquerait assez mal l’addition de ces trois mots. 
—3. Principaux Mss διεφθείροντο où πολλοί; mais la suite exige διεφθείροντο πολλοί. 
— Vatic. : τῶν τε πλαταιέων. — 9. Herwerden efface xat devant διαχόψαντες. 
Cf. 1,1 (καὶ ἐλπίσας). — 10. Vatie., Laur. ἄλλη. 


4. Καὶ γάρ. Ce qui suit est l’explica- 
tion de ἐν σχότῳ : la nuit était noire, 
car le mois (lunaire) finissait, la lune 
était à son déclin. 

2. "Eyovres. Cf. I, 144, 2. — Ὦμ- 
πείρους τοῦ μὴ ἐχφεύγειν, c’est-à-dire 
ἐμπείρους τοῦ ποιήσασθα: ὅπως μὴ 
ἐχφεύξονται (οἱ Θηδαῖοι). On attendrait 
plutôt τοῦ μὴ ἐχφεύγειν ἐᾶν que τοῦ μὴ 
ἐχφεύγειν seul. Mais cette irrégularité 
s'explique, suivant la remarque de Clas- 
sen, par l'emploi de la tournure ἐμπεί- 
ρους ἔχοντες τοὺς διώχοντας au lieu de 
ἐμπείρων ὄντων τῶν διωχόντων. 

ὅ. Χρησάμενος ἐς ΞΞ χρησάμενος 
ὥστε ἐμβαλεῖν ἐς. — Le verrou ordi- 
naire (βάλανος) pouvait s'ouvrir facile- 
ment de l’intérieur; la pointe de fer du 


javelot, introduite par force, ne peut 
s’enlever qu'avec peine. 

6. Διωχόμενοί τε : sur τε dans les 
conclusions, cf. 1, 42, 4. — Τινές, par 
pléonasme après οἵ μέν (qui s'emploie 
plus souvent seul). 

10. Αἴσθησις γὰρ ταχεῖα ἐπεγένετο 
== ἤσθοντο γὰρ ταχέως οἱ Τ]λαταιῆς- 

18. Τοῦ τείχους. génitif partitif ou de 
dépendance (« qui faisait partie des for- 
tifications, qui en dépendait »). — Καὶ 
αἷ.... θύραι αὐτοῦ, et dont la plus voi- 
sine était restée ouverte. Suppression du 
second relatif et tournure par juxtaposi- 
tion (avec xat). Cf. I, 10, 3. 

14. Πύλας, une porte de ville ; θύρας; 
la porte d’une maison. Cf., en latin, la 
distinction entre porta et Janua. 
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ἀπειλημμένους ἐδουλεύοντο εἴτε χαταχχύσωσιν ὥσπερ ἔχουσιν, 
ἐμπρήσαντες τὸ οἴκημα, εἴτε τι ἄλλο χρήσωνται. [7] Τέλος δὲ 
οὗτοί τε καὶ ὅσοι ἄλλοι τῶν Θηδαίων περιῆσαν χατὰ τὴν πόλιν 
πλανώμενοι Euvéénoav τοῖς Πλαταιεῦσι παραδοῦναι σφᾶς 
αὐτοὺς χαὶ τὰ ὅπλα χρήσασθαι ὅ τι ἂν βούλωνται. [8] Οἱ μὲν 
δὴ ἐν τῇ Πλαταίᾳ οὕτως ἐπεπράγεσαν. 

V. [1] Οἱ δὲ ἄλλοι Θηδαῖοι οὺς ἔδει ἔτι τῆς νυχτὸς παραγε- 
γέσθαι πανστρατιᾷ, εἴ τι ἄρα μιὴ προχωροίη τοῖς ἐσεληλυθόσι, 
τῆς ἀγγελίας ἅμα χαθ᾽ ὁδὸν αὐτοῖς ῥηθείσης περὶ τῶν γεγενη- 
μένων ἐπεῤοήθουν. [2] Ἀπέχει δὲ ἡ Πλάταιχλ τῶν Θηύῶν 
σταδίους ἑδδομιήχοντα, χαὶ τὸ ὕδωρ τὸ γενόμενον τῆς νυχτὸς 
ἐποίησε βραδύτερον αὐτοὺς ἐλθεῖν: 6 γὰρ Ἀσωπὸς ποταμὸς 
ἐρρύη μέγας χαὶ οὐ ῥᾳδίως διαθατὸς ἦν. [3] Πορευόμιενοί τε ἐν 
ὑετῷ χαὶ τὸν ποταμὸν μόλις διαύάντες ὕστερον παρεγένοντο, 
ἤδη τῶν ἀνδρῶν τῶν μὲν διεφθαρμένων, τῶν δὲ ζώντων ἐχο- 
μένων. [4] Ὡς δ᾽ ἤσθοντο οἱ Θηδαῖοι τὸ γεγενημένον, ἐπεόού-- 
λευον τοῖς ἔξω τῆς πόλεως τῶν Πλαταιῶν (ἦσαν γὰρ χαὶ 


» ’ r 1 
CIS. 2. εἴ τέ τι. — χρήσωνται d’abord; χρήσονται τές. — 5. αὗὑτους. — 7. δ᾽, — 
8. προσχωροίη. --- 17. πλαταίων. 
NC. 8. Vat., Pal., Aug. προσχωροίη. — 10. Laur. ἐδοήθουν. — 14, Herwerden : 


ὕστεροι (sero), au lieu de ὕστερον. 


4. Καταχαύσωσιν : subjonctif d’o- 
bligation (« s’il falluit les brüler »). Cf. 
les locutions : τί φῶ (que dois-je dire 3), 
ποῖ τράπωμαι (où faut-il que je me 
tourne ?), ete. — Le subjonctif (au lieu 
de l’optatif) pour plus de vivacité ; 
d’où ensuite le présent ἔχουσιν. — 


“Ὥσπερ ἔχουσιν», sur-le-champ. Cf. 1, 


184, 8. 

5. Τὶ ἄλλο = ἄλλον τινὰ τρόπον (ac- 
cusatif d’objet ou de manière). 

4. Ξυνέθησαν, firent une convention 
pour, convinrent de (parfois suivi de 
ὥστε ou de ἐφ᾽ ᾧ). 

ὅ. Χρήσασθαι ὅ τι ἂν βούλωνται : 
c'est-à-dire ὥστε τοὺς Πλαταιᾶς χρή- 
σασθαι αὐτοῖς (τοῖς Θηδαίοις) ὅντινα 
τρόπον βούλοιντο. --- La formule em- 
ployée par Thucydide est consacrée pour 
dire qu’on se rend à discrétion. 

6. Οὕτω: ἐπεπράγεσχν; ta rem ges- 


serant. ΟΕ. εὖ πράσσειν, χαχῶς πράσ- 
σειν. être heureux, être malheureux. 

7. Ἔτι τῆς νυχτός — τῆς νυχτὸς ἔτι 
οὔσης (cf. 3, 4). --- Τῆς νυχτός, cette 
nuit. De même 8 2. 

10. ᾿ὑπεδοήθουν : imparfait de l’action 
commencée et inachevée. 

11. Σταδίους ÉGoounxovra. Environ 
18 kilometres. 

13. Epson μέγας, adjectif employé 
attributivement, presque au sens d’un 
adverbe (= μεγάλως). -ο Ἐρρύη : aoriste 
inchoatif correspondant au plus-que- 
parfait français (avait grossi). — TE, au 
sens presque de οὖν. Cf. 4, 4. 

15-16. Δώντων ἐχομένων; ayant été pris 
vivants; ζώντων joue le rôle d’un attri- 
but. Cf. plus bas, même chapitre, 8 5 : 
οὃς ἔχουσι ζῶντας. 

17. Τῶν Τ]λαταιῶν, génitif partitif, 
dépendant de oz. 


10 
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ἄνθρωποι χατὰ τοὺς ἀγροὺς χαὶ χατασχευή, οἷα ἀπροσδοκήτου 
{τοῦ > xaxod ἐν εἰρήνῃ γενομένου) ἐδούλοντο γὰρ σφίσιν, εἴ 
΄, € 4 3 - δ) ο ; 
τινα λάῤοιεν, ὑπάρχειν ἀντὶ τῶν ἔνδον, ἢν ἄρα τύχωσί τινες 
EN 4 La € - ΩΣ € τ 
ἐζωγρημένοι. [5] Καὶ οἱ μὲν ταῦτα διενοοῦντο" οἱ δὲ Πλαταιῆς 
ἔτι διαδουλευομένων αὐτῶν ὑποτοπήσαντες τοιοῦτόν τι ἔσεσθαι 
\ - , 5 ps 
χαὶ δείσαντες περὶ τοῖς ἔξω χήρυχα ἐξέπεμψαν παρὰ τοὺς 
4 € ᾿ € 
Θηδαίους, λέγοντες ὅτι οὔτε τὰ πεποιημένα ὁσίως δράσειαν 
ἐν σπονδαῖς σφῶν πειραθέντες χαταλαύῤεῖν τὴν πόλιν, τά τε 
dE ἊΝ 5 - \ Ôu γον κεῖ Ὁ δὲ 4 \ 9 V7 
ἔξω ἔλεγον αὐτοῖς μὴ ἀδιχεῖν" εἰ ὁὲ μή, χαὶ αὐτοὶ ἔφασαν 
τὰ JUN 3 - € 2 RQ Ἶ 
αὐτῶν τοὺς ἄνοόρας ἀποχτενεῖν οὺς ἔχουσι ζῶντας" ἀναχωρης- 
Ν 3 τ- “- 2 τὸ 
σάντων δὲ πάλιν ἐκ τῆς γῆς ἀποδώσειν αὐτοῖς τοὺς ἄνδρας. [6] 
Onbaior μὲν ταῦτα λέγουσι χαὶ ἐπομόσαι φασὶν αὐτούς: Πλα- 
RARES mia - ἢ : 
ταιὴς δ᾽ οὐχ ὁμολογοῦσι τοὺς ἄνδρας εὐθὺς ὑποσχέσθαι ἀπο- 
g 3 .Ὁ » ; 
δώσειν, ἀλλὰ λόγων πρῶτον γενομένων ἤν τι ξυμόαίνωσι; 
25 D 32 si 1 - ES 3 
χαὶ ἐπομόσαι οὔ φασιν. [7] Ex δ᾽ οὖν τὴς γῆς ἀνεχώρησαν οἱ 
Θηδαῖοι οὐδὲν ἀδικήσαντες᾽ οἱ δὲ Πλαταιῆς ἐπειδὴ τὰ Ex τῆς 
χώρας χατὰ τάχος ἐσεχομίσαντο, ἀπέχτειναν τοὺς ἄνδρας 
"θύ ἪἫ δὲ 5 do rue \ e / \ 
εὐθύς. Ἦσαν ὁὲ ὀγόοήχοντα χαὶ ἑχατὸν οἱ ληφθέντες, χαὶ 
ἀν ΤῸ je RE Φ € δ € Q 
Εὐρύμαχος εἷς αὐτῶν ἦν, πρὸς ὃν ἔπραξαν οἱ προδιδόντες. 
CIS. 2. ἡδούλοντο. --- 5. τοιοῦτον τί. 
NC.1-2. Mss: ἀπροσδοχήτου 24400 ; tous les éditeurs rétablissent τοῦ; dont l’omis- 
sion est en effet très probable, bien qu’on puisse prendre χαχοῦ pour un attribut, avec 
sujet indéterminé sous-entendu (τοῦ πράγματος, τοῦ ἔργον). — 8. Laur., Mon. mer- 


ράσαντες. --- 9. Herwerden met entre crochets ἔλεγον αὐτοῖς, ἔφασαν, et τοὺς ἄν- 
ὃρας. — 19. εἷς omis dans Laur. 


1 Οὐ = we. 

2. Ἔν εἰρήνῃ — ἐπεὶ ἦσαν ἐν εἰρήνῃ. 
Cf. 4, 2 (ἐν σχότῳ). 

8. Ὕπαρχειν : 
τοῦτον, τὸν ληφθέντα. 

7. Οὐχ ὁσίως. La violation de la paix 
était un acte #mpie à cause de la viola- 
tion des serments échangés lors de la 
conclusion des traités. — Apdoerav. Op- 
tatif de subordination après λέγοντες; 
qui a le sens d’un imparfait. 


sujet sous-entendu 


Û x ΕΣ . , 

7-9. Τὰ ἔξω. à savoir : ἀνθρώπους; 
ἀγρούς, χατασχευήν. — Sur la liaison 
οὔτε.... τε, cf. 1, 118, 2. — La reprise 


par ἔλεγον (après λέγοντες) rompt la sy- 
métrie de la phrase, mais l’anacoluthe 
est motivée par le sens un peu différent 


et très fort du second λέγειν, qui équi- 
vaut à χελεύειν. 

10, Αὐτῶν ΞξΞ τῶν Θηδαίων. 

10-11, Ἀναχωρησάντων (sous-ent.rüv 
Θηδαίων). quandils auraient fait retraite. 

13-14. Εὐθύς se rapporte à ἀποδώσειν. 
— Λόγων πρῶτον γενομένων ἤν τι ξυμ- 
θαίνωσι, seulement après des négocii- 
tions préalables en vue d’un arrangement 
définitif. 

415. OÙ φασιν; negant. 

19. Πρὸς ὃν ἔπραξαν, avec lequel 
avaient négocié (cf. 2, 3) ; οἱ προδιδόντες 
(imparfait), les traîtres. — Diodore (XII, 
42) dit que les prisonniers furent mis en 
liberté. Classen fait justement observer 
que Paffirmation de Diodore ne saurait 


pag 
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VI [1] Τοῦτο δὲ ποιήσαντες ἔς τε τὰς ᾿Αθήνας ἄγγελον 
ἔπεμπον χαὶ τοὺς νεχροὺς ὑποσπόνδους ἀπέδοσαν τοῖς Θη- 


1 "ιν a / 7 \ \ / + N 
ῥαίοις, τά τ᾽ ἐν τῇ πόλει χαθίσταντο πρὸς τὰ παρόντα ἣ ἐδόχει 


ἀν .9 


αὐτοῖς. [2] Τοῖς δ᾽ Ἀθηναίοις ἠγγέλθη εὐθὺς τὰ περὶ τῶν 
La É / a \ ΄“Ψ A AAA / 
Πλαταιῶν γεγενημένα. χαὶ Βοιωτῶν τε παραχρῆμα. ξυνέλαῤον 


ὅσοι ἦσαν ἐν τῇ Ἀττιχῇ χαὶ ἐς τὴν Πλάταιαν 


4 
χήρυχα, χελεύοντες 


ἔπεμψαν 


εἰπεῖν μηδὲν νεώτερον ποιεῖν περὶ τῶν 


ἀνδρῶν οὺς ἔχουσι Θηδαίων, πρὶν ἄν τι χαὶ αὐτοὶ βουλεύσωσι 
\ 9 _+ , \ , 7 9 - c/ si 
περὶ αὐτῶν᾽ [3] où γὰρ ἠγγέλθη αὐτοῖς ὅτι τεθνηχότες εἶεν. 
Ἅμα γὰρ τῇ ἐσόδῳ γιγνομένη, τῶν Θηδαίων ὁ πρῶτος ἄγγελος 
μα γὰρ τὴ ἐσόθῳ γιγνομένῃ ᾿ δ οὖς ἀὙγδησς 
ἐξήει, ὁ δὲ δεύτερος ἄρτι γενιχημένων TE χαὶ ξυνειλημμένων, 


0 δ » δ 3 2 
χαὶ τῶν ὕστερον οὐδὲν ἤδεσαν. Οὕτω δὴ οὐχ εἰδότες 


ναῖοι ἐπέστελλον: ὁ δὲ χῆρυξ ἀφικόμενος ηὗρε τοὺς 


οἱ Ἀθη- 
À 
ἄνορας 


\ 


διεφθαρμένους. [4] Καὶ μετὰ ταῦτα οἱ Ἀθηναῖοι στρατεύσαν- 
τες ἐς Πλάταιαν οἴτόν τε ἐσήγαγον χαὶ φρουροὺς ἐγχατέλιπον, 
τῶν τε ἀνθρώπων τοὺς ἀχρειοτάτους ξὺν γυναιξὶ χαὶ παισὶν 


ἐξεχόμισαν. 


VIT. [1] Γεγενημένου δὲ τοῦ ἐν Πλαταιαῖς ἔργου χαὶ 
λελυμένων λαμπρῶς τῶν σπονδῶν οἱ Ἀθηναῖοι παρεσχευάζοντο 
ὡς πολεμήσοντες" παρεσχευάζοντο δὲ χαὶ οἱ Λαχεδαιμόνιοι χαὶ 
οἱ ξύμμαχοι αὐτῶν, πρεσδείας τε μέλλοντες πέμπειν παρὰ 


PS 13. εὗρε. 


NC. 30. οἱ (devant Λαχεδαιμόνιοι) et αὐτῶν (après ξύμμαχοι) manquent dans 


Laur, 


prévaloir contre le témoignage formel 
de Thucydide. 

2. "Ereurov, ἀπέδοσαν, χαθίσταντο : 
noter la différence des temps, intradui- 
sible en français, mais conforme en grec 
à la signification différente des trois 
verbes, --- ὙὝποσπονδους ἀπέδοσαν. Cf. 
5, 3 (ἐρρύη μέγας). 

ἁ τ᾿ ἐν τὴ πόλει. Ce second τε, 
après les deux groupes précédents liés 
Par τε... χαΐί...,) sert à introduire un 
troisième groupe d'idées et n’est pas en 
corrélation particulière avec le premier 
τε. (Classen.) 

4. ᾿Ηγγέλθη.... χαὶ ξυνέλαθον — ἐπεὶ 
γγέλθη...» ξυνέλαθον. Cf. I, 6, 1. 


7. Νεώτερον ποιεῖν. Cf. 3, 1 (vewre- 
piteuv). 

8. Θηδαίων, génitif partitif dépendant 
de οὺς (ἔχουσι). Cf. plus haut, 5 : Botw- 
τῶν ὅσοι σαν, et 67, 4 : τοὺς ἐμπόρους 
οὺς ἔλαθον ᾿Αθηναίων. (Classen.) 

16. Τοὺς ἀχρειοτάτους, les moins va- 
lides. C£. I, 93, 6. 

18. Πλαταιαῖς. Le pluriel Πλαταιαί ne 
se rencontre chez Thucydide qu'ici et 
plus bas, 10, 4, au lieu de Πλάταια. 

19. Λαμπρῶς (d'une manière écla- 
tante), ouvertement. Cf. EL; 40,7: 

20. Ως, dans la pensée de. Cf. I, 48, 
!. — Noter la répétition (anaphora) de 
παρεσχευάζοντο. 


22 
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βασιλέα χαὶ ἄλλοσε ἐς τοὺς βαρόάρους, εἴ ποθέν τινα ὠφελίαν 
ἤλπιζον ἑχάτεροι προσλήψεσθαι, πόλεις τε ξυμμαχίδας ποιού- 
Ω “ À τ Ὁ N 

μενοι ὅσαι ἦσαν ἐχτὸς τῆς ἑαυτῶν δυνάμεως. [2] Kai Λαχε- 
δαιμόνιοι μὲν πρὸς ταῖς αὐτοῦ ὑπαρχούσαις ἐξ Ἰταλίας χαὶ 
Σιχελίας τοῖς τἀχείνων ἑλομινοις ναῦς ἐπέταξαν ποιεῖσθαι χατὰ 
μέγεθος τῶν πόλεων, ὡς ἐς τὸν πάντα ἀριθμὸν πενταχοσίων 
γεῶν ἐσομένων, χαὶ ἀργύριον ῥητὸν ἑτοιμάζειν, τά τ᾽ ἄλλα 
ἡσυχάζοντας χαὶ ᾿Αθηναίους δεχομένους μιᾷ νηὶ ἕως ἂν 

-“ -"Ἡ 2 - \ 4 ε 4 
ταῦτα παρασχευασθῇ. [3] Αθηναῖοι δὲ τήν τε ὑπάρχουσαν 
ξυμμαχίαν ἐξήταζον χαὶ ἐς τὰ περὶ Πελοπόννησον μᾶλλον 
χωρία ἐπρεσδεύοντο, Kéoxvoay χαὶ Κεφαλληνίαν χαὶ Ἀχαρ- 
- A ῇ ἘΝ γον ] 7 / Ar DES? f 
νᾶνας χαὶ Ζάχυνθον, ὁρῶντες, εἰ σφίσι φίλια ταῦτ᾽ εἴη βεδαίως, 
πέριξ τὴν Πελοπόννησον χαταπολεμνήσοντες. 

VIIL. [1] Ὀλίγον τε ἐπενόουν οὐδὲν ape se pots ἀλλ᾽ ἔρ- 
ρωντο ἐς τὸν πόλεμον οὐχ ἀπεικότως" ἀρχόμενοι γὰρ πάντες, 
ὀξύτερον ἀντιλαμόδάνονται, τότε δὲ χαὶ νεότης πολλὴ μὲν 


κ 


LE 3-5. λαχεδαιμονίοις. — 5. τὰ ᾽χείνων. — ἐπετάχθησαν. — 12. ταῦτα. — 


5, 
δὴ. 
-5. Mss Λαχεδαιμονίοις (J'atic. Λακεδαιμόνιοι). … ναῦς ἐπετάχθησαν. Clas: 
γαῦ: ἐπετετάχεσαν ; Bœhme : Λαχεδαι- 
. γαῦς ἐπέταξαν. — 18. καταπολεμήσαντες. — - 16. Mss τότε δή! 
ones par Haacke. Krüger conjecture τότε δὲ δή. 


sen : γῆες; Poppo : ναῦς ἐπετάχθη; Cobet : 


Vatic. 


1. Παρὰ βασιλέα : cf. 67; ἄλλοσε ἐς μιὰ νηὶ χαταπλεόντων ᾿Αθηναίων δέ- 


τοὺς βαρδάρους : cf. 29 et 67. 

2-.3 Ξυμμαχίδας ποιούμενοι == εἰς 
ξυμμαχίαν ἐπαγόμενοι (au moyen). 

4. Αὐτοῦ — ἐν τῇ Πελοποννήσῳ (par 
opposition à ἐξ ᾿Ιταλίας nat Σικελίας; 
qui dépend de ἐπέταξαν). 

5. Τοῖς τἀχείνων Éhouévorc, ceux qui 
avaient pris leur parti (des Lacédémo- 
niens). Αἱρεῖσθαι, dans le même sens, 
III, 56,6 ; 63,2 ; 64, 2. — Ἰ]οιεῖσθαι : 
au moyen (naves sibi comparare), et non 
au. passif, dont l'emploi serait insolite 
dans cette tournure. Cf. I, 14,3; IV, 52, 
3; VILL,56,4 (passages cités par Classen). 

6. Ὡς indique que ce sont les Lacé- 
démoniens qui font ce calcul, et non 
l'historien. 

7-8. Μιὰ vit: tant qu'ils (les Athé- 
nien$) ne se présenteraient qu'avec un 
seul navire (par conséquent en amis}. Cf. 
VI, 52, 1 : λέγοντες σφίσι τὰ ὅρχια εἶναι 


χεσθαι. 

9-10. Τὴν ξυμμαχίαν (au sens con- 
cret), l’ensemble de leurs confédérés. 
Cf. I, 130,2. — Ἐξήταζον — ἐδοχίμια- 
ζον. (Scholiaste.) 

10. Μᾶλλον : suppléez ἢ ἄλλοσε. Cf. 
Ι, 68, 1 (πλέονι). 

12. Βεθαίως. Depuis Coraï, tous les 
éditeurs rattachent ce mot à ce qui pré- 
cède et non à ce qui suit; on compare 
IV, 20, 3. 

14. Te, en résumé (— oùy). Cf. 5, 3: 
— τ Ὀλίγον — μιχρόν ; acception poétique 
plusieurs fois admise par Thucydide, 
surtout dans cette formule (cf. VIE, 59, 

> 87, 65 VIII, 45,22}: ' 

a 15 MÉsb au sens moral (comme 
souvent ῥώμη). ; 

16. Ἀντιλαμόδάνονται, suppléez : τῶν 
πραγμάτων. τ Νεότης = νέοι. Cf. ξυμ- 
μαχία; 7, 3. — ἸΠολλὴ μὲν.... πολλὴ 
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; QU Ν » 
οὖσα ἐν τῇ Πελοποννήσῳ, πολλὴ δ᾽ ἐν ταῖς Ἀθήναις οὐχ ἀχου- 
€ 5 δ un e/ 5 \ 
σίως ὑπὸ ἀπειρίας ἥπτετο τοῦ πολέμου. Ἥ τε ἄλλη Ἑλλὰς 


πᾶσα μετέωρος ἦν ξυνιουσῶν τῶν 
πολλὰ μὲν λόγια ἐλέγοντο, πολλὰ 
τε τοῖς μέλλουσι πολεμήσειν χαὶ 


[3] Ἔτι δὲ 


Δῆλος ἐχινήθη ὀλίγον πρὸ τούτων, π 
Ὺ- , , 7 
σεισθεῖσα ἀφ᾽ οὗ Ἕλληνες μέμνηνται. 


πρώτων πόλεων. [2] Καὶ 
δὲ Ne J à A κὸν y 
€ /P1CH0 \0Y0! 120V εν 
ἐν ταῖς ἄλλαις πόλεσιν 


ST 
“ὅς 

< 

[Ω] 

Χ 

« 

Ἑς 

© 

ς- 
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ἐπὶ τοῖς μέλλουσι γενήσεσθαι σημῆναι" εἴ τέ τι ἄλλο τοιου- 
τότροπον Euvéér γενέσθαι, πάντα ἀνεζητεῖτο. [4] Ἡ δὲ εὔνοια 
παρὰ πολὺ ἐποίει τῶν ἀνθρώπων μᾶλλον ἐς τοὺς Λαχεδαιμο -- 


γίους, ἄλλως τε χαὶ προειπόντων ὅτι 


τὴν Ἑλλάδα ἐλευθε- 


- - , IN 
ῥοῦσιν. "Epowté τε πᾶς χαὶ ἰδιώτης χαὶ πόλις εἴ τι δύναιτο 


χαὶ λόγῳ χαὶ ἔργω ξυνεπιλαμθάνειν 


αὐτοῖς" ἐν τούτῳ τε 


CIS. 3. συνιουσῶν. --- 12. ἰδιώτης χαὶ πολίτης. 
NC. 4. ᾿Ελέγοντο est la leçon du Vatic. et de plusieurs autres Mss. Quelques édi- 
teurs corrigent ἐλέγετο. Voyez le commentaire explicatif, 


δὲ.... Cf. 7, 1 (παρεσχενάζοντο répété). 

2. Ὑπὸ ἀπειρίας. Cf,  Pindare 
(Fragm. 87, Bergk) : γλυχὺς ἀπείροισι 
πόλεμος" πεπειραμένων δέ τις ταρδεὶ 
προσιόντα νιν χαρδίᾳ περισσὼς. 

3. Μετέωρος, en suspens, dans une 
attente anxicuse. Cf. 14, 2, ἐπῆρται, très 
ordinaire dans le même sens. — Eyvrou- 
σῶν, bLello congredientibus inter se. Cf. 
IV, 94, 2. — Πρώτων, les plus considé- 
rables. Cf. II, 65, 9 (ὑπὸ τοῦ πρώτου ἀν- 
δρὸς ἀρχή). 

4. Ἰ]ολλὰ μὲν.... πολλὰ dE..., comme 
précédemment, anaphora. — AGyta, des 
oracles : selon le scholiaste, des oracles 
en prose, par opposition aux χρησμο! 
ou oracles en vErS; mais on voit dans 
Aristophane (Chev, 999-1002) que les 
deux expressions étaient Synonymes; Ja 
distinction ne porte ici que sur la ma- 
nière dont ces oracles se répandent dans 
le public ; ἐλέγοντο signifie : étaient col- 
Portés de bouche en bouche, sans inter- 
vention des devins (2 Éyovro au pluriel, 
malgré le sujet neutre, parce que c’est une 
idée de diversité qui domine, plutôt qu’une 
idée de collectivité; Cf. Curtius, Gr. gr. 
$ 363, Rem. 4); ἦδον est le mot propre 
en parlant des χρησμολόγοι, ou débitants 


d'oracles, qui font métier de réciter des 
prophéties en vers. Aristophane se moque 
sans cesse de ces chresmologues. Cf. Bou- 
ché-Leclereq, Histoire de la divination 
dans l'antiquité, t. Il, p. 10, et p. 230, 
note 4, 

6. Οὔπω. Hérodote (VI, 98) parle 
d’un tremblement de terre de Délos avant 
la bataille de Marathon. Classen croit que 
Thucydide contredit Hérodote à dessein. 

7. Ἐλέγετο, ἐδόχει. Sujet à suppléer, 
τοῦτο. 

8. Σημῆναι — σημεῖον γενέσθαι. Krü- 
56. compare Hérodote, VI, 27 (φιλέει 
δὲ προσημαίνειν εὖτ᾽ ἂν μέλλη μεγάλα 
ἢ πόλι ἢ ἔθνεϊ ἔσεσθαι), et Xénophon, 
Hellén., V, 4, 17. 

8-9. Τοιουτότροπον. Cf. 13, 4: ete. 

10. Ἐποίει ἐς, J'aciebat cum, était du 
côté de. Cf. Appien, B. Civ., I, 82 (ñ 
εὔνοια TOY ἀνδρῶν ἐς τοὺς ὑπάτους παρὰ 
πολὺ ἐποίει). Locution insolite, 

11. Ἱ]Τροειπόντων, génitif absolu ; sup- 
pléez αὐτῶν. ΠΡροαγορεύειν, déclarer 
ouvertement. Cf. I, 78, 3, 

11-12. ᾿Ἐλευθεροῦσιν, ils entrepren- 
nent de délivrer, Sens inchoatif du présent. 

12. "Ἔρρωτο. Cf. 8 1. — Te. Cf. 81. 
18, Καὶ λόγῳ χαὶ ἔργῳ = εἴτε λόγω 


10 


10 
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χεχωλῦσθαι ἐδόχει ἑχάστῳ τὰ πράγματα 
έσται. [5] Οὕτως ὀργῇ εἶχον οἱ πλείους τοὺς 
τῆς ἀργῆς ἀπολυθῆναι βουλόμενοι, οἱ δὲ μὴ ἀρχθῶσι φοδού- 
μένοι. 

IX. [1] Παρασχευῇ μὲν οὖν τοιαύτῃ χαὶ γνώμη ὥρμηντο. 
Πόλεις δ᾽ ἑκάτεροι τάσδ᾽ ἔχοντες ξυμμάχους ἐς τὸν πόλεμον 
χαθίσταντο. [2] Λαχεδαιμιονίων μὲν οἵδε ξύμμαχοι" Πελοπον- 
γήσιοι μὲν οἱ ἐντὸς ἰσθμοῦ πάντες πλὴν Ἀργείων χαὶ ᾿Αχαιῶν 
(τούτοις δ᾽ ἐς ἀυφοτέρους φιλία ἦν- Πελληνῆς δὲ Ἀχαιῶν 
μόνοι ξυνεπολέμουν τὸ πρῶτον, ἔπειτα δὲ ὕστερον χαὶ ἅπαν- 
τες), ἔξω δὲ Πελοποννήσου Μεγαρῆς, Φωχῆς, Λοχροί, Βοιω- 
τοί, ᾿Αμπραχιῶται, Λευχάδιοι, Ἀναχτόριοι. [3] Τούτων vaurt- 
χὸν παρείχοντο Κορίνθιοι, Μεγαρῆς, Σικυώνιοι, Πελληνῆς, 
᾿Ηλεῖοι, Ἀμπραχιῶται, Λευχάδιοι, ἱππέας δὲ Βοιωτοί, Φωχῆς, 
Λοχροί, αἱ δ᾽ ἄλλαι πόλεις πεζὸν [παρεῖχον]. [4] Αὕτη Λαχε- 
δαιμονίων ξυμμαχία" ᾿Αθηναίων δὲ Χῖοι, Λέσόιοι, Πλαταιῆς, 


μιή τις αὐτὸς παρ- 
3 
Αθηναίους, οἱ μὲν 


- En 


CIS. 1. χεχωλύσθαι. — τὰ πράγματα ἑχάστῳ. --- 5. οὖν omis (aj. τές. au-dessus. — 
6. δὲ: — 9. La ligne omise (à cause de la répétition de ᾿Αχαιῶν). — 14. φωχῆς omis. 

NC. 1. Mss χεχωλῦσθαι; Badham et Herwerden : χεχωλύσεσθαι; Stahl garde 
χεχωλῦσθαι, et compare IV, 46, 3 (où l'emploi du parfait n’est cependant pas tout à 
fait identique) ; voyez le commentaire explicatif. Baumeiïster et Torstrik (cités par Clas- 
sen) gardent le parfait, mais conjecturent χεχολοῦσθαι. — 2. Mss ὀργῇ εἶχον; Reiske 
et la plupart des éditeurs : ἐν ὀργῇ; Classen défend la leçon des Mss, avec raison, je 
crois ; il compare ὀργῇ φέρειν (1, 31, 1) et dans Sophocle (Trach. 438) ἐλπίσιν ἴσχειν et 
OEd. Col., 1678) πόθῳ λαμθάνειν. — 9. Laur. Πελληνεῖς, Μεγαρεῖς, ete.; la forme 
attique est en ἧς. — 15. L. Herbst et Herwerden suppriment παρεῖχον. 


εἴτε ἔργῳ. Cf. I, 27,1; 58, 1; 3 
(Classen). — Ἔν roùtw..…. Οὐ ἾΞΞΞ. Ἐν 
τούτω.... ἐν ᾧ (Cf. I, 28,2; 41,2; εἴο.), 
dans la mesure où avec παρέσται, sup- 
pléez τοῖς πράγμασι. 

1. Κεκχωλῦσθαι — ἐμποδισθήσεσθαι 
(Schol.) Le parfait est plus vif que ne le 
serait le futur antérieur. Cf. I, 121, 4; 
143,5; VI, 91, 3 (présent au sens du futur 
simple). Voyez NC. 

1. ᾿Οργῇ εἶχον = ἐν ὀργῇ εἶχον. 
Voyez NC. 

6. Πόλεις τάσδς : sans article, comme 
souvent dans les inscriptions attiques 
lorsque ὅδε sert à annoncer une liste 
d'objets. Cf. O. Riemann, Rev. de phil. 
1885, p. 96-97. Le substantif en ce cas 


est mis en apposition explicative (et 
comme en vedette) plutôt qu'il ne s’unit 
directement à ὅδε. 

10. ΓἙπειτα ὕστερον. Même pléonasme 
IT, 94, 1; V, 61, 3: VE, 66, 60 

11. Μεγαρῆς. Pwxñc, ete. Tous les 
noms propres sans liaison, comme dans 
une liste épigraphique. — Aoxpot, les Lo- 
criens Opuntiens et Epicnémidiens ; les 
Locriens Ozoles étaient alliés d'Athènes 
(ILE, 95, 45 97. 5. 

45-16. Αὕτη ξυμμαχία (sans article) : 
ξυμμαχία est attribut (cf. I, 1, 2); de 
même à la fin du chapitre. Notez aussi 
l'absence de liaison avec αὕτη (cf. I, 24, 
2; εἴς.), comme deux fois encore dans 
les lignes qui précèdent et qui suivent, 


NS 
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dd 
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Μεσσήνιοι οἱ ἐν Ναυπάχτῳ, ᾿Αχαρνάνων οἱ πλείους, Keoxu- 
ραῖοι, Ζαχύνθιοι, χαὶ ἄλλαι πόλεις αἱ ὑποτελεῖς οὖσαι ἐν ἔθνεσι 
τοσοῖσδε, Kagla ἡ ἐπὶ θαλάσσῃ, Δωριῆς (οἷ Καρσὶ πρόσοιχοι, 
Ἰωνία, Ἑλλήσποντος, τὰ ἐπὶ Θράχης, νῆσοι ὅσαι ἐντὸς Πελο- 
ποννήσου χαὶ Κρήτης πρὸς ἥλιον ἀνίσχοντα [πᾶσαι αἱ ἄλλαι 
Κυχλάδες) πλὴν Μήλου χαὶ Θήρας. [5] Τούτων ναυτιχὸν 
παρείχοντο Χῖοι, Λέσόιοι, Κερχυραῖοι, οἱ δ᾽ ἄλλοι πεζὸν χαὶ χρή- 
ματα. [6] Ξυμμαχία μὲν αὕτη ἑχατέρων χαὶ παρασχευὴ ἐς 
τὸν πόλεμον ἦν. 

X. [1] Οἱ δὲ Λαχεδαιμιόνιοι μετὰ τὰ ἐν Πλαταιαῖς εὐθὺς 
περιήγγελλον χατὰ τὴν Πελοπόννησον χαὶ τὴν ἔξω ξυμμαχίαν 
στρατιὰν παρασχευάζεσθαι ταῖς πόλεσι τά τε ἐπιτήδεια οἷα 
εἰχὸς ἐπὶ ἔξοδον ἔχδημον ἔχειν, ὡς ἐσόαλοῦντες ἐς τὴν Ατ- 
τικήν. [2] ᾿Επειδὴ δὲ ἑχάστοις ἑτοῖμα γίγνοιτο κατὰ τὸν 
χρόνον τὸν εἰρημένον, ξυνῆσαν τὰ δύο μέρη ἀπὸ πόλεως 
ἑχάστης ἐς τὸν ἰσθμόν. [9] Καὶ ἐπειδὴ πᾶν τὸ στράτευμα 
ξυνειλεγμένον ἦν, Ἀρχίδαμος ὃ βασιλεὺς τῶν Λαχεδαιμονίων, 
ὅσπερ ἡγεῖτο τῆς ἐξόδου ταύτης, ξυγχαλέσας τοὺς στρατη- 


CIS. 4. τὰ (omis (devant ἐπὶ θράχης). — 15. ξυνηίεσαν. 

NC. 3. Après Δωριῆς; l’article of paraît être nécessaire. — 6. Ἰζυχλάδες est mis 
entre crochets par presque tous les éditeurs depuis Poppo; Dobree et Herwerden re- 
jettent aussi πᾶσαι αἵ ἄλλαι. --- 6-7. Laur. παρεῖχον. Sur la différence entre παρέχειν 
et παρέχεσθαι; cf. L. Herbst (Philologus, XXIV, p. 655) et Classen (ad loc.). La dif- 
férence, s’il y en a une, est des plus subtiles; cependant Classen note le fait, au moins 
curieux, que Thucydide emploie παρέχεσθαι lorsque c’est le nom même du peuple 
qui est sujet, et παρέχειν lorsque le sujet est un mot désignant moins le peuple 
que son gouvernement (πόλις, δημόσιον,» ou un titre de magistrature), le moyen 
semblant impliquer davantage un intérêt personnel, ou peut-être qu’on tire de son 
propre fonds ce qu’on fournit. — 13-14. Badham ponctue : ὡς ἐσθαλοῦντες ἐς ᾽Δττι- 
χὴν ἐπειδὴ ἑκάστοις ἑτοῖμα γίγνοιτο; mais, selon la juste observation d’Herwerden, 
il faudrait en ce sens γένοιτο. 


avec τούτων, et le sens concret de £vy- 
μαχία; employé de la même manière au 
début du chavitre 10. 

10. Πλαταιαῖς. Sur cette forme, cf. 
ἯΚῚ, 

11. Περνήγγελλον, avec une significa- 
tion impérative. Cf. I, 416, 1. 

413. Qc ἐσθαλοῦντες. Cf. 7, 2 (ὡς ἐσο- 
μένων). 

14. Exoïua γίγνοιτο (optatif itératif), 


sujet indéterminé sous-entendu ; cf. 3, 4 
(ἐπειδὴ ἑτοῖμα nv). 

1ὅ. Ξυνῆσαν ἃ pour sujet non pas τὰ 
δύο μέρη», mais un pluriel indéterminé 
sous-entendu. — Τὰ δύο μέρη (apposi- 
tion au sujet pluriel sous-entendu de 
ξυνῇ σανὴ, les deux tiers du contingent 
exigé (cf. I, 74, 1); le dernier tiers, selon 
explication du scholiaste, reste dans 
chaque ville comme garnison. 


15 


10 


1ὅ 


942 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ 


γοὺς τῶν πόλεων πασῶν χαὶ τοὺς μάλιστα ἐν τέλει χαὶ ἀξιο- 
λογωτάτους παρήνει τοιάδε. 

ΧΙ. [1] « Ἄνδρες Πελοποννήσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι, χαὶ οἱ 
πατέρες ἡμῶν πολλὰς στρατείας χαὶ ἐν αὐτὴ τὴ Πελοποννήσῳ 
χαὶ ἔξω ἐποιήσαντο, χαὶ αὐτῶν ἡμῶν οἱ πρεσδύτεροι οὐχ 
ἄπειροι πολέμων εἰσίν" ὅμως δὲ 
σχευὴν ἔχοντες ἐξήλθομεν, ἀλλὰ 
vÜy ἐρχόμεθα, χαὶ αὐτοὶ πλεῖστοι καὶ ἄριστοι στρατεύοντες. 
[2] Δίχαιον οὖν ἡμᾶς μήτε τῶν πατέρων χείρους φαίνεσθαι 
μήτε ἡμῶν αὐτῶν τῆς δόξης ἐνδεεστέρους. Ἡ γὰρ Ἑλλὰς 
πᾶσα τῇδε τὴ ὁρμῇ ἐπῆοται χαὶ προσέχει τὴν γνώμην, εὔνοιαν 
ἔχουσα διὰ τὸ ᾿Αθηναίων ἔχθος πρᾶξαι ἡμᾶς ἃ ἐπινοοῦμεν. 
[3] Οὔκουν χρή, εἴ τῳ χαὶ δοχοῦμεν πλήθει ἐπιέναι καὶ ἀσφά- 
λεια πολλὴ εἶναι μὴ ἂν ἐλθεῖν τοὺς ἐναντίους ὑμῖν διὰ μάχης; 
τούτου ἕνεχα ἀμελέστερόν τι παρεσχευασμένους χωρεῖν, ἀλλὰ 
χαὶ πόλεως ἑχάστης ἡγεμόνα χαὶ στρατιώτην τὸ χαθ᾽ αὑτὸν 
ἀεὶ προσδέχεσθαι ἐς χίνδυνόν τινα ἥξειν. [4] Ἄδηλα γὰρ τὰ 
τῶν πολέμων χαὶ ἐξ ὀλίγου τὰ πολλὰ χαὶ δι᾽ ὀργῆς αἱ ἐπι- 
χειρήσεις γίγνονται" πολλάχις τε τὸ ἔλασσον πλῆθος δεδιὸς 


πώ δ ἮΝ s « 
τῆσοε οὔπω μείζονα παρα- 
χαὶ ἐπὶ πόλιν δυνατωτάτην 


CIS. 2. παρεῖναι (pour παρήνει) τοιάδ᾽ ἔλεξεν. — 3. xat omis (devant οἱ πατέρες). 
- 4. στρατιὰς. --- τῇ omis. — 5-6. οὐχ ἄπειροι omis d’abord (ajouté au-dessus). — 
i 
1 ΩΝ δ \ 
11. προέχει. — 13-14. ἀσφαλείαι πολλῆι.--- ἡμῖν. — 16. χκαθαυτὸν. 


NC. 2. Mss : 


παρεῖναι τοιάδ᾽ ἔλεξεν ; corrigé par Sintenis ( Philologus, 1, 569). — 


3. Laur. χαὶ ξύμμαχοι, sans ot (Cobet et Herwerden écrivent ainsi). 


3. Of ξύμμαχοι (avec l'article), après 
un vocatif, équivaut à ὑμεῖς οἵ ξύμμαχοι. 
Krüger compare Xénophon, Anabase, II, 
5, 39. Cf. Krüger, Gr. Sprachl., 45,2, 8. 


4. Ἔν αὐτῇ Πελοποννήσῳ; sans arti- 


cles CE, L, 27, 95 6950. 

6. Οὔπω μείζονα : soixante mille 
hommes, selon Plutarque (Périclès, 33), 
cent mille, selon le scholiaste de So- 
phocle (OEd. Roi, 698). (Poppo.) 

10. ᾿Ἐνδεεστέρους, au comparatif (bien 
que le positif ἐνδεής exprime déjà une 
idée de comparaison) ; cf, I, 40, 3. 

11-12, Εὔνοιαν ἔχουσα... πρᾶξαι ἡμᾶς 
— εὔνοιαν ἡμῖν ἔχουσα εἰ πράξαιμεν. Krü- 
ger compare Platon, Rép., 608, À : εὖνοι 


ἐσόμεθα φανῆναι αὐτὴν ὡς βελτίστην. 

18. Πλήθει — ἀριθμῷ πλείους ὄντες. 

18-14. ᾿Ασφάλεια εἶναι : suppléez δοχεῖ 
(impliqué dans δοχοῦμιεν). 

14. Διὰ μάχης ἐλθεῖν τινί (comme plus 
bas, $ 6, ἰέναι διὰ μάχης)» marcher contre 
quelqu'un en ennemi prêt à combattre 
(ënfestis armis). 

46. To χαθ᾽ αὑτόν (locution adver- 
biale), pro parte virili. 

18. Ἐξ ὀλίγου, littéralement : de près 
(dans le temps ou dans l’espace) ; à l’im- 
proviste. — Tà πολλὰ, plerumque. — 
Δι’ ὀργῆς» sous l’impulsion d’un mouve- 
ment subit. 

19. Δεδιός, étant sur ses gardes. 
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ἄμεινον ἠμύνατο τοὺς πλείους διὰ τὸ χαταφρονοῦντας ἀπα- 
αἀσχεύους γενέσθαι. [5] Χρὴ δὲ ἀεὶ ἐν τῇ πολεμίᾳ τῇ μὲν 
β φ' γένεσνα!...19) APN dE ἢ μα TA μ. 
“ “ n 
γνώμῃ θαρσαλέους στρατεύειν, τῷ δὲ ἔργῳ δεδιότας παρα- 
σχευάζεσθαι. Οὕτω γὰρ πρός τε τὸ ἐπιέναι τοῖς ἐναντίοις 
εὐψυγότατοι ἂν εἶεν, πρός τε τὸ ἐπιγειρεῖσθαι ἀσφαλέστατοι. 
Χ χει ἶ 
ε - 5 5» » el " 
[6] Ἡμεῖς δὲ οὐδ᾽ ἐπὶ ἀδύνατον ἀμύνεσθαι οὕτω πόλιν ἐρχό- 
μεῦα, ἀλλὰ τοῖς πᾶσιν ἄριστα παρεσχευασμένην, ὥστε χρὴ 
EU e 


NI ; 5 
διὰ μάχης ἰέναι αὐτούς, εἰ LA χαὶ νῦν ὥρ- 


χαὶ πάνυ ἐλπίζειν , 


ὁρῶσιν 
ἡμᾶς δηοῦντάς τε χαὶ τἀχείνων φθείροντας. [7] Πᾶσι γὰρ ἐν 


τοῖς ὄμμασι χαὶ ἐν τῷ παραυτίκα ὁρᾶν πάσχοντάς τι ἄηθες 


μηνται ἐν ᾧ οὔπω πάρεσμεν, ἀλλ᾽ ὅταν ἐν τῇ γῇ 


\ / \ e - 2 A ῇ - 
ὀργὴ προσπίπτει, καὶ οἱ λογισμῷ ἐλάχιστα χρώμενοι θυμῷ 
-Ῥὕ- s IN] 
πλεῖστα ἐς ἔργον χαθίστανται. [8] ᾿Αθηναίους δὲ χαὶ πλέον τι 
Ὁ LA PS. Ὁ Δω - LA LT 98 no 
τῶν ἄλλων εἰχὸς τοῦτο ὁρᾶσαι, οἱ ἄρχειν τε τῶν ἄλλων ἀξιοῦσι 
χαὶ ἐπιόντες τὴν τῶν πέλας δηοῦν μᾶλλον ἢ τὴν ἑαυτῶν ὁρᾶν. 
[9] Ὡς οὖν ἐπὶ τοσαύτην πόλιν στρατεύοντες χαὶ μεγίστην 


LENS x 4 5, x : 
CIS.1. πλέονας. — 6. δὲ οὐδ᾽, après rature. — 9, ὅτ᾽ ἂν. — 10. τὰ ᾿χείνων. — 
14. δράσαι. — 16. ἐπὶ τὴν ἄλλην πόλιν. 
ρ Ὶ 
NC. 1. Krüger met ἄμεινον entre crochets. — Mss πλείονας. Je rétablis la forme 


attique πλείους. Cf. Meisterhans, Gramm. d, Att.Inschr., p. 67. —4. Laur. (11 main) : 
παρασχευᾶσθαι (sic), corrigé (2° main) en παρεσχευᾶσθαι; les autres Mss παρα- 


σχευάζεσθαι; le parfait est nécessaire. — 6. Madvig supprime οὕτω. — 8. Herwerden, 
d’après Francken : εἰ χαὶ μή. — 12. Usener, Stahl, Herwerden suppriment οἵ devant 
λογισμῷ. 


1. Ἄμεινον (sans autre terme de com- 
paraison exprimé) — ἄμεινον ἢ οἱ πλείους 
μιὴ δεδιότες. Cf. I, 68, 1 ; εἴς, Ἠμύνατο, 
aoriste d'habitude. 

2. Ἐν τῇ πολεμία : suppléez γῆ. Cf. 
I, 142, 3. 

5. Ἐπιχειρεῖσθαι, être attaqué : pas- 
sif personnel d’un verbe intransitif (ἐπ:- 
χειρεῖν tivi). Cf. Krüger, Gr. Sprachl.,52, 
ἌΝ 

6. Οὕτω (emphatique) retombe sur 
ἀδύνατον (contra urbem non ita quidem 
imbecillam). 

7. Τοῖς πᾶσι, toutes les choses (néces- 
saires), C£. 64, 3. 

8, Ἐλπίζειν, s'attendre à, prévoir. — 
Ἰέναι, sens futur. — αἱ μὴ χαὶ νῦν 
= εἰ χαὶ μὴ νῦν. Pour cette transposi- 
tion de χαί, cf. I, 37, 1 (ὡς καί — καὶ 


ὡς), IL, 54, 5 (ὅτι ἄξιον χαὶ εἰπεῖν = ὅτι 
χαὶ ἄξιον εἰπεῖν). 

9. “Ορῶσι. Subj. prés. faction continue). 

11, Ἴνν τοῖς ὄμμασι —= ὅταν γένηται 
αὐτοῖς πρὸ ὀφθαλμῶν τὸ τὴν ὀργὴν ἐγεῖ- 
ρον. --- Kat ἐν τῷ παραυτίχα ὁρᾶν (cf. I, 
22, 4 : ἐς τὸ παραχρῆμα ἀχούειν) πά- 
σχοντᾶς τι ἄηθες; et φιδπά 115 ont immé- 
diatement, directement sous les yeux le 
spectacle de leur propre souffrance (πά- 
σχοντας — ὅτι πάσχουσιν αὐτοῖ). — 
Krüger, Bæœhme, Classen expliquent au- 
trement cette phrase difficile, et chacun 
d’une maniere différente. 

18. Πλέον τιΞξξε μᾶλλόν τι. CF. I, 36, 1. 

16. Τὴν τῶν πέλας : suppléez γῆν. — 
“Ορᾶν : suppléez δηουμένην ὑπὸ τῶν 
ἄλλων... C£.I, 70, 4; II, 86, 4; VIE, 69, 1. 

16. ‘Qc, dans la pensée que. Cf. I, 48, 1, 


10 


15 
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δόξαν οἰσόμενοι τοῖς τε προγόνοις χαὶ ἡμῖν αὐτοῖς ἐπ᾽ ἀμφό- 
τερὰα ἐχ τῶν ἀποδαινόντων, ἕπεσθ᾽ ὅπῃ ἄν τις ἡγῆται, χόσμον 
χαὶ φυλακὴν περὶ παντὸς ποιούμενοι χαὶ τὰ παραγγελλόμενα 
ὀξέως δεχόμιενοι" χάλλιστον γὰρ τόδε χαὶ ἀσφαλέστατον, πολ- 
λοὺς ὄντας ἑνὶ χόσμιῳ χρωμένους φαίνεσθαι. » 

XIT. [1] Τοσαῦτα εἰπὼν χαὶ διαλύσας τὸν ξύλλογον 6 Ἂρ-- 
PALETTE Μελήσιππον πρῶτον ἀποστέλλει ἐς τὰς ᾿Αθήνας τὸν 
Διαχρίτου, ἄνδρα Σπαρτιάτην, εἴ τι ἄρα μᾶλλον ἐνδοῖεν οἱ 
Ἀθηναῖοι ὁρῶντες ἤδη σφᾶς ἐν ὁδῷ ὄντας. [2] Οἱ δὲ où προσ- 
ἐδέξαντο αὐτὸν ἐς τὴν πόλιν οὐδ᾽ ἐπὶ τὸ χοινόν᾽ ἦν γὰρ Πε- 
ριχλέους γνώμη πρότερον νενιχηχυῖα χήρυχα. καὶ πρεσφείαν 
μὴ προσδέχεσθαι Λαχεδαιμονίων ἐξεστρατευμένων. Ἀποπέμ.- 
πουσιν οὖν αὐτὸν πρὶν ἀκοῦσαι χαὶ ἐχέλευον ἐχτὸς ὅρων εἶναι 
αὐθημερόν, τό τε λοιπὸν ἀναχωρήσαντας ἐπὶ τὰ σφέτερα αὐ- 
τῶν, ἤν τι βούλωνται, πρεσδεύεσθαι. Ξυμπέυ.πουσί τε τῷ 
Μελησίππῳ ἀγωγούς, ὅπως μηδενὶ ξυγγένηται. [9] Ὁ δὲ 
ἐπειδὴ ἐπὶ τοῖς δρίοις ἐγένετο καὶ ἔμελλε διαλύσεσθαι, τοσόνδε 
εἰπὼν ἐπορεύετο ὅτι « Ἤδε ἡ ἡμέρα. τοῖς Ἕλλησι μεγάλων 
χαχῶν ἄρξει». [4] Ὡς δὲ ἀφίχετο, ες τὸ στρατόπεδον χαὶ 


CIS. 1. αὑτοῖς. --- 3. ἕπεσθε. — 18. οὖν omis d’abord (add. réc.). — 16. ὃ δ᾽. 
NC. 17. Laur. διαλύεσθαι; Brit. διαλύσασθαι. 


1. Δόξαν, renommée (en bonne ou en 
mauvaise part). 

4-2. ‘En’ ἀμφότερα, dans les deux 
sens (soit en bien, soit en mal, selon que 
nous serons vainqueurs ou vaincus). Cf. 
183,4. 

2-3. Κόσμον χαὶ φυλαχήν, la disei- 
pline et la vigilance, 

3. Τὰ παραγγελλόμενα, les comman- 
dements militaires; ὀξέως δέχεσθαι τὰ 
παραγγελλόμενα est une locution consa- 
crée dans le langage militaire. Cf. 89, 9. 

6. Τοσαῦτα — ταῦτα χαὶ οὐ πλείω. 
— Kat διαλύσας : sur cet emploi de χα! 
(lequel pourrait être supprimé), ef. I, 1,1 
(καὶ ἐλπίσας). 

8. Et ἄρα; pour voir si. Cf. I, 58, 1. — 
Ti μᾶλλον = μᾶλλον. Cf. I, 49, 8. 

9. Σφὰς représente les Lacédémoniens, 
dont l’idée domine toute la phrase. 


10. Τὸ xotvoy (au sens concret), les 
magistrats dépositaires de l'autorité pu- 
blique, le gouvernement. Cf. I, 89, 3; 
90, 5. Les ambassadeurs étrangers pa- 
raissaient d’abord devant le sénat (βουλή), 
puis devant l’assemblée du peuple (ἐχ- 
χλησία). 

12. Ἐξεστρατευμένων — ὁπόταν ὦσιν 
ἐξεστρατευμένοι. 

14. Τό τε λοιπόν, et à l'avenir. — 
᾿Αναχωρήσαντας : Sens emphatique du 
participe (— τότε μόνον ὅταν ἀναχωρή- 
σωσι). 

1ὅ. Ἤν τι βούλωνται. Suppléez πρε- 
σθεύεσθαι). 

17. Διαλύσεσθαι, ἀφίστασθαι τῶν 
ἀγωγῶν. (Scholiaste.) --- Τοσόνδε : même 
signification restrictive que τοσαῦτα 
(cf. 8. 4), mais par rapport à ce qui va 
suivre. | 
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ἔγνω ὁ Ἀρχίδαμος ὅτι οἱ ᾿Αθηναῖοι οὐδέν πω ἐνδωσείουσιν, 


οὕτω δὴ ἄρας τῷ στρατῷ προυχώρει ἐς τὴν γῆν αὐτῶν. 
[5] Βοιωτοὶ δὲ μέρος μὲν τὸ σφέτερον χαὶ τοὺς ἱππέας παρεί- 
γχοντο Πελοποννησίοις ξυστρατεύειν, τοῖς δὲ λειπομένοις ἐς 
Σ / ; / \ “Ὁ “4 

ἅταιαν ἐλθόντες τὴν γῆν ἐδήουν. 
Πλ ν ἐλθόντες τὴν γῆν ἐδήου 

ΧΠΙ. [1] Ἔτι δὲ τῶν Πελοποννησίων ξυλλεγομένων τε 


€ ss 


Ν \ 5 3 \ ’ 
ἐς τὸν ἰσθμὸν χαὶ ἐν ὁ 906 ὄντων, πριν ἐσθαλεῖν ἐς τὴν Ἀττιχήν 
Περικλῆς ὁ Ξανθίππο ηγὸς ὧν Ἀθηναίων δέχατος αὖ 

ἐριχλῆς ὁ Ξανθίππου, στρατηγὸς ὧν ἡναίων ὁέχατος αὖ - 

4 e » " 5 € e 3 
τός, ὡς ἔγνω τὴν ἐσθολὴν ἐσομένην, ὑποτοπήσας, ὅτι Αρχί- 
ἰδία 
βουλόμενος χαρίζεσθαι τοὺς ἀγροὺς αὐτοῦ παραλίπῃ χαὶ μὴ 
μενος χαρίζεσ ς ἀγροὺς αὐτοῦ παραλίπῃ χαὶ μὴ 
δ᾽ , δ \ Q / 4 7 2 ἵν € À7 -" 
σὴ, ἢ χαὶ Λαχεδαιμιονίων χελευσάντων ETL CLAOO ñ TA 


Oauos αὐτῷ ξένος ὧν ἐτύ) ὁ πολλάχις À αὐτὸς 
ETS ἢ s υγχᾶνε, Cr το AXIS ἣ AUTOS 


ἑαυτοῦ γένηται τοῦτο, ὥσπερ χαὶ τὰ ἅγη ἐλαύνειν προεῖπον 
ἕνεχα ἐχείνου, προηγόρευε τοῖς ᾿Αθηναίοις ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ ὅτι 
3 N t y . »ΥΣ τὰ 
Αρχίδαμος μέν οἱ ξένος εἴη, οὐ μέντοι ἐπὶ χακῷ γε τῆς πό- 
ἣ Ν ΕῚ € Lo 3 4 \ 
λεως γένοιτο, τοὺς δ᾽ ἀγροὺς τοὺς ἑαυτοῦ χαὶ οἰχίας, ἣν ἄρα 
CIS. ἐνδώσουσιν. --- 10. αὐτῶ. --- 18. 
μέν οἵ. 


NC. 1. Ἐπνδωσείουσιν (leçon adoptée par Herwerden, et approuvée par L. Din- 
dorf, Thesaurus, s. v. 


Lu æ 5, " ΄ . 
αὐτοῦ. — ἄγη. — 15. μέντοι au lieu de 


ἀπαλλαξείω) est la leçon du Palatinus seul; les autres Mss 
donnent ἐνδώσουσιν. Cf. 1, 33, 3. — 
ἐσθαλεῖν ἐς τὴν ᾿Αττιχήν, qui ne sont cependant pas superflus : 


7. Cobet met entre crochets les mots πρὶν 
voyez le commentaire 
explicatif. — 10-14. Badham, suivi par Herwerden, intercale ἣν devant ἢ ἰδία, et met 
une virgule après Λαχεδαιμονίων χελευσάντων ; mais il ne s’est pas aperçu qu’il 


fallait alors supprimer les mots ὥσπερ.... ἐχείνου, qui ne se liaient plus au reste : 


Herwerden, plus conséquent, a opéré cette seconde suppression. C’est se donner 


beaucoup de mal pour gâter ce qui est bon. 


2. Οὕτω δή. CF. 1,131, 1. — Ἄρας, en route, mais avant qu'ils fussent entrés 


s'étant mis en route. Αἴρειν se dit pro- 
prement d’un navire qui lève l’ancre et 
met à la voile. Cf. 23, 4 ; ete. — Notez, 
après ἄρας (aoriste instantané), l’impar- 
fait historique (προυχώρει) qui montre 
l'acte en cours d'exécution. — Τῷ στρατῷ, 
avec son armée : de même ensuite (S 5) 
τοῖς λειπομένοις, avec le reste. 

3. Mépoc τὸ σφέτερον. Cf. 10, 2. 

4. Θυυστρατεύειν — ὥστε ξυστρα- 
τεύειν. 

7. Πρὶν ἐσδαλεῖν. Voici les différents 
temps distingués par Thucydide : 
ment où les Péloponnésiens se rassem- 
blaient, et méme tandis qu’ils étaient déjà 


au mo- 


sur le territoire de l’Attique. 

10. Μὴ πολλάχις, ne forte ; πολλάκις, 
après μή, εἰ, ἐάν, a quelquefois ce sens ; 
c’est peut-être une sorte d’ellipse pour : 
μὴ, κατὰ τὸ πολλάχις ξυμιαῖνον; etc. — 
Μή est amené par l’idée de crainte, im- 
pliquée dans ὑποτοπήσας. 

41-12. Καὶ μὴ δηώσῃ(δαν χαὶ οὐ etat 
Un après un premier verbe affirmatif, cf. 
Ι, 12, 4). Krüger remarque qu "aprés μὴ 
πολλάχις on attendrait plutôt οὐ δηώση 
(ef. Kri üger, Gr. Sprachl., 67, 13, 6). 

18. Τὰ ἄγη ἐλαύνειν. Cf. I, 127, 1, — 
Προεῖπον. Cf. I, 48, 1 

16. l'évorro ἃ pour sujet non plus Ἂρ- 


10 


15 


10 


[ὃ 
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μὴ δηώσωσιν οἱ πολέμιοι ὥσπερ χαὶ τὰ τῶν ἄλλων, ἀφίησιν 
αὐτὰ δημόσια εἶναι, χαὶ μηδεμίαν οἱ ὑποψίαν χατὰ ταῦτα γί- 
γνεσθαι. [2] Παρήνει δὲ χαὶ περὶ τῶν παρόντων ἅπερ χαὶ πρό- 
τερον, παρασχευάζεσθαί τε ἐς τὸν πόλεμον χαὶ τὰ ἐχ τῶν 


3 Ed ΟῚ 4 y / 0 r en \ / : 
ν ς ς 
ἀγρῶν ἐσχομίζεσθαι, ἔς τε μάχην μὴ ἐπεξιέναι, ἀλλὰ τὴν πόλιν 


5 la 12 \ \ / T4 5 4 2 

ἐσελθόντας φυλάσσειν, χαὶ τὸ ναυτικόν, ἧπερ ἰσχύουσιν, ἐξαρ- 
τύεσθαι, τά τε τῶν ξυμμάχων διὰ χειρὸς ἔχειν,. λέγων τὴν 
ἰσχὺν αὐτοῖς ἀπὸ τούτων εἶναι τῶν χρημάτων τῆς προσόδου, 
τὰ δὲ πολλὰ τοῦ πολέμου γνώμῃ χαὶ χρημάτων περιουσίᾳ χρα- 
τεῖσθαι. [3] Θαρσεῖν τε ἐχέλευε προσιόντων μὲν ἑξακοσίων τα- 
λάντων ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ φόρου χατ᾽ ἐνιαυτὸν ἀπὸ τῶν ξυμμά- 
χων τὴ πόλει ἄνευ τῆς ἄλλης προσόδου, ὑπαρχόντων δὲ ἐν τῇ 
ἀχροπόλει ἔτι τότε ἀργυρίου ἐπισήμου ἑξαχισχιλίων ταλάν- 
των (τὰ γὰρ πλεῖστα τριακοσίων ἀποδέοντα μύρια ἐγένετο, 
ἀφ᾽ ὧν ἔς τε τὰ προπύλαια τῆς ἀχροπόλεως χαὶ τἄλλα οἱ-- 
χοδομιήματα χαὶ ἐς Ποτείδαιαν ἀπανηλώθη), [4] χωρὶς δὲ 


CIS. 2-3. γίνεσθαι. --- 15. τἄλλα. --- 16. ποτίδαιαν. 
NC. 8. Herwerden supprime encore les mots τῶν χρημάτων τῆς προσόδου : la 
phrase y gagne en netteté apparente, mais ces mots ne sont pourtant pas inutiles 
. r L 
) ; . Y 01 € . 
pour amener ensuite χρημάτων περιουσία 


χίδαμιος; mais l’idée τὸ ᾿Αρχίδαμον αὐτῷ 
ξένον εἶναι. (Classen.) L’aoriste marque 
qu’il s’agit ici d’une conséquence parti- 
culière et momentanée de cet état de 
choses. — ᾿Ἀφίησιν : l'indicatif par re- 
tour au style direct, et le présent au lieu 
du futur, pour plus de vivacité (cf, I, 
121, 4). 

2. Δημόσια εἶναι — ὥστε δηυόσια 
εἶναι. 

3. Τίγνεσθαι dépend d’une idée d’ex- 
hortation ou de prière, impliquée dans 
προηγόρευε. 

3-4, Πρότερον. Cf. I, 148. 

7. Διὰ χειρὸς ἔχειν, tenir fermement en 
main, soit au propre (cf. 76, 4), soit au 
figuré (cf. Aristote, Polit., V, 8; p.1308, 
ay 27). 

8. Ἀπὸ τούτων, etc. Construisez : 
ἀπὸ τῆς προσόδου τῶν χρημάτων τού- 
τῶν (de ceux-ci, des alliés). Voyez 
NC. 


8-10. Τὰ πολλὰ χρατεῖσθαι — νίχας 
γίγνεσθαι τὰς πλείστας. 

11. Φόρου, génitif de matière dépen- 
dant de ταλάντων. (Krüger). — Τῇ πόλει 
est régi par προσιόντων. 

12-13. Ἔν τῇ ἀχροπόλει : dans lopis- 
thodome du Parthénon; cf. Bœckh, 
Staatshaushalt., 1, 575. (Classen.) 

43. Ἀργυρίου ἐπισήμου, d'argent 
monnayé. 

14. Τὰ πλεῖστα.... ἐγένετο, la plus 
forte somme (ἃ laquelle cette réserve se 
fût précédemment élevée) avait été 
de, etc. — ᾿Αποδέοντα : insolite en ce 
sens pour δέοντα. 

16. Τἄλλα οἰχοδομνήμιατα :le Parthénon, 
l’Odéon, etc. Cf. P lutarque, Pericles, 18. 

16. ’Aravnhwün (des dépenses avaient 
été faites), passif employé sans sujet, 
comme parfois l’actif est employé sans 
régime. (Krüger.) — Χωρίς (adverbe), 
præterea. 


ΞΥΓΓΡΑΦῊΗΣ B (11). 347 


lou ἀσήμου χαὶ ἀογυρίου ἔν τε ἀναθήμιασιν ἰδίοις χαὶ δημ.- 

χρυσίου ἀσήμιο ἀργυρί fu. ς χαὶ δημιο 
clous χαὶ ὅσα ἱερὰ σχεύη περί τε τὰς πομπὰς χαὶ τοὺς ἀγῶνας 
χαὶ σχῦλα Νηδικὰ χαὶ εἴ τι τοιουτότροπον, οὐχ ἐλάσσονος 
si δ / , #1 ὅτ, δι \ Se 2 “- “ 
[ἦν] À πενταχοσίων ταλάντων. [5] ᾿Ετι δὲ χαὶ τὰ ἐκ τῶν ἄλ- 
λων ἱερῶν προσετίθει χρήματα οὐχ ὀλίγα, οἷς χρήσεσθαι αὐὖ- 
τούς, χαὶ ἣν πάνυ ἐξείογωνται πάντων, χαὶ αὐτῆς τῆς θεοῦ 

"Ὁ 5 L 5" " 
τοῖς περιχειμένοις γρυσίοις " ἀπέφαινε δ᾽ ἔχον τὸ ἄγαλμα τεσ- 
σαράχοντα τάλαντα σταθμὸν γρυσίου ἀπέφθου χαὶ περιαιρετὸν 
Ψ [4 4 4 ες RE \ ν / dE: : ἄν ee A 
εἶναι ἅπαν. Χρησαμένους τε ἐπὶ σωτηρίᾳ ἔφη χρῆναι μὴ 
ἐλάσσω ἀντιχαταστῆσαι πάλιν. Χρήμασι μὲν οὖν οὕτως ἐθάρ- 

5 ΓΞ € / NI / \ / τ V4 

συνεν αὐτούς" [6] ὁπλίτας ὁὲ τρισχιλίους χαὶ μυρίους εἶναι ἄνευ 
τῶν ἐν τοῖς φρουρίοις χαὶ τῶν παρ᾽ ἔπαλξιν ἑξαχισχιλίων καὶ 
μυρίων. [7] Τοσοῦτοι γὰρ ἐφύλασσον τὸ πρῶτον ὁπότε οἱ πο- 
λέμιοι ἐσδάλοιεν, ἀπό τε τῶν πρεσδυτάτων χαὶ τῶν νεωτάτων, 
χαὶ μετοίχων ὅσοι ὁπλῖται ἦσαν. Τοῦ τε γὰρ Φαληριχοῦ τεί- 

CIS. 15. ὁπλίται. 


NC. 3. Mss οὐχ ἐλάσσονος nv à; Abresch a supprimé ἣν ; Francken (suivi par 
Herwerden) écrit : οὐχ ἔλασσον ἤ. 


1. Χρυσίου ἀσήμου χαὶ ἀργυρίου, 
d’or et d’argent non monnayés; génitif 
de matière, dépendant de ταλάντων (à 
la fin de la phrase). 

2. Ἱερὰ σχεύη : les vases, trépieds et 
ustensiles précieux de toute sorte servant 
aux différentes cérémonies (πουπαί; 
ἀγῶνες; ete.) 

3. Καὶ σχῦλα Μηδικά (notamment 
le trône à pieds d’argent de Xerxès et le 
sabre d’or de Mardonius, suivant le 
scholiaste) : accusatif amené par ὅσα 
ἱερὰ σχεύη; en vertu d’une sorte d’assi- 
milation peu grammaticale. Le rapport 
des idées serait plus clairement marqué 
s'il y avait : ἔν τε ἀναθήμασιν.... χαὶ ἐν 
ἱεροῖς σχεύεσι.... χαὶ ἐν σχύλοις Μηδι- 
χοῖς. --- Οὐχ ἐλάσσονος (au neutre) : 
suppléez - ὑπάρχοντος, impliqué dans 
ὑπαρχόντων, qui domine toute la phra- 
se. — Toutes ces richesses sont celles 
qui se trouvaient dans le Parthénon 
seul, 

6. Πάνυ πάντων, de toute autre res- 
source absolument. — Αὐτῆς τῆς θεοῦ : 
il's’agit de la célèbre statue chry- 


séléphantine d’Athéna, œuvre de Phi- 
dias, 

8. Σταθμόν (apposition à τάλαντα); 
en poids. — Ἀπέφθου (ἀπ-έφθου) — 
πολλάχις ἑΨψηθέντος (scholiaste) : c’est de 
l'or plusieurs fois affiné, de l’or fin, sans 
alliage. — Περιαιρετόν. Plutarque (Pé- 
riclès, 31) dit aussi que l’or de la statue 
pouvait être détaché. Cf. Diodore, XII, 
40. 

12. Οἱ παρ᾽ ἔπαλξιν (au singulier, dans 
le sens collectif; de même VII, 28, 2, et 
Aristophane, Acharn., 72), les défenseurs 
des remparts. 

43-14. To πρῶτον, dans les premiers 
temps de la guerre. — Ἐσδάλοιεν, op- 
tatif itératif. 

15. Μετοίχων ὅσοι, etc. Ce sont les 
plus riches, ceux qui possédaient ce qu’on 
appelait l’isotélie (ἰ σοτέλεια) ; ils avaient 
à peu près les mêmes droits civils que 
les citoyens, et participaient aussi aux 
mêmes charges, mais sans avoir, bien en- 
tendu, les mêmes droits politiques. Cf. 
sur ce point K.-F. Hermann, Séuatsal- 
terthiümer, 8 146. 


10 


15 


10 


15 


348 OOYKYAIAOY 


χοὺυς στάδιοι ἦσαν πέντε χαὶ τριάχοντα πρὸς τὸν χύχλον τοῦ 
ἄστεως χαὶ αὐτοῦ τοῦ χύχλου τὸ φυλασσόμενον τρεῖς χαὶ 
τεσσαράχοντα᾽ ἔστι δὲ αὐτοῦ ὃ καὶ ἀφύλακτον ἦν, τὸ μεταξὺ 

PU \ -ὠ ΣΤΡ 
τοῦ τε μαχροῦ χαὶ τοῦ Φαληριχοῦ " τὰ δὲ μαχρὰ τείχη πρὸς 
τὸν Πειραιᾶ τεσσαράκοντα σταδίων, ὧν τὸ ἔξωθεν ἐτηρεῖτο᾽ 
χαὶ τοῦ Πειραιῶς ξὺν Μουνιχίᾳ ἑξήχοντα μὲν σταδίων ὁ ἅπας 

3 v G) e ες 
πεοίδολος, τὸ δ᾽ ἐν φυλαχῇ ὃν ἥμισυ τούτου. [8] Ἱππέας δ᾽ 
3 δ ς e 
ἀπέφαινε διαχοσίους χαὶ χιλίους ξὺν ἱπποτοξόταις, ἑξαχοσίους 
δὲ χαὶ χιλίους τοξότας, χαὶ τριήρεις τὰς πλοΐμους τριαχοσίας. 
- e _ 2 9 5 ς 
[9] Ταῦτα γὰρ ὑπῆρχεν Αθηναίοις χαὶ οὐχ ἐλάσσω ἕχαστα 
τούτων, ὅτε ἡ ÉcOOÀ τὸ πρῶτον ἔμελλε Πελοποννησίων ἔσε- 
2 “ ο, 
σθαι χαὶ ἐς τὸν πόλεμον χαθίσταντο. Ἔλεγε δὲ χαὶ ἄλλα 
ES 37 λῆς 2 NS Se PES - ! “ 
οἷάπερ εἰώθει Περικλῆς ἐς ἀπόδειξιν τοῦ περιέσεσθαι τῷ πο- 
λέμῳ. 
3 -“ 
XIV. [1] Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι ἀκούσαντες ἀνεπείθοντό τε χαὶ ἐσ- 
> ES 3 ES «Ὁ \ - 
ἐεχομίζοντο ἐκ τῶν ἀγρῶν παῖοας χαὶ γυναῖχας χαὶ τὴν ἄλλην 
+] 3 -- 2 Ὁ - ς ea 

χατασγχευὴν ἢ χατ᾽ GIXOV ἐχρῶντο, χαὶ αὐτῶν τῶν οἰκιῶν 
CIS. 3. ἄστεος. --- 6. μουνυχίαι. --- 7. δὲ ἐν. 
NC. 2. Mss ἄστεος; Herwerden et Stahl ont rétabli la forme attique ἄστεως (con - 
servée peut-être dans Laur., 118 main). Cf. G. Dindorf, Lexic. Soph., s. v. — 6. Mov- 
νιχίχ (par un L), est l'orthographe des inscriptions attiques. CF. Meisterhans, p.13. — 
7. To ὃ Ἐν œuhaun ὃν est la leçon des Mss, sauf peut-être le atic., qui porte, selon 


Bekker, ἣν: et, selon Schône, ὄν; Poppo supprime ὄν ; quelques éditeurs écrivent ἣν. 
— 9. πλοΐμους (et non πλωΐμους) est ici la leçon des Mss; οἵ, I, 7. 


4-2. ἹΠρὸς τὸν χύχλον τοῦ ἄστεως; 
(depuis Phalère) jusqu’au mur d’enceinte 
de la ville proprement dite (par oppo- 
sition au Pirée et à Phalère). 

3. Ἔστι δὲ αὐτοῦ ὃ — αὐτοῦ δέ τι 
μέρος. Cf. ἔστιν ὅτε — ἐνιότε, etc. 

4. Τὸ μαχρὸν (τεῖχος) : le double mur 
qui allait d'Athènes au Pirée; on dit plus 
souvent au pluriel les longs murs (τὰ 
μακχρὰ τείχη). 

8. Διαχοσίους χαὶ χιλίους. Sur ces 
douze cents cavaliers, il y a deux cents 
ἱπποτοξόται. Ceux-ci ne sont pas des ci- 
toyens comme les autres, mais des étran- 
gers (Θρᾶχες, Σιχύθαι), ordinairement 
employés à la police intérieure d'Athènes, 
et non au service militaire proprement 
dit. Quant aux mille cavaliers citoyens, 
qu’on appelle souvent les chevaliers, on 


sait qu'ils appartenaient à la partie la 
plus riche et la plus aristocratique de 
la population athénienne. Aristophane 
les représente comme les adversaires de 
Cléon. 

10. Kaï οὐχ ἐλάσσω : sur cette répéti- 
tion de l’idée sous forme négative, cf. I, 
12, 4 : ἔχαστα τούτων reprend avec une 
insistance et une précision particulières 
l’idée déjà exprimée par ταῦτα. 

13. Τοῦ περιέσεσθαι. Cf. I, 144, 1 : 
ἐς ἐλπίδα τοῦ περιέσεσθαι. (Classen.) 

45. Ἀνεπείθοντο, se laisserent con- 
vaincre. Cf. 1, 84, 2. Imparfait histo- 
rique. 

46-17. Koï τὴν ἄλλην χατασχευήν 
Ξ-- χαὶ πρὸς τούτοις τὴν χατασχευήν. Sur 
cet emploi de ἄλλος, cf. I, 128, 5 (τῶν 
ἄλλων ξυμμάχων). 


EYTTPADHE Β (11). 3. 


χαθαιροῦντες τὴν ξύλωσιν" πρόδατα δὲ χαὶ ὑποζύγια ἐς τὴν 
\ 


Εὔόδοιαν διεπέμψαντο χαὶ ἐς τὰς νήσους τὰς ἐπιχειμένας. 


[2] Χαλεπῶς δὲ αὐτοῖς διὰ τὸ ἀεὶ εἰωθέναι τοὺς πολλοὺς ἐν 
τοῖς ἀγροῖς διαιτᾶσθαι ἡ ἀνάστασις 


ἐγίγνετο. 
€ LA 


ἑτέρων 


μᾶλλον Αθηναίοις τοῦτο. ᾿Επὶ γὰρ Ἱζέχροπος χαὶ τῶν πρώτων 


\ 


βασιλέων ἡ Ἀττιχὴ ἐς Θησέα ἀεὶ χατὰ πόλεις χεῖτο πρυ- 
τανεῖά τε ἐχούσας χαὶ ἄρχοντας, 


XV. [1] Ξυνεδεῤήχει δὲ ἀπὸ τοῦ πάνυ apx ee 


€ , Ν 
χαὶ ὁπότε μή τι δείσειαν, 
οὐ ξυνῆσαν βουλευσόμενοι ὡς τὸν βασιλέα, ἀλλ᾽ αὐτοὶ ἕχαστοι 
ἐπολιτεύοντο χαὶ ἐδουλεύοντο᾽ χαί τινες χαὶ ἐπολέμησάν ποτε 
> ὦ οἵ δ / ’ ’ / \ 
αὐτῶν, ὥσπερ χαὶ Ελευσίνιοι μετ᾽ Εὐμόλπου πρὸς 


Ἔρεγ, θέα. 


[2] ᾿Επειδὴ δὲ Θησεὺς ἐῤχσίλευσε, γενόμενος μετὰ τοῦ ξυνετοῦ 
\ \ / “ 4 \ / \ / 
χαὶ δυνατὸς, τά τε ἄλλα διεχόσμιησε τὴν χώραν χαὶ χαταλύσας 


συνεπεθεθήχει. --- 8. ἔχουσα. --- 9. ξυνηίεσαν. 


CIS. 5. 
9, Laur. 


NC. διέπευψαν, et ensuite χαὶ τὰς νήσους. — 8. Mss ἔχουσα; ἐχούσας 
est une correction vraisemblable de Bloomfield; cependant ἔχουσα, dit Weil, peut 
se défendre. — 13. Mon., Brit. διεχόσμιησε τὴν πόλιν. Stahl dit à ce sujet : « Scrip- 
turarum discrepantia utramque interpretandi causa adscriptam esse ostendit. » On ne 
voit pourtant pas bien quelle eût pu être l’utilité d’une glose de ce genre; il est plus 
vraisemblable que πόλιν s’est substitué par un simple lapsus à χώραν dans le Ms d’où 
dérivent les deux Mss divergents, à cause de la synonymie, ou peut-être parce que 
πόλιν se retrouve à la ligne suivante. Stahl conteste d’ailleurs l’emploi de χώρα chez 
Thucydide en un sens qui ne soit pas strictement géographique 
futé sur ce point. 


: mais Classen l’a ré- 


1. Τὴν ξύλωσιν (mot rare, suivant 16 commun avec indépendance (αὐτοὶ ἐπο- 


scholiaste) est à la fois le régime de 
χαθαιροῦντες et de ἐσεχομέζοντο. 

3-4. Αὐτοῖς ἢ ἀνάστασις ἐγίγνετο (— 
ἀνίσταντοὶ : sur ces formes analytiques, 
cf. 2, 4. 

5-6. Ἕ τέρων μᾶλλον — μᾶλλον ἢ 
ἑτέροις. Cf. 1, 84, 2. 
6. Toùto — τὸ 
FE (Scholiaste). 

. Κατὰ πόλεις (CF. χατὰ χώμας: É 
5, Ὡ; 10, 2) ὠχεῖτο : avait une popula- 
tion répartie entre plusieurs cités distinc- 
tes (douze, suivant Strabon, IX, p. 609). 

7-8. Πρυτανεῖα. Le prytanée était 
l'Hôtel-de-P'ille des cités grecques; c'était 
proprement la maison des prytanes, 
c’est-à-dire des magistrats de la cité; le 
titre de prytane correspond d’ailleurs, 
selon les temps et les pays, à des fonc- 
tions fort différentes. Le prytanée re- 
présente ici le droit de délibérer en 


μ 2 » NI 
ἐν ἀγροῖς δίαιταν 


λιτεύοντο χαὶ ἐδουλεύοντο). Le scholiaste 
dit : ἄλλο; ὃέ φασιν ὅτι τὸ “πρυτανεῖον 
πυρὸς ἣν ταμιεῖον, ἔνθα χαὶ nv ἄσδεστον 
πὺρ χαὶ ηὔχοντο. L’étymologie que ces 
mots semblent indiquer est absurde, mais 
il reste l'indication d’un fait intéressant. 
CF. Fustel de Coulanges, La Cité antique, 
p. 147. 

ὋὉπότε μή τι = πλὴν εἴ ποτέ τι. 
— Δείσειαν, optatif itératif. 

10. Ἐπολέμησαν : suppléez τῷ Ba- 
σιλεῖ, que Thucydide ἃ jugé inutile d’ex- 
primer après avoir dit deux lignes plus 
haut : οὐ ξυνῆσαν βουλευσόμενοι ὡς τὸν 
ἐπ 

. Me Εὐμόλπου : ἀφ᾽ οὗ Εὐμολ- 
πίδαι φυλὴ ἐν τῇ ᾿Αττιχῇ (Scholiaste). 

12. Ἐδασίλευσε : aoriste inchoatif (fut 
devenu roi). Τ᾽ οῦ ξυνετοῦ : sur cet emploi 
de l’adjectif neutre, ef. 1, 36,1.— Met, 
outre: cf. 1,32, 2. 


10 


10 


15 


9580 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ 
τῶν ἄλλων πόλεων τά τε βουλευτήρια χαὶ τὰς ἀρχὰς ἐς τὴν 
"6 ra 3 Q rs 
γῦν πόλιν οὖσαν ἕν βουλευτήριον ἀποδείξας χαὶ πρυτανεῖον 
ξυνῴχισε πάντας, χαὶ νεμομένους τὰ αὑτῶν ἑχάστους ἅπερ 
χαὶ πρὸ τοῦ ἠνάγχασε μιᾷ πόλει ταύτη χρῆσθαι, ἣ ἁπάντων 
ἤδη ξυντελούντων ἐς αὐτὴν μεγάλη Ὑενομένη παρεδόθη ὑπὸ 
190 Co v ÿ ἣ ΞῪ ἣ γξε ΕΞ ὴ ͵ τῷ ἣ “ 
- 5 ο » 2 ” 
Θησέως τοῖς ἔπειτα χαὶ ξυνοίχια ἐξ ἐχείνου Ἀθηναῖοι ἔτι χαὶ 
νῦν τὴ θεῷ ἑορτὴν δηυοτελὴ ποιοῦσι. [3] Τὸ δὲ πρὸ τούτου À 
ἢ ? ἣ li ἢ υσι. ϑ “τ Ι 


ἀχρόπολις ἣ νῦν οὖσα πόλις ἦν, χαὶ τὸ ὑπ᾽ αὐτὴν πρὸς VOTOV 
δι, ς 


μάλιστα τετραμμένον. [4] Τεχμήριον 
-ῳ PU 2 “T ’ LU 4 
τῇ ἀχροπόλει {χαὶ τὰ τῆς Αθηνᾶς > καὶ ἄλλων θεῶν ἐστί, καὶ 


QE * τὰ γὰρ ἱεοὰ ἐν αὐτὴ 


τὰ ἔξω πρὸς τοῦτο τὸ μέρος τῆς πόλεως μᾶλλον ἵδουται, τό 


τε τοῦ Διὸς τοῦ Ὀλυμπίου χαὶ τὸ Πύθιον χαὶ τὸ τῆς Γῆς χαὶ 
τὸ ἐν Λίμναις Διονύσου, ᾧ τὰ ἀρχαιότερα Διονύσια [τῇ δωδε-- 
χάτῃ] ποιεῖται ἐν μηνὶ ᾿Ανθεστηριῶνι, ὥσπερ χαὶ οἱ ἀπ᾿ Ἀθης- 
γαίων Ἴωνες ἔτι χαὶ νῦν γομίζουσιν. [5] Ἵδρυται δὲ χαὶ ἄλλα 


NC. 8. Herwerden efface devant γῦν οὖσα. --- 10. Les mots χαὶ τὰ τῆς ᾿Αθηνᾶς 
sont une addition de Classen : il y a dans le texte des Mss une lacune évidente, qu’on 
a essayé de combler de plusieurs manières; celle-ci est la plus simple et la plus 
vraisemblable. — 13-14. Les mots τῇ δωδεκχάτη; signalés par Torstrik comme une in- 


terpolation, sont en effet regardes aujourd’hui comme tels par tous les éditeurs. 


.“ 


1. Τὰ βουλευτήρια — τὰ πρυτανεῖα. 

1-2, Τὴν νῦν πόλιν οὖσαν -Ξ τὴν 
νῦν οὖσαν πόλιν. Sur cette construction, 
cf. I, 41, 3 

3. Neuouévouc (pour le sens de ce 
mot, cf. I, 2, 2) — xainep νεμομέ- 
γους. 

4, Μιᾷ πόλει ταύτῃ (sans article) 
πόλει est construit attributivement (ταύτη 
« τῇ πόλει » χρῆσθαι ὡς μιὰ πόλει). 

5. ᾿ΞΞυντελούντων ἐς αὐτήν, lui ap- 
portant leurs contributions, relevant 
d'elle (cf. IV, 76, 3); c’est le signe de 
la subordination politique : un pays in- 
dépendant s'appelle au contraire αὐτο- 
tels (V, 18, 2). 

7. ἸΠοιοῦσι. L’actif ποιεῖν désigne 
plutôt l'institution ou l’organisation de la 
fête par les pouvoirs’ publics que la cé- 
lébration qu’en font personnellement les 
assistants. En ce dernier sens, on dirait 
ποιεῖσθαι. Mais le mot célébrer, en fran- 
çais, peut correspondre à ces deux 


nuances. — Δημοτελὴ (adjectif employé 
attributivement au sens d’un adverbe), 
aux frais de l'État, — La fète des Euy- 
otxta se célébrait le 16 du mois Héca- 
tombéon (qui correspond à peu près à 
ΜΝ mois de juillet). 
. Ἢ νῦν οὖσα. Apposition explicative 

à ἢ ἀχρόπολις. — Πόλις nv, formait 
toute la ville. 

9. Τεχμήριον dE: 
8, 1. 

10. (Καὶ τὰ τῆς ᾿Αθηνᾶς». Voyez NC. 

11. Τοῦτο τὸ μέρος — τὸ ὕπ᾽ αὐτὴν 
τὴν ᾿Αχρόπολιν πρὸς νότον μάλιστα τε- 
τραμμένον. --- Μᾶλλον : plus < qu’ail- 
leurs >. Cf. 11, 4 

43. Τὰ ἀρχαιότερα Διονύσια; les An- 
thestéries (d'où vient le .nom du mois 
Anthestérion, février), plus tard reléguées 
au second rang par les Grandes Dionysies, 
célébrées en mars. (Classen.) 

45. Νομίζουσιν — ἐν νόμῳ (ἐν ἔθει) 
ἔχουσιν. 


τὰ γάρ; ete. Cf. I, 


ae À er μάν ee © 


EYTTPA®HE B (11). 351 


ἱερὰ ταύτῃ ἀρχαῖα. Kal τῇ χρήνῃ τῇ νῦν μὲν τῶν τυράννων 
οὕτω σχευασάντων ᾿ΚΕννεαχρούνῳ χαλουμένη, τὸ δὲ πάλαι 
φανερῶν τῶν πηγῶν οὐσῶν ᾿ΙΚΚαλλιρρόῃ ὠνομασμιένη, ἐχεῖνοί 
τε ἐγγὺς οὔσῃ τὰ πλείστου ἄξιχ ἐχρῶντο, χαὶ νῦν ἔτι ἀπὸ τοῦ 
ἀρχαίου πρό τε γαμιχῶν χαὶ ἐς ἄλλα τῶν ἱερῶν νομίζεται τῷ 
ὕδατι χρῆσθαι. [6] Καλεῖται δὲ διὰ τὴν παλαιὰν ταύτῃ χατοί- 
χῆσιν χαὶ ἡ ἀχρόπολις μέχρι τοῦδε ἔτι ὑπὸ Ἀθηναίων πόλις. 
XVI. [1] Τῇ τε οὖν ἐπὶ πολὺ χατὰ τὴν χώραν αὐτονόμῳ 
οἰχήσει [μετεῖχον] οἱ ᾿Αθηναῖοι, καὶ, ἐπειδὴ ξυνῳχίσθησαν, διὰ 
τὸ ἔθος ἐν τοῖς ἀγροῖς ὅμως οἱ πλείους τῶν ἀρχαίων χαὶ τῶν 
ὕστερον μέχρι τοῦδε τοῦ πολέμου πανοικησίᾳ γενόμενοί τε 


CIS. 3. χαλλιρόη!» 105 main; second p au-dessus. — ἐχείνηι. — 4. τὰ πλεῖστα 
ἄξια, 4° main; corr. réc. 

NC. 4. Vatic. τὰ πλεῖστα ἄξια, d’où Torstrik a conjecturé que Thucydide avait 
écrit simplement τὰ πλεῖστα. — 6. Laur. διὰ τὴν παλαιὰν ταύτην. --- 8. Mss τῇ τε 
οὖν; Classen, suivi par Stahl, écrit τὴ δ᾽ οὖν; et consacre une très longue note à 
justifier sa correction. Je crois, avec Bœhme, que la lecon des Mss n’a pas besoin 
d’être corrigée. — 9. Μετεῖχον, des Mss, est inadmissible (malgré l’autorité du scho- 
liaste); Badham propose ἀντεῖχον, qui n’est guère bon; la plupart des éditeurs retran- 
chent le mot purement et simplement; mais il faudrait expliquer lintrusion de 
ce verbe dénué de sens. — Weil suppose ingénieusement une lacune devant μετεῖχον; 
et propose quelque chose comme : (πρὶν ἢ τῆς πόλεως πάντες» μετεῖχον. Cette con- 
jecture rend compte de μετεῖχον, mais alourdit la phrase. J’incline à croire qu’un 
membre de phrase de ce genre a dû figurer en effet dans un manuscrit d’où les nôtres 
sont sortis, mais que ces mots étaient une glose interlinéaire, et que μετεῖχον en 
est un débris. 


1. Τῶν τυράννων : τῶν Πεισιστρα- 


? , , . 
otxnoe est en corrélation avec les deux 
τιδῶν (Scholiaste). Cf. Pausanias, [, 44, 1. 


participes 


: ce sont les différents motifs 


τ νυ baie Pepe er OST 
- ν Li - 


΄ 


(Krüger.) 

3. Ilny@v. Le mot πηγή désigne la 
source à l’état naturel; xpouvos (d’où 
Ἔννεάχρουνος) et χρήνη désignent l’ori- 
fice d’un canal artificiel, une fontaine. 
(Classen.) 

4, Ἐγγὺς οὔσῃ (= ἐπεὶ ἐγγὺς nv) : 
elle était la plus rapprochée pour les 
habitants de cette Athènes primitive. 
Elle se trouvait au pied de la pente S.-O. 
de l’Acropole. — Τὰ πλείστου ἀξια : ac- 
cusatif d'objet (— εἰς τὰ πλείστου ἄξια). 

5. Νομίζεται : cf. plus haut, νομίζουσιν. 

7. Πόλις : c’est ainsi que l’Acropole 
est toujours désignée dans les inscriptions 
attiques. 

8-9. Τῇ τ᾽ οὖν.... οἰκήσει, καὶ.... γε- 
γόμενοί τε χαὶ οἰχήσαντες. Le datif 


du sentiment de regret qu’éprouvent les 
Athéniens. Sur ce manque de symétrie, 
cf. I, 4, 4 (καὶ ὁρῶν); 22, 2; εἴς. Voyez 
cependant NC. — Τῇ αὐτονόμῳ οἰχήσει: 
C£. 45, 1. 

10. Οἱ πλείους. Apposition explicative 
à οἵ ᾿Αθηναῖοι. 

11. Π]ανοιχησία γενόμενοι, ayant formé 
là un complet établissement (sans avoir 
un autre domicile à Athènes méme; οἴ.» 
dans le même sens, πανοιχία; chez Hé- 
rodote, VII, 39; VIII, 1406; IX, 409; 
pour cet emploi de γενόμενοι; ef. 24, 2 : 
χατὰ ξυστάσεις γιγνόμενοι) — Οἰχή- 
cavres (page suiv., 1. 4) π᾿ Ἰπάϊ{ὰ6 pas une 
installation aussi complète, et s'applique 
aux Athéniens qui ont en outre une mai- 
son à la ville. 


10 


10 


15 
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N 549 27 Sur M \ lé 2 “ OA 
χαὶ οἰχήσαντες, OÙ ραόιως τὰς μεταναστάσεις ÉTOLOUVTO, ἄλλως 


᾿ 


! 


SU οἶς 2 PS \ \ \ \ N , 
TE HAL ἄρτι ἀνειληφότες τὰς χατασχευὰς μετὰ τὰ Mrotxa " 


[2] ἐθαρύνοντο δὲ χαὶ χαλεπῶς ἔφερον οἰχίας τε καταλείποντες 
Nine F 2 


χαὶ ἱερὰ ἃ διὰ παντὸς ἦν αὐτοῖς ἐχ τῆς κατὰ τὸ ἀρχαῖον πολι-- 
τείας πάτρια, δίαιτάν τε μέλλοντες μεταδάλλειν καὶ οὐδὲν 
“7 “Χ / \ € “Ὁ .5 / e/ 

ἄλλο À πόλιν τὴν αὑτοῦ ἀπολείπων ÉXAGTOS. 

XVII. [1] Ἐπειδή τε ἀφίχοντο ἐς τὸ ἄστυ, ὀλίγοις μέν 
τισιν ὑπῆρχον οἰχήσεις χαὶ παρὰ φίλων τινὰς ἢ οἰχείων χατα- 
φυγή, οἱ δὲ πολλοὶ τά τε ἐρῆμα τῆς πόλεως ᾧχησαν χαὶ τὰ 
ἱερὰ καὶ τὰ ἡρῷα πάντα πλὴν τῆς ἀκροπόλεως nai τοῦ ᾿Ελευ- 
σινίου χαὶ εἴ τι ἄλλο βεδαίως χλῃστὸν ἦν" τό τε Πελασγικὸν 
χαλούμενον τὸ ὑπὸ τὴν ἀχρόπολιν, ὃ χαὶ ἐπάρατόν τε ἦν μὴ 

D Ft r \ ao / 3 4 A 
οἰχεῖν χαί τι χαὶ Πυθιχοῦ μαντείου ἀχροτελεύτιον τοιόνὸοε 
διεκώλυςε, λέγον ὡς « τὸ Πελασγιχὸν ἀργὸν ἄμεινον», ὅμως 
€ \ LS ES 5 f 2 ͵ r - \ 
ὑπὸ τῆς παραχρῆμα ἀνάγχης ἐξῳχήθη. [2] Καί μοι δοχεῖ τὸ 
μαντεῖον τοὐναντίον ξυμιθῆναι ἢ προσεδέχοντο᾽ οὐ γὰρ διὰ τὴν 

2 3 pie € ; \ ! “ / 2 \ \ 
παράνομον ἐνοίκησιν αἱ ξυμφοραὶ γενέσθαι τῇ πόλει, ἀλλὰ διὰ 
τὸν πόλεμον ἡ ἀνάγχη τῆς οἰκήσεως, ὃν οὐκ ὀνομάζον τὸ 


> 209 9 


μαντεῖον προήδει μὴ ἐπ᾽ ἀγαθῷ ποτὲ αὐτὸ χατοιχισθησό- 


CIS. 8. χαταλιπόντες. — 9. ἔρημα. — 11. χλειστόν. — 16. ἣι προσεδέχοντο. 
— 18. ὃ οὐχ ὀνομάζον. 
NC. 1. Herwerden supprime τε χαὶ οἰχήσαντες. — 3. Mss χαταλιπόντες; corrigé 


par Badham. — 19. Cobet, au lieu de προΐήδει, propose προΐδε. 


2. ᾿λναλαμδάνειν, relever, rétablir. 
C£. 62, 3. — Τὰς χατασχευάς, tout ce 
quirend une maison habitable. Cf. 1,10, 2. 

5-6. Οὐδὲν ἄλλο ἤ (devant un verbe), 
ne pas faire moins que de, etc. (Cf. IV, 
44, 8; VII, 75, 5). De même, en latin, 
nihil aliud quam, quid aliud quam; par 
exemple, dans Tite-Live (IV, 3) : quibus 
quid aliud quam admonemus cives nos 
eorum esse ? 

40-41. Τοῦ ᾿᾽Ἐλευσινίου; le temple de 
Déméter et de Cora, probablement situé 
à l’est de l’Acropole. — Sur cet encom- 
brement d'Athènes au début de la guerre, 
cf. plus bas, ch. 52, et Aristophane, 
Chev., vers 792 et suivants. 

11. Βεθαίως x\notov, entouré d’une 
enceinte qui formät une clôture infran- 


chissable. — Τὸ Πελασγικόν. On appe- 


lait ainsi un assez vaste espace au nord 
de l’Acropole, qui, suivant une tradition, 
avait été jadis donné aux Pélasges par 
les Athéniens en paiement du mur con- 
struit par eux autour de l’Acropole. Sur 
ces traditions, et sur l'expulsion posté- 
rieure des Pélasges, cf. Hérodote, VI, 
437. — Te — χαὶ δὴ καί. 

1412. Ὃ χαίξε ὃ δή. — Μή, devant 
οἰχεῖν, parce que ἐπάρατον implique 
une idée de défense. (Krüger.) Cf. I, 
10, 4. 

18. ᾿Ακχροτελεύτιον — τὸ τέλος τοῦ 
otiyou. (Scholiaste.) 

16. Ξυμδῆναι; s'être réalisé. 

17. Τὴν παράνομον ἐνοίχησιν — τὸ 
παρὰ νόμον ἐνοιχῆσαι ἐν αὐτῷ. Cf. I, 
6, 1 (διὰ τὰς ἀφράχτους οἰχήσεις). — ΑἹ 
ξυμφοραί : suppléez δοχοῦσιν. 


ΞΥΓΓΡΑΦΗΣ Β (11). 353 
μενον. [3] Κατεσχευάσαντο δὲ χαὶ ἐν τοῖς πύργοις τῶν τει- 
χῶν πολλοὶ χαὶ ὡς ἕχαστός που ἐδύνατο" οὐ γὰρ ἐχώρησε 
ξυνελθόντας αὐτοὺς ἡ πόλις, ἀλλ᾽ ὕστερον δὴ τά τε μαχρὰ 
τείχη ᾧχησαν χατανειμάμενοι χαὶ τοῦ Πειραιῶς τὰ πολλά. 
[4] Ἅμα δὲ χαὶ τῶν πρὸς τὸν πόλεμον ἥπτοντο, ξυμ- 
μάχους τε ἀγείροντες χαὶ τῇ Πελοποννήσῳ ἑχατὸν νεῶν 
ἐπίπλουν ἐξαρτύοντες. [5] Καὶ οἱ μὲν ἐν τούτῳ παρασχευῆς 
ἦσαν. 

ΧΥΠΙ. [1] Ὁ δὲ στρατὸς τῶν Πελοποννησίων προϊὼν ἀφί- 
χετὸ τῆς Αττιχῆς ἐς Οἰνόην πρῶτον, ἧπερ ἔμελλον ἐσόαλεῖν. 
Καὶ ὡς ἐχαθέζοντο, προσόολὰς παρεσχευάζοντο τῷ τείχει 
ποιησόμενοι μηχαναῖς τε χαὶ ἄλλῳ τρόπῳ᾽ [2] ἡ γὰρ Οἰνόη 
οὖσα ἐν μεθορίοις τῆς ᾿Αττικῆς χαὶ Βοιωτίας ἐτετείχιστο καὶ 
αὐτῷ φρουρίῳ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐχρῶντο ὁπότε πόλεμος χαταλάθοι. 
Τάς τε οὖν προσθολὰς ηὐτρεπίζοντο καὶ ἄλλως ἐνδιέτριψαν χρό- 
γον περὶ αὐτήν. [3] Αἰτίαν τε οὐχ ἐλαχίστην Ἀρχίδαμος ÉAubev 


NC. 16. Laur. αἰτίαν δὲ. 


4. Κατεσχευάσαντο (absol.), instal- 14. Αὐτῷ φρουρίῳ = αὐτῇ ὡς ppou- 


lèrent (leur ménage). Emploi rare. Dé- 
mosthène (XXVII, 2) dit aussi, d’une 
manière absolue, παρασχευάσασθαι; pour 
παρασχευὰς ποιεῖσθαι (ourdir des in- 
trigues). 

6. Τῇ Πελοποννήσῳ : datif régi par 
le substantif verbal ἐπίπλουν. Cf. I, 73, 
1 (ἀντιλογίαν τινί) ; ete. 

10. Τῆς Ἀττιχῆς- Génitif partitif, en 
relation étroite avec πρῶτον : il s’agit 
du premier endroit de l’Attique où ils 
arrivent. Cf. Sophocle, OEd. Col., 84-85 : 
ὦ πότνιαι δεινῶπες, εὖτε νῦν ἕδρας — 
πρώτων ἐφ᾽ ὑμῶν τῆσδε γῆς ἔχαμψ᾽ ἐγώ 
(telle est la leçon des mss., qui ne paraît 
pas devoir être corrigée : ἕδρας ἔχαμιψα 
— ἐκαθεζόμην ; cf. OEd. Roi, 2 : ἕδρας 
θοάζετε). — Οἰνόην : OEnoé défendait la 
route qui allait d'Éleusis à Thèbes. — 
"Ἔμελλον a ici son sens originel 
voulaient, ils se proposaient de. » 

11. ἘΠκαθέζοντο : aoriste; cf. I, 24, 7. 
— ἸΠαρεσχευάζοντο (imparfait montrant 
l’action comme inachevée) ποιησόμενοι : 
on trouve plus habituellement ὡς et le 
participe, après παρασχενάζεσθαι. 


A ils 


ptw. Le neutre αὐτῷ est mis par attrac- 
tion, à cause de φρουρίῳ. C’est à peu 


près comme dans la tournure : χίνησις 
r ? . 

αὕτη μεγίστη ἐγένετο (I, 1, 2), où αὕτη 

représente en réalité τοῦτο. --- ΚΚατα- 


λάθοι (optatif itératif) — ξυμδαίη : sens 
intransitif. 

15 Καὶ ἄλλως. Les éditeurs enten- 
dent : « et par d’autres opérations en- 
core »; mais Thucydide aurait plutôt 
écrit en ce sens : χαὶ ἄλλως πως. Peut- 
être faut-il entendre de préférence ἄλ- 
λως au sens de μάτην (— ἄλλως ἢ 
ἔδει; cf. 1, 109, 3), et reconnaître, 
dans la liaison par te... χαίν, un nou- 
vel exemple de la tournure par juxta- 
position, si fréquente chez Thucydide 
au lieu de la tournure par subordina- 


tion (— εὐτρεπιζόμενοι.... ἄλλως ἐνδιέ- 
τριψαν). — Χρόνον est plus habituelle- 


ment sous-entendu avec ἐνδιατρίδειν ; 
ἐνδιέτρυψαν., aoriste de durée (cf. I, 
13, 6). 

16. Αἰτίαν ἔλαθεν, il encourut des 
reproches. --- Οὐχ ἐλαχίστην = μεγίστην 
(cf. I, 8..1: οὖχ ἠχιστοὶ. 


23 


10 


10 


15 


394 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ 
ἀπ᾿ αὐτοῦ, δοχῶν χαὶ τὰ ἐν τῇ ξυναγωγῇ τοῦ πολέμου 
μαλαχὸς εἶναι χαὶ τοῖς Ἀθηναίοις ἐπιτήδειος, οὐ παραινῶν 
προθύμως πολεμεῖν ἐπειδή τε ξυνελέγετο ὃ στρατός, ἥ τε ἐν 
τῷ ἰσθμῷ ἐπιμονὴ γενομένη καὶ χατὰ τὴν ἄλλην πορείαν ἡ 
σχολαιότης διέδαλεν αὐτόν, μάλιστα δὲ ἡ ἐν τῇ Οἰνόῃ ἐπί- 
σχεσις. [4] Οἱ γὰρ ᾿Αθηναῖοι ἐσεκομίζοντο ἐν τῷ χρόνῳ τούτῳ, 
χαὶ ἐδόχουν οἱ Πελοποννήσιοι ἐπελθόντες ἂν διὰ τάχους πάντα 
ἔτι ἔξω χαταλαθεῖν, εἰ μιὴ διὰ τὴν ἐχείνου μέλλησιν. [5] Ἔν 
τοιαύτῃ μὲν ὀργὴ ὁ στρατὸς τὸν Ἀρχίδαμον ἐν τῇ χαθέδρᾳ 
εἶχεν. Ὁ δέ, προσδεχόμενος, ὡς λέγεται, τοὺς ᾿Αθηναίους 
τῆς γῆς ἔτι ἀχεραίου οὔσης ἐνδώσειν τι χαὶ χατοχνήσειν περι- 
ἰδεῖν αὐτὴν τμιηθεῖσαν, ἀνεῖχεν. 

XIX. [1] ᾿Ἐπειδὴ μέντοι προσθαλόντες τῇ Οἰνόῃ χαὶ πᾶσαν 
ἰδέαν πειράσαντες οὐχ ἐδύναντο ἑλεῖν, οἵ τε ᾿Αθηναῖοι οὐδὲν 


a) 


€ 3 


ἐπεχηρυχεύοντο, οὕτω δὴ δουἠσ σαντες ἀπ᾽ αὐτῆς μετὰ τὰ ἐν 


CIS. 1. χαὶ ἐν τῆι. ---8-4. Dans στρατός; la fin du mot apres rature. De même ἐν 
τῶι. — 11. ἀχεραίου οὔσης après rature. — τί. — 15. ἀπεχηρυχεύοντο. 
NC. 1. V'aëic. τὰ ἐν τὴ Evvaywyn; les autres Mss (et les éditeurs) : ἐν τῇ ξυνα- 
4 4 1 


γωγῆ. L'article τά, accusatif d’objet dépendant de μαλαχὸς εἶναι, détermine sur 
4 
a porté; ἐν τῇ ξυναγωγὴ seul n’indiquerait qu’une 


quoi la mollesse d’Archidamos 
15. Vatic., Cis., Pal. ἀπεχηρυκχεύοντο. 


date; ce serait moins précis. — 


ἂν τῶν βασιλέως πραγμάτων, εἰ μὴ διὰ 
Κῦρον. Cf. aussi Platon, Gorgias, p.516, 
E, etc. 
8-9. Ἔν ὀργὴ : cf. 8,5. Noter l’asyn- 
deton avec le démonstratif τοιαύτη. 
γῶν. 9. ?Ev vi χαθέδρᾳ (εξ, plus haut, 
2, ᾿Ἐπιτήδειος, ami. Cf. 2, 4. — Où ἐχαθέζοντο) χαθ᾽ ὃν χρόνον χαθήμε- 
παραινῶν : explication de μαλαχὸς εἶναι νοι AC UE ἐν τῇ Οἰνόῃ. 


1. ᾿Φϑυναγωγὴ τοῦ πολέμου. Cf. Iso- 
crate, Panégyr. 84 : οἶμαι δὲ χαὶ Toy 
πόλεμον θεῶν τινὰ συναγαγεῖν, (con- 
flasse, excitasse). Voyez ΝΟ. --- Εἶναι 
est un imparfait comme ensuite παραι- 


χαὶ τοῖς ᾿Αθηναίοις ἐπιτήδειος. 

3. ᾿Επιμονὴ γενομένη — γενομένη 
ἐπιμονή. CÉ. 1,11. 3. -- Κατὰ τὴν ἄλ- 
λὴν πορείαν ἔπειτα χατὰ τὴν πο- 


ρείαν. Sur cet emploi de ἄλλος, cf. 
14,1 

5. Διέδαλεν αὐτόν — διαδάλλεσθαι 
αὐτὸν ἐποίησεν. --- Ἔν τὴ Οἰνόη, devant 


OEnoë, sur son territoire. 

7. Δν retombe sur χαταλαθεῖν et non 
sur ἐπελθόντες. 

8. Εἰ μὴ διά (loc. elliptique), n’eût 
été (sa lenteur à agir). Cf. Isocrate, V, 
92 : φαίνονται οἵ "EXANVES χρατήσαντες 


. Ἀνεῖχεν;, se tint en repos. Cf. VII, 
ἣν 36 NI: 9422: 
13-14. Πᾶσαν ἰδέαν : accusatif de ma- 
nière (— πάντα τρόπον, παντὶ τρόπῳ). 
14. Πειράσαντες : suppléez αὐτῆς; 
comme αὐτὴν avec ἑλεῖν. (Krüger.) Sur 
cette suppression du complément, cf. I, 
5, 1 (ἥρπαζον). — OÙ τε. Ce membre de 
He dépend encore de ἐπειδή, et le 
commencement de ce que les rhéteurs 
appellent l’apodose de la période (la re- 
prise de la phrase) est marqué par οὕτω 
δή (cf. I, 131, 1 ς ete.). 
᾿ἘΠπεχηρυχεύοντο. Cf. ΠῚ, 101, 4. 


EYCTTPADHE B (Il). 305 


Πλαταίχᾳ [τῶν ἐσελθόντων Onéalwv] γενόμενα ἡμέρᾳ ὀγδοη- 
χοστὴ μάλιστα, τοῦ θέρους χαὶ τοῦ σίτου re ἐς, êc- 
/ s : \ ’ FRERE À = δι 9 EN r # 3 
ἐόαλον ἐς τὴν Atrixmv' ἡγεῖτο ὁὲ Αρχίοαμος ὁ “ευξιδάμου, 
Λαχεδαιμονίων 2 [2] Kai καθεζόμενοι ἔτεμνον πρῶτον 
μὲν 4 Θριάσην πεδίον χαὶ τροπήν τινα τῶν 
2 4 - 

Ἀθηναίων ἱππέων περὶ τοὺς Pelrous καλουμένους ἐποιήσαντο" 


ἔπειτα προυχώρουν ἐν δεξιὰ ἔχοντες τὸ Ai 


᾽ EN 
Ελευσῖνα χαὶ 


“-᾿ [ 
Κροωπειᾶς “me : ἀφίχοντο ἐς Ἀ χαρνάς, LPO | 


στρατόπεδόν τε ἐποιήσαντο χρόνον τε πολὺν ἐμμείναντες 
ἔτεμνον. 

XX. [1] Γνώμη δὲ τοιᾷδε λέγεται τὸν Ἀρχίδαμον περί τε 
τὰς Ἀχαρνὰς ὡς ἐς μάχην ταξάμενον μεῖναι χαὶ ἐς τὸ ΜΝ ίον 


ἐχείνη τῇ ἐσόολῇ οὐ χαταῤῆναι" [2] τοὺς γὰρ Αθηναίους 
CIS. 8. 6 Ἀρχίδαμος. — 7. προὐχώρουν. 

NC. 1. Τῶν ἐσελθόντων Θηδαίων est la leçon des Mss; Krüger écrit ἐσελθόντων 
τῶν Θηδαίων, qui forme une parenthèse inutile et même peu nette; Bæœhme fait dé- 
pendre τῶν ἐσελθόντων Θηδαίων de τὰ γενόμενα. Avec Classen (suivi par Stahl et 
Herwerden), je crois plutôt que τῶν ἐσελθόντων Θηθαίων est une glose afférente à 
τὰ ἐν Πλαταία γενόμενα (ΞΞ τὰ τῶν ἐσελθόντων O.). — 2. Laur. θέρους (sans article), 
- 8. Vatic. (etautres) χῶρον ; Laur., χωρίον. Cf. 20, 4, et VII, 78, 4. — 10. Ἔμμεί- 
vavtes est la lecon des bons Mss; le Mon. donne ἐμμένοντες (leçon adoptée par 


Bœhme); mais cf. IV, 109, 5. Stahl interprète 


l'explication de Classen, 


: cum consedissent (aoriste inchoatif); 


moins claire, revient à peu près au même. Il faudrait alors 


\ SA A . , 
rattacher πολὺν χρόνον à ἔτεμνον. Peut-être est-il plus conforme au sens de ἐμμένειν 


de voir là un aoriste de durée, et d’entendre comme sil y avait 


» ᾿ 
ἐνέμειναν τέμνοντες. 


1. Τῶν ἐσελθόντων Θηθαίων. Voy. ΝΟ. 
2. Μάλιστα. Cf. I, 13, 8. — Ἀχμά- 
ζοντος se rapporte à la fois à θέρους et 
à σίτου. Les locutions θέρους ἀχυιάζον - 
τος, θερείας ἀχμαζούσης, se rencontrent 
chez divers historiens. Krüger compare 
aussi θέρους ἀχμή dans Xénophon (Hel- 
len., V, 3, 19). L’époque indiquée ici 
paraît être la premiere quinzaine de juin. 
4. ἹΚαθεζόμενοι. CF. 18, 4 
5. Ἰβλευσῖνα, le territoire d’Éleusis. 
(Classen. )De même, 18, 3, ἐν τῇ Οἰνόη; 
sur le territoire de ΟΕ πού. — Τὺ Θριά- 
σιον πεδίον. Cette plaine, au N.-E. d'É- 
leusis, est aujourd’hui encore une des 
parties les plus fertiles de l’Attique. 
“Ῥείτους. C’étaient des étangs d’eau 


: χρόνον TE πολὺν 


salée situés pres de la mer, à endroit 
où la voie sacrée d'Athènes à Éleusis ve- 
nait côtoyer le rivage. 

7. "Ἔπειτα : asyndeton (cf. 1, 33, 4). 
-9. Τῆς Ἀττιχῆς. Ce génitif dé- 
pend du suivant, et non de χῶρον. — 
Les dèmes, dont le nombre ἃ varié sui- 
vant les époques, étaient des divisions 
territoriales de l’Attique qui emprun- 
taient leur nom à la principale des bour- 
gades qu’ils renfermaient. Le dème 
d’Acharnes est célebre par la comédie 
d’Aristophane intitulée les Acharniens. 

10. ἘἜμμε VayTEs. Voyez NC. 

14. Eyes va τῇ ἐσόολῇ (de même, plus 
bas, 4) — ἐν ἐχείνη τῇ ἐσθολῇ. CF. Krü- 
ger, Gr. Sprachl., 48, 2, 9. 


10 


10 


15 
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ἤλπιζεν ἀχμάζοντάς τε νεότητι πολλῇ χαὶ παρεσχευασμένους ἐς 
πόλεμον ὡς οὕπω πρότερον, ἴσως ἂν ἐπεξελθεῖν χαὶ τὴν γῆν 
οὐχ. ἂν περιιδεῖν τμιηθῆναι͵ [3] ᾿Επειδὴ οὖν αὐτῷ ἐς ᾿Ελευσῖνα 
χαὶ τὸ Θριάσιον πεδίον οὐχ ἀπήντησαν, πεῖραν ἐποιεῖτο περὶ 
\ 7 \ θή ΣΥΝ / “A D c! \ \ > + 
τὰς Αχαρνὰς χαθημενος εἰ ἐπεξίασιν" [4] ἅμα μὲν γὰρ αὐτῷ 
ὃ χῶρος ἐπιτήδειος ἐφαίνετο ἐνστρατοπεδεῦσαι, ἅμα δὲ χαὶ οἱ 
᾿Ἀγαρνῆς μέγα μέοος ὄντες TAC πόλεω (τ ισγίλιοι γὰρ ὁπλῖται 
ATOME πε συ ες στ ΘΑ. TR 
da, À 5 " ῃ οὦ" rc ὃ θ ἐ 7! , 
ἐγένοντο) où περιόψεσθαι ἐδόκουν τὰ σφέτερα ὀιαφθαρέντα, ἀλλ 
ὁρμήσειν χαὶ τοὺς πάντας ἐς μάχην. ἘΪ τε χαὶ μὴ ἐπεξέλθοιεν 
ἐχείνῃ τῇ ἐσδολῇ οἱ ᾿Αθηναῖοι, ἀδεέστερον ἤδη ἐς τὸ ὕστερον 
τὸ πεδίον τεμεῖν χαὶ πρὸς αὐτὴν τὴν πόλιν χωρήσεσθαι" τοὺς 
γὰρ Ἀχαρνέας ἐστερημένους τῶν σφετέρων οὐχ ὁμοίως προ- 
θύμους ἔσεσθαι ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων χινδυνεύειν, στάσιν δὲ 
ἐνέσεσθαι τῇ γνώμη. [5] Τοιαύτη μὲν διανοίᾳ ὁ Ἀρχίδαμος 
περὶ τὰς Ἀγαρνὰς ἦν. 
XXI. [1] ᾿Αθηναῖοι δὲ μέχρι μὲν οὗ περὶ ᾿Ελευσῖνα χαὶ τὸ 


CAS: Ως ἀχαρνὴς. — ὁπλίται. --- 12. οὐχ᾽. 


NC. 11. Laur. ἐς αὐτὴν τὴν πόλιν. --- 13-14. Badham : 
γνώμῃ τοιαύτῃ μὲν ὁ ᾿Αρχίδαμος. Herwerden : 


©? 


, -- 
στάσιν δ᾽ ἐνέσεσθαι" τῇ 
στάσιν δ᾽ ἐνέσεσθαι [τῇ γνώ ] 

ἑἐ ἢ γνώμη 


τοιαύτη μὲν, ete. — 16. Vatic. (et autres) μέχρι μὲν οὖν. 


1. Ἤλπιζεν, il comptait (des l’origine), 
il avait espéré tout d’abord — (c’est ce 
qui lui avait fait ravager Éleusis et ses 
environs). — Νεότητι πολλῇ (— νέοις 
πολλοῖς) cf. 8, 1. 

5. Et : se rattache à πεῖραν ἐποιεῖτο. 
— ᾿Ἐπεξίασιν ; sens du futur. 

6. Ἐἐνστρατοπεδεῦσαι — ὥστε ἐν αὐτῷ 
στρατοπεδεῦσαι. Cf. 44, 4 (ἐνευδαιμονῆ- 
σαι, ἐντελευτῆσαι). Cf. aussi Hérodote, 
NI, 102: 1%, 2577512 

7. Τρισχίλιοι. Le chiffre a été con- 
testé par Müller-Strübing (Aristophanes 
und die historische Kritik, p. 639) comme 
exagéré ; Acharnes, dit-on, n’était qu’un 
des 174 dèmes de l’Attique, et ne pou- 
vait fournir à lui seul le quart de tous 
les hoplites athéniens, qui étaient alors 
au nombre de 43000 (cf. 31, 2). Classen 
se range à cet avis. Le chiffre peut en 
effet être fautif : il faut cependant son- 
ger que Paris, qui n’est qu'une des 


trente-six mille communes de France, 
renferme prés du quinzième de la po- 
pulation totale du pays. Il convient done 
de se méfier des raisonnements ἃ priort. 

9. “Ορμήσειν; au sens actif : éncitaturos 
esse, — Καὶ τοὺς πάντας; civitatem vel 
universam. — EX τε χαί. Cf. 1, 143, 1. 

11. Τεμεῖν, χωρήσεσθαι. Sujet : les 
Péloponnésiens. 

18. Τῆς τῶν ἄλλων : suppléez γῆς. 

13-14. Στάσιν ἐνέσεσθαι τῇ γνώμη, et 
que la division se mettrait dans l'esprit 
(des Athéniens). ὥτάσις est rare en ce 
sens métaphorique. Cf., dans le même 
sens, l'expression insolite ἀγὼν δόξης 
(ΠῚ, 49, 4). Classen compare Eschyle, 
Prométhée, 200; Perses, 738; Platon, 
Rép., IV, p. 440, E (ἐν τὴ τῆς ψυχῆς 
(στάσει). 

14. Ῥοιαύτη. Asyndeton ; cf. T, 24, 2. 

15. Περὶ τὰς 'Ayapvèc nv — ἐν τῇ 
περὶ ᾿Αχαρνὰς χώρα ἔμεινε. 
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Θριάσιον πεδίον ὁ στρατὸς ἦν, χαί τινα ἐλπίδα εἶχον ἐς τὸ ἐγγυ- 
τέρω αὐτοὺς μὴ προϊέναι, μεμνημένοι χαὶ Πλειστοάναχτα τὸν 
Παυσανίου Λαχεδαιμονίων βασιλέα, ὅτε ἐσθραλὼν τῆς ᾿Αττιχῆς 
ἐς ᾿Ελευσῖνα χαὶ Θριῶζε στρατῷ Πελοποννησίων πρὸ τοῦδε τοῦ 
πολέμου τέσσαρσι χαὶ δέκα ἔτεσιν ἀνεχώρησε πάλιν ἐς τὸ πλέον 
οὐχέτι προελθών (διὸ δὴ χαὶ ἡ φυγὴ αὐτῷ ἐγένετο ἐκ Σπάρ- 
τῆς δόξαντι χρήμασι πεισθῆναι τὴν ἀναχώρησιν)" [2] ἐπειδὴ 
δὲ περὶ Ἀχαρνὰς εἶδον τὸν στρατὸν ἑξήχοντα σταδίους τῆς 
πόλεως ἀπέχοντα, οὐχέτι ἀνασχετὸν ἐποιοῦντο, ἀλλ᾽ αὐτοῖς, 
ὡς εἰχός, γῆς τεμνομένης ἐν τῷ ἐμφανεῖ, ὃ οὔπω ἑωράχεσαν 
οἵ γε νεώτεροι, οὐδ᾽ οἱ πρεσδύτεροι πλὴν τὰ Μηδιχά, δεινὸν 
ἐφαίνετο χαὶ ἐδόχει τοῖς τε ἄλλοις χαὶ μάλιστα τῇ νεότητι 
ἐπεξιέναι καὶ μὴ περιορᾶν. [3] Kara ξυστάσεις τε γιγνόμενοι 
ἐν πολλῇ ἔριδι ἦσαν, οἱ μὲν χελεύοντες ἐξιέναι, οἱ δέ τινες 
οὐχ ἐῶντες. Χρησμολόγοι τε nov χρησμοὺς παντοίους, ὧν 


CIS. 7. θρίωζε. — 5. πλεῖον. --- 6. οὐχ ἔτι. ---- προσελθών. — 9. οὐχ ἔτι. 

NC. 7. Herwerden met entre crochets τὴν ἀναχώρησιν. — 10. Mss ἑωράχεσαν; 
Stahl (Quæst. Grammat., p. 20), et Herwerden (Studia Thucyd., p. 130) rétablissent 
ἑοράχεσαν, comme la seule formeattique : le parfait £0pæxx semble, en effet, dü- 
ment justifié par les exemples des poëtes, mais je ne sais s’il est permis d’en con- 
clure avec certitude qu’on ne disait pas au plus-que-parfait Éwpäxn (comme à l’im- 


e 


parfait ἑώρων; cf. Plutus, v. 713). — 11. Herwerden met entre crochets οὐδ᾽ οἵ 
πρεσθύτεροι πλὴν τὰ Μηδιχά. — 13. Laur. ἐπεξιέναι. 


1. ΚΚαί τινα ἐλπίδα. La conjonction χαί ἀπέχοντα. Sur 
(etiam) rappelle la proposition précé- 
dente (μέχρι μὲν oùv..…..), et marque qu’il 
y ἃ un lien logique entre les deux par- 
ties de la phrase; en fait, χαί équivaut 
ici à οὖν ou δή. Cf. l’emploi de χαί dans 
les formules comme διὸ χαί, διὰ τοῦτο 


᾿Αχαρνὰς ὄντα χαὶ.... 


cf. I, 20, 1. 
9. Ανασχετὸν ἐποιοῦντο. Cf. 1,118, 2. 
10. Ἔν τῷ ἐμφανεῖ. Cf.I, 11, 6. 
11. Τὰ Μηδιχά : accusatif dépendant 
de ξἑωράχεσαν ; entendez : χαὶ ᾧ «ὅμοιον 


δὴ καί, εἴς. | 

2. Ilpoïévar : sens du futur. — Με- 
μνημένοι Πλειστοάναχτα ὅτε — μεμνὴη- 
μένοι ὅτι Πλειστοάναξ ποτέ. (Ὅτε, après 
les verbes qui expriment une idée de sou- 
venir, est fréquent. Comparez Xénophon, 
Hellén., VI, 5, 46 ; Cyrop., 1, 6, 8,etc.), 

3. Τῆς ᾿Αττιχῆς : génitif partitif (cf, 
418, 1). Sur ces faits, cf. I, 114, 2 ; sur 
la forme Θριῶζε, cf. même endroit. 

7. Πεισθῆναι τὴν ἀναχώρησιν : 
pour πεισθῆναι ἀναχωρῆσαι. 

8-9. Περὶ Ἀ χαρνάς.... ἀπέχοντα :Ξ-Ξε περὶ 


rare 


οὐδὲν ἑωράχεσαν» OÙ πρεσθύτεροι πλὴν 
τὰ Μηδιχά. Sur la tournure οὐδ᾽ οἵ 
πρεσθύτεροι, par changement de con- 
struction après un premier relatif, cf. 4,5. 

42. Th νεότητι : cf. 20, 2. 

15. Καὶ μή : sur cette répétition néga- 
tive de l’idée, cf. 43, 1. — Te (— οὖν): 
cf. 5. 3. — Kara ξυστάσεις γιγνόμενοι, 
formant des groupes, des rassemble- 
ments. 

14. Οἱ δέ τινες. — of dE. Cf. 4, 4. 

415. Οὐχ ἐῶντες. Cf. I, 28,3. — Xon- 
σμολόγοι. Cf. 8, 2. 


15 


cette confusion de deux constructions, 


10 


15 
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τ RATE ù e 3 ee 5 / 
ἀχροᾶσθαι εἷς ἕκαστος ὥργητο. OÙ τε Αγαρνῆς οἰόμενοι παρὰ 
δ - ù : - [5 2 € > 
σφίσιν αὐτοῖς οὐχ ἐλαχίστην μοῖραν εἶναι ᾿Αθηναίων, ὡς αὐὖ- 
τῶν ἡ YA ἐτέμνετο, ἐνῆγον τὴν ἔξοδον μάλιστα. Παντί τε 

ῇ 2 ! € , \ \ ! 5 -- ἘΦ’ \ 
τρόπῳ ἀνηρέθιστο ἡ πόλις χαὶ τὸν Περικλέα ἐν ὀργῇ εἰχον, χαὶ 
ὧν παρήνεσε πρότερον ἐμέμνηντο οὐδὲν, ἀλλ᾽ ἐχάχιζον ὅτι 
στρατηγὸς ὧν οὐχ ἐπεξαάγοι, αἴτιόν τε σφίσιν ἐνόμιζον πάντων 
ὧν ἔπασχον. 

XXIL. [1] Περικλῆς δὲ ὁρῶν μὲν αὐτοὺς πρὸς τὸ παρὸν χαλε- 
παίνοντας χαὶ οὐ τὰ ἄριστα φρονοῦντας, πιστεύων δὲ ὀρθῶς 
γιγνώσχειν περὶ τοῦ un ἐπεξιέναι, ἐχχλησίαν τε οὐχ ἐποίει 

DEC 3 NY / ὙΠῸ Ὁ Nine > >\ / 
αὐτῶν οὐδὲ ξύλλογον οὐδένα, τοῦ μὴ ὀργῇ τι μᾶλλον ἢ γνώμη 

5 - / / sa \ 20% 4 
ξυνελθόντας ἐξαμαρτεῖν, τήν τε πόλιν ἐφύλασσε χαὶ δι ἡσυχίας 
μάλιστα ὅσον ἐδύνατο εἶχεν. [2] Ἱππέας μέντοι ἐξέπεμπεν 
ἀεὶ τοῦ μὴ προδρόμους ἀπὸ τῆς στρατιᾶς ἐσπίπτοντας ἐς τοὺς 
ἀγροὺς τοὺς ἐγγὺς τῆς πόλεως χαχουργεῖν" καὶ ἱππομαχία 
τις ἐνεγένετο βραχεῖα ἐν Φρυγίοις τῶν τε Αθηναίων τέλει ἑνὶ 
τῶν ἱππέων χαὶ Θεσσαλοῖς μετ᾽ αὐτῶν πρὸς τοὺς Βοιωτῶν ἱπ- 

/ D NT VUE y y CAE “ \ , 
πέας, ἐν ἣ οὐκ ἔλασσον ἔσχον οἱ ᾿Αθηναῖοι χαὶ Θεσσαλοί, μέχρι 
οὗ προσδοηθησάντων τοῖς Βοιωτοῖς τῶν ὁπλιτῶν τροπὴ ἐγένετο 


CIS: 1: 
NC. 1. « Ὡς ἕχαστος Laur., Mon. ; reliqui ὡς omittunt; cum ὡς vix a scriba addi 


, es δ᾽ ! 
ἀχροᾶσθαι ExaoTOoc. — 16. τίς. 


potuerit, neque de singulis deinceps vel separatim audientibus cogitari liceat, εἷς 
emendavi. » (Stahl.) La vraie leçon reste douteuse. Badham : ὡς ἀχροᾶσθαι ἔχαστος 
ὥργητο. — Laur., Mon. OPUNTO au lieu de ὥργητο; Herwerden : ὥργα- — 16. Va- 


tic., Laur., Cis., éveyévero ; quelques éditeurs, d’après Mon. et Palat., ἐγένετο. 


4. ’Qpynro, plus-que-parfait moyen 18. Μάλιστα ὅσον ἐδύνατο — ὅσον (ou 


de ὀργάω (désirer avec force) : mot et 
forme inusités en prose. 

2. Οὐχ ἐλαχίστην μοῖραν. Cf. 20, 4. 

3. ’Eviyoy : cf. 1, 67, 2. — Te, en 
résumé, bref, 

4. ?Ey ὀργὴ εἶχον: cf. 18, 5. 

10-11. ’ExxAnotay, une assemblée ré- 
gulière du peuple appelé à prendre quel- 
que décision; ξύλλογον, une réunion 
quelconque, sans caractere légal. 

11. Τοῦ un, etc. Génitif de cause (cf. 
I, 4); de même plus bas, 8 2. — ΤῸ μᾶλ- 
λον (ou μᾶλλόν τι) == μᾶλλον. CF. I, 49, 3. 

12. Ἐυνελθόντας équivaut à une propo- 
sition conditionnelle (— εἴ ποτε ξυνέλ- 
θοιεν). 


ὡς) ἐδύνατο μάλιστα — ὡς μάλιστα. 

15. ΚΚαχουργεῖν : suppléez τοὺς ἀγροὺς. 
Sur la suppression du régime avec le se- 
cond verbe, cf. I, 5, 1. 

16. Βραχεῖα; peu importante ; cf.I, 140, 
4 et5 ;etc.— ’Eveyévero (voyezNC.), une 
fois entre autres (èv-), il arriva que, ete. 
-- Ἔν Φρυγίοις. C'était un endroit voisin 
du mont Egaléos, à l’ouest d'Athènes. — 
Τῶν τε ᾿Αθηναίων : génitif partitif qui 
dépend de τῶν ἱππέων et s'oppose à Θεσ- 
σαλοῖς. --- Τέλει ἑνί, une division (d’im- 
portance indéterminée). Le mot s’appli- 
que aussi bien à des fantassins, ou même 
à des navires. Cf. I, 48, 3. (Classen..) 

18. Οὐχ ἔλασσον ἔσχον. Cf. 1, 105,5. 


ΞΥΓΓΡΑΦῊΣ B ([1)ὴ. 


" EU " -Ὁ-᾿ + 2 ; " 
αὐτῶν" χαὶ ἀπέθανον [τῶν Θεσσαλῶν χαὶ ᾿Αθηναίων οὐ πολ- 
λοί, ἀνείλοντο μέντοι αὐτοὺς αὐθημερὸν ἀσπόνδους. Kai οἱ Πε- 
λοποννήσιοι τροπαῖον τῇ ὑστεραίᾳ ἔστησαν. [8] Ἢ δὲ βοήθεια 
αὕτη τῶν Θεσσαλῶν χατὰ τὸ παλαιὸν ξυμμαγχιχὸν ἐγένετο τοῖς 
L » , ; \ - , 
Αθηναίοις, χαὶ ἀφίκοντο παρ αὐτοὺς Λαρισαῖοι, Φαρσάλιοι, 
᾿Παράσιοι,] ΚΚρανώνιοι, Πυράσιοι, Γυρτώνιοι, Φεραῖοι. ᾿Ηγοῦντο 
δὲ es » \ / À Na δ᾽. / SA “ 

ë αὐτῶν ἐχ μὲν Λαρίσης Πολυμιήδης χαὶ Ἀριστόνους ἀπὸ τῆς 

, δι à > S\ / ! Lie Ni \ -" 
στάσεως ἑχάτερος, ἐχ δὲ Φαρσάλου Μένων᾽ ἦσαν δὲ χαὶ τῶν 
LA \ “ἢ 
ἄλλων χατὰ πόλεις ἄρχοντες. 

ε » Q δ . δ ᾽ 

ΧΧΠΙ. [1] Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι, ἐπειδὴ οὐχ ἐπεξῆσαν αὐ- 

- LR - » » > ES 2 -“ " 
τοῖς οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐς μάχην, ἄραντες ἐκ τῶν Ἀχαρνῶν ἐδήουν 
τῶν δήμων τινὰς ἄλλους τῶν μεταξὺ Πάρνηθος καὶ Βρι- 

-- s/ Κ΄ \ 3 ὦ 5 GS - € 2 »- 
λησσοῦ ὄρους. [2] "Ὄντων δὲ αὐτῶν ἐν τῇ γὴ οἱ Ἀθηναῖοι 
ἀπέστειλαν τὰς ἑχατὸν ναῦς περὶ Πελοπόννησον ἅσπερ παρε- 
σχευάζοντο χαὶ χιλίους ὁπλίτας ἐπ᾿ αὐτῶν χαὶ τοξότας τετρα- 

CIS. 5. λαρισσαῖοι. --- 6. πειράσιοι (au lieu de πυράσιοι). --- 7. λαρίσσης. — 
8. ἐχ, récent, après rature. — 10. ἐπεξηίεσαν. 

NC. 1. C’est Herwerden qui a mis le premier entre crochets les mots τῶν Θεσ- 
σαλῶν χαὶ ᾿Αθηναίων, donnés par les Mss, et qui sont une glose évidente. — 5-6. Mss 
λαρισαῖοι, παράσιοι (Vatic. περάσιοι). La plupart des éditeurs suppriment ce der- 


nier mot, lequel n’est probablement, en effet, qu’une variante de πυράσιοι (ou πει-- 


ράσιοι), qui vient peu après : Stahl aime mieux corriger, et écrire παγασαῖοι. — 
7-8. Mss ἀπὸ τῆς στάσεως ἑχάτερος; Poppo : ἑχατέρας; la plupart des éditeurs mettent 


ces mots entre crochets. 


2, Μέντοι se rattache directement à 
τροπὴ ἐγένετο αὐτῶν, par-dessus la pa- 
renthèse χαὶ ἀπέθανον .... οὐ πολλοί. — 
Ἀσπόνδους (cf. I, 63, 3). C’est la preuve 
que l'échec a été léger : les Athéniens 
n’avouent pas leur défaite. 

ὃ. Τροπαῖον. Cf. I, 30, 1. 

4, Kara τὸ ξυμμαχιχόν. Cf. I, 107,7. 

7-8. ᾿Απὸ τῆς στάσεως Éxatepoc. Ces 
mots ne peuvent signifier que ceci : « en- 
voyés chacun par son parti » où « son 
groupe ». Mais de quelle espèce de parti 
ou de groupe politique est-il ici question ? 
Nous n’en savons absolument rien. Le 
scholiaste paraît entendre que l’un est 
envoyé par les démocrates, et l’autre par 
les aristocrates : on ne se représente pas 
très clairement cette juxtaposition de 
deux partis agissant à la fois comme s'ils 
étaient souverains. récit ne désignait 


peut-être à Larisse qu’une sorte de divi- 


sion (territoriale ou politique) d’un carac-. 


tère parfaitement régulier. Quoi qu’il en 
soit, nous ne pouvons que former des 
conjectures. (Curtius entend : « envoyés 
tous deux par le parti opposé au gouver- 
nement légal »; mais ἀμφότερο! serait 
plus juste en ce sens que Éxatepoc.) — 
La plupart des éditeurs rejettent ces mots 
purement et simplement : c’est tran- 
cher la question plutôt que la résoudre. 

9. Ἰζατὰ πόλεις. Les contingents des 
différentes cités avaient chacun leur chef. 

41. ᾿᾽Ἄραντες : cf. 12, 4. 

14-15, Παρεσχευάζοντο (ef. 17,4): l’im- 
parfait (au lieu du plus-que-parfait fran- 
çais) transporte le lectenr au moment où 
les préparatifs étaient encore en train de 
se faire (imparfait de l’action inachevée). 

Ιιὅ. Ἔπ᾽ αὐτῶν : en qualité d’épibates. 


σι 


10 


σι 


10 
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χοσίους" ἐστρατήγει δὲ Καρχίνος τε ὁ Ξενοτίμου χαὶ Πρωτέας 
6 Ἐπικχλέους χαὶ Σωχράτης ὃ Ἀντιγένους. [3] Καὶ οἱ μὲν 
ἄραντες τῇ παρασχευῇ ταύτῃ περιέπλεον, οἱ δὲ Πελοποννή- 
σιοι χρόνον ἐμμείναντες ἐν τῇ Αττιχῇ ὅσου εἶχον τὰ ἐπιτή- 
δ ) το τ 
dela ἀνεχώρησαν διὰ Βοιωτῶν, οὐχ ἥπερ ἐσέδαλον " παριόντες 
δὲ ᾿Ωρωπὸν τὴν γῆν τὴν l'oaixhv καλουμένην, ἣν νέμονται 
3 ς 5 5 
Ωρώπιοι Ἀθηναίων ὑπήχοοι, ἐδήωσαν. Ἀφιχόμενοι δὲ ἐς Πε- 
λοπόννησον διελύθησαν χατὰ πόλεις ἕχαστοι. 

5 “5 Ὁ € -- 

XXIV. [1] Αναχωρησάντων δὲ αὐτῶν οἱ Ἀθηναῖοι φυλα- 
χὰς χατεστήσαντο χατὰ γῆν nai χατὰ θάλασσαν, ὥσπερ δὴ 
ἔμελλον διὰ παντὸς τοῦ πολέμου φυλάξειν" xai χίλια τάλαντα 
ἀπὸ τῶν ἐν τῇ ἀχροπόλει χρημάτων ἔδοξεν αὐτοῖς ἐξαίρετα 
ποιησαμένοις χωρὶς θέσθαι χαὶ μὴ ἀναλοῦν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν 
χλλ λ RES δέ =? 5\ 2 ,ὔ - \ / 
ἄλλων πολεμεῖν: ἣν ὁέ τις εἴπῃ ἢ ἐπιψηφίση χινεῖν τὰ χρή- 
ματα ταῦτα ἐς ἄλλο τι, ἢν μὴ οἱ πολέμιοι νηίτῃ στρατῷ 
ἐπιπλέωσι τῇ πόλει χαὶ δέῃ ἀμύνασθαι, θάνατον ζημίαν ἐπέ-- 
ὕεντο- [2] Τριήρεις τε μετ᾽ αὐτῶν ἑχατὸν ἐξαιρέτους ἐποιή- 

CIS. 1. χαρχῖνος. --- ὅ, οὐχ᾽. --- 12. ἐν τῆι πόλει; au-dessus, main récente, ἀχρο. — 
15. ἄλλό τι. 

NC. 6. Mss τὴν Πειραϊχήν; Stephan. Byz. (s. ν. ᾿Ωρωπός) : Γραϊχήν ; cf. Strabon, 
404. Francken (suivi par Herwerden) : τήν τε l'ouïxñv, ce qui amène à rejeter τὴν 


γῆν» et à prendre παριόντες au sens absolu (— ἐν τὴ παρόδῳ). — 17. Laur., Monac. 
ι ῃ 
ἐξαιρέτους ἑκατόν. 


Cela donne dix hoplites pour chaque na- 14. ᾿ἘἘπιψηφίζειν signifie mettre aux 
vire, avec trois archers. C’est le nombre voix, et se rapporte au rôle du prytane 
ordinaire pendant la guerre du Pélo- qui préside l’assemblée. — Krveïv. Cf. I, 
ponnése. Cf. Cartault, la Trière athé- 143, 1. 
nienne, pp. 236-237. 15. Nnirn στρατῷ, avec une armée 
4. “Ὅσον dépend de τὰ ἐπιτήδεια, « le navale. Cf, IV, 85, 7. 
temps pour lequel ils avaient des vivres ». 16-17. ᾿ὑπέθεντο : voix moyenne, inso- 
11. Φυλάξειν : sans régime, comme 13, lite en ce sens, dit Poppo. Krüger l’ex- 
7. (Classen.) plique par l’analogie de νόμον τίθεσθαι; 
12, ?’Ey τῇ ἀχροπόλει ΠΡΟ ΟΣ ΤῊΝ Classen, plus subtilement, dit que Pactif 
43-14. Θέσθαι, aoriste de l’action une s'emploie d’ordinaire parce qu’on pro- 
fois faite; ἀναλοῦν, πολεμεῖν, présent nonce habituellement une peine contre 
marquant la répétition ou la continuité. autrui, mais que le moyen est ici justifié 
(Classen,) — Eïrn. C’est le mot propre parce que c’est pour se lier eux-mêmes 
en parlant d'un orateur qui présente un que les Athéniens instituent ces châti- 
projet de loi et qui l’appuie par sa pa- ments. 
role : dans les en-tête des décrets, on 417. ᾿Εξαιρέτους ἐποιήσαντο — ἐξεῖλον. 


rappelle toujours le nom de l’orateur qui Cf. plus haut ($ 1) χίλια τάλαντα..--- ἐξαί- 
a fait et développé la proposition, avec ρετα ποιησαμένοις. S'il s'agissait de con- 
cette formule : un tel εἶπεν. struire des navires, il y aurait ἐποίησαν. 
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σαντο χατὰ τὸν ἐνιαυτὸν ἕχαστον τὰς βελτίστας χαὶ τριηο-- 
ἄρχους αὐταῖς, ὧν μὴ χρῆσθαι μηδεμιᾷ ἐς ἄλλο τι ἢ μετὰ 
τῶν χρημάτων περὶ τοῦ αὐτοῦ χινδύνου, ἢν δέη. 

ΧΧΥ, [1] Οἱ δ᾽ ἐν ταῖς ἑκατὸν ναυσὶ περὶ Πελοπόννησον Αθη- 
ναῖοι χαὶ Keoxuoaior μετ᾽ αὐτῶν πεντήχοντα ναυσὶ roocbehon— 
θηχότες χαὶ ἄλλοι τινὲς τῶν ἐχεῖ ξυμμάγων ἄλλα τε ἐχάχουν 
περιπλέοντες χαὶ ἐς Μεθώνην τῆς Λαχωνιχῆς ἀπούάντες τῷ 
τείχει προσέδαλον, ὄντι ἀσθενεῖ χαὶ ἀνθρώπων οὐχ ἐνόντων. 
[2] Ἔτυχε δὲ περὶ τοὺς χώρους τούτους Βρασίδας ὃ Τέλλιδος, 
ἀνὴρ Σπαρτιάτης, φρουρὰν ἔχων, χαὶ αἰσθόμενος ἐδοήθει τοῖς ἐν 
τῷ χωρίῳ μετὰ ὁπλιτῶν ἑχατόν. Διαδραμὼν δὲ τὸ τῶν ᾿Αθηναίων 

ἢ ; / ΑΕ / \ LA TER 
στρατόπεδον, ἐσχεδχσμένον χατὰ τὴν χώραν χαὶ πρὸς τὸ τεῖχος 
τετραμμένον, ἐσπίπτει ἐς τὴν Μεθώνην χαὶ ὀλίγους τινὰς ἐν τῇ 
ἐσδρομῇ ἀπολέσας τῶν μεθ᾽ ἑαυτοῦ τήν τε πόλιν περιεποίησε 
χαὶ ἀπὸ τούτου τοῦ τολμήματος πρώτου τῶν χατὰ τὸν πό- 

! 2 > / AN? - Υ 
λέμον ἐπῃνέθη ἐν Σπάρτη. [3] Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι ἄραντες παρέ- 
\ / .Ὁ , 4 2 \ ae \ - ὅτ τον 
πλεον, χαὶ σχόντες τῆς ᾿Ηλείας ἐς Φειὰν ἐδήουν τὴν γῆν ἐπὶ 
δύ ΨΥ \ ΄ où 2 Ὁ / LA 
Vo ἡμέρας χαὶ προσδοηθήσαντας τῶν ἐχ τῆς χοίλης Ηλιδος 
ἄλλό τι. — 6. ἄλλοί τινες. — ἄλλά τε. — 15. πρῶτος. 


Ε . - , » 
Laur. (2° main), Mon. ἐπ᾽ ἄλλο τι. — 8. Mss ἀνθρώπων οὐχ ἐνόντων, ce 
LA La μι ᾽ φ. 
: λείπει πολλῶν; Herwerden écrit : οὐ πολλῶν 


CIS. 2. 
NC. 2. 
que le scholiaste interprète ainsi 
ἐνόντων. --- 15. Mss πρῶτος τῶν χατὰ τὸν πόλεμον ; πρώτου, au lieu de πρῶτος, est 
une excellente correction de Herwerden, adoptée par tous les éditeurs, 


4-2. Τριηράρχους, régime d’un verbe  Xénophon, et particulièrement dans cette 
sous-entendu (χατέστησαν, ou quelque formule : φρουρὰν ot ἔφοροι ἔφηναν (LIT, 
chose de semblable), impliqué dans ce qui 2,23; 5,6; etc.), les éphores préparèrent 
ostensiblement (par manière de démon- 
stration) un corps expéditionnaire (cf. 
Helléniques, NI, 5, 18 : τὰ ὅπλα πρὸς 


précède. 
2. *Qv μὴ χρῆσθαι : suppléez ἔδοξεν. 
4. “Ἑχατὸν ναυσί. Cf, 23, 2. 


6. Τῶν ἐχεῖ ξυμμάχων ; par exemple 
les Messéniens de Naupacte. Cf. 9, 4. 

8. Ἀσθενεῖ ὄντι χαὶ ἀνθρώπων οὐχ 
ἐνόντων — ἀσθενεῖ ὄντι χαὶ ἀνθρώπους 
οὐχ ἔχοντι ὥστε ἀμύνασθαι. Sur cette 
absence de symétrie, cf. 1, 1, 1 (χαὶ 
ὁρῶν). 

10. Φρουρὰν ἔχων, ayant sous ses 
ordres un corps de troupe. À Sparte, on 
appelait φρουρά un corps de troupe 
équipé pour une expédition, et par suite 
lPexpédition elle-même; cet emploi du 
mot est fréquent dans les Helléniques de 


τοὺς πολεμίους φαίνων). 

13. Ἐς Μεθώνην, sur le territoire de 
Méthone. To τείχει, la ville elle-même, 
entourée de murs. 

14. Περιεποίησε (— περιεῖναι ἐποίησε ; 
cf. III, 402, 4), il sauva. 

16. ’Ernvéôn : il s’agit évidemment 
ici de louanges décrétées officiellement. 

17. Σχόντες. Cf. I, 110, 4. — Τὴν 
γῆν : on voit par la suite qu’ils laissèrent 
d’abord la ville de côté; ef, 8 4. — Ἐπὶ 
δύο ἡμέρας : emploi de ἐπί peu ordi- 
naire ; cf. cependant 86, 5. (Classen.) 


10 


10 


15 
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τριαχοσίους λογάδας χαὶ τῶν αὐτόθεν ἐχ τῆς περιοιχίδος 
Ἠλείων μάχῃ ἐχράτησαν. [4] Avéwou δὲ χατιόντος μεγάλου 
Pur, , χλ ἱ, / ΄ si λλ \ 9 16: = DE \ 
χειμαζόμενοι ἐν ἀλιμένῳ γωρίῳ, oi μὲν πολλοὶ ἐπέδησαν ἐπὶ 
τὰς ναῦς χαὶ περιέπλεον τὸν ᾿Ιχθῦν χαλούμενον τὴν ἄχραν ἐς 
τὸν ἐν τῇ Φειᾷ λιμένα, οἱ δὲ Μεσσήνιοι ἐν τούτῳ χαὶ ἄλλοι 
τινὲς οἱ οὐ δυνάμενοι ἐπιόῆναι χατὰ γῆν γωρήσαντες τὴν 
Φειὰν αἱροῦσι. [5] Kai ὕστερον αἵ τε νῆες περιπλεύσασαι ἀνα- 
λαμόάνουσιν αὐτοὺς χαὶ ἐξανάγονται ἐχλιπόντες Φειάν, χαὶ 
τῶν λείων ἡ πολλὴ ἤδη στρατιὰ προσεδεδοηθήχει. Παρα- 
πλεύσαντες δὲ οἱ Ἀθηναῖοι ἐπὶ ἄλλα χωρία ἐδήουν. 
» 3 ee 2 - 

XXVI. [1] Ὑπὸ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον τοῦτον οἱ ᾿Αθηναῖοι 
τριάχοντα ναῦς ἐξέπεμψαν περὶ τὴν Λοχρίδα χαὶ Ἑὐύοίας 
ἅμα. φυλακήν" ἐστρατήγει δὲ αὐτῶν Κιλεόπομπος ὁ Κλεινίου. 
[2] Kat ἀποδάσεις ποιησάμενος τῆς τε παραθαλασσίου ἔστιν ἃ 
ἐδήωσε χαὶ Θρόνιον εἷλεν, ὁμιήρους τε ἔλαθεν αὐτῶν, χαὶ ἐν 
3 7 \ / œ 12 2 / 
Αλόπῃ τοὺς βοηθήσαντας Λοχρῶν μάχῃ ἐχράτησεν. 

ΧΧΥΤΙ. [1] ᾿Ανέστησαν δὲ χαὶ Αἰγινήτας τῷ αὐτῷ θέρει 

5 3 3 » » Ἐπ 

τούτῳ ἐξ Αἰγίνης Αθηναῖοι, αὐτούς τε χαὶ παῖδας χαὶ γυναῖ-- 

CIS. 15. τὲ, 

NC. 4. Herwerden supprime τὴν ἄχραν et ensuite of οὐ δυνάμενοι ἐπιθῆναι; ces 


derniers mots ne semblent pourtant pas inutiles pour faire opposition à ot πολλοί 
et déterminer le sens de ἄλλοι τινες. — 11. Laur. ᾿Αθηναῖοι; sans article. — 12. Mad- 


vig : xat  EvGoiac. 


1. Τριαχοσίους λογάδας (accusatif 
dépendant de ἐχράτησαν), 300 soldats 
d'élite, tirés soit de l’Élide proprement 
dite ou basse Élide (χοίλης Ἤλιδος), située 
plus au N., soit des environs même de 
Phia (αὐτόθεν) et de cette partie mon- 
tagneuse du pays qui, entourant l’Élide 
propre comme d’une ceinture de pro- 
vinces dépendantes (Triphylie, Pisatide, 
Acroria), s'appelait ἢ περιοιχὶς τῶν 
᾿Ηλείων. 

2. ἸἹζατιόντος, s’abattant sur eux (sans 
indication de sa direction). Cf. 84, 4. 

4. Τὴν ἄκραν; opposition à τὸν ᾿Ιχθῦν 
χαλούμιενον (c'est-à-dire : τὸν ἸΙχθῦν τὴν 
ἄχραν; le cap Ichthys). 

6. Οὐ δυνάμενοι (imparfait au sens 
du plus-que-parfait français) ἐπιδῆναι; qui 
n'avaient pu s’embarquer avec les autres. 


7. Αἴ τε νῆες. La liaison τε est en 
corrélation non pas avec χαὶ ἐξανάγονται; 
mais avec χαὶ τῶν Ἠλείων ἢ πολλὴ 
ἤδη; ete. La juxtaposition de ces deux 
idées équivaut à une liaison du genre de 
celle-ci : « d’autant plus que déjà le gros 
de l’armée éléenne (par opposition au 
τριαχόσιοι λογάδες) était arrivé (avant 
le départ de la flotte) au secours de 
Phia. » Thucydide exprime quelquefois 
ce rapport d’idées par χαὶ ἅμα» plus fort 
que le simple yat. 

12. Περὶ τὴν Λοχρίδα, pour croiser en 
face de la Locride (Opuntienne et Epi- 
cnémidienne). — Eÿ6oiac φυλαχήν (ac- 
cusatif attributif) — ὥστε Εὐὔδοιαν φυ- 
λάσσειν. 

14. Τῆς παραθαλασσίου : suppléez γῆς 
ou χώρας. 
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χας, ἐπιχαλέσαντες οὐχ ἥχιστα τοῦ πολέμου σφίσιν αἰτίους 
+ y 5 5 , “ 

εἶναι" χαὶ τὴν Αἴγιναν ἀσφαλέστερον ἐναίνετο τῇ Πελοποννήσῳ 
; / ε - / ; / 4 μιν 
ἐπικειμένην αὑτῶν πέμψαντας ἐποίχους ἔχειν. Καὶ ἐξέπεμψαν 


» / 


et , LU , ’ à. \ - ’ “Ὁ INA] 
ὕστερον οὐ πολλῷ ἐς αὐτὴν τοὺς olxntoous. [2] ᾿Εχπεσοῦσι δὲ 


- " 1 ς S 4 HAN / 9 ” \ \ 
τοῖς Αἰγινήταις οἱ Λαχεόαιμόνιοι ἐόοσαν Θυρεᾶν οἰχεῖν χαὶ τὴν 
γῆν νέμεσθαι, χατά τε τὸ ᾿Αθηναίων διάφορον χαὶ ὅτι σφῶν 
εὐεργέται ἦσαν ὑπὸ τὸν σεισμὸν χαὶ τῶν Εἱλώτων τὴν ἐπα- 

ιν. Ἧ δὲ Θυρεᾶτις γὴ μεθορία τῆς Ἀργείας χαὶ Λαχω- 
νάστασιν. F ρεᾶτις γῇ μεθορία τῆς Λργείας χαὶ Λάχω 
vuxns ἐστὶν ἐπὶ θάλασσαν χαθήχουσα. Καὶ οἱ μὲν αὐτῶν ἐν- 
ταῦθα ᾧχησαν, οἱ δ᾽ ἐσπάρησαν χατὰ τὴν ἄλλην Ἑλλάδα. 

XXVIIL Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ θέρους νουμιηνίᾳ χατὰ σελήνην, 
ο \ / ἣἥ. τ Ἐς , ῃ Q / eva" T1 
ὥσπερ χαὶ μόνον ὁοχεῖ εἰναι γίγνεσθαι δυνατόν, ὃ ἥλιος ἐξέλιπε 
μετὰ μεσημόρίαν χαὶ πάλιν ἀνεπληρώθη, γενόμιενος μιηνοειδὴς 
χαὶ ἀστέρων τινῶν ἐχφανέντων. 

XXIX. [1] Καὶ ἐν τῷ αὐτῷ θέρει Νυμφόδωρον τὸν Πύθεω, 
ἄνδοα A6ônpirnv, οὗ εἶχε τὴν ἀδελφὴν Σιτάλχης, δυνάμιενον 
παρ αὐτῷ μέγα οἱ ᾿Αθηναῖοι πρότερον πολέμιον νομίζοντες 


CIS. 8. αὐτῶν. — 5. θυραίαν. — 7. εἰλώτων. --- 8. θυραιάτις. --- 9. ἐστιν. 
NC. 5et 8. Vatic. θυραίαν et θυραιάτις ; Laur. θυρέαν et θυρατις (sic). — 9. Vatic. 
ἐπὶ θαλάσσης. --- 10. Mss ἐσπάρησαν; Herwerden conjecture διεσπάρησαοιν [611 #4, 


1; IT, 30, 3): Classen, apres Ullrich, signale l'emploi du verbe simple en ce sens 


dans Platon, Lois, III, p. 693, A, et Xénophon, Hellen., II, 4, 


Ms 47: 


1. Οὐχ ἥχιστα = μάλιστα; CF. I, 3, 1. 

2. Καὶ τὴν Αἴγιναν ete. C’est-à-dire 
χαὶ ἀσφαλέστερον <eivar> ἐφαίνετο 
{τὸ > τὴν Αἴγιναν ἔχειν (possidere, ob- 
tinere), etc. 

3. Αὑτῶν πέμψαντας ἐποίχους, en y 
envoyant des colons tirés d'Athènes, des 
clérouques (x}npodyot). 

6. Νέμεσθαι, colendam. — Kara, à 
cause de. C£. I, 136, 2. — To ᾿Αθηναίων 
διάφορον = τὸ πρὸς ᾿Αθηναίους διάφορον 
(6Ε I, 32, 4; 41, 2 : πόλεμιός "τινος ΞΞΞ 
πόλεμος πρός τινα). 

7. Ὑπὸ τὸν σεισμόν, au temps du 
tremblement de terre. Cf. I, 101, 2, 

8. Μεθορία :, la terminaison féminine 
de cet adjectif composé est fréquente 
chez Thucydide. Cf. IV, 56, 2; V, 41, 
2: δά, 4 et 4. 

11. Νουμηνία χατὰ σελήνην. Le mot 


29: 


5.5}. 


ἂν 15 ΡΟΣ 


νουμηνία servait à désigner à la fois le 
commencement du mois lunaire (4 nou- 
velle lune) et, par extension, le commen- 
cement du mois plus ou moins conven- 
tionnel du calendrier civil. De là, pour 
marquer qu'il était question du premier, 
l'addition des mots χατὰ σελήνην. 

12. Efélune. Cette éclipse eut lieu le 
3 août 431. Cf. Bœckh, Zur geschichte 
der Mondcyclen, p. 85. 

45. ΠΠύθεω : forme ionienne de génitif 
(comme, plus bas, Tipew), pour Τ7ύθου, 
de IIÿ6nc. Cf. I, 64, 2 (genitif ionien 
᾿Αφύτιος). Thucydide, pour certains noms 
propres étrangers, parle selon l'usage du 
pays au lieu d'employer la forme attique. 

16. Eïye, avait pour femme. Cf. Héro- 
dote, III, 31. 

17. Νομιίζοντες, imparfait au sens du 
plus-que-parfait français. - 


| 4 


10 
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πρόξενον ἐποιήσαντο χαὶ μετεπέμψαντο, βουλόμενοι Σιτάλχην 
σφίσι τὸν Τήρεω, Θρακῶν βασιλέα, ξύμμαχον γενέσθαι [2] Ὁ δὲ 
Τήρης οὗτος ὁ τοῦ Σιτάλχου πατὴρ πρῶτος ᾿Οδρύσαις τὴν μεγά- 
Anv βασιλείαν ἐπὶ πλέον τῆς ἄλλης Θράχης ἐποίησε" πολὺ γὰρ 
μέρος χαὶ αὐτόνομόν ἐστι Θραχῶν. [3] Τηρεῖ δὲ τῷ Πρόκνην τὴν 
Πανδίονος ἀπ᾿ ᾿Αθηνῶν σχόντι γυναῖκα προσήχει ὁ Τήρης οὗτος 
οὐδὲν, οὐδὲ τῆς αὐτῆς Θράχης ἐγένοντο, ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐν Δαυλίᾳ 
τῆς Φωχίδος νῦν καλουμένης γῆς ὁ Τηρεὺς ᾧχει, τότε ὑπὸ 
Θραχῶν οἰκουμένης, καὶ τὸ ἔργον τὸ περὶ τὸν Ἴτυν αἱ γυναῖχες 
ἐν τῇ γῆ ταύτῃ ἔπραξαν (πολλοῖς δὲ καὶ τῶν ποιητῶν ἐν ἀηδόνος 
μνήμη Δαυλιὰς ἡ ὄρνις ἐπωνόμασται), εἰκὸς δὲ, χαὶ τὸ χῆδος 
Πανδίονα ξυνάψασθαι τῆς θυγατρὸς διὰ τοσούτου ἐπ᾿ ὠφελίᾳ 
Th πρὸς ἀλλήλους μᾶλλον ἢ διὰ πολλῶν ἡμερῶν ἐς ᾿Οδρύσας 
ὁδοῦ. Τήρης δὲ οὐδὲ τὸ αὐτὸ ὄνομα ἔχων βασιλεὺς | τε] πρῶτος 


CIS. 4. πλεῖον. — 5. αὐτόνομον ἐστὶ. --- 12. ὠφελείαι. 
NC. 6. Laur. προσῆχεν. --- 8. Herwerden supprime γῆς ὁ Ἰηρεύς; puis, à la fin du 
paragraphe, ἐς Ὀδρύσας. — 14. Vatic. Τήρης δὲ οὐδὲ τὸ..., βασιλεύς τε ἐγένετο; 


- = AP FT , . 
les autres Mss ont οὔτε au lieu de οὐδέ; Classen (suivi par tous les éditeurs) écrit 
οὐδέ avec le Vaticanus, et efface τε après βασιλεύς. Herwerden, en outre, écrit 


ταὐτὸν ὄνομα au lieu de τὸ αὐτὸ ὄνομα des Mss. 


1. Πρόξενον. Le proxène était le ré- 
présentant attitré d’une cité étrangére 
auprès de ses compatriotes. Cf. Schæ- 
mann, Griech. Alterth., IX, p. 22. Cf.sur- 
tout, pour une étude complète de la 
proxénie, la thèse de P. Monceaux, Les 
proxénies grecques, Paris, 1885. 

3-4. Τὴν μεγάλην βασιλείαν, magnum 
illud imperium. 

4. Ἐπὶ πλέον τῆς ἄλλης Opaxnc 
ἐποίησε — μείζω τῆς ἄλλης Θράχης 
ἐποίησε. Cf. I, 62, 3 (et ailleurs), ποιεῖν 
ἐν μέσῳ, où la locution adverbiale ἐν 
μέσῳ joue le rôle d’un adjectif employé 
attributivement, comme ici ἐπὶ πλέον. 

4-5, Πολὺ γὰρ μέρος : (je dis plus 
grand que le reste), car 1] y avait en 
outre (xui). 

6. Zyovrt (aoriste inchoatif) = λα- 
60vTt. 

8. Ὃ Τηρεύς, après ὁ μέν, pour plus 
de précision. Cf. VI, 57, 4 : χαὶ ὁ μὲν 
τοὺς δορυφόρους τὸ αὐτίκα διαφεύγει, ὁ 
᾿Αριστογείτων. Classen compare aussi 
VII, 86, 3. 


9. Τὸ περὶ τὸν Ἴτυν. Itys, fils de 
Térée et de Procné, fut tué par sa mere, 
qui fit cuire son corps et le donna à 
manger à Teérée, pour se venger de l’in- 
fidélité de celui-ci. (Bétant.) 

40-11. Ἐν ἀηδόνος μνήμη quand ils 
font mention du rossignol. Cf. 54, 3, même 
sens de μνήμη. 

11. Δαυλιάς. Nous n'avons à ce sujet 
aucune citation d’auteur grec, mais cette 
locution se trouve dans Ovide (Héroïdes, 
XV, 144; ad Liv., 106) et dans Catulle 
(XLV, 14), qui l’avaient sans doute em- 
pruntée aux Grecs. (Bétant.) 

11-12. Kñdoc τῆς θυγατρός; l’hymen de 
sa fille. Le mot χῆδος; poétique en ce sens, 
est probablement ici une réminiscence des 
récits poétiques où ce fait était raconté. 
Cf. Hérodote, VII, 189. 

12. Διὰ τοσούτου; à une si petite dis- 
tance (sens limitatif de τοσοῦτος); si près 
de lui. Διὰ marque la distance, l’inter- 
valle, comme dans les locutions δι᾿ oX- 
γον, de près; διὰ μαχροῦ; de loin. Mème 
sens à la phrase suivante; construisez : 
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ἐν χράτει ᾿Οδρυσῶν ἐγένετο. [4] Οὗ δὴ ὄντα τὸν Σιτάλχην οἱ 
᾿Αθηναῖοι ξύμμαγον ἐποιήσαντο, βουλόμενοι σφίσι τὰ ἐπὶ Θρά- 
ANS χωρία χαὶ Περδίχχαν ξυνελεῖν αὐτόν. [5] ᾿Εληών τε ἐς τὰς 
᾿Αθήνας ὁ Νυμφόδωρος τήν τε τοῦ Σιτάλχου ξυμμαχίαν 
ἐποίησε χαὶ Σάδοχον τὸν υἱὸν αὐτοῦ ᾿Αθηναῖον, τόν τε ἐπὶ 
Θράχης πόλεμον ὑπεδέχετο καταλύσειν πείσειν γὰρ Σιτάλχην 
\ / ? 4 ξ / \ 
πέμψαι στρατιὰν Θραᾳχίαν ᾿Αθηναίοις ἱππέων τε χαὶ πελτα- 
στῶν. [6] Euvebléace δὲ χαὶ τὸν Ile 
χαὶ Θέρμην αὐτῷ ἔπεισεν ἀποδοῦναι" ξυνεστράτευσέ τ᾽ εὐθὺς 
Περδίχχας ἐπὶ Χαλχιδέας μετ’ Ἀθηναίων xx Φορμίωνος. 
[7] Οὕτω μὲν Σιτάλχης τε ὁ Τήορεω, Θραχῶν βασιλεύς, ξύμ.- 
μαχος ἐγένετο Ἀθηναίοις καὶ Περδίχκας ὁ Ἀλεξάνδοου, Ma- 
χεδόνων βασιλεύς. 


Q -» 
οὐίχχαν τοῖς ᾿Αθηναίοις 


XXX. [1] Οἱ δ᾽ ἐν ταῖς ἑκατὸν ναυσὶν ᾿Αθηναῖοι ἔτι ὄντες 
περὶ Πελοπόννησον Σόλλιόν τε Κορινθίων πόλισμα αἱροῦσι 
χαὶ παραδιδόασι Παλαιρεῦσιν Ἀκαρνάνων μόνοις τὴν γὴν χαὶ 
πόλιν νέυνεσθαι᾽ χαὶ Ἀσταχόν, hs Ἐὔαρχος ἐτυράννει, λαύόν- 
τες χατὰ χράτος χαὶ ἐξελάσαντες αὐτὸν τὸ γωρίον ἐς τὴν 

/ " ὔ Ξ , \ - 
ξυμμαχίαν προσεποιήσαντο. [2] "Ent τε Κεφαλληνίαν τὴν νῆ- 
CIS. 5. υἱῶν. — 7. πέμψειν. — 9. ξυνεστράτευσε. 
NC. 7. Laur., et Monac. πέμπειν; les autres Mss πέμψειν ; Stahl écrit πέμψαι. 5 


Quæst. Grammat., Ὁ. 8, L’aor. semble plus juste en effet que le présent. — Herwer- 
den efface Θραχίαν. 


διὰ ὁδοῦ πολλῶν ἡμερῶν (génitif de me- 
sure), à plusieurs jours de route (littéra- 
lement : à la distance d’une route de 
plusieurs jours). 

1. Ἐν χράτει — δυνατός. — ᾿Οδρυ- 
σῶν dépend de βασιλεύς. — OÙ δή : gé- 
nitif de filiation (suppléez υἱόν). 

3. ξυνελεῖν — μετ᾽ αὐτῶν ἑλεῖν. Pour 
cet emploi de ξύν en composition, cf. 20, 
4 (cité par Classen). Le verbe αἱρεῖν n’a 
tout son sens qu'avec τὰ χωρία; appli- 
qué à Perdiccas, il prend une significa- 
tion plus vague (réduire, vaincre). 1Περ-- 
δίχχαν : roi de Thrace; cf. 1, 57, et 58. 
— Ἐλθών τε. Pour le sens de τε, cf.5, 3. 

4-5. Ξυμμαχίαν ποιεῖσθαι, conclure 
une alliance pour son propre compte ; 
ξυμμαχίαν ποιεῖν, la faire conclure par 
d’autres. — Après ᾿Αθηναῖον, suppléez 


ἐποίησε (au sens de γίγνεσθαι ἐποίησε) : 
« il lui fit donner le droit de cité à 
Athenes. » 

9. Θέρμην. Les Athéniens s'étaient 
emparés de Thermé l’année précédente. 
CEE 6152: 

10. Φορμίωνος. CE. 1, 64, 2. 

14. Ἦν ταῖς ἑχατὸν ναυσίν. Cf. 

15. Σόλλιον (cf. Strabon, X, p. 
place maritime de lAcarnanie, 
pres à la hauteur de Leucade. 

16. ΠΙαραδιδόασι-... νέμεσθαι, tradunt 
colendam ; cf., plus haut, 27, 2 


25, 4. 
459) : 
à peu 


16-17. Palæros et Astakos : villes peu 
connues, et dont l'emplacement même 
est incertain. 

18. Κατὰ xparoc. Cf. 1,65, 3. 

18-19, EX τὴν ξυμμαχίαν(δι sens con- 
cret; cf, 10, 4): au nombre de leurs alliés. 


10 


10 


15 


366 OOYKYAIAOY 
σον πλεύσαντες προσηγάγοντο ἄνευ μάχης χεῖται δὲ ἡ Κεφαλ- 
ληνία κατὰ ᾿Αχαρνανίαν χαὶ Λευχάδα τετράπολις οὖσα, Παλῆς, 
ΚΚράνιοι, Σαμαῖοι, Προνναῖοι. [3] Ὕστερον δ᾽ οὐ πολλῷ ἀνε- 
χώρησαν αἱ νῆες ἐς 

ΧΧΧΙ. [1] Περὶ δὲ τὸ φθινόπωρον τοῦ θέρους τούτου Ἀθη- 
ναῖοι πανδημεὶ αὐτοὶ χαὶ οἱ μέτοικοι ἐσέδαλον ἐς τὴν Νεγα- 


τὰς ᾿Αθήνας. 


οίδα Περικλέους τοῦ Ξανθίππου στρατηγοῦντος. Καὶ οἱ περὶ 
Πελοπόννησον ᾿Αθηναῖοι ἐν ταῖς ἑχατὸν ναυσίν (ἔτυχον γὰρ 
ἤδη ἐν Αἰγίνῃ ὄντες ἐπ᾽ οἴχου ἀναχομιζόμενοι) ὡς ἤσθοντο 
τοὺς Ex τῆς πόλεως πανστρατιᾷ ἐν Μεγάροις ὄντας, ἔπλευσαν 
παρ᾽ αὐτοὺς χαὶ ξυνεμίχθησαν. [2] Στρατόπεδόν τε μέγιστον 
δὴ τοῦτο ἁθρέον Ἀθηναίων ἐγένετο, ἀχμαζούσης ἔτι τῆς πό- 
λεως χαὶ οὔπω νενοσηχυίας" μυρίων γὰρ ὁπλιτῶν οὐχ ἐλάοσ-- 
σοὺς ἦσαν αὐτοὶ ᾿Αθηναῖοι (χωρὶς δὲ αὐτοῖς οἱ ἐν Ποτειδαίᾳ 
τρισχίλιοι ἡσαν), μέτοιχοι δὲ ξυνεσέθαλον οὐχ ἐλάσσους τρισ- 
χιλίων ὁπλιτῶν, χωρὶς δὲ ὁ ἄλλος ὅμιλος ψιλῶν οὐχ ὀλίγος. 
Anwoavtes δὲ τὰ πολλὰ τῆς γῆς ἀνεχώρησαν. [3] Ἐγένοντο 
δὲ χαὶ ἄλλαι ὕστερον ἐν τῷ πολέμῳ χατὰ ἔτος ἕχαστον ἐσόο- 
CIS. 9. ἤδη omis. — 12. ἀθρόον. — 14. ποτιδαίαι. 


NC. 1. 


Vaticanus et plusieurs autres Mss; c’est là probablement une omission fautive; Her- 


Laur. προσπλεύσαντες. — 9. Ἤδη manque, après ἔτυχον γάρ, dans le 


werden, cependant, écrit comme le Vaticanus. — 14. Laur. αὐτοὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι: 


2. Kara, en face de, à la hauteur de; 
cf. 1, 33, 3. — Ἰ]Παλῆς;, etc. Apposition 
par anacoluthe, après τετράπολις οὖσα 
(= ἐν à πόλεις σαν τέσσαρες). 

5. Τὸ φθινόπωρον τοῦ θέρους. Thu- 
cydide fait de l’automne comme du prin- 
temps une des subdiv:sions de la belle 
saison, θέρος. 

8. ἾἮν ταῖς ἑχατὸν ναυσίν. Ces mots 
dépendent toujours de l’article οἵ» bien 
que placés après Ἀθηναῖοι. Quant à la 
construction, elle est tout à fait de même 
nature que dans la phrase ὁ νῦν λόγος 
χατεσχηχώς (I, 11, 1), et s'explique de 
la même manière, par la présence d’une 
seconde détermination (περὶ ΠΠελοπόννη- 
cov) surajoutée à la principale (ἐν ταῖς 
ἑχατὸν ναυσίν), et placée, comme pierre 
d'attente, entre l’article et le substantif. 

9. "En otxou. Cf 1,30, 24 


11-12. Στρατόπεδον..--.- τοῦτο (sans ar- 
ticle) : cf. 9, 1. — Μέγιστον δή. Cf. I, 1, 
2 (μεγίστη Ôn). 

13. “Αθρόον se lie étroitement à στρα- 
τόπεδον. 

18. Καὶ οὕπω νενοσηχυίας : répétition 
sous forme négative de l’idée de ἀχμα- 
todonc. Cf. I, 12, 4. 

14. Οἱ ἐν Ποτειδαία. Le même nombre 
de 3000 hoplites se trouve indiqué déjà 
au premier livre (1, 61,4) : puis il a été 
question d’un renfort de 1600 hommes 
(1, 64, 2). Le nombre étant ici encore de 
3000, Poppo supposait que les opéra- 
tions du siège avaient coûté la vie à au- 
tant de soldats qu’il en avait été envoyé 
à titre de renfort. Il est plus probable 
qu’un certain nombre des soldats précé- 
demment envoyés étaient revenus à Athe- 
nes, et peut-être (selon l’indication de 
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λαὶ ᾿Αθηναίων ἐς τὴν Μεγαρίδα χαὶ ἱππέων χαὶ πανστρατιᾷ, 
μέχρι οὗ Νίσαιχ ἑάλω ὑπ᾽ ᾿Αθηναίων. 
ΧΧΧΙΗ͂. [1] ᾿Ἐτειχίσθη δὲ καὶ Ἀταλάντη ὑπ᾽ Αθηναίων 


, 


φρούριον τοῦ θέρους τούτου τελευτῶντος, ἣ ἐπὶ Λοχροῖς τοῖς 


2 PS Η ῥ PA 

Οπουντίοις νῆσος, ἐρήμη πρότερον οὖσα, τοῦ μὴ λῃστὰς 
"» " “ᾶΨ “-ῳ ’ ἊΝ =” 
ἐχπλέοντας ἐξ ᾿Οποῦντος χαὶ τῆς ἄλλης Λοχρίδος χαχουργεῖν 


τὴν Εὔῤοιαν. Ταῦτα μὲν ἐν τῷ θέρει τούτῳ μετὰ τὴν τῶν 
Πελοποννησίων ἐκ τῆς Ἀττικῆς ἀναχώρησιν ἐγένετο. 

ΧΧΧΠΙ. [1] Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου χειμῶνος Ἐὔαργος ὃ 
Ἀχαρνάν, βουλόμενος ἐς τὴν Ἀσταχὸν χατελθεῖν, πείθει 
Κορινθίους τεσσαράκοντα ναυσὶ χαὶ πενταχοσίοις χαὶ χιλίοις 
ὁπλίταις ἑαυτὸν χατάγειν πλεύσαντας, χαὶ αὐτὸς ἐπιχούρους 
τινὰς προσεμισθώσατο᾽ ἦρχον δὲ τῆς στρατιᾶς Εὐφὰμίδας τε 
ὁ Ἀριστωνύμιου χαὶ Τιμόξενος ὁ Τιμοχράτους χαὶ Εὔμαχος ὁ 
Χρύσιδος. [2] Καὶ πλεύσαντες χατήγαγον ᾿ χαὶ τῆς ἄλλης 
Ἀχαρνανίας τῆς περὶ θάλασσαν ἔστιν ἃ χωρία βουλόμενοι 
προσποιήσασθαι χαὶ πειραθέντες, ὡς οὐχ ἐδύναντο, ἀπέπλεον 
ἐπ᾿ οἴχου. [3] Σχόντες δ᾽ ἐν τῷ παράπλῳ ἐς Κεφαλληνίαν καὶ 
ἀπόθδχσιν ποιησάμενοι ἐς τὴν Κρανίων γῆν, ἀπατηθέντες ὑπ᾽ 
αὐτῶν ἐξ ὁμολογίας τινὸς ἄνδρας τε ἀποβάλλουσι σφῶν αὐτῶν, 
ἐπιθεμένων ἀπροσδοκήτοις τῶν Κρανίων, χαὶ βιαιότερον ἀναγα- 
γόμενοι ἐχομίσθησαν ἐπ᾽ οἴχου. 


‘re - \ = ᾽ 
CIS. 5. ληστὰς. — 17. ηδύνατο. 


NC. 16. Mss περὶ θάλασσαν; Francken et Herwerden : παρὰ θάλασσαν. --- 17. F'a 


. ᾽ . Β 4 
tic, Laur. δύναιντο — 31. Vatic., Laur. ἀπροσδοχήτως. — V'atic. ἀναγόμιενοι. 


Classen) ceux-là même dont il est fait 16. στιν & ἔνια. 


mention un peu plus loin (IT, 58, 2). 

2. Νίσαια ἑάλω (en l’année 424 ; cf. 
IV, 66-69) : Niséa est le port de Mégare, 

4, Φρούριον — ὥστε φρούριον yevé- 
oûou. Cf. VI, 75, 1 : ἐτείχιζον, οὐ τὰ 
Μέγαρα φρούριον. 

5. Ἐρήμη. Sur cette terminaison fe- 
minine, cf. 1, 49, 5.—Toù μή. Cf. 22,1. 

7. Ταῦτα μέν. Asyndeton ; cf. I, 24, 2. 

9: Eüapyos. Cf. 30, 1. 

10. Kare)0eïv, rentrer (dans sa patrie) ; 
cf, χατάγειν, χάθοδος, qui s’emploient 
en parlant du retour d’un exilé ou d’un 
absent ; plus bas, χατήγαγον ἃ ce sens. 


17. Ipooromoaodar. Cf. 30, 1. 

48-19. Zyovrec..… ἐς : cf. 25, 2. — Καὶ 
ἀπόθασιν ποιησάμενοι. La liaison χαί 
établit ici un rapport de coordination 
entre des participes qui pourraient être 
logiquement subordonnés les uns aux au- 
tres. Cf. 12, 1. — Τὴν Κρανίων γῆν. 
σε. 90,,2: 

21-22. Βιαιότερον ἀναγαγόμενοι;, après 
s'être rembarqués (cf, I, 29, 4) non sans 
Cf. III, 23, 4 
(βιαίως) ; IV, 31, 2 (ἀναχώρησις βιαιο- 
τέρα) ; V, 73, 4 (ἀποχώρησις βίαιος). 

22. ἜΠπ᾿ otxou. Cf. 31, 4. 


lutte, non sans effort. 


15 


20 


10 


368 ΘΟΥΚΥΔΊΔΟΥ 


γ΄ 3 LU σῷ cs ᾿ “ - 
XXXIV. [1] Ἔν δὲ τῷ αὐτῷ χειμῶνι οἱ ᾿Αθηναῖοι τῷ 
’ , Le / ee 3 -“ 
πατρίῳ νόμῳ χρώμενοι δημοσίᾳ ταφὰς ἐποιήσαντο τῶν ἐν τῷδε 
“ ιν es ΟῚ “Φ 
τῷ πολέμῳ πρῶτον ἀποθανόντων τρόπῳ τοιῷδε. [2] Τὰ μὲν 
Ρ] - / a LA 
ὀστᾶ προτίθενται τῶν ἀπογενομένων πρότριτα σχηνὴν ποιή- 
σᾶντες, χαὶ ἐπιφέρει τῷ αὑτοῦ ἕχαστος ἤν τι βούληται" 
[3] ᾿Ἐπειδὰν δὲ ἡ ἐχφορὰ ἦ, λάρναχας χυπαρισσίνας ἄγουσιν 
ἅμαξαι φυλῆς ἑχάστης μίαν " ἔνεστι δὲ τὰ ὀστᾶ ἧς ἕχαστος ἦν 
φυλῆς. Μιὰ δὲ χλίνη κενὴ φέρεται ἐστρωμένη τῶν ἀφανῶν, οἵ 
ἂν un εὑρεθῶσιν ἐς ἀναίρεσιν. [4] Ξυνεχφέρει δὲ ὁ βουλόμενος 
χαὶ ἀστῶν χαὶ ξένων, χαὶ γυναῖχες πάρεισιν αἱ προσήχουσαι 
ἐπὶ τὸν τάφον ὀλοφυρόμεναι. [5] Τιθέασιν οὖν ἐς τὸ δημόσιον 
σἣμα, ὅ ἐστιν ἐπὶ τοῦ χαλλίστου προαστείου τῆς πόλεως, καὶ 


CIS. 5. αὐτοῦ. — 6. χυπαρισσίνους. 

NC. 3. Cobet, Stahl, Herwerden : πρώτων (au lieu de πρῶτον) ἀποθανόντων; mais 
comparez 1,532, (τούσδε λαθόντες πρῶτον = τούσδε πρώτους λαθόντες) et la note. — 
10. Laur.mapercav, corrigé en παρῆσαν. 


4. Xewœve : 431-430. 
2-3. Tapac ἐποιήσαντο --- ἔθαψαν. Cf. 


2, 4 (γνώμην ποιεῖσθαι); 42, 1 (διδασχα- 


λίαν moueiodai); ete. — Τρόπῳ τοιῷδε 
dépend de ἐποιήσαντο. 

3-4. Τὰ ὀστᾶ : les ossements, ou plutôt 
les cendres produites par ces ossements; 
car les cadavres étaient recueillis et brü- 
165. après chaque bataille, — Toy ἀπο- 
γενομένων --- τῶν ἀποτεθνηχότων ; cf. 51, 
5: 08,8; NV, 74,3. 

4, Προτίθενται πρότριτα σχηνὴν 
ποιήσαντες --- προτίθενται ἐν σχηνὴ τρι- 
σὶν ἡμέραις πρὸ τῆς ἐχφορᾶς ποιηθείση 
(c’est-à-dire, d’après la manière de comp- 
ter des Grecs, construite l’avant-veille du 
jour des funérailles). Le pavillon funé- 
raire était probablement dressé dans l’a- 
gora. La cérémonie de la πρόθεσις était 
en usage dans toutes les funérailles athé- 
niennes. 

ὅ: Ἢν τῷ ὅ τι ἄν. --- Les objets 
que les parents apportent ainsi au mort 
sont surtout des bandelettes (ταινίαι)ν des 
couronnes, des rameaux, des vases fune- 
bres ou lécythes. Cf. Max. Collignon, 
Cérémonies funèbres en Attique, Annales 
de la Faculté des Lettres de Bordeaux, 
1879,p. 316, et E. Pottier, Étude sur les 


Lécythes blancs attiqnes, Paris, 1883, 
p. 18 et suivantes. 

7. Ἔνεστι τὰ ὀστὰ ἧς ἕχαστος ἣν 
φυλῆς. La phrase dit à la fois (non sans 
quelque violence) ces deux choses : à sa- 
voir que chaque tribu a son cercueil, et 
que chaque individu est avec ceux de sa 
tribu. 

8. Τῶν ἀφανῶν (génitif dépendant de 
χλινὴ) est expliqué par οἵ ἂν μὴ εὕρε- 
θῶσιν ἐς ἀναίρεσιν : ce sont les dispa- 
rus. 

10. Αἱ προσήχουσαι; les femmes de la 
famille. Cf. 1, 138, 6 (ot προσήχοντες). 
Parmiles femmes, les parentes des morts 
avaient seules le droit, semble-t-il, de 
prendre part aux funérailles. La même 
restriction n'existait pas pour les hommes. 
Cf. E. Pottier, owvr. cité, p. 16. 

11. Ent τὸν τάφον dépend de πάρεισιν» 
qui implique une idée de mouvement. 
Cf. Xénophon, Cyrop., VIII, 1, 6 
παρεῖναι ἐπὶ θύρας. — Τὸ δημόσιον 
σῆμα. Cf. Pausanias, I, 29. 

1% Προαστείου. Il s’agit du Céramique, 
situé au N.-O. d'Athènes, sur la route 
d’Éleusis, avec des arbres et des ruis- 
seaux, et une belle vue. Cf. VI, 57, 1; 
58,1. 


EYTTPADHE Β (11). 369 
ἀεὶ ἐν αὐτῷ θάπτουσι τοὺς ἐχ τῶν πολέμων πλήν γε τοὺς [ἐν] 
Μαραθῶνι" ἐχείνων δὲ διαπρεπὴ τὴν ἀρετὴν χρίναντες αὐτοῦ 


Χχ \ \ ͵ n ἃ 7 [0 ? ᾿ SA NA! ύψ - ΡῈ V1 
αἱ τὸν τάφον ἐποίησαν. [0] Επειὸχν ὁὲ χρύψωσι γῇ, ἀνὴρ 


ec e La = t s N “ ΕΝ αἱ 
ἡρημένος ὑπὸ τῆς πόλεως ὃς ἂν γνώμη τε δοχἣ μὴ ἀξύνετος 
εἶναι καὶ ἀξιώσει προήχῃ, λέγει ἐπ᾽ αὐτοῖς ἔπαινον τὸν πρέ- 
\ \ - δεν |) ἔωϑ \ 4 A 
ποντα᾽ μετὰ δὲ τοῦτο ἀπέρχονται. [7] Ὧδε μὲν θάπτουσι" χαὶ 
διὰ παντὸς τοῦ πολέμου, ὁπότε ξυμδαίη αὐτοῖς, ἐχρῶντο τῷ 
, ’ Fe ” À τ 
νόμῳ. [8] Ἐπὶ δ᾽ οὖν τοῖς πρώτοις τοῖσδε Περικλῆς 


ς 


ὁ Ξαν- 
θίππου ἡρέθη λέγειν. Καὶ ἐπειδὴ καιρὸς ἐλάμιῥανε, προελθὼν 
ἀπὸ τοῦ σήματος ἐπὶ βῆμα ὑψηλὸν πεποιημένον ὅπως ἀκχού-- 
outo ὡς ἐπὶ πλεῖστον τοῦ ὁμίλου, ἔλεγε τοιάδε. 

XXXV. [1] « Οἱ μὲν πολλοὶ τῶν ἐνθάδε εἰρηκότων ἤδη 
ἐπαινοῦσι τὸν προσθέντα τῷ νόμῳ τὸν λόγον τόνδε, ὡς χαλὸν 


CIS. 5. προσήχει» l'° main; corrigé récemment. — 9, χαιρὸν. 

NC. 2-3. Mss τοὺς ἐν Μαραθῶνι ; mais on sait que ἐν se supprime d'ordinaire de- 
vant les noms des dèmes attiques dans les indications géographiques de ce genre; on 
dit ἢ Μαραθῶν: μάχη; et non ἐν Ναραθῶνι. — 5. Palat. ἀξιώματι (au lieu de ἀξιώ- 
Get, qui est la lecon de la plupart des Mess); ἀξίωσις est en ce sens d’un emploi plus 
rare qu'aËtwu.x, d'où cette correction, et aussi la glose ἀξίωμα mise en marge du Laur, 


— 9. Vatic., x41p0v; mais on compare Dion Cassius, XLIV, 19. 


1. Τοὺς ἐχ τῶν πολέμων : suppléez 
θαπτομένους (εἴ. 35, 1) : « ceux <qu’on 
enterre> à la suite d’une guerre. » 

1-2. Τοὺς [ἐν] Μαραθῶνι, ceux de 
Marathon. 

2-3. Αὐτοῦ, à Marathon, — Kat (em- 
phatique), marquant une conséquence ; 
cf. 24, 1 (χαί τινα ἐλπίδα). — Les com- 
battants de Plätée furent aussi enterrés 
sur le champ de bataille (Hérodote, IX, 
85; Pausanias, IX, 2, 4) : Thucydide n’a 
pas à en faire mention, parce que ce fut 
là un acte panhellénique, et non propre- 
ment athénien. (Clussen.) 

4, Ὑπὸ τῆς πόλεως. On voit par le 
début du Ménexène que c'était le sé- 
nat qui faisait ce choix au nom de la 
cité. — Μὴ ἀξύνετος = ξυνετώτατος. Cf. 
1, 5, 4 (οὐ τῶν ἀδυνατωτάτων). 

5. ΠΙροήχῃ : peu ordinaire, au sens de 
προέχη ; Cf. Xénophon, Hellén., VI, 1, 
23 (χρήμασι προήχων). — En’ αὐτοῖς, 
en leur honneur (cf. 31, 1; 42, 1). C’est 
la formule consacrée. Cf. Meénexène, 
p. 234, B. 


7. πότε ξυμδαίη (opt. itératif) αὖ- 
τοῖς : cette parenthese exclut les années 
de trève. — Ἰυχρῶντο, imparfait de ré- 
petition. 

8. A? oùv. Cf. 16, 1. 

9. ᾿Βλάμόανε (— χατελάμδανε; ct. 
18, 2 : χαταλαθδοι)ὴ, fut arrivé. Imparfait 
de narration (marquant l’action en train 
de s’accomplir). 

10. Πεποιημένον, préparé (pour cette 
cérémonie). — “Ὅπως ἀχούοιτο (ap- 
plication de προελθών) passif rare 
avec un nom de personne comme sujet. 

11. Ὡς ἐπὶ πλείστον τοῦ ὁμίλου = 
τῷ ὁμίλῳ ὡς πλείστῳ. Sur la locution 
ἐπὶ πλεῖστον, cf. I, 1, 2. ‘Qc retombe 
sur πλεῖστον. 

12. "Hôn, antérieurement à ce jour. 

13. To νόμῳ (ef. 34, 1 : τῷ πατρίῳ 
νόμιῳ), à la cérémonie traditionnelle. — 
Cette addition d’un discours parait dater 
du temps des guerres médiques (cf. Denys 
d’Halicarnasse, Antig. Rom., V, 17). — 
Ὥς χαλὸν (ν᾽ — χαλὸν εἶναι: λένον- 


-:σ 
νῶν." 
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COS ἐπὶ τοῖς ἐκ τῶν πολέμων θαπτομένοις ἀγορεύεσθαι αὐτόν. 
Ἐμοὶ δ᾽ ἀρχοῦν ἂν ἐδόχει εἶναι ἀνδρῶν ἀγαθῶν ἔργῳ γενομένων 
ἔργῳ χαὶ δηλοῦσθαι τὰς τιμάς, οἷα χαὶ νῦν περὶ τὸν τάφον 
τόνδε δημοσίᾳ παρασχευασθέντα ὁρᾶτε, καὶ μὴ ἐν ἑνὶ ἀνδρὶ 


5 πολλῶν ἀρετὰς χινδυνεύεσθαι εὖ τε χαὶ χεῖρον εἰπόντι πιστευ- 


10 


θῆναι. [2] Χαλεπὸν γὰρ τὸ μετρίως εἰπεῖν, ἐν ᾧ μόλις χαὶ ἡ. 
δόχησις τῆς ἀληθείας βεθαιοῦται. Ὅ τε γὰρ ξυνειδὼς χαὶ 
“7 3 \ CP . δ \ e\ , 

εὔνους ἀχροατὴς τάχ᾽ ἄν TL ἐνδεεστέρως πρὸς ἃ βούλεταί τε 
χαὶ ἐπίσταται νομίσειε δηλοῦσθαι, ὅ τε ἄπειρος ἔστιν ἃ xal 

[A ὃ \ 4 LL e \ \ € - 14 3 ͵ 
πλεονάζεσθαι, διὰ φθόνον, εἴ τι ὑπὲρ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν ἀχούοι. 
/ \ œ © 2 A e y L 1203 Ve (Ὺ f 

Μέχρι γὰρ τοῦδε ἀνεχτοὶ οἱ ἔπαινοί εἰσι περὶ ἑτέρων λεγόμενοι, 
ἐς ὅσον ἂν χαὶ αὐτὸς ἕχαστος οἴηται ἱκανὸς εἶναι δρᾶσαί τι ὧν 


CIS. 1. ἐχ τῶν πόλεων θαπτομεένους. 


NC. 1. Il semble nécessaire de rétablir ὄν après χαλόν. — Dobree et Herwerden 
effacent αὐτόν après ἀγορεύεσθαι; mais le passif, en ce cas, serait insolite : on dit 
ordinairement χαλὸν ἰδεῖν (beau à voir), et non χαλὸν ὀφθῆναι. La phrase, d’ailleurs, 
dans son ensemble, serait peu satisfaisante. — 5-6. Herwerden efface πιστευθῆναι. 


2. ᾿Ανδρῶν : génitif dépendant de 


᾿ πὰς τιμάς; l'absence d’artiele montre que 


l’idée est générale. 

3. Οἵα — ἔργῳ τοιούτῳ οἷά ἐστιν 
ἅ, ete. Il s’agit de l’appareil même de la 
cérémonie funebre. 

4. Καὶ μή; ete. « Et qu’il ne dépende 
pas d’un seul orateur bien ou mal inspiré 
de faire que les vertus de tant de guer- 
tiers trouvent plus ou moins de créance, » 
Ἔν ἐνὶ ἀνδρί : même sens de ἐν que dans 
les locutions ἐν ἐμοί, ἔν σοί ἐστι (per me, 
per te stat); cf. 64, 2. 

5.  Kivôuvedecbut, 
ἀρετάς pour sujet (« être livré à un risque, 
être mis en un péril ») : emploi peu ordi- 
naire (cf. 43, δὴ. — KE τε χαὶ χεῖρον 
εἰπόντι — εἴτε εὖ, εἴτε χεῖρον εἰπόντι. 
ΟἿ 8, 4. 

6. Μετρίως, comme il faut (ni trop 
ni trop peu). — ?’Ev ὧ μόλις, etc. La 
plupart des éditeurs entendent : « en 
une circonstance, en un sujet où même 
l’exacte reproduction de la réalité a quel- 
que peine à sembler vraie. » Mais l’in- 
terprétation de Bœhme présente certai- 
nement une meilleure liaison d’idées : 
« et méme dans ce cas (c’est-à-dire ἂν 


au passif, avec 


μετρίως τις εἴπη), c’est à peine si l’ora- 
teur peut produire chez ses auditeurs la 
conviction qu’il donne de la vérité une 
image exacte. » Dans cette interpré- 
tation, on attendrait plutôt xœ devant 
OMG que devant ἢ δόχησις; mais cette 
transposition n’a rien d’insolite. Cf. 41, 
6 (εἰ μὴ καὶ νῦν); 54, 5 (ὅτι ἄξιον où 
εἰπεῖν); etc. 

7. Δόχησις est fréquent chez Thucy- 
dide au sens de figure, apparence exté- 
rieure, manifestation; cf. 84, 13 III, 43, 
4 ; et surtout IV, 18, 5. — Βεδαιοῦται — 
βέθαιος εἶναι δοχεῖ (cf. III, 43, 1 : où 
βεδαίου doxnoewc). 

8-9. ’Evdecotépuwc : sur cette forme de 
comparatif adverbial, Cf. I, 130, 4 (μει- 
ζόνως). — Ilpdc, en comparaison de. — 
Βουλεταί τε χαὶ ἐπίσταται. Ces deux 
mots correspondent ἃ εὔνους et ἃ ξυν- 
ειδώς. 

9. Ἔστιν à ΞΞΞ ἔνια. 

11. Μέχρι γὰρ τοῦδε ete. Cf. Salluste, 
Catilina, 3 : ubi de magna virtute et 
gloria bonorum memores, quæ sibi quisque 
Jf'acilia factu putat, æquo animo accipit ; 
supra ea, veluti ficta, pro falsis acci- 
pret. 


ἕς 

Φ 
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ἤχουσε' τῷ δ᾽ ὑπερθάλλοντι αὐτῶν φθονοῦντες ἤδη καὶ ἀπι- 
στοῦσιν. [3] ᾿Επειδὴ δὲ τοῖς πάλαι οὕτως ἐδοχιμάσθη ταῦτα 
χαλῶς ἔχειν, χρὴ καὶ ἐμὲ ἑπόμενον τῷ νόμῳ πειρᾶσθαι ὑμῶν 
τῆς ἑχάστου βουλήσεώς τε χαὶ δόξης τυχεῖν ὡς ἐπὶ πλεῖστον. 
XXXVI. [1] « Ἄρξομαι δ᾽ ἀπὸ τῶν προγόνων πρῶτον᾽ 
δίχαιον γὰρ αὐτοῖς χαὶ πρέπον δὲ ἅμα ἐν τῷ τοιῷδε τὴν τιμὴν 
ταύτην τῆς μνήμης δίδοσθαι. Τὴν γὰρ χώραν ἀεὶ οἱ αὐτοὶ 
οἰκοῦντες διαδοχ ἢ τῶν ἐπιγιγνομένων μέχρι τοῦδε ἐλευθέραν 
ν᾽ ἀρετὴν παρέδοσαν. [2] Καὶ ἐχεῖνοί τε ἄξιοι ἐπαίνου χαὶ ἔτι 
μᾶλλον οἱ πατέρες ἡμῶν χτησάμενοι γὰρ πρὸς οἷς ἐδέξαντο 
ὅσην ἔσχομεν ἀρχὴν οὐχ ἀπόνως ἡμῖν τοῖς νῦν προσχατέλιπον. 
[3] Τὰ δὲ πλείω αὐτῆς αὐτοὶ ἡμεῖς οἵδε οἱ νῦν ἔτι ὄντες μάλιστα 
ἐν τῇ καθεστηχυίᾳ ἡλικία ἐπηυξήσαμεν, «καὶ τὴν πόλιν τοῖς 
πᾶσι παρεσχευάσαμεν χαὶ ἐς πόλεμον χαὶ ἐς εἰρήνην αὐταρχε- 
CIS. 1. αὐτὸν. — 9. --- 9, ἄξοι. --- 1. ἔχομεν. — 12. ἡμεῖς. — 13. ἀπηυνξησαμεν. 
NC:1. Principaux Mss τῷ δ᾽ ὑπερθάλλοντι αὐτόν (corrigé dans August). — 14, Mss 


ἔχομεν. J'écris ἔσχομεν (aor. inchoat.), qui me paraît nécessaire pour qu’il n’y ait 
Pas contradiction avec la phrase suivante (τὰ δὲ πλείω aÜthc).—12. Vatic., Laur. τὰ 


δὲ πλέω. — Poppo conjecturait αὐτήν au lieu de αὐτῆς. 


1. Αὐτῶν : génitif partitif; τῷ ὑπερ- 
θάλλοντι est au neutre. Entendez : ἐὰν 
δέ τι ἐν τούτοις ὑπερθάλλη, τούτῳ φθο- 
νοῦντες; εἴς. — Ἰζαί, propterea. CF. 34,5 
(αὐτοῦ καὶ τὸν τάφον....). 

2. Οὕτως se rapporte à χαλῶς ἔχειν. 

4. Βούλησις répond ἃ εὔνους et à 
βούλεται (7 lignes plus haut), de même 
que δόξα répète l’idée exprimée précé- 
demment par ξυνειδώς et par ἐπίσταται. 
— Βουλήσεως et δόξης, régis par τυχεῖν 
atteindre), ont d’ailleurs ici une signifi- 
cation concrète (— τούτον ὃ βούλεταί τε 
ὑμῶν ἕχαστος καὶ ἀληθὲς εἶναι νομίζει). 
— ‘Qc ἐπὶ πλεῖστον --- ὡς μάλιστα. 

5. Τῶν προγόνων : l’orateur distin- 
gue les ancêtres (πρόγονοι) et les pères 
(οἱ πατέρες ἡμῶν, 8 2), les hommes de 
la génération immédiatement précédente. 

Kai... dE. Cf. I, 132, 4. — "Ἐν 
τῷ τοιῷδε (au neutre) : ces mots ne re- 
tombent que sur πρέπον, et non sur 
δίχαιον : il est juste en général, ct en 
Outre convenable à la circonstance pré- 
sente. Cf., quelques lignes plus bas (S 4): 
ἐπὶ τῷ παρόντι οὐχ ἀπρεπῆ. 


7. ᾿Ἀεὶ οἵ αὐτοί. Cf. I, 2, 5. 

8. Μέχρι τοῦδε doit être joint à 
παρέδοσαν. (Classen.) 

11. ’Apynv : l'empire d'Athènes sur 
ses alliés. Cf. I, 93-118. — “Ὅσην ἔσχο- 
μεν, quantam αὖ illis accepimus. Voyez 
NC:— Oùx ἀπόνως (= μάλιστα περιπό- 
vwc): ces mots doivent être joints à 
χτησάμενοι plutôt qu'à προσχατέλιπον. 

13. Τὰ πλείω αὐτῆς, ce que nous avons 
en sus de cette puissance transmise par 
nos pères, c’est-à-dire les accroissements 
que nous y avons ajoutés. Sur le sens de 
πλείω, ct. 1, 36, 3 (πλέοσι ναυσὶ ταῖς 
ἡμετέραις). Cf. aussi Thémistius, Or. 26, 
Ρ. 382 (Dindorf): τὰ δὲ πλείω τούτων 
(les innovations postérieures de La tra- 
gédie) Σοφοχλέους ἀπελαύσαμεν at Ed- 
ριπίδου. 

18. Ἔν τῇ χαθεστηχυία ἡλιχία. Ces 
mots désignent les années où la vie, 
après la pleine croissance et avant le 
déclin, semble fixée dans la plénitude de 
son épanouissement (de 20 à 60 ans en- 
viron, selon les idées des Grecs à ce 
sujet). 


σι 
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στάτην. [4] Ὧν ἐγὼ τὰ μὲν 'χατὰ πολέμους ἔργα, οἷς ἕχαστα 
ἐχτήθη, ἢ εἴ τι αὐτοὶ ἢ οἱ πατέρες ἡμῶν βάρδαρον ἢ Ἕλληνα 
πολέμιον ἐπιόντα προθύμως ἠμυνάμεθα, μαχρηγορεῖν ἐν εἰδόσιν 
οὐ βουλόμενος, ἐάσω" ἀπὸ δὲ οἵας τε ἐπιτηδεύσεως ἦλθον 
ἐπ᾿ αὐτὰ χαὶ μεθ᾽ οἵας πολιτείας χαὶ τρόπων ἐξ οἵων μεγάλα 
ἐγένετο, ταῦτα δηλώσας πρῶτον εἶμι χαὶ ἐπὶ τὸν τῶνδε ἔπαι- 
γον, νομίζων ἐπί τε τῷ παρόντι οὐχ ἂν ἀπρεπῆ λεχθῆναι αὐτὰ 
χαὶ τὸν πάντα ὅμιλον χαὶ ἀστῶν χαὶ ξένων ξύμφορον εἶναι 
αὐτῶν ἐπαχοῦσαι. 

ΧΧΧΥΙΙ. [1] « Χρώμεθα γὰρ πολιτείᾳ οὐ ζηλχούση τοὺς 
τῶν πέλας νόμους, παράδειγμα δὲ μᾶλλον αὐτοὶ ὄντες τινὶ ἢ 
μιμούμενοι ἑτέρους. Καὶ ὄνομα μὲν διὰ τὸ μὴ ἐς ὀλίγους 
ἀλλ᾽ ἐς πλείους οἰχεῖν δημοχρατία χέχληται, μέτεστι δὲ κατὰ 


CIS. 3. πόλεμον. --- 5. μεγάλων. —13. πλείονας. 

NC. 8. Mss πόλεμον ἐπιόντα; mais “Πλληνα πόλεμον est inadmissible; 1 : correc- 
tion πολέμιον est due à Haase. — 4-5. Watic. (et Denys d’'Halie., Rhet., p. 299, 6) : 
ἤλθον ἐπ᾽ αὐτά; la plupart des Mss ont ἤλθομεν, qui parait moins juste. — 18, Mss 
οἰχεῖν ; mais, au-dessus de ot, une seconde main, dans le Laur., ἃ écrit ἢ, et de même 
dans le Mon. Bœhme, suivi par Herwerden, écrit ἥχειν, et compare Aristote, Polit., 
1,9, p. 4270, a, 48 : ἐς ὀλίγους κεν ἡ χώρα; puis Aristophane, Plut., 919 : ἐς Eu” 
κε: τῆς πόλεως τὰ πράγματα. 
guerriers (τὸν τῶνδε ἔπαινον). Rien de 


plus net que cette division. 
EG Ἢ Ε 3. αν ὉΠΟῪ - \ , 
2-06. π αὐτὰ ΞΞΞ EN EXELVO TA πραγ- 


1. Ων. Les éditeurs font de ce pro- 

. ce 
nom un masculin, rappelant ἡμεῖς αὐτοί 
ct οἵ πατέρες. 1] est peut-être plus na- 


turel d'y voir un neutre (au génitif par- 
titif), et de croire que ce pronom se rap- 
porte aux grandes actions désignées dans 
les phrases précédentes. 

2. Ἢ -εἴ τι. Ce premier 4 domine 
toute ce qui suit, et oppose aux exploits 
offensifs, précédemment rappelés, les ex- 
ploits défensifs, dont la mention vient 
après; les deux autres ἤ ne font qu’op- 
poser l’un à l’autre αὐτοί (— ἡμεῖς) et οἵ 
πατέρες, puis βάρόαρον et "EXnva. 

8. ’Ev «εἰδόσιν: (Cf. I, 68, 33 IV, 59, 
2). Péricles a difficilement pu être aussi 
bref sur ce sujet, mais Thucydide l'avait 
déjà traité (cf. I, 73-74). (Krüger.) 

4. ᾿Επιτηδεύσεως. Ce mot désigne 
en général le sujet de la premiere partie 
du discours, et implique deux choses dis- 
tinctes qui sont ensuite explicitement dé- 
signées : πολιτεία et τρόποι. La deuxième 
partie aura pour sujet l’éloge direct des 


ματα Cf. I, 89, 1. — Μεγάλα ἐγένετο : 
sujet sous-entendu αὐτά (= τὰ τῶν πα- 
τέρων πράγμιατα). 

6. Eïu καὶ ἐπί, j’aborderai ensuite. 

7. Αὐτά — τὰ περὶ τῆς ἐπιτηδεύσεως 
λεχθησόμενα. --- Οὐχ ἀπρεπῆ. Cf. S 1. 

8. ᾿ϑύμφορον est au neutre : χαὶ ὅτι 
ξύμφορόν ἐστι τὸν πάντα ὅμιλον αὐτῶν 
ἐπαχοῦσαι. 

11. Ὄντες. La symétrie appelait οὔση, 

: , 
εξ ensuite μιμουμένη. Cf. I, 4, 4 (καὶ 
ὁρῶν). 

12. "ονομα (ἃ l’aceusatif), quant au 
nom. — Ἶὰς ὀλίγους — ὥστε ἐς ὀλίγους 
AE (penes paucos esse) τὰ πράγματα 
ΞΞ ὀλιγαρχιχῶς. Cf. -ΨΙΠΠ,..88.. 3. :. Tn6 
ἄλλης πόλεως AT” ἀνάγχην ἐς ὀλίγους 
(Mss ἐς ὀλίγον) χατεχομένης. Voyez NC 

43. Οἰχεῖν, au sens intransitif : s’admi- 
nistrer, être administré (en parlant d’un 


État); Cf. Platon, Rép., V, 462, E ; MI, 


. 3-4. Weil 
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μὲν τοὺς νόμους πρὸς τὰ ἴδια διάφορα πᾶσι τὸ ἴσον, χατὰ δὲ 
τὴν ἀξίωσιν, ὡς ἕχαστος ἔν τῳ εὐδοχιμεῖ, οὐκ ἀπὸ μέρους τὸ 
πλέον ἐς τὰ χοινὰ ἢ ἀπ᾽ ἀρετῆς προτιμᾶται, οὐδ᾽ αὖ χατὰ 
πενίαν, ἔχων δέ τι ἀγαθὸν δρᾶσαι τὴν πόλιν, ἀξιώματος 
ἀφανείᾳ χεχώλυται. [2] ᾿Ελευθέρως δὲ τά τε πρὸς τὸ χοινὸν 
πολιτεύομεν χαὶ ἐς τὴν πρὸς ἀλλήλους τῶν χαθ᾽ ἡμέραν ἐπιτη- 
δευμάτων ὑποψίαν, οὐ δι’ ὀργῆς τὸν πέλας, εἰ καθ᾽ ἡδονήν τι 
δρᾷ, ἔχοντες, οὐδὲ ἀζημίους μέν, λυπηρὰς δὲ 


τὴ ὄψει ἀχθη- 
δόνας προστιθέμενοι. [3] Ἀνεπαχθῶς δὲ τὰ ἴδια προσομιλοῦντες 


CIS. 8. πλεῖον. — ἀπὸ. — 7. τῶν πέλας. --- 8, δρᾶν. 

NC. 2. Mss ἀπὸ μέρους; Herwerden : ἀπὸ γένους. On trouve, en effet, des exem- 
ples curieux du changement de y en p (et réciproquement) dans les Mss de Thucy- 
dide; p. ex., 1, 41, 1, παραίρεσις (Vatic., Cis.) pour παραίνεσις, et (1, 69, 1) φαί- 
νεται (Cis.) pour φέρετε; cependant γένους» qui est plus elair que μέρους: ἃ un-sens 
plus restreint, et ne saurait notamment s'appliquer à l'aristocratie d’argent. — 
: οὐδ᾽ αὖ παρὰ πενίαν, ἔχων [δέ] τι. Francken et Herwerden : ἔχων γέ τι 
ἀγαθόν. --- 8-9. Badham,suivi par Herwerden, écrit ἀχθηδόνας προτιθέμενοι (au lieu 


de προστιθέμενοι). 


543, A; 547, C; 557, A; etc. (Aristote 
n’emploie en ce sens que le passif otuet- 
σθαι). — Δημοχρατία : attribut; le sujet 
sous-entendu est τοῦτο (représentant αὕτη 
ἡ πολιτεία). CF. 65, 9. 

2, ᾿Αξίωσις signifie la considération 
morale qui résulte du mérite personnel ; 
ἀξίωμα, au contraire, trois lignes plus 
bas, désigne plutôt le rang, la condition 
sociale. Cf. 34, 6. — Ἀπὸ μέρους,» par 
suite de la classe sociale dont il fait par- 
tie. Sens rare de μέρος. Le mot μερίς 
s'emploie quelquefois avec une signifi- 
cation analogue. Voyez NC. 

2-3. To πλέον ΞξΞ μᾶλλον. CF. I, 36, 1. 

3. Ἐς τὰ χοινά, en ce qui concerne 
les affaires publiques. — Τροτιμᾶται. 
Après μέτεστι, placé en tête, on atten- 
drait plutôt, pour la symétrie, τὸ προτι- 
μᾶσθαι ; il y ἃ anacoluthe. Cf. I, 16. 

3-4. Κατὰ πενίαν, ἔχων δέ — πένης 
μὲν ὦν, ἔχων δέ. Notez l'absence de sy- 
métrie, et la tournure heurtée qui en 
résulte. 

5. ἹΚεχώλυται. Sens du parfait : « ne 
s’en trouve empêche. » 

6-7. "Es τὴν ὑποψίαν. ... 
équivaut à οὐχ ὑπόπτως. 

7. Δι’ ὀργῆς ΞΞ ἐν ὀργὴ (IL, 8, 4). CF. 69, 
4. Cf, aussi 22, 1 (δι᾽ ἡσυχίας). — Ἰζαθ᾽ 


ἐλευθέρως 


ἡδονήν; par (ou pour) son piaisir (κατά, 
comme 37,3). Cf. 53, 1, la même expres- 
sion prise tout à fait en mauvaise part. 

8:-ὺ. Aybnôovac (mot poétique). Il s’a- 
git ici de ces humiliations qui, pour n’en- 
trainer aucun dommage matériel (ἀζη- 
υἱοῦ τ)» n’en sont pas moins douloureuses 
par le spectacle qu’elles présentent à 
celui qui en est l’objet (λυπηρὰς τὴ 
ὄψει), comme par exemple de rencontrer 
partout des regards chargés de bläme, et 
de voir les gens s’éloigner de lui. Il y ἃ 
dans ce passage une allusion manifeste 
à Lacédémone, où une lourde discipline 
pesait sur la vie tout entiere : on ne 
pouvait rien y faire 440” ἡδονήν. Le con- 
traste de Sparte et d'Athènes est d’ail- 
leurs présent à la pensée de l’orateur 
dans tout ce discours. — D'autres edi- 
teurs entendent par ἀχθηδόνας non les 
contrariétés éprouvées par ceux qu’on 
veut punir, mais l'air chagrin, renfrognt 
avec lequel on les accueille : c’est ingé- 
nieux, mais peu vraisemblable; cf. IV, 
40, 2 (ἐρομένου δι᾽ ἀχθηδόνα), où le 
sens n’est nullement douteux. — Προστι- 
θέμενοι : au moyen (comme dans Sophocle, 
OEd. R., 1460, et OEd. Col., 771), dans 
le sens de l'actif, plus usité (προσθεῖναί 
τινι ἀτιμίαν, χόλασιν, etc). ᾿Ανεπαχθῶς 


Ὁ 


10 


15 
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τὰ δημόσια διὰ δέος μάλιστα οὐ παρανομοῦμεν, τῶν τε del 
ἐν ἀρχὴ ὄντων ἀχροάσει χαὶ τῶν νόμων, χαὶ μάλιστα αὐτῶν 
ὅσοι τε ἐπ᾿ ὠφελίᾳ τῶν ἀδικουμένων χεῖνται καὶ ὅσοι ἄγραφοι 
ὄντες αἰσχύνην ὁμολογουμένην φέρουσι. 

ΧΧΧΎΠΙ. [1] «Καὶ μὴν xat τῶν πόνων πλείστας ἀναπαύλας 
τῇ γνώμῃ ἐπορισάμεθα, ἀγῶσι μέν γε χαὶ θυσίαις διετησίοις 
νομίζοντες, ἰδίαις δὲ χατασχευαῖς εὐπρεπέσιν, ὧν χαθ᾽ ἡμέραν 
ἡ τέρψις τὸ λυπηρὸν ἐχπλήσσει. [2] ᾿Επεσέρχεται δὲ διὰ 
μέγεθος τῆς πόλεως ἐκ πάσης γῆς τὰ πάντα, χαὶ ξυμόαίνει 
ἡμῖν μηδὲν οἰχειοτέρᾳ τὴ ἀπολαύσει τὰ αὐτοῦ ἀγαθὰ γιγνό-- 
μενα χαρποῦσθαι ἢ χαὶ τὰ τῶν ἄλλων ἀνθρώπων. 

XXXIX. [1] «Διαφέρομεν δὲ καὶ ταῖς τῶν πολεμιχῶν μελέταις 
τῶν ἐναντίων τοῖσδε. Τήν τε γὰρ πόλιν χοινὴν παρέχομεν χαὶ 
οὐχ ἔστιν ὅτε ξενηλασίαις ἀφείργομέν τινα ἢ μαθήματος ἣ θεά- 
ματος, ὃ μὴ χρυφθὲν ἄν τις τῶν πολεμίων ἰδὼν ὠφεληθείη, 

CIS. 3. ὠφελείαι. — 5. Dans ἀναπαύλας, ας après rature, — 8, ἐπεισέρχεται. --- 


14. ἀπείργομεν. 
NC. 14. Mss ἀπείργομεν. Mais l'orthographe εἴργομεν pour le simple entraine pour 


le composé la forme ἀφείργομεν. 


τὰ ἴδια (ΞΞΞ χατὰ τὰ ἴδια) προσομιλοῦντες: 
malgré cette facilité dans les relations 
privées. 

1. Aéoc : en bonne part, 
français, dans les locutions : 
de Dieu », « la crainte des lois ».— ᾽Δεί: 
successivement. Cf. I, 11,1. 

2. Axpodcet, par ὙΠ envers, 

(Sens insolite.) — Αὐτῶν (génitif 
πα ἢ : parmi ces lois. 

3. ἼἌγραφοι ὄντες; quoique n'étant pas 
écrites. Cf., dans Antigone de Sophocle, 
le célèbre passage sur les ἄγραπτα θεῶν 
νόμιμα (454-455), lesquels sont d’ailleurs 
autre chose, malgré la similitude de 
l’expression. 

4. Φέρουσι: suppléez τοῖς αὐτοὺς ὑπερ- 
Θαίνουσιν. faut remarquer, dans tout 
ce chapitre,la distinction merveilleusement 
nette et Lori entre la loi et l'opinion. 

6. Tr γνώμη, pour lesprit. — Διετη- 
σίοις; qui se succèdent sans interr uption 
d’un bout à l’autre de l’année (à ὅλου 
τοῦ ἔτους, dit le scholiaste). Cf. Aristo- 
phane, Nuées, 300-313 :ἸΕλθωμεν λιπαρὰν 
χθόνα Παλλάδος...» où... ναοί τ᾽ ὑψηρε- 


comme, en 


« la crainte 


pets χαὶ ἀγάλματα...» εὐστέφανοί τε θεῶν 
θυσίαι θαλίαι τε, παντοδαπαῖς ἐν ὥραις. 
Cf. aussi dans Isocrate, Panégyrique, 53 
sqq., un brillant développement sur des 
idées analogues (ἡ δ᾽ ἡμετέρα πόλις, 
ἅπαντα τὸν αἰῶνα τοῖς ἀφιχνουμένοις 
πανήγυρίς ἐστιν; ete.). 

7. Νομίζοντες — χρώμενοι ὡς νομί- 
porc. ΟἿ I, 77, 6. 

10. AToù ἘΞ ΞΞ τὺ Th ᾿Αττιχῇ. 

11.(Ἄλλων ἀνθρώπων. Les idées expri- 
mées par Thucydide dans ce chapitre, et 
qui sont si curieuses, se retrouvent égale- 
ment dans le traité de La République 
d'Athènes, attribué à Xénophon (II, 7 et 
suiv.), et dans Isocrate (Panégyrique, 42 
et 45). Cf. aussi Plutarque, Périclès, 14. 

13. Tov ἐναντίων dépend de διαφέρο- 
μεν. — Toïoëe, en ceci particulièrement. 
— Κοινήν (adjectif employé prédicative- 
ment au sens d’un adverbe) est expliqué 
par ce qui suit (οὐχ ἔστιν ὅτε ξενηλασίαις 
ἀφείργομιεν;, ete.) 

14. Ξενηλασίαις. Cf. I, 144, 2 

15. Ὅ est à l’accusatif (régime direct de 
ἰδών). Μὴ χρυφθέν équivaut à εἰ μὴ xpU= 


ΓΗ 


dre 


PAPE TU Tres 


«.». 


à 
+ 
LÉ 
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᾽ » = tra D me, “9 ? 
πιστεύοντες οὐ ταῖς παρασχευαῖς τὸ πλέον χαὶ ἀπάταις ἣ τῷ ἀφ 
€ LU Sie " y ; ᾿Ξ ; “ N et “ 
ἡμῶν αὐτῶν ἐς τὰ ἔργα εὐψύχῳ χαὶ ἐν ταῖς παιδείαις οἱ μὲν ἐπι- 
» , 3 Vi td € = 
πόνῳ ἀσχήσει εὐθὺς νέοι ὄντες τὸ ἀνδρεῖον μετέρχονται, ἡμεῖς δὲ 
: , des N ; » 
ἀνειμένως διαιτώμενοι οὐδὲν ἧσσον ἐπὶ τοὺς χινδύνους ἰσοπαλεῖς 
- 4 / y \ N / , 
χωροῦμεν. [2] Τεχμήριον δέ: οὔτε γὰρ Λαχεδαιμιόνιοι χα 
Ά Δ » τω ἀν ὦ , 
ἑαυτούς, μετὰ πάντων 0’ ἐς τὴν γῆν ἡμῶν στρατεύουσι, τήν 
τε τῶν πέλας αὐτοὶ ἐπελθόντες οὐ χαλεπῶς ἐν τῇ ἀλλοτρίᾳ 
τοὺς περὶ τῶν οἰχείων ἀμυνομένους μαχόμενοι τὰ πλείω χρα- 
- ς / pe / εἰσιν © Δ , 
τοῦμεν, [3] ἁθρόα τε τῇ δυνάμει ἡμῶν οὐοείς πω πολέμιος 
" ων - δι s \ , 
ἐνέτυχε διὰ τὴν τοῦ ναυτιχοῦ τε ἅμα ἐπιμέλειαν χαὶ τὴν ἐν 
ΩΝ - ΟΥ̓͂Σ ΒΒ. \ € Ὁ , | LS “" / D) Δ΄, / 
πὶ πολλὰ ἡμῶν αὐτῶν ἐπίπεμψιν * ἣν ὁέ που μορίῳ 
ΝΠ ΔΉ ΤΟΥ 
τινὶ προσμείξωσι, χρατήσαντές τέ τινας ἡμῶν πάντας αὐχοῦσιν 
ἀπεῶσθαι χαὶ νικηθέντες ὑφ᾽ ἁπάντων ἡσσῆσθαι. [4] Kaitor εἰ 
CIS. 4. ἐπὶ τοὺς ἰσοπαλεῖς χινδύνους. --- 9. ἀθρόαι. — 12. προσμίξωσι ---- τε τινὰς. 
NC. 4. Mss τοὺς ἰσοπαλεῖς χινδύνους, lecon conservée par Classen, Stahl, Bœhme, 
Avec Usener, je crois qu’il faut transporter ἰσοπαλεῖς après χινδύνους. La lecon des 


Miss, qui me parait d’ailleurs invraisemblable, west pourtant pas impossible à expli- 


quer; mais 1] faudrait du moins entendre : « les dangers contre lesquels nous sommes 
en état de lutter » (par opposition aux dangers qu’il y a folie à affronter de gaîté de 
cœur). Stahl et Classen, qui gardent la vulgate, entendent autrement, et sont en désac- 
4; or, dans ce passage, ἀντίπαλος χίνδυνος ἃ 
précisément le sens qui vient d’être  . Mais le plus probable, je le répète, 


cord entre eux. Stahl compare IV, 73, 


-6. Mss χαθ᾽ ἑχάστους. La traduction 


latine de Valla, per se tantum, implique la _ χαθ᾽ ἑαυτούς, adoptée aujourd’hut 


est que l’ordre des mots a été interverti. — 


par la plupart des éditeurs. — 9. Au lieu de ἀθρόα re, des Mss, Stahl écrit ἀθρόα 
δέ. — 12. Mss προσμίξωσι. Cf. Meisterhans, Gramm. εἰ, Ait. Inschr., p. 25. 


φθείη; et ἄν retombe sur ὠφεληθείη (et non 
sur les participes, qui ont sans ἄν le sens 
conditionnel, et ne sauraient ici se con- 
struire correctement avec cette particule). 

1. Τὸ πλέον... ἤξξε μᾶλλον À. Cf. 1,36,1. 

-2. Τῷ εὐψύχῳ : adjectif neutre pris 
substantivement; de même ensuite τὸ 
ἀνδρεῖον. 

2. Ἐς τὰ ἔργα, quand il s’agit de 
l’action effective (et non plus d’une simple 
préparation). 

4. Οὐδὲν ἧσσον ἰσοπαλεῖς, non moins 
(que les Lacédémoniens) en état d’y faire 
face. Voyez NC. 

5. Οὔτε est en corrélation avec τε 
(τήν τε τῶν πέλας: etc.); cf. IE, 5, 5. 

6: Μετὰ πάντων δὲ ἀλλὰ μετὰ 
πάντων. 

7. Αὐτοί- ἡμεῖς αὐτοί (en opposition 


avec Λαχεδαιμόνιοι). τ ν τῇ ἀλλοτρία 
(suppléez Yà) : quoique hors de chez nous. 

8. Μαχόμενο: (sans régime) — μάχῃ 
(χρατοῦμεν). --- Τὰ πλείω, le plus souvent. 

9. Te (après ἁθρόα) : ajoutez à cela que. 

10. Ἅμα retombe sur les deux substan- 
tifs verbaux ἐπιμέλειαν et ἐπίπεμψιν 
comme il ferait sur les verbes correspon- 
dants. — Il est à noter que la répétition 
de τήν, après χαί, brise la symétrie de la 
phrase, vu la place de τε (dans τὴν τοῦ 
ναυτιχοῦ τε). 

Ἡμῶν αὐτῶν — = àp ἡμῶν αὐτῶν 

ΞΕΞ ἀνδρῶν οἵ ἀφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν συνξι- 
λεγμένοι εἰσί. — [πὶ πολλὰ — ἐπὶ πολ- 
λὰς ἐπιχειρήσεις. 

11-12. Μορίῳ τινί, quelque partie de 
nos forces. 

13, ᾿Απεῶσθαι», parfait moyen; ἡσσῆ,- 


10 


10 
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ῥαθυμίᾳ μᾶλλον ἢ πόνων μελέτῃ καὶ μὴ μετὰ νόμων τὸ πλέον 
ἢ τρόπων ἀνδρίας ἐθέλομεν κινδυνεύειν, περιγίγνεται ἡμῖν τοῖς 
τε μέλλουσιν ἀλγεινοῖς μὴ προχάμνειν, χαὶ ἐς αὐτὰ ἐλθοῦσι 
μὴ ἀτολμοτέρους τῶν ἀεὶ μοχθούντων φαίνεσθαι, χαὶ ἔν τε 
τούτοις τὴν πόλιν ἀξίαν εἶναι θαυμάζεσθαι χαὶ ἔτι ἐν ἄλλοις. 

XL. [1] « Φιλοχαλοῦμεν γὰρ μετ᾽ εὐτελείας nat φιλοσοφοῦμιεν 
ἄνευ μαλαχίας " πλούτῳ τε ἔργου μᾶλλον χαιρῷ ἢ λόγου 
χόμπῳ χρώμεθα, χαὶ τὸ πένεσθαι οὐχ ὁμολογεῖν τινὶ αἰσχρόν, 
ἀλλὰ μὴ διαφεύγειν ἔργῳ αἴσχιον. [2] Ἔνι τε τοῖς. αὐτοῖς 
οἰχείων ἅμα χαὶ πολιτικῶν ἐπιμέλεια χαὶ ἕτερα πρὸς ἔργα 
τετραμμένοις τὰ πολιτικὰ μὴ ἐνδεῶς γνῶναι * μόνοι γὰρ τόν 
τε μηδὲν τῶνδε μετέχοντα οὐχ ἀπράγμονα, ἀλλ᾽ ἀχρεῖον 


J4 \ 5 Ἂς ΤῸ , ͵ ES " ù Es Ξ 
νομίζομεν, χαὶ αὐτοὶ ἤτοι χρίνομέν γε ἢ ἐνθυμούμεθα ὀρθῶς τὰ 
CIS. 1. ῥαθυμία. --- πλεῖον. — 2. ἐθέλοιμεν est attribué à tort au Cis. — 5-8. τε 
τοῖς μέλλουσιν. — 6. εὐμελείας. — 9. ἕν τε τοῖς ἄλλοις. — 10. ἑτέροις. ΣῊΝ 
NC. 2. V'atic. (et autres): ἐθέλοιμεν. — 10. Mss χαὶ ἑτέροις πρὸς ἔργα; Classen con- 
jecture ἕτερα au lieu de ἑτέροις; Stahl adopte cette conjecture, qui rend certainemen 
L phrase beaucoup plus claire. Badham ἃ proposé σφέτερα; Heérwerden : ἑτεροῖα. 


σθαι, parfait passif. (Classen). — Αὐ- 


γοῦσιν : mot rare en prose. 

1. Ῥαθυμία : même sens que, plus 
haut, ἀνειμένως διαιτώμενοι. — Ko 
\ LIRE SOS Α \ y “00 
un... ἀνδρίας. Entendez : χαὶ μετ᾽ av- 
δρίας μὴ τοῖς νόμοις μᾶλλον ἢ τοῖς TPO- 

ποις παρεσχευασμένης. 
CAS ᾿ 
2. ΠΙεριγίγνεται ἡμῖν, il nous en re- 
vient cet avantage. 


? td x LU , 

3-4. ’Ec αὐτά — ἐς τὰ ἀλγεινά — ες 

τοὺς χινδύνους. — La tournure τοῖς τε 
LA ! . . ’ 

υέξλλουσιν.-... χαί...»γ juxtapose les idées 


au lieu de les subordonner l’une à l’autre, 
comme une logique plus rigoureuse aidée 
d’une syntaxe plus souple l’eût exigé : 
« Nous y gagnons cet avantage que, sans 
nous tourmenter à l'avance, etc., nous 
n’en sommes pas moins, etc. » 

5. Ἔν ἄλλοις : à savoir, par le goût 
des choses de l'esprit, dont Périclès va 
ensuite parler. 

6. Τὐτελείας. La simplicité dont parle 
ici Périclès n’exclut pas la richesse des 
matériaux, témoin les statues d’or et d’i- 
voire, et les temples de marbre précieux ; 
elle exclut seulement le faste inutile et de 
mauvais goût, à la facon des Asiatiques. 
— Φιλοσοφοῦυεν; nous aimons les choses 


de l’esprit (et non /a philosophie au sens 
étroit du mot). — Notez dans l’ensemble 
de la phrase le parallélisme des tournures 
et des assonances, conformément aux ha- 
bitudes de la Rhétorique contemporaine. 

7. Ἰ]λούτῳ τε; etc. Entendez : πλούτῳ 
τε χρώμεθα ὡς ἔργου μᾶλλον καιρῷ ὄντι 
Ὦ λόγου χόμπῳ (notez l'opposition ordi- 
naire de λόγος et de ἔργον). — "Epyou 
χαιρός, une occasion (un moyen) d’agir; 
λόγου χόμπος (cf. 41, 2), un prétexte à 
paroles orgueilleuses. | 

9. Mn διαφεύγειν ἔργῳ; opposé, à 
ὁμολογεῖν, reproduit encore l’antithèse 
de ἔργον et de λόγος. 

11. Τγῶναι : cet infinitif est, comme ἐπι- 
υέλεια, sujet de ἔνι(Ξξξξνεστι), par un chan- 
gement de tournure familier à Thucydide. 

12. Tovôe τῶν πολιτιχῶν. 
᾿Απράγμονα; oisif (sans idée de blàäme); 
ἀχρεῖον, qui n’est bon à rien. 

13. Αὐτοί, par nous-mêmes (et non, 
comme à Lacédémone,en nous déchargeant 
de ce soin sur d’autres). —”Hro..…. γξ-..» 
ἢ, ete. Formule de disjonction fréquente 
chez Hérodote et chez les Attiques : ἤτοι 
est toujours placé le premier; γε n’a 
qu’un sens confirmatif, et non restrictif. 
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/ ’ \ À - Μ λάξ: ΄ / 
πράγματα, où τοὺς λόγους τοῖς ἔργοις βλάῤην ἡγούμενοι, 
5 \ \ N -» “ / F δὰ Va D 
ἀλλὰ μὴ προδιδαχθῆνχι μᾶλλον λόγῳ πρότερον ἢ ἐπὶ ἃ δεῖ 
» ; - ‘ NA ἣΝ 4 e! 
ἔργῳ ἐλθεῖν. [3] Διαφερόντως γὰρ δὴ ai τόδε ἔχομεν ὥστε 
τολμᾶν τε οἱ αὐτοὶ μάλιστα χαὶ περὶ ὧν ἐπιχειρήσομεν ἐχλο- 
γίζεσθαι - ὃ τοῖς ἄλλοις ἀμαθία μὲν θράσος, λογισμὸς δὲ ὄχνον 
φέρει. Κράτιστοι δ᾽ ἂν τὴν ψυχὴν δικαίως χριθεῖεν οἱ τά τε 
δεινὰ χαὶ ἡδέα σαφέστατα γιγνώσχοντες χαὶ διὰ ταῦτα μὴ 
ἀποτρεπόμενοι ἐχ τῶν χινδύνων. [4] Καὶ τὰ ἐς ἀρετὴν ἠναν- 

4 Ü - SX aa > \ L à Ύ À À S LA 
τιώμεθα τοῖς πολλοῖς" où γὰρ πάσχοντες εὖ, ἀλλὰ ὁρῶντες 
χτώμεθα τοὺς φίλους. Βεδαιότερος δὲ ὁ δράσας τὴν χάριν ὥστε 
ὀφειλομένην δι’ εὐνοίας ᾧ δέδωχε σῴζειν: ὁ δ᾽ ἀντοφείλων 


CIS. 3. ἔργῳ omis d’abord ; ajouté au-dessus de la ligne {1} m.). — δεῖ (pour δὴ) 
— 7. γινώσχοντες. — 11. δι εὐνοίας omis d’abord ; ajouté au-dessus de la ligne (m. des 


schol, réc. — σώζειν. 


Voyez Kühner, Ausführl. 
8 540, 5. — ᾿Ἐνθυμεῖσθαι — γιγνώσχειν; 
ξυλλαμιδάνειν (cf. 60, 6; VIII, 68, 1). — 
Le sens de la phrase est controversé. 
Krüger et Bæœhme appliquent ἐνθυμού- 
ὕεθα aux hommes d’État et orateurs qui 
possèdent l'intelligence complete des 
questions, et χρίνομεν à la foule dont le 
rôle est de juger entre les avocats des 
différentes opinions. Classen traduit : 
« Ou bien nous amenons les choses à une 
décision, ou bien nous essayons d’en ac- 
quérir une juste connaissance, » C’est- 
à-dire, probablement : « Nous voulons dé- 
cider nous-mêmes nos affaires, ou (s’il n°y 
a pas lieu de prendre une décision) du 
moins les bien connaître. » 

2. Μὴ προδιδαχθῆναι. Entendez : ἀλλὰ 
βλάθην μᾶλλον εἶναι ἡγούμενοι τὸ μὴ 
λόγῳ προδιδαχθῆναι πρότερον ἢ; εἴς. — 
ΔΛόγῳ.... ἔργῳ : même opposition que 
plus haut. 

3-4. “Ὥστε τολμᾶν — ὅτι τολμῶμεν : 
c’est l’explication de τόδε. Classen com- 
pare 1, 76, 3, et VII, 14, 3; mais les 
exemples allégués ne paraissent pas tout 
à fait semblables. 

4. Οἱ αὐτοί, à la fois, tout ensemble. 

5-6. Ὃ τοῖς ἄλλοις.... φέρεν: : confusion 
grammaticalement incorrecte, mais vive 
et expressive, de deux phrases différentes : 
ὃ τοῖς ἄλλοις (ἄλλως ἔχει» - ἀμαθία μὲν 
«(γὰρ θράσος, λογισμὸς δὲ ὄχνον ζαὐτοῖς» 
φέρει. (Bœhme.) Classen considère ὃ 


Grammat., 


comme un accusatif absolu, signifiant à 
peu près la même chose que ἐν ᾧ, tandis 
que; c’est peu probable. Bæœhme compare 
VII, 80, 3 : οἷον φιλεῖ χαὶ πᾶσι στρα- 
τοπέδοις — φόδοι χαὶ δείματα ἐγγίγνε- 
σθαι; IV, 125, 1 : ὅπερ φιλεῖ μεγάλα 
στρατόπεδα ἀσαφὼς ἐχπλήγνυσθαι; puis 
encore Aristophane, Grenouilles, 1868 sq., 
et, malgré quelque différence, Thucydide 
lui-même, ΠΠ, 12, 4 : ὃ τοῖς ἄλλοις μά- 
λιστα εὔνοια πίστιν βεδαιοῖ, εἴς. 

7. Kat διὰ ταῦτα μὴ — ;χαὶ μὴ διὰ 
ταῦτα. Noter encore ici la juxtaposition 


par χαί de deux idées logiquement su- 


bordonnées l’une à l’autre. 

8. ᾿Αρετήν. Scholiaste : ἀρετὴν λέγει 
νῦν τὴν φιλίαν καὶ εὐεργεσίαν. Thucydide 
a plusieurs fois employé le mot ἀρετή en 
ce sens restreint (cf. I, 33, 2 ; 69, 4 ; IT, 
51, 5; EL, 56, 7). 

8-9. ᾿Ηναντιώμεθα (sens ordinaire du 
parfait grec) : nous sommes dans une si- 
tuation contraire. 

10. Βεδαιότερος; etc. Phrase diverse- 
ment interprétée. J'entends ainsi : un 
bienfaiteur (6 δράσας τὴν χάριν) se montre 
ami plus sûr (βεδαιότερος) qu'un oblige ; 
car il veut se ménager, comme une 
créance toujours reconnue, la gratitude 
de l’obligé (ὥστε σῴζειν ὀφειλομένην τὴν 
χάριν) par la continuation de sa bienveil- 
lance envers celui-ci (δι᾿ εὐνοίας ᾧ δέ- 
δωχε — τῷ εὔνοιαν ἀεὶ ἔχειν τούτῳ ᾧ 


ni 


2 
δέδωχε). 


10 


10 
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ἀμδλύτερος, εἰδὼς οὐχ ἐς χάριν, ἀλλ᾽ ἐς ὀφείλημα τὴν ἀρετὴν 
5 ’ \ / - LA EU 
ἀποδώσων. [Ὁ] Kai μόνοι où τοῦ ξυμιφέροντος μᾶλλον λογισμῷ 
ἢ τῆς ἐλευθερίας τῷ πιστῷ ἀδεῶς τινὰ ὠφελοῦμεν. 

ΧΙ]. [1] « Ξυνελών τε λέγω τήν τε πᾶσαν πόλιν τῆς Ελλά- 
δος παίδευσιν εἶναι χαὶ χαθ᾽ ἕχαστον δοχεῖν ἄν μοι τὸν αὐτὸν 
VO de ΡΨ ΘΑ ἐκ τὶ ἦν 2 ἴδ᾽ \ \ 4 / 9 
ἄνδρα παρ᾽ ἡμῶν ἐπὶ πλεῖστ᾽ ἂν εἴδη καὶ μετὰ χαρίτων μάλιστ 
ἂν εὐτραπέλως τὸ σῶμα αὔταρχες παρέγεσθαι. [2] Καὶ ὡς οὐ 

θ Φ ψ υ. ῦ ες \ χ . αι ως OÙ 
/ , Ὁ / s 5 
λόγων ἐν τῷ παρόντι χόμπος τάδε μᾶλλον ἢ ἔργων ἐστὶν 
ἀλήθεια, αὐτὴ ἡ δύναμις τῆς πόλεως, ἣν ἀπὸ τῶνδε τῶν 
τρόπων ἐχτησάμεθα, σημαίνει. 19] Μόνη γὰρ τῶν νῦν ἀχοῆς 
χρείσσων ἐς πεῖραν ἔρχεται, χαὶ μόνη οὔτε τῷ πολεμίῳ ἐπελ- 
CIS. 2. μόνοι οἱ τοῦ. -- 6. πλεῖστον ἂν εἰδῆι. 


NC. 6. Mss παρ᾽ ἡμῶν; Herwerden : παρ᾽ ἡμῖν. — 11. ΠΠολεμίῳ ἐπελθόντι est la 
leçon des Mss; Badham (suivi par Herwerden) : τῷ πολέμια παθόντι. 


4. ᾿Αμθλύτερος (kcbetior), plus froid, emploi de re pour amener une conclu- 


plus indifférent. — Ἰὰς χάριν, pour se 
ménager de la reconnaissance. — Ty 
ἀρετὴν, sua beneficia. 

3. Τῆς ἐλευθερίας τῷ πιστῷ, avec la 
confiance généreuse que donne une ma- 
nière libérale de vivre et de penser. Cf. 
ἐλευθέρως, 37, 2. — Ὠφελοῦμιεν. Classen 
fait observer qu’il serait assez malaisé de 
citer des faits historiques répondant 
exactement à ce que dit ici Périclèes du 
désintéressement athénien; et il ajoute 
que c’était là plutôt un idéal conçu par 
Périclèés qu’une réalité. La vérité, je 
crois, est qu’à Athènes, même quand da 
politique était au fond dirigée par des 
calculs d’intérêt national (ce qui ne laisse 
pas, en somme, que d’être légitime), il 
était nécessaire, pour exciter l’enthou- 
siasme du peuple, de lui montrer que les 
principes étaient d’accord avec l'intérêt : 
les Athéniens ne se prenaient vraiment 
de passion que pour les idées; même 
quand ils faisaient une bonne affaire, ils 
aimaient à croire qu'ils faisaient avant 
tout une belle action. Démosthène le sa- 
vait aussi bien que Thucydide, et il s’a- 
dresse sans cesse à ce côté généreux, 
après tout, de l’esprit athénien. Cf. Mau- 
rice Croiset, Des idées morales dans l’élo- 
quence politique de Démosthène (Paris, 
1874), p. 127 et suiv. 

4. ᾿υνελών τε — ξυνελὼν οὖν. Sur cet 


sion, un résumé, cf. 5, 3 

5. ἸΠαίδευσις. Ce mot marque mieux 
que ne ferait παιδευτήριον l’idée d’une 
influence active exercée par Athènes. — 
Cette idée de la suprématie intellectuelle 
d'Athènes a été souvent exprimée. Cf. 
Platon, Protagoras, p.337, D (συνεληλυ- 
θότες τῆς τε “λλάδος εἰς αὐτὸ τὸ πρυτα- 
γεῖον τῆς σοφίας); Isocrate, XV, 295 
(πάντων....- ἡ πόλις.... διδάσχαλος); l’épi- 
taphe d’Euripide attribuée ἃ Thucydide 
lui-même ou à Timothée (Anthol. Palat., 
VII, 45 : λλάδος “Ἑλλὰς ’AGñvou), 
etc., ete., sans compter les imitateurs de 
Thucydide, comme Diodore, XILE, 27, 1. 
— Ka ἕχαστον, individuellement (par 
opposition à τὴν πᾶσαν πόλιν). — Ἂν. 
Cette particule (répétée trois fois) re- 
tombe sur παρέχεσθαι et non sur δοχεῖν. 

6. Ilup’ ἡμῶν, venant d’entre nous. 
C’est à peu pres le même sens que s’il y 
avait seulement le génitif (partitif), sans 
παρά. — Μετὰ χαρίτων μάλιστ᾽ ἂν εὖ- 
τραπέλως = μάλιστ᾽ ἂν εὐτραπέλως ἅμα 
χαὶ χαριέντως (avec souplesse et bonne 
gräce). 

7. Τὸ cœyu, sa personne. 

8. Λόγου χόμπος : cf. 40, 4. 

10. Τῶν νῦν: suppléez πόλεων. C’est ἢ 
πόλις, sous-entendu, qui est le sujet de 
toute la phrase. 

10-11. Ἀχοῆς χρείσσων ἐς πεῖραν 
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θόντι ἀγανάχτησιν ἔχει ὑφ᾽ οἵων χαχοπαθεῖ, οὔτε τῷ ὑπηχόῳ 
χατάμεμψιν ὡς οὐχ, ὑπ᾽ ἀξίων ἄρχεται. [1] Μετὰ μεγάλων δὲ 
σημείων καὶ οὐ δή τοι ἀμιάρτυρόν γε τὴν δύναμιν παρασγ όμιενοι 
τοῖς τε νῦν χαὶ τοῖς ἔπειτα θαυμασθησόμεθα, χαὶ οὐδὲν προσ- 
δεόμενοι οὔτε Ὁμήρου ἐπαινέτου οὔτε ὅστις ἔπεσι μὲν τὸ αὐτίχα 
τέρψει, τῶν δ᾽ ἔργων τὴν ὑπόνοιαν ἡ ἀλήθεια βλάψει, ἀλλὰ 
πᾶσαν μὲν θάλασσαν χαὶ γὴν ἐσθατὸν τῇ ἡμετέρα τόλμῃ 
χαταναγχάσαντες γενέσθαι, πανταχοῦ δὲ μνημεῖα χαλῶν τε 
χἀγαθῶν ἀίδια ξυγχκατοικίσαντες. [5] Περὶ τοιαύτης οὖν πόλεως 
οἵδε τε γενναίως, διχαιοῦντες μὴ ἀφαιρεθῆναι αὐτὴν, μαχόμενοι 


"5 ΤΕ à 


“μὝ ὦ 


LEE 


dy ee 


ἐτελεύτησαν, χαὶ τῶν λειπομένων πάντα τινὰ εἰχὸς ἐθέλειν 


€ \ 


ὑπὲρ αὐτῆς χάμνειν. 


XLITL. [1] « Διὸ δὴ χαὶ ἐμιήχυνα τὰ περὶ τῆς πόλεως, διδα-- 
σχαλίαν τε ποιούμενος μὴ περὶ ἴσου ἡμῖν εἶναι τὸν ἀγῶνα χαὶ 


- 


CIS. 3. ἕως (pour ὡς) οὐχ᾽. — 


χῶν. --- 9. χ᾽ ἀγαθῶν ἰδίαι ξυγκατ. --- 10. ὁ 


5. ἔπεισι (au lieu de ἔπεσι). — 6. δὲ. — 8, x 


pe SA 


L O€ τε. 


NC. 8-9. Mss χαχῶν τε κἀγαθῶν ; les éditeurs entendent par χαχῶν « le mal fait 


aux ennemis ». Mais la correction χαλῶν τε χαγαθῶν, proposée par Herwerden, pré- 


sente tous les caractères de la certitude. 


ἔρχεται — ἀχοῆς χρείσσων εὑρίσχεται 
ὅταν ἐς πεῖραν ἴῃ. L’adjectif, construit 
attributivement, marque le résultat, la 
conclusion où l’on arrive. Cf. I, 23, 1. 
— Voyez la pensée générale contraire 
VII, 44, 4. 

41. ᾿Επελθόντι (sans article) — ἐάν τις 
ἐπέλθῃ. — ᾿Αγανάχτησιν, un sujet d’in- 
dignation. Cf. I, 52, 2 (σωτηρία; moyen 
de salut). — ”Eyetv, contenir en soi, 
apporter, entraîner. Cf. I, 5, 4 (oùx 
ἔχοντός πω αἰσχύνην). — “Yo οἵων et 
ὡς dépendent des substantifs ἀγανάχτη- 
σιν et χατάμεμιψιν, construits comme les 
verbes d’où ils sont tirés.’ ΑΙ γανάχτησιν ὑφ᾽ 
οἵων — ἀγανάχτησιν ὅτι ὑπὸ τοιούτων. 

3. Ka οὐ. CF. I, 12, 4. --- Οὐχ ἀμάρ- 
τυρον est en corrélation avec μετὰ μεγά- 
λων σημείων, comme s’il y avait χαὶ οὐχ 
ἄνευ μαρτύρων. Sur ce défaut de symé- 
trie, cf. 37, 1. 

4. Kai οὐδὲν προσδεόμενοι : 
sans avoir besoin, etc. 

5. Οὔτε ὅστις ΞΞ οὔτε ποιητοῦ οὐδε- 
νὸς ὅστις. — [Ἐππεσι, par ses vers (hexa- 
mètres), "Eneor s'oppose à ἔργων; qui 


et cela, 


vient ensuite, comme λόγος οἵ ἔργον 
s'opposent habituellement l’un à l’autre. 

6. Τῶν δ᾽ ἔργων, ete. Ce second 
membre de phrase, juxtaposé au précé- 
dent par Ô£, devrait, logiquement, com- 
mencer par un second relatif en corréla- 
tion avec ὅστις. Sur cette construction, 
régulière en grec, cf. I, 10, 3 (ὅμως δὲ, 
ete.). — Τῶν ἔργων dépend à la fois de 
ὑπόνοιαν et de ἀλήθεια. "Epywy ὑπό- 
votæ, c’est la forme idéale et mensongère 
que la poésie prête aux faits. Cf. V, 87 : 
ὑπονοίας τῶν μελλόντων λογιούμενοι; 
bâtissant des calculs sur un avenir fan- 
tastique, imaginaire. ἔργων ἀλήθεια, 
la réalité des faits (qui finit par détruire 
leur fausse apparence). 

8-9. ζαλῶν τε χἀγαθῶν : au neutre, 
CF. Xénophon, Cyropédie, 1, 5,41 : ἀσχη- 
ταὶ ὄντες τῶν χαλῶν χἀγαθῶν ἔργων. 

9. Περὶ τοιαύτης οὖν, ete. Phrase de 
résumé et de transition, pour passer de 
l'éloge général d’Athènes à celui des 
morts. 

13-14. Διδασχαλίαν ποιούμενος = δι- 
δάσκχων ; cf. 14, 2. 
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οἷς τῶνδε μιηδὲν ὑπάρχει ὁμοίως, χαὶ τὴν εὐλογίαν ἅμα ἐφ᾽ οἷς. 
νῦν λέγω φανερὰν σημείοις χαθιστάς. [2] Kai εἴρηται αὐτῆς 
τὰ μέγιστα " ἃ γὰρ τὴν πόλιν ὕμνησα, αἱ τῶνδε χαὶ τῶν 


τοιῶνδε ἀρεταὶ ἐκόσμησαν, χαὶ οὐχ ἂν πολλοῖς τῶν Ἑλλήνων 


5 ἰσόρροπος ὥσπερ τῶνδε ὁ λόγος τῶν ἔργων φανείη. Δοχεῖ δέ 


μοι δηλοῦν ἀνδρὸς ἀρετὴν πρώτη τε μηνύουσα χαὶ τελευταία 


βεδαιοῦσα ἡ νῦν τῶνδε χαταστροφή. [3] Kai γὰρ τοῖς τἄλλα 
χείροσι δίχαιον τὴν ἐς τοὺς πολέμους ὑπὲρ τῆς πατρίδος 


ἀνδραγαθίαν προτίθεσθαι " 


ἀγαθῷ γὰρ χαχὸν ἀφανίσαντες 


10 χοινῶς μᾶλλον ὠφέλησαν ἢ ἐχ τῶν ἰδίων ἔδλαψαν. [4] Τῶνδε 
δὲ οὔτε πλούτῳ τις τὴν ἔτι ἀπόλαυσιν προτιμήσας ἐμαλακίσθη, 
οὔτε πενίας ἐλπίδι ὡς χἂν ἔτι διαφυγὼν αὐτὴν πλουτήσειεν. 
ἀναῤολὴν τοῦ δεινοῦ ἐποιήσατο" τὴν δὲ τῶν ἐναντίων τιμωρίαν 
/ "ς᾽ ὦ PI \ Q 7 “ PA ! + 
ποθεινοτέραν αὐτῶν λαύόντες χαὶ χινούνων ἅμα TOVOE χάλλιστον 
15 νομίσαντες ἐδουλήθησαν μετ᾽ αὐτοῦ τοὺς μὲν τιμωρεῖσθαι, 


CIS. Te τἄλλα. ---11. τίς: 
NC. 11. 


1. Τ᾽ ὥνδε :165 privilèges d'Athènes pré- 
cédemment énumérés. — ‘Opotws, au 
même degré. Classen entend : οἷς μηδὲν 
ὑπάρχει τοῖσδε ὁμοῖον, de même nature, et 
non pas seulement en méme quantité; mais 
ce serait une exagération manifeste.—Eù- 
χογίαν : mot rare dans la prose attique. 
— Lo οἷς (cf. 34, 6) — τούτων ἐφ᾽ οἷς. 

2. nuetoic, (non seulement par des 
paroles, mais encore) par des preuves de 
fait. (Classen.) 

De "Yuvnoa : 
poètes. 

4. "Exoounoa : 
πόλιν. (Krüger.) 

5. “Ὥσπερ τῶνδε, génitif amené par le 
voisinage de λόγος. Toicûe donnerait une 
phrase plus nette et plus symétrique, — 
ἸἸσόρροπος τῶν ἔργων (une réputation) 
à laquelle les actes réels peuvent faire 
contrepoids, à laquelle ils sont égaux. 
C£. I, 69, 5, où se rencontre l’idée op- 
(ὑμεῖς) ὧν ὁ λόγος τοῦ ἔργον 


se dit proprement des 


suppléez ταῦτα τὴν 


posée : 
ἐχράτει. 

6-7. Πρώτη τε μιηνύουσα χαὶ τελευταία 
βεθαιοῦσα. Une mort glorieuse signale 
la vertu de ceux qui n’ont encore rien 
fait de marquant, et confirme celle des 


Vatic. πλούτῳ; la plupart πλούτου. 


soldats déjà illustres. Πρώτη, et τελευ- 
ταία jouent le rôle de deux adverbes. 
xai équivaut à peu près 
: cf. I, 82, 2 (χαΐ δύο χαὶ 


La liaison te. .… 
ἃ εἴτε-... εἴτε 
Ep ; etc. | 

9. ΤΓοτίθεσθαι (au moyen), mettre en 
avant, produire (ici : à titre de répara- 
tion ou de compensation). Cf. III, 64, 
4 : ἀνδραγαθίαν προύθεσθε. 

10. ᾿ὠφέλησαν, ἔῤδλαψαν : suppléez 
τὴν πατρίδα. --- Ἔϊκ τῶν ἰδίων — ἰδίως» 
comme hommes privés. 

. Πλούτω. Entendez : οὔτε πλούτῳ 
τις ποθ τὸ ἔτι τούτου ἀπολαύειν 
προτιμνήσοις τοῦ θανάτου, οὔτε, etc. 

13. Πενίας ἐλπίδι ὡς équivaut à τῷ 
τὴν πενίαν ἐλπίσαι ὅτι. c’est-à-dire τῷ 
ἐλπίσαι ὅτι τὴν πενίαν, etc 544 

413. Ἀναθολὴν ἐποιήσατο — ἀνέθαλε 
(distulit). 

14. Αὐτῶν — τῆς ἔτι ἀπολαύσεως τοῦ 
πλούτου χαὶ τῆς τοῦ πλοντήσειν ἐλπίδος. 
- Λαδόντες — ὑπολαθόντες, πέος 
voi s “οἵ, ΠῚ» δ. δ᾽ ENT 27, 
8; 53, .8; 61, 1 (passages cités par 
Classen). 

45. Mer’ αὐτοῦ; au prix de ce danger. 
— Τοὺς μέν = τοὺς πολεμίους. — Toy 
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τῶν δὲ ἀφίεσθαι, ἐλπίδι μὲν τὸ ἀφανὲς τοῦ χατορθώσειν ἐπι- 
τρέψαντες, ἔργῳ δὲ περὶ τοῦ ἤδη ὁρωμένου σφίσιν αὐτοῖς 
ἀξιοῦντες πεποιθέναι" “αἱ ἐν αὐτῷ τὸ ἀμύνεσθαι χαὶ παθεῖν 
χάλλιον ἡγησάμενοι ἢ τὸ ἐνδόντες σῴζεσθαι, τὸ μὲν αἰσχρὸν 
τοῦ λόγου ἔφυγον, τὸ δὲ ἔργον τῷ σώματι ὑπέμειναν, χαὶ 
δι’ ἐλαχίστου χαιροῦ τύχης ἅμα ἀχμὴ τῆς δόξης μᾶλλον ἢ τοῦ 
δέους ἀπηλλάγησαν. 

XLIIT. [1] « Καὶ οἵδε μὲν προσηχόντως τῇ πόλει τοιοίδε 
ἐγένοντο᾽ τοὺς δὲ λοιποὺς χρὴ ἀσφαλεστέραν μὲν εὔχεσθαι, 
ἀτολμοτέραν δὲ μιηδὲν ἀξιοῦν τὴν ἐς τοὺς πολεμίους διά 

μοτέ; μιηδὲν ἀξιοῦν τὴν ἐς τοὺς πολεμίους διάνοιαν 
ἔχειν, σχοποῦντας μὴ λόγῳ μόνῳ τὴν ὠφελίαν, ἣν ἄν τις πρὸς 


CIS. 1. ἐφίεσθαι. — 4. μᾶλλον. --- σώζεσθαι. — 8. τοιοῖδε. — 10. εἰς. 

ΝΟ. 1. Mss τῶν δὲ ἐφίεσθαι; un bon Ms. de Denys ἃ Ἤλ]ο. (Æp. 2 ad Ammæum, 
806, 14), collationné par Herwerden, donne, dans une citation, ὑφίεσθαι; ἀφίεσθαι 
est une correction de Poppo, vainement combattue en dernier lieu par Bæœhme. Cf. 
60, 4. — 3. Καὶ ἐν αὐτῷ est la leçon des Mss, qui donnent ensuite μᾶλλον devant 
ἡγησάμενοι; quelques éditeurs écrivent ἑαυτῶν ; j'aime mieux garder ἐν αὐτῷ, qui 
marque un nouveau moment dans l’action de ces guerriers, et changer, avee Do- 
bree, μᾶλλον en χάλλιον. Weil conjecture ἡρημένοι au lieu de ἡγησάμενοι. — Mss 
ἀμύνεσθαι; Herwerden, d’après un Ms. de Denys d’Halicarnasse, ἀμύνασθαι. — 
5-6. Herwerden modifie ainsi tout le dernier membre de phrase : χαὶ δι᾽ ἐλαχίστου 
xaipou, ψυχῆς au” ἀχμῆ, τῆς δόξης [μᾶλλον ἢ τοῦ δέους] ἀπηλλάγησαν. — 11. Bad- 
ham et Herwerden insèrent τί interrogatif apres Ὧν, devant ἄν τις, et mettent entre 


parenthèses tout ce membre de phrase jusqu'à ἀγαθὰ ἔνεστιν. 


le hasard d’un instant : τύχης dépend 
directement de διὰ et gouverne ἐλα- 
χίστου χαιροῦ. — "Aya... δέους (— 
ἀχμαζούσης μᾶλλον αὐτῶν τῆς δόξης ἢ 
τοῦ δέους). On entend d’ordinaire :« Au 
fort de la gloire plutôt que de la crainte.» 
M. Kennedy 
Society proceedings, 1882, p. 20 et suiv.) 
entend δόξα au sens de résolution, dé- 
termination, et compare Platon Rép. 
412, E ; mais, dans l’exemple de Platon, 


δέ représente les mêmes choses que αὖ- 
τῶν, deux lignes plus haut. 

4. ᾿Αφίεσθαι (au moyen), renoncer ἃ. Cf, 
60, 4 : τοῦ χοινοῦ τῆς σωτηρίας ἀφίεσθε. 
— Ἐλπίδι μέν, ete. ᾿Ελπίδι s'oppose à 
ἔργῳ : ils confient à l'avenir l'espoir incer- 
tain du succès, mais, pour ce qui est du 
danger présent et en vue, ils ne s’en re- 
mettent qu’à eux-mêmes et à leur courage 
(σφίσιν αὐτοῖς πεποιθέναι, sibi confidere). 
C'est la pensée du vieil Horace dans 
Corneille (Horace, acte IT, scène 8 ): 
« Faites votre devoir et laissez faire aux 
dieux. » 

3. Καὶ ἐν αὐτῶ, et une fois engagés 


{Cambridge philological 


δόξα ne signifie que opinion, à peu près 
comme ci-dessus, 35, 3. Il est douteux 
que cette interprétation, d’ailleurs in- 
génieuse, soit conciliuble avec le texte. 


dans ce péril, dans l’action. Cf. I, 140, 
1: ἐν τῷ ἔργῳ. — Τὸ ἀμύνεσθαι καὶ 
παθεῖν Ξξε τὸ ἀμυνόμενοι παθεῖν. 

4. Κάλλιον. Voyez NC. 

5. Τῷ σώματι, par le sacrifice de 
leur vie. 

6. Δι’ ἐλαχίστου «αιροῦ τύχης, par 


7. ἀπηλλάγησαν suppléez τοῦ βίου. 

11. Σχοποῦντας ne dépend pas de la 
négation qui précède, laquelle ne re- 
tombe que sur ἀτολμοτέραν. — Τὴν 
ὠφελίαν. La nature de cet intérêt est en 
suite déterminée par les mots ὅσα ἐν τῶ 
τοὺς πολεμίους. etc. ς 


10 


10 
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> SA - Û \ εν Ὁ Ὁ 7 TS ΄ Ψ 5 - 
οὐδὲν χεῖρον αὐτοὺς ὑμᾶς εἰδότας μιηχύνοι, λέγων ὅσα ἐν τῷ 
τοὺς πολεμίους ἀμύνεσθαι ἀγαθὰ ἔνεστιν, ἀλλὰ μᾶλλον τὴν 
τῆς πόλεως δύναμιν χαθ᾽ ἡμέραν ἔργῳ θεωμένους χαὶ ἐραστὰς 
γιγνομένους αὐτῆς, χαὶ ὅταν ὑμῖν μεγάλη δόξῃ εἶναι, ἐνθυ- 
μουμιένους ὅτι τολμῶντες χαὶ γιγνώσχοντες τὰ δέοντα χαὶ ἐν 

-"Ὃ 3 2 y a , Ἐ Ἐν 4 A 0e 4 
τοῖς ἔργοις αἰσχυνόμενοι ἄνδρες αὐτὰ ἐχτήσαντο, χαὶ ὁπότε 
χαὶ πείρα του σφαλεῖεν, οὔχουν χαὶ τὴν πόλιν γε τῆς σφετέρας 
ἀρετῆς ἀξιοῦντες στερίσχειν, χάλλιστον δὲ ἔρανον αὐτῇ προϊέ- 
μένοι. [2] ἹΚοινῇ γὰρ τὰ σώματα διδόντες, ἰδίᾳ τὸν ἀγήρων 
ἔπαινον ἐλάμόανον χαὶ τὸν τάφον ἐπισημότατον, οὐχ ἐν ᾧ 

- ee 5 2.9 Pare ON 3 ἤτω A ns. 3 ! 
χεῖνται μᾶλλον, ἀλλ᾽ ἐν ᾧ ἡ δόξα αὐτῶν. παρὰ τῷ ἐντυχόντι 
ἀεὶ χαὶ λόγου χαὶ ἔργου χαιρῷ ἀείμνηστος χαταλείπεται. 
[3] Ἀνδρῶν γὰρ ἐπιφανῶν πᾶσα γὴ τάφος, καὶ οὐ στηλῶν μόνον 
ΟῚ τῷ , 4 ΟῚ / 3 \ Δ 5 - \ , 
ἐν τῇ οἰχείᾳ σημαίνει ἐπιγραφή, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ μὴ προσηχούσῃ 


CIS. ὅτ᾽ ἂν. — 4-5. ἐνθυμούμενος, = 7.πεῖρα τοῦ σφαλείησαν. = 11. ἀλλ᾽ omis 


d’abord. --- 14. ἐπιγραφῆι. 


1. Μηχύνοι πρὸς εἰδότας. Cf. 36, 4: 
μαχρηγορεῖν ἐν εἰδόσιν. == Δέγων — εἰ 
λέγοι. 

5-8. ᾿Αλλὰ μᾶλλον.... ἔῤγῳ. Il ne s’agit 
pas de corñiprendre seulement d’une ma- 
nière abstraite, grâce à des discours et à 
des raisonnements (λόγῳ), l'utilité de dé- 
fendre sa patrie; il faut que le spectacle 
quotidien de cette patrie vivante et con- 
crète (xa0” ἡμέραν ἔργῳ θεωμένους) fasse 
passer cette conviction de l’esprit dans les 
entrailles et dans le cœur, et la transforme 
en un véritable amour (ἐραστάς). Noter la 
finesse de cette psychologie, et la vivacité 
éloquente des expressions qui servent à ca- 
ractériser ce patriotisme actif et fervent. 

6. Αἰσχυνόμενοι, ayant le sentiment 
de l’honneur. Cf. V, 9, 9, Cf. aussi I, 
34, 3 (αἰδώς et αἰσχύνη; synonymes, au 
sens de sentiment de l’honneur; même 
sens de αἰσχύνη; IL, 51, 5). 

7. Πείραᾳ του — πειρῶντές τινος (au 
neutre). — Σφαλεῖεν, optatif de répéti- 
tion. Kat (devant meipa) retombe sur 
σφαλεῖεν, et non sur πείρᾳ. -- Οὔχουν, 
non ideo certe. 

8. ”Epavov est attribut. Entendez : 
αὐτὴν δὲ (τὴν ἀρετήν) Th πόλει προϊέ- 
μενοι (offrant, sacrifiant) ὡς χἄλλιστον 
ἔρανον (écot, contribution) 


9. ap rattache la phrase suivante à 
χάλλιστον. (Classen). 

10. ’E)adu6avov (imparfait narratif 
montrant l’action en train de se faire) 
s'oppose à διδόντες : ils ont reçu. = 
᾿Ἐπισημότατον, sans article, est attribut : 
τὸν τἄφον ἐλάμθανον ἐπισημότατον. 

11. Μᾶλλον. Le second terme de la 
comparaison, au lieu d’être rattaché à 
μᾶλλον par la conjonction ἤ, est amené 
par ἀλλά. Ce tour, fréquent d’ailleurs en 
grec, donne ici au second terme plus de 
relief et à toute la phrase plus de vivacité. 
ΟΕ, 83, 2; Π, 43,5; 44, 4. — Παρὰ τῷ 
ἐντυχόντι.... χαιρῷ : ces mots forment 
une sorte d’apposition explicative à ἐν ᾧ 
(τάφῳ); ils déterminent la nature de ce 
tombeau métaphorique qu’on érige, pour 
ainsi dire, de nouveau dans toutesles occa- 
sions successives (ἀεὶ ἐνγτυχόντι) où soit 
par des discours()6you), soit par des fêtes 
(ἔργου; cf. 35,1), on réveille la mémoire 
de leurs actions. — ΠΠαρά; suivi d’un nom 
de chose au datif, est rare en prose en 
dehors des indications géographiques. 

13-14. Στηλῶν ἐπιγραφή» les inscrip- 
tions des steles funéraires. Les marbres 
dits de Nointel, au Louvre, contiennent 
une inscription de ce genre. 

? ᾽ ! CS 
14. Ey τῇ οἰκεία (sous-ent. γῇ) s'op- 
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LA / » € ! »" / “ » -« ᾳῃ 
ἄγραφος μνήμη παρ᾽ ἑκάστῳ τῆς γνώμης μᾶλλον ἢ τοῦ ἔργου 
᾿ » «\ “" ε - ᾽ / \ "δ 
ἐνδιαιτᾶται. [4] OÙs νῦν ὑμεῖς ζηλώσαντες al τὸ εὔδαιμον 
τὸ ἐλεύθερον, τὸ δὲ ἐλεύθερον τὸ εὔψυγον χρίναντες, μὴ περι- 

-“ \ N " ; 
ορᾶσῇε τοὺς πολεμιχοὺς χινούνους. [5] Οὐ γὰρ οἱ χαχοπρα- 

a 2 NE “" , 2 \ 5 y ’ 
γοῦντες δικαιότερον ἀφειδοῖεν ἂν τοῦ βίου, οἷς ἐλπὶς οὐχ ἔστ 
ἀγαθοῦ, ἀλλ᾽ οἷς ἡ ἐναντία μεταβολὴ ἐν τῷ ζῆν ἔτι χινδυνεύε- 

" ἊΝ 3 
ται χαὶ ἐν οἷς μάλιστα μεγάλα τὰ διαφέροντα, ἦν τι πταίσωσιν. 
3 À 2 / J 3 cr A -" \ 
[6] Αλγεινοτέρα γὰρ ἀνδοί γε φρονημᾶ ÉYOVTL ἡ [ἐν τῷ] μετα 
τοῦ μαλαχισθῆναι χάχωσις ἢ ὁ μετὰ ῥώμης χαὶ χοινῆς ἐλπίδος 
ἅμα γιγνόμενος ἀναίσθητος θάνατος. 
XLIV. [1] « Διόπερ χαὶ τοὺς τῶνδε νῦν τοχέας, ὅσοι 
3, 9 Ὁ" D] 5 
πάρεστε, οὐχ ὀλοφύρομαι μᾶλλον ἢ παραμυθήσομαι. Ἔν πολυ- 
A) LU] “ 7 bi 
τρόποις γὰρ ξυμφοραῖς ἐπίστανται τραφέντες, τὸ ὃ εὐτυχές, 

CIS. 1. μνήμηι» 

ΝΟ, 4. Badham : παρ᾽ ἑχάστων τῇ γνώμη μᾶλλον [ἢ τοῦ ἔργου]. --- 3-4. Badham 
ct Herwerden : παρορᾶσθε (au lieu de περιορᾶσθε). == 7. Krüger : χαὶ [οἷς] μάλιστα. 
— 8. Les mots ἐν τῷ sont manifestement une glose de μετὰ τοῦ, maladroitement in- 
troduite dans le texte. Stahl rappelle très à propos que μετὰ τοῦ γυμνάζεσθαι; I, 6, 
5, est expliqué par le scholiaste au moyen de la même formule : ἀντὶ τοῦ ᾿ ἐν τῷ 
γυμνάζεσθαι. Dans le Laur., l'ordre des mots est interverti (ἡ μετὰ τοῦ ἐν τῷ); ce qui 
trahit encore l'introduction d’une glose marginale ou interlinéaire. Toutes les tenta- 
tives d'explication et de correction, en dehors de la suppression pure et simple de 
ἐν τῷ, doivent donc être écartées, y compris l’ingénieuse conjecture de Chassiotis 
(Clio, avril 4874) : ἐν τῷ «βίῳ». — 12. Mss ὀλοφύρομαι; Cobet : ὀλοφυροῦμαι, à 


cause de παραμνθήσομιαι; mais la différence des temps se justifie ; le futur παραμυ- 
θήσομιαι annonce le développement qui suit aussitôt. 


pose à τῇ μὴ προσηχούση (YA) qui suit. 
— Σημαίνει : s.-ent. αὐτούς. 

1. Τῆς yvouns μᾶλλον ἤ τοῦ ἔργον : 
génitif dépendant de μνήμη. On entend 
d'ordinaire : un souvenir conservé par la 
pensée plutôt que par un monument ma- 
tériel. Avec Krüger et Bæœhme, je crois 
qu’il faut entendre : le souvenir de leur 
valeur encore plus que du résultat effec- 
tif de leur action (vainqueurs ou vaincus, 
ils sont dignes de la même estime). La 
présence de l'article devant ἔργου ne 
s'accorde pas bien avec le premier sens. 

2. To εὔδαιμον, etc. Dans chacun de 
ces couples d’adjectifs pris substantive- 
ment, c’est le premier qui est attribut et 
le second qui est régime. 

3-4. Περιορᾶσθαι (au moyen) : exami- 
ner avec une attention scrupuleuse. Cf. 


10 


VI, 93, 4 (μέλλοντες χαὶ nepropwpuevor); 


IV, 124, 4 (τῆς Μένδης meptopwuevoc). 

5-6. Διχαιότερον...» ἀλλ᾽ οἷς. Cf., plus 
haut (8. 2), μᾶλλον... ἀλλά. 

6. Ἡ ἐναντία μεταδολή : le passage 
de la bonne à la mauvaise fortune. — 
Ιζινδυνεύεται, est l’objet d’un risque à 
courir. CF, 35, 1. 

7. Ἔν οἷς, ceux chez qui, pour qui. 
— Τὰ διαφέροντα, les intérêts engagés. 
CE I, 70, 1. — Μάλιστα μεγάλα signifie 
plutôt grands entre tous que très grands 
en βοΐ (μέγιστα). (D'après Classen.) 

8. Φρόνημα ἔχοντι; ayant de la fierté, 
de l'honneur. Cf. I, 81, 6. 

9. Ἰζάχωσις, amoindrissement (maté- 
riel et moral), — Ῥώμης, au sens mo- 
ral : courage, énergie; Cf. VII, 42, 2. 


LA 


13. Τὸ δ᾽ εὐτυχές — τοῦτο δ᾽ εὐτυ- 


10 
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οἱ ἂν τῆς εὐπρεπεστάτης λάχωσιν, ὥσπερ οἵδε μὲν νῦν; 
τελευτῆς, ὑμεῖς δὲ λύπης, χαὶ οἷς ἐνευδαιμονῆσαί τε ὃ βίος 


ὁμοίως καὶ ἐντελευτῆσαι ξυνεμετρήθη. [2] Χαλεπὸν μὲν οὖν 


δα. πείθειν ὄν, ὧν καὶ πολλάκις ἕξετε ὑπομνήματα ἐν ἄλλων 


Q 


εὖ τυ διε, αἷς ποτὲ χαὶ αὐτοὶ ἡγόλλαξιε * χαὶ λύπη οὐχ, ὧν 
ἄν τις υνὴ πειρασάμενος ἀγαθῶν στέδιβχνταε, ἀλλ᾽ οὗ ἂν ἐθὰς 
γενόμενος ἀφαιρεθῇ. [3] Καρτερεῖν δὲ χρὴ ai ἄλλων παίδων 
ἐλπίδι οἷς ἔτι ἡλικία τέχνωσιν ποιεῖσθαι" ἰδίᾳ τε γὰρ τῶν οὐχ 
ὄντων λήθη οἱ ἐπιγιγνόμενοί τισιν ἔσονται, χαὶ τὴ πόλει διχόθεν, 
ἔχ τε τοῦ μὴ ἐρημοῦσθαι χαὶ ἀσφαλείᾳ, ξυνοίσει * οὐ γὰρ οἷόν 
τε ἴσον τι ἢ δίχαιον βουλεύεσθαι οἱ ἂν μὴ χαὶ παῖδας Ex τοῦ 
δμιοίου παραδαλλόμενοι χινδυνεύωσιν. [4] Ὅσοι δ᾽ αὖ παρηδή- 


CIS. 
9. τισὶν. — 11. 


, À 1 
5. ποτε. -— 6. πειρασόμενος. — 7. ἀφαιρεθείη. — 8. ἰδία (sic) γάρ τε. — 


» \ \ \ 
ἴσον TE ἢ. — χαὶ μὴ. 
. 3. Au lieu de à UT? Stahl écrit (apré UE ps Ἶ 
ΠΣ > (a ἐντελευτῆσαι, : écrit (après Poppo) εὖ τελευτῆσαι, Ce qui 
rend ὁμοίως inintelligible ; Herwerden : ἐνταλαιπωρῆ σαι (heureux ceux dans Le vie des- 
quels le bonheur et le malheur se mélent dans une Juste mesure), ce qui introduit ici 


une idée tout à fait étrangère au sujet. — 4. Au lieu de ὧν, Stahl (dubitativement) : 


, € 4 ᾿ 

ἐν ᾧ. — 6. Monac. πειρασάμενος; les autres πειρασόμενος. — Herwerden : ἠθάς. 
τῶι δ ? ee , ?o7 r CE AE 

— 7. Vatic., ἀφαιρεθείη. — 8. Mss ἰδία γάρ τε, corrigé par la plupart des éditeurs. 

“ἐς (s.-ent. ἐστίν). Pour lemploi de a condensé avec une briéveté extrême, 


l’article au sens d’un démonstratif, cf. I, 
37, 25:70,:8; 437,9; IT, 46, 4(voïc dE); 
65, 53 etc. Krüger a tort de sous-en- 
tendre τοῦτό ἐστιν.» en faisant de τό un 
article au sens ordinaire. Classen sous- 
entend ὄν, dépendant de ἐπίστανται : 
Cest une interprétation peu vraisem- 
blable. — Où ἄν = ἐάν τινες. Cf. 62, 4 
ΠΠ| ἀπ IV, 45 VI, «445 16,73; 
VII, 68. 1. — Le tout revient à ceci : 
sen δὲ εὐτυχεῖς εἰσὶν οἵτινες ἂν; etc. 

. Τῆς εὐπρεπεστάτης se rapporte à 
la prés à τελευτῆς et à λύπης. Même con- 
struction, V, 105,1 

-3. Ko os... £  εἐμετρήθη-.. J’en- 
tends : « Et dont la vice a été mesurée 
de telle sorte que la limite du bonheur 
et l'heure de la mort y (ëv-) coïncident 
(ξυν-). » Pour le sens de ξυμμετρεῖν, cf. 
III, 20, 3. C’est comme s’il y avait : χαὶ 
ὧν ἐν τῷ 610 ξυμμετρία τις ἐνεγένετο 
τοῦ εὐδαιμονῆσαί τε χαὶ τελευτῆσαι. Il 
est difficile d’analyser avec une entiere 
précision tous les éléments d’une phrase 
où Thucydide, comme il arrive souvent, 


et non sans quelque violence, des rap- 
ports d’idées subtils et multiples; mais 
le sens parait certain. (Je crois inutile de 
rapporter les différentes interprétations 
des éditeurs ; chacun presque a la sienne.) 

4. ὯΩν — περὶ τούτων (τῶν ἀπο- 
τεθνηχαότων)ὴ ὧν. CF. 42, 2 (ὅσαι, après 
γυναιχείας ἀρετῆς). 

ὅ. AVnn, s.-ent. ἐστί. C'est-à-dire : 
χαὶ λυπεῖται ἕχαστός τις οὐ περὶ τούτων 
ὧν ἂν μὴ; etc. 

8. Téxvwotv ποιεῖσθαι — παῖδας Ti 
χτειν. A 42, 4 (ἀναθολὴν ἐποιήσατο), etc. 

- ᾿Ασφαλείᾳ est expliqué par ce qui 
οὐ γὰρ οἷόν τε, etc. — Notez l’ab- 
sence de symétrie dans la corrélation 
ἔχ TE τοῦ — χαὶ ἀσφαλεία. Οἵ. 41, 4; etc. 
Evvoioe. Sujet s.-ent. : τοῦτο, τὸ 
τέχνωσιν ποιεῖσθαι- 

1. Ἴσον, conforme ἃ l’égalité qui doit 
régner dans une cité libre (ἰσόνομος 
πολιτεία). Ἴσον τι ἢ δίκαιον ΞΞ ἴσον τ! 
χαὶ δίχαιον. Cf. I, 91, 7 : ὁμοῖόν τι 
ἢ ἴσον. 

41-12. 


suit : 


Ex τοῦ ὁυοίου = ὁδυορίως. — 
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note, τόν τε πλείω χέρδος ὃν noruyeite βίον ἡγεῖσθε χαὶ 
τόνδε βραχὺν ἔσεσθαι, καὶ τῇ τῶνδε εὐχλεία χουφίζεσθε. To 
γὰρ φιλότιμον ἀγήρων μόνον, χαὶ οὐχ ἐν τῷ ἀχρείῳ τῆς ἡλικίας 
τὸ χερδαίνειν, ὥσπερ τινές φασι, μᾶλλον τέρπει, ἀλλὰ τὸ 
τιμᾶσθαι. 

XLV. [1] « Παισὶ δ᾽ αὖ ὅσοι τῶνδε πάρεστε 
ὁρῶ μέγαν τὸν ἀγῶνα" τὸν γὰρ οὐκ ὄντα ἅπας εἴωθεν ἐπαι- 
γεῖν, χαὶ μόλις ἂν χαθ᾽ ὑπερδολὴν ἀρετῆς oùy ὁμοῖοι, ἀλλ᾽ 
ὀλίγῳ χείρους χριθεῖτε. Φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι πρὸς τῶν ἀντι- 
πάλων, τὸ δὲ μὴ ἐμποδὼν ᾿ἀνανταγωνίστῳ εὐνοίᾳ τετίμηται. 
[2] Εἰ δέ με δεῖ χαὶ γυναιχείας τι ἀρετῆς, ὅσαι νῦν ἐν χηρείᾳ 
ἔσονται, μνησθῆναι, βραχείᾳ παραινέσει ἅπαν σημανῶ. Τῆς 
τε γὰρ ὑπαρχούσης φύσεως μὴ χείροσι γενέσθαι ὑμῖν μεγάλη 


ἢ ἀδελφοῖς 


CIS. 1. πλείονα. --- εὐτυχεῖτε. — 4. ὥσπέρ τινες φασὶ. ---8. οὐχ᾽ ὅμοιοι. ---- 9. χρι- 
θείητε. — 9-10. πρὸς τὸ ἀντίπαλον. --- 10. ἐμποδῶν. — 11. τί. — 12. βραχεία. 

ΝΟ. 9.Mss φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ (ou τὸν) ἀντίπαλον. La plupart des 
éditeurs effacent τοῖς ζῶσι, qui ne peut s'expliquer, en effet, avec πρὸς τὸ ἀντίπαλον; 
mais τοῖς ζῶσι, opposé ἃ τὸ μὴ ἐμποδών, est nécessaire ; il faut seulement écrire 
πρὸς τῶν ἀντιπάλων (ou peut-être πρὸς τοῦ ἀντιπάλονῚ : cette correction facile donne 
une liaison d'idées tout à fait satisfaisante, 


Παραθαλλόμενος, proposant comme en- 
jeu. 

1. Képôos est attribut : χέρδος ἡγεῖσθε 
τὸν πλείω βίον; ὃν (accus. de durée) ηὐτυ- 
χεῖτε. 

2. Τόνδε, votre vie présente (par op- 
position à la vie heureuse d’autrefois). 

3. Τὸ φιλότιμον — ἢ φιλοτιμία. Mais 
voyez, sur cette synonymie, I, 36,1,etla 
note sur τὸ δεδιός. — ᾿Εν τῷ ἀχρείῳ τῆς 
ἡλικίας — ἐν τῇ ἀχρείῳ ἡλικίᾳ (la vieil- 


lesse). 
4. Μᾶλλον.... ἀλλά. Cf. 43, 2. 
6 Παισί et ἀδελφοῖς, sans article, 


parce que ὅσοι πάρεστε équivaut à τοῖς 
παροῦσιν. (D’après Classen.) — Toyès 
= τῶν τεθνηχότων. 

7. ᾿Αγῶνα, la lutte (en vue de se 
maintenir au niveau de la gloire des 
morts). — Οὐχ ὄντα. La négation doit 
être jointe au verbe très étroitement : les 
deux mots ensemble sont l’équivalent de 
ἀποτεθνηχότα. C’est pour cela qu’il ya 
οὐχ au lieu de un. Cf. I, 137, 4 (τὴν οὐ 
διάλυσιν). 


8. Kaÿ” ὑπερόολὴν ἀρετῆς, par un 
mérite supérieur. Pour ce sens de χατά; 
cf. 27, 2 (χατὰ τὸ ᾿Αθηναίων διάφορον). 

9-10. Πρὸς τῶν ἀντιπάλων, de la part 
de leurs rivaux. Voyez NC. 

10. Τὸ μὴ ἐυποδών; ce qui ne fait plus 
obstacle. 

11.Ὅσαι. Antécédent : τῶν γυναιχῶν; 
impliqué dans γυνχιχείας- 

12-13. Τῆς ὑπαρχούσης φύσεως μὴ χεί- 
ροσι γενέσθα!, de ne pas rester au-dessous 
de ce que leur condition de femmes leur 
impose (de faire, par conséquent, toute 
proportion gardée, ce que Périclès vient 
de recommander aux fils et aux frères des 
morts, mais dans la mesure où la condi- 
tion des femmes peut s’y prêter, et sans 
excéder la limite marquée aussitôt apres 
par l’oratcur lui-même : il s’agit unique- 
ment pour elles de continuer à remplir, 
sans faire parler d'elles ni en bien ni en 
mal, les devoirs obscurs qui forment leur 
lot). Ce passage, où l'expression reste 
vague, ἃ d’ailleurs été interprété de plu- 
sieurs manieres, 


25 


10 


10 


980 ΘΟΥΙΚΥΔΙΔΟΥ͂. 
ἡ δόξα χαὶ hs ἂν ἐπ᾿ ἐλάχιστον ἀρετῆς πέρι ἢ ψόγου ἐν τοῖς 
ἄρσεσι χλέος ἡ. 

XLVL. [1] « Εἴρηται καὶ ἐμοὶ λόγῳ χατὰ τὸν νόμον ὅσα 
εἶχον πρόσφορα, χαὶ ἔργῳ οἱ θαπτόμενοι τὰ μὲν ἤδη χεχό- 
σμηνται, τὰ δὲ αὐτῶν τοὺς παῖδας τὸ ἀπὸ τοῦδε δημοσίᾳ ἡ 
πόλις μέχρι ἥδης θρέψει, ὠφέλιμον στέφανον ποῖσδέ τε χαὶ 
τοῖς λειπομένοις τῶν τοιῶνδε ἀγώνων προτιθεῖσα " ἄθλα γὰρ 
οἷς χεῖται ἀρετῆς μέγιστα, τοῖς δὲ καὶ ἄνδρες ἄριστοι πολι- 
τεύουσι. [2] Νῦν δὲ ἀπολοφυράμενοι ὃν προσήχει ἕχαστος 
ἀποχωρεῖτε. » 

XLVIT. [1] Τοιόσδε μὲν ὁ τάφος ἐγένετο ἐν τῷ χειμῶνι 
τούτῳ χαὶ διελθόντος αὐτοῦ πρῶτον ἔτος τοῦ πολέμου τοῦδε 
ἐτελεύτα. [2] Τοῦ δὲ θέρους εὐθὺς ἀρχομένου Πελοποννήσιοι 
λαὶ οἱ ξύμμαχοι τὰ δύο μέρη ὥσπερ καὶ τὸ πρῶτον ἐσέδαλον 


CIS. 3-4. κατὰ... ἔργῳ; huit mots omis. — 5. τὰ ἀπὸ τοῦδε. --- δημοσία. — 8. τοῖσδε. 
ΝΟ. 10. Les Mss donnent à la fin les uns ἄπιτε; les autres ἀποχωρεῖτε. Schône atteste 


que ἀποχωρεῖτε est la leçon du Vatic.; c’est aussi celle du Οἱδαίρ. et du Palat. 


1. Καὶ ἧς ἄν — μεγάλη δὲ χαὶ ταύτης 
ἡ δόξα ἧς ἄν. — ᾿Ἔπ᾽ ἐλάχιστον, jus- 
qu’au moindre degré, le moins possible. 
Cf. la locution fréquente ἐπὶ πλεῖστον. 

2. Ἰζλέος. Mot poétique (= λόγος). 

3. Etpntar. L'absence de liaison fait res- 
sortir ce mot, qui annonce la péroraison, 

4-5. Τὰ μὲν.... τὰ δέ, cum... tum. 

5. Τὸ ἀπὸ τοῦδε, désormais. 

7. Τῶν τοιῶνδε ἀγώνων. Ces mots 
dépendent de στέφανον. La couronne des- 
tinée à récompenser les luttes de ce 
genre (c’est-à-dire le dévouement à la 
patrie) est une couronne métaphorique : 
elle consiste dans les honneurs rendus aux 
morts et dans le soin que la cité prend 
de leurs enfants. — Ὠφέλιμον est expli- 
qué par ἄθλα γὰρ, etc. 

8. Οἷς, c’est-à-dire οἷς δήμοις, αἷς 
πόλεσι. --- Τοῖς δέ — τούτοις δή. Pour ce 
sens démonstratif de l’article, cf., plus 
haut, 44, 1 (τὸ δ᾽ εὐτυχές). Pour l’emploi 
“δεν, οἴ 1 111 57. δ᾽ ΠῚ 65, δ; etc. 
Le datif τοῖς signifie pour ceux-là, chez 
ceux-là; cf. I, 6, 3 (ot πρεσδύτεροι αὖ- 
τοῖς, ete.); 93, 8 (᾿Αθηναίοις). 

9. Ννυῦν δέ, etc. L’oraison funèbre du 
Ménexène de Platon se termine par la 


même formule : Νῦν δὲ ἤδη ὑμεῖς τε καὶ 
οἱ ἄλλοι πάντες χοινῇ χατὰ τὸν νόμον 
τοὺς τετελευτηχότας ἀπολοφυράμενοι 
ἄπιτε. --- Classen fait observer que le 
mot de Péricles cité par Aristote (Rhét., 
I, 7, et III, 10) comme ayant été dit 
dans l’Oraison funèbre : τὴν νεότητα ἐχ 
τῆς πόλεως ἀνηρῆσθαι ὥσπερ τὸ ἔαρ Ex 
τοῦ ἐνιαυτοῦ εἰ ἐξαιρεθείη, bien que non 
reproduit par Thucydide, pourrait cepen- 
dant avoir eu sa place dans l’oraison fu- 
nebre de 431, mais qu’il appartenait plus 
probablement à celle que Périclès pro- 
nonça en 439, après la guerre de Samos 
(cf. Plutarque, Périclès, 28). 

11. Ὃ τάφος — ai ταφαί (CF. 34, 4). 
Rare en ce sens dans la prose attique. 
Cf., 52, 4, un emploi analogue de θῆχαι. 

42. ἸΠρῶτον ἔτος, etc. Dans cette for- 
mule, répétée avec quelques variantes 
, l’article 
manque toujours devant le nombre or- 
dinal, sauf une fois (11, 70, δ). Le datif 
(τῷ πολέμῳ τῷδε) est plus usité que le 
génitif. 

18. Apyouévou. Mars 450. 

14. Tà δύο μέρη : apposition limitative 
à Πελοποννήσιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι : 


apres le récit de chaque année 
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ἐς τὴν ᾿Αττιχήν (ἡγεῖτο δὲ Ἀρχίδαμος ὁ Ζευξιδάμου, Λαχε- 
Ν 
ψ 


2 L4 \ 


δαιμονίων βασιλεύς), χαὶ καθεζόμενοι ἐδήουν τὴν γῆν. [3] Kai 
ὄντων αὐτῶν οὐ πολλάς πω ἡμέρας ἐν τῇ ᾿Αττιχὴ ἡ νόσος 
“- y -» ᾽ : / : \ \ 
πρῶτον ἤρξατο γενέσθαι τοῖς ᾿Αθηναίοις, λεγόμενον μὲν nai 
πρότερον πολλαχόσε ἐγχατασχῆψαι καὶ περὶ Λῆμνον χαὶ ἐν 
ἄλλοις χωρίοις, οὐ μέντοι τοσοῦτός γε λοιμὸς οὐδὲ φθορὰ 
RAP ve CEE POS OUR 
οὕτως ἀνθρώπων οὐδαμοῦ ἐμνημονεύετο γενέσθαι. [4] Οὔτε 
γὰρ ἰατροὶ ἤρχουν τὸ πρῶτον θεραπεύοντες ἀγνοίᾳ, ἀλλ᾽ αὖ-- 
τοὶ μάλιστα ἔθνησχον ὅσῳ χαὶ μάλιστα προσῆσαν, οὔτε ἄλλη 
β 1 
ἀνθρωπεία τέχνη οὐδεμία ca τε πρὸς ἱεροῖς ἱκέτευσαν ἢ μαν- 
τείοις χαὶ τοῖς τοιούτοις ἐχρήσαντο, πάντα ἀνωφελῆ ἦν, τε- 
λευτῶντές τε αὐτῶν ἀπέστησαν ὑπὸ τοῦ χαχοῦ νιχώμενοι. 
ΧΙΥΠΠ. [1] Ἤρξατο δὲ τὸ μὲν πρῶτον, ὡς λέγεται, ἐξ 
Αἰθιοπίας τῆς ὑπὲρ Αἰγύπτου, ἔπειτα δὲ χαὶ ἐς Αἴγυπτον χαὶ 
Λιβύην xatéôn καὶ ἐς τὴν βασιλέως γῆν τὴν πολλήν. [2] ᾽Ες 
δὲ τὴν ᾿Αθηναίων πόλιν ἐξαπιναίως ἐνέπεσε, χαὶ τὸ πρῶτον ἐν 
CIS. 9. ἔθνησχον. --- προσηίεσαν. — 10. οὐδὲ μία d’abord ; corrigé. — 10-11. μαν- 


τείαις. — 12. τελευτῶντες. 
ΝΟ. 10-11. « Μιαντείαις omnes præter E M [= Palat., Britan.] et corr. F α [—Aug., 


Mon.], quod vocabulum alibi apud Thucydidem non legitur. » (Stahl.) 


« avec les deux tiers de leurs forces. » 
Cf. 10. 2. 

2. Kafeïouevor. Cf. I, 24, 7. 

3. "Ὄντων (imparfait) οὐ πολλὰς 
ἡμέρας : ayant été (dans le pays) pendant 
peu de jours et y étant encore ; s’y trou- 
vant depuis peu de jours. — Ἣ νόσος; 
la maladie (que l’on sait). 

4, Acyôuevov. Si l’on considère ce 
mot comme un participe absolu, il faut 
sous-entendre αὐτήν devant ἐγχατα- 
σχῆψαι; ce qui, selon l’observation de 
Bœhme, est peu vraisemblable; mieux 
vaut croire que λεγόμενον équivaut pour 
le sens à λεγομένη (rapporté à νόσος); et 
que le neutre se rapporte par syllepse à 
τοῦτο sous-entendu, représentant γόσος. 
Bœhme compare tres bien 1, 122, 3 (à 
et αὐτό après δουλείαν), et 11, 76, 4 
διαχεόμενον après πηλός). 

6-7. Οὐ μέντοι.... ἐμνημονεύετο : re- 
tour au mode personnel par anacoluthe. 


Οἱ, I, 3, 2. 


7. Οὕτως est rattaché par Classen di- 
rectement à φθορά; comme équivalant à 
τοσαύτη. Bien que Thucydide emploie 
souvent les adverbes, avec les substantifs, 
d’une maniere assez insolite (cf. surtout 
I, 122, 2 : ἄντιχρυς δουλείαν), il vaut 
mieux peut-être rattacher οὕτως à ye- 
νέσθαι et voir dans cette tournure (après 
τοσοῦτος λοιμός) un de ces changements 
de construction qui sont si fréquents 
chez Thucydide. 

8. ᾿Αγνοία, sans connaitre la maladie. 

9. Ipocñoav : sous-ent. τοῖς νοσοῦσι; 
cf. 51, 5 (προσίοιεν). 

10. “Ὅσα : complément direct de ἱχέ- 
τευσαν;, et accusatif d'objet ou de ma- 
nière (— ἐν ὅσοις, περὶ ὅσα) dépendant 
de ἐχρήσαντο. — Te, d'autre part, 

11. Tv πολλήν. Apposition limita- 
üve: CF 28, ἄν 

14. Ὑπὲρ Αἰγύπτου. C’est la région 
de l’intérieur, des hautes terres. De même 
ensuite χατέθη. 


10 
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ee, PP 
UT αὑτῶν 
ἐς τὰ φρέατα" 

-" \ “ ré sr. LE δι 10 ΠῚ “ 
χοῆναι γὰρ οὕπω σαν αὐτόθι. Ὕστερον ὁὲ χαὶ ἐς τὴν ἄνω 


τῷ Πειραιεῖ ἥψατο τῶν ἀνθρώπων, ὥστε χαὶ ἐλέχθη 
ὡς οἱ Πελοποννήσιοι φάρμαχα ἐσόεύλήχοιεν ἐς 
πόλιν ἀφίκετο χαὶ ἔθνῃησχον πολλῷ μᾶλλον ἤδη. [3] Λεγέτω 
μὲν οὖν περὶ αὐτοῦ ὡς ÉXAGTOS γιγνώσχει KA ἰατρὸς KA ἰδιώ- 
LPO CL y e 
τῆς ἀφ ὅτου εἰκὸς ἣν γενέσθαι αὐτό, χαὶ τὰς αἰτίας ἅστινας 
ν᾿ “Ὁ e LS D 
νομίζει τοσαύτης metabohÿs ἱκανὰς εἶναι δύναμιν ἐς τὸ μιε- 
“Ὁ “ Ν + ΟΣ + 
ταστῆσαι σχεῖν᾽ ἐγὼ ὁὲ οἷόν τε ἐγίγνετο λέξω καὶ ἀφ’ ὧν ἄν 
LU 9 τὴ 3 ? 2 
τις σχοπῶν, εἴ ποτε χαὶ αὖθις ἐπιπέσοι, μάλιστ᾽ ἄν ἔχοι τι 
προειδὼς μὴ ἀγνοεῖν, ταῦτα δηλώσω αὐτός τε νοσήσας χαὶ 

ΟῚ 30 ) 

αὐτὸς ἰδὼν ἄλλους πάσχοντας. 
"D \ \ “7 = - ., 

XLIX. [1] Τὸ μὲν γὰρ ἔτος, ὡς ὡμολογεῖτο Ex πάντων, 
μάλιστα δὴ ἐχεῖνο ἄνοσον ἐς τὰς ἄλλας ἀσθενείας ἐτύγχανεν 
ὄν" εἰ δέ τις χαὶ προύχκαμνέ τι, ἐς τοῦτο πάντα ἀπεχρίθη. 

CIS. 4. ἔθνησχον. — 9. τί. — 14. προέχαμνε. 

NC. 7-8. Stahl met entre crochets les mots δύναμιν ἐς τὸ μεταστῆσαι σχεῖν (ἔχειν; 
dans Brit.). Poppo défend ces mots en alléguant VI, 20, 2 : οὐδὲ δεομένας (πόλεις) era 
θολῆς ἢ ἄν τις Ex βιαίου δουλείας ἐς ῥάω μετάστασιν ywpoin, où se rencontre aussi 
la redondance de μεταθολή et de μετάστασις. Stahl répond que, dans l’exemple cité 
par Poppo, les mots ἐς βάω μετάστασιν sont amenés par lopposition de ἐχ βιαίου 
δουλείας, et que, par conséquent, les deux phrases ne sont pas semblables. Avec 
la plupart des éditeurs, je garde le texte des Mss, pour deux raisons : d’abord les 


mots supposés intrus ne semblent pas appartenir à la langue des scholiastes ; ensuite 
ces dittologies ne sont pas sans exemple chez Thucydide. Cf.T, 138, 3 (μᾶλλον ἑτέρου). 


2-3. Φρέατα, des citernes; χρῆναι» des 
fontaines d’eau vive (cf. 145, 5). l'ap : 
l'explication ne porte que sur le mot 
φρέατα. — Οὔπω. On attribue au géo- 
mètre Méton la création de ces fontaines 
(vers 414), d’après un fragment du Mo- 
vor. ñus de Phrynichus cité par le scho- 
liaste des Oiseaux (v. 997). C’est Ullrich 
qui » ἴδ premier émis cette hypothèse. 

4." Ἤδη (après un comparatif) : ef.1,7,1. 

6. ?’Ao ὅτου — ἀπὸ (ou ἐχὴ τίνος 
αἰτίας. Cf. I, 23, 5 : ἐξ ὅτου. 

7. Τοσαύτης μεταδολῆς. Ce génitif 
dépend de ἅστινας, représentant αἰτίας. 
Voyez NC. 

8-9. Ag” ὧν : antécédent ταῦτα, qui 
vient après. — Αν τις. La particule ἄν 
retombe sur l’optatif ἔχοι, devant lequel 
elle est répétée, et non sur σχοπῶν 
(= εἰ σχοποῖ). 

10 Μὴ ἀγνοεῖν. Cf. 47, 4 : θεραπεύ- 


οντες ἀγνοία. — On sait que la descrip- 
tion qui suit a été imitée et presque tra- 
duite par Lucrèce à la fin de son poème 
(De rerum natura, VI, 1146 sqq.). 

15. Ἔχ πάντων —= ὑπὸ πάντων ; cf. I, 
20, 2 ; 120, 1 ; V, 104; VI, 36, 2. Steup 
compare aussi Xénophon (Anab. II, 6,1): 
ὁμολογουμένως ἐχ πάντων τῶν ἐμπείρως 
αὐτοῦ ἐχόντων. C’est Madvig qui a le 
premier rattaché x πάντων à ὧμολο- 
yeito, au lieu de le faire dépendre, 
comme les anciens éditeurs, de μάλιστα; 
ce qui était incorrect (car il aurait fallu 
πάντων μάλιστα, sans Ex). 

13. ’Exeïvo,'séparé de τὸ ἔτος, prend 
plus de relief. — Ar (après un super- 
latif) : cf. I, 4, 2. — Ὦς (τὰς ἄλλας) re- 
lativement à; cf. 1, 6, 4 (ἐς τὰ ἄλλα). 

14. ᾿Απεχρίθη : aboutirent décidément 
(finalement) à. L’aoriste ramasse sous un 
seul coup d'œil tous les faits semblables, 
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Ὕ » , , “ = à 
[2] Τοὺς δ᾽ ἄλλους ἀπ᾽. οὐδεμιᾶς προφάσεως, ἀλλ ἐξαίφνης 
ὑγιεῖς ὄντας, πρῶτον μὲν τῆς χεφαλῆς θέομαι ἰσχυραὶ χαὶ τῶν 
ὀφθαλμῶν ἐρυθήματα χαὶ φλόγωσις ἐλάμόανε, χαὶ τὰ ἐντός, 


ἥ τε φάουγξ χαὶ ἡ γλῶσσα, εὐθὺς αἱματώδη ἦν χαὶ πνεῦμα 
Pre φαρνγς ἩΎ y ευϑὺυς αἱμ ἡ ἣν χαὶ πνεῦμ. 


EU , 4 - " -“ x \ 
ἄτοπον χαὶ δυσῶδες ἠφίει. [3] Επειτα ἐξ αὐτῶν πταρμος χαι: 


βράγχος ἐπεγίγνετο, χαὶ ἐν οὐ πολλῷ χρόνῳ χατέῤφαινεν ἐς 

τὰ στήθη ὁ πόνος μετὰ βηχὸς ἰσχυροῦ" χαὶ ὁπότε ἐς τὴν χαρ- 
δίαν στηρίξειεν, ἀνέστρεφέ τε αὐτὴν χαὶ ἀποχαθάρσεις χολῆς 
πᾶσαι ὅσαι ὑπὸ ἰατρῶν ὠνομασμέναι εἰσὶν ἐπῆσαν, χαὶ αὗται 

͵ 

μετὰ ταλαιπωρίας μεγάλης. [4] Λύγξ τε τοῖς πλέοσιν ἐνέ-- 

πεσε χενὴ σπασμὸν ἐνδιδοῦσα ἰσχυρὸν, τοῖς μὲν μετὰ ταῦτα 

λωφήσαντα, τοῖς δὲ χαὶ πολλῷ ὕστερον. [5] Καὶ τὸ μὲν 

? 1 ὶ 

ἔξωθεν ἁπτομέ δ ὕτ᾽ ἄγαν θερμὸν ἦν οὔτε γλωρό 

: μένῳ σῶμα οὔτ᾽ ἄγαν θερμὸν ἦν οὔτε χλωρόν, 


CIS. 1. οὐδὲ μιᾶς. — Dans προφάσεως; un blanc après προ. --- 4. φάρνξ. — 6. ἐγί- 
L4 . ! € , ! ! ? » 

YYETO. — γρόνῳ omis. — 8. στηρίξαι. — 9. ἐπηίεσαν. — 10. πλείοσιν. — 13. οὐχ ἀγαν. 

NC. 6. V'atic., Cisalp. ἐγίγνετο (au lieu de ἐπεγίγνετο). — 10-11. Laur., Mon. ἐνέ- 
munte. — Herwerden, avant μετὰ ταῦτα; intercale par conjecture εὐθύς, qui paraît en 
effet à peu près indispensable (par opposition à πολλῷ ὕστερον). --- 12-13. Laur. (pre- 
mière main) τῷ (sic) μὲν ἔξωθεν, corrigé ensuite en τὸ μὲν ἔξωθεν. Badham défend 
la leçon τῷ μὲν ἔξωθεν. Classen met σῶμα entre crochets. Voyez le Commentaire, 


et n’exprime pas par lui-même, comme 
ferait l’imparfait, une idée de répétition. 
Cf., plus bas, 8 4 : ἐνέπεσε; 8 5 
σαν; ὃ 8 : nyvoncu. 

4. Πρόφασις, raison. Cf. I, 23, 6; 
IT, 43, 1. (Classen.) 

5, Ἤφίει, forme attique pour ἀφίει, 
impf. ἀ᾽ ἀφίημι (emittebant). Cf. Stahl, 
Quæst, grammaticæ, p.17. — Ἵϊπειτα. 
Asyndeton; cf. 1, 33, 1. — Ἔξ αὐτῶν 
== μετὰ ταῦτα. 

7. Μετὰ βηχὸς ἰσχυροῦ, avec une 
toux violente. 

7-8. Καρδία, l'estomac. — Στηρίξειεν 
(optat. itératif), s’appesantissait sur, s’at- 
taquait à. 

8. ᾿Ἀποχαθάρσεις, des évacuations. 

40-14. AÙYE xevn, des hoquets non 
suivis de vomissements. — ’Evérece. Sur 
cet aoriste, voyez, plus haut, ἀπεχρίθη. 
Voyez aussi NC. 

12. Λωφήσαντα. Grammaticalement, 
on peut rapporter λωφήσαντα soit à 
ταῦτα (ef. VI, 3, 2 : μετὰ Συραχούσας 
οἰχισθείσας ; VIII, 76, 6 : δι᾽ ἑαυτοὺς 


n 
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προχαθημένους), soit à σπασμόν; dans 
ce dernier cas, l’aoriste s’expliquerait 
comme pour ἐνέπεσε. Avec Poppo et 
Stahl, j'incline à préférer le premier 
sens; Classen et Bæœhme préferent le se- 
cond, qui me parait peu net, J'entends 
« après l’affaiblissement des premiers 
symptômes »., Voy. NC. 

43. Σῶμα. Classen considère ce mot 
comme une glose. Stahl et Bæœhme en- 
tendent : τὸ μὲν ἔξωθεν σῶμα ἁπτομένῳ 
(sous-ent. αὐτοῦ), la forme ἔξωθεν (au 
lieu de ἔξω) étant amenée par le voisi- 
nage de ἁπτομένω, en vertu d’une sorte 
de prolepse fréquente d’ailleurs chez 
Thucydide, et la place donnée à ἅπτο- 
μένω s’expliquant par la nécessité de 
mettre en relief τὸ ἔξωθεν (opposé ἃ τὰ 
QE ἐντός). — Il est peut-être plus simple 
de prendre τὸ μὲν ἔξωθεν adverbiale- 
ment, au sens de ἔξωθεν μέν, et d’en- 
tendre : χαὶ ἔξωθεν μὲν τὸ σῶμα, εἴ τις 
αὐτοῦ ἅπτοιτο, οὔτ᾽ ἄγαν, ete. (Σῶμα, 
sans article, comme plus bas 8 8, ἐς αἷ- 
δοῖα χαὶ ἐς ἄχρας χεῖρας καὶ πόδας). — 


[DL 
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ἀλλ᾽ ὑπέρυθρον, πελιτνόν, φλυχταίναις μικραῖς χαὶ ἕλχεσιν 
ἐξηνθηχκός" τὰ δὲ ἐντὸς οὕτως ἐχάετο ὥστε μήτε τῶν πάνυ 
λεπτῶν ἱματίων χαὶ σινδόνων τὰς ἐπιῤολὰς μηδ᾽ ἄλλο τι 
ἢ γυμνὸν ἀνέχεσθαι, ἥδιστά τε ἂν ἐς ὕδωρ ψυχρὸν σφᾶς 
αὐτοὺς ῥίπτειν. Kai πολλοὶ τοῦτο τῶν ἠμελημένων ἀνθρώ- 
τῶν “ai ἔδοασαν ἐς φρέατα τῇ δίψη ἀπαύστῳ ξυνεχόμε- 
vai” χαὶ ἐν τῷ ὁμοίῳ χαθειστήχει τό τε πλέον χαὶ ἔλασσον 
ποτόν. [6] Καὶ ἡ ἀπορία τοῦ μὴ ἡσυχάζειν χαὶ ἡ ἀγρυ- 


᾿ 


/ 2 \ 4 \ \ a c/ , 
TVIX ETEXELTO διὰ πᾶντος. Και τὸ σωμᾷᾶ;, οσονπεξερ 7 P0VOV 


\ ε 3 / 9 2 Υ 3 3 3 - \ 
χαὶ Ἢ νῦσος ἀχμάζοι, OUX εἐμαραίνετο, ἀλλ ἄντειχε παρὰ 


δόξαν τῇ ταλαιπωρίᾳ, ὥστε ἢ διεφθείροντο οἱ πλεῖστοι ἐνα- 
" 

ταῖοι χαὶ ἑόδομαῖοι ὑπὸ τοῦ ἐντὸς καύματος, ἔτι ἔχοντές τι 

δυνάμεως, ἢ € διαφύγοιεν, ἐπικατιόντος τοῦ νοσήματος ἐς 

\ LA Ξ ἈΠ ΔΘ , & 5. Ὁ .- 2 Ψ, \ 

τὴν χοιλίαν χαὶ ἑλχώσεώς τε αὐτῇ ἰσχυρᾶς ἐγγιγνομένης χαὶ 


CIS. 4. πελιδνὸν. — 8. μήτ᾽ ἄλλό τι. — ὅ. αὑτοὺς. — 6. εἷς. — 9. διαπαντός. — 
{1. οἵ πλείους. 

NC. 3-4. Laur., Mon. uno ἄλλο τι ἢ γυμνοί; les autres Mss pur’ ἄλλο τι ἢ γυμνόν. 
Μηδέ est certainement la bonne leçon : mais on peut hésiter sur γυμνοί ou yu- 
uvév. La plupart des éditeurs écrivent γυμνοὶ ἀνέχεσθαι. Γυμνόν peut s’expliqrer 
aussi, mais à la condition d’en faire lattribut de σῶμα, sujet (et non régime) de 
ἀνέχεσθαι: il faut alors faire de τὰ ἐντός une locution adverbiale (comme précé- 
demment τὰ ἔξωθεν) et donner pour sujet à ἐχάετο le même mot σῶμα; qui domine 
toute la phrase : « mais, au dedans, il (le corps) était dévoré d’une telle chaleur, qw’il 
était incapable de supporter les vêtements les plus légers et ne pouvait souffrir qe 
d’être nu. » 


Sur le datif &nmrouéve, cf. 1, 10, 5. — 
Χλωρόν. Suppléez ensuite ὁρῶντι, ré- 
pondant à ἁπτομένῳ. 

1. Πελιτνόν, livide. — Φλυχταίναις; 
des phlyctènes, petites ampoules vésicu- 
leuses et transparentes, formées par l’é- 
piderme que soulève un amas de séro- 
sité. (Littré) 

2. Μήτε: en corrélation avec τε (après 
ἡδισταὶ. 

8. Μηδ’ ἄλλο τι ἢ; nec nisi: οἴ, 16,2, 

4. Τυμνὸν ἀνέχεσθαι. Dans cette 
phrase, ἀνέχεσθαι est construit d’abord 
transitivement avec τὰς ἐπιδολὰς, puis 
absolument avec γυμνόν. Cf. Aristote, 
Hist. anim., VII, 8 : δύναται ἢ χάμηλος 
ἄποτος ἀνέχεσθαι χαὶ τέτταρας ἡμέρας. 
Sur γυμνόν, voyez NC. 


6. "Eôpacav : sur cet aor., cf. 8.1, 
ἀπεχρίθη. Τοῦτο ἔδρασαν ἐς == ἔρριψαν 
ἑαυτοὺς ἐς. Τοῦτο δρᾶν est fréquent 
chez Thucydide pour éviter la répétition 
d’un verbe précédemment exprimé. — 
᾿Απαύστῳ (sans article répété : sens ex- 
plicatif ou qualificatif, et non détermi- 
natif). L’adjectif joint au substantif équi- 
vaut à un adverbe joint au verbe ; 
cf. I, 6, 4 :ξυνήθη τὴν δίαιταν... ἐποιή- 
σαντο. 

7. Ἐν τῷ ὁμοίῳ. Cest-à-dire que 
l’un ne désaltérait pas plus que l’autre 

8. MA : négation formant pléonasme 
fréquente après les mots d’un sens néga- 
1 (ἀπορία). CF. I, 10, 4. 

10. ᾿Αχμάζοι : optatif itératif (dans toui 
les cas de maladie). 
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ν 


am 


“ CAR] 
ἄμενον τὸ ἐν τῇ χεφ xX πρῶτον ἱορυθ 
χαχόν, χαὶ εἴ τις ἐχ τῶν μεγίστων περιγένοιτο, τῶν γε ἀχρω- 
[8] x 

ù do LA - \ Ὁ \ \ 7 

αἰδοῖα χαὶ ἐς ἄχρας χεῖρας Hal πόδας, χαὶ πολλοὶ στερισχό- 
, διέ ἰσὶ δ᾽ AR RP -" οβαλυῶ γγυ δ 

μενοι τούτων OLÉDEUYOV, εἰσί οἱ χαὶ τῶν ὀφθαλμῶν. Τοὺς 


’ "» / : = 5 -“ ue à 2 PO Haas = \ 5 
τηρίων ἀντίληψις αὐτοῦ ἐπεσήμαινε ἔσχηπτε γὰρ ἐς 


δὲ χαὶ λήθη AE παραυτίχα ἀναστάντας τῶν πάντων 


ne” χαὶ ἠγνόησαν σφᾶς τε αὐτοὺς χαὶ τοὺς 


\ 5 


ἐπιτηδείους. 


[1] Γενόμενον γὰρ χρεῖσσον λόγου τὸ εἶδος τῆς νόσου 


La 


’ M9 / \ \ \ τ / 
τά τε ἄλλα χαλεπωτέρως ἢ χατὰ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν προσ- 
ἔπιπτεν ἑχάστῳ χαὶ ἐν τῷδε ἐδήλωσε μάλιστα ἄλλο τι ὃν ἢ 


τῶν ξυντρόφων 71° 


“ IN e ΟῚ 
τὰ γὰρ ὄρνεα χαὶ τετράποδα ὅσα ἀνθρώ- 


πων ἅπτεται πολλῶν ἀτάφων γιγνομένων ἢ οὐ προσήει ἢ γευ- 
σάμενα διεφθείρετο. [2] Τεχμιήριον δέ" τῶν μὲν τοιούτων ὀρνί- 


CIS. 1 
— 12. ἄλλό τι. -- 14. γινομένων. 


, e , ! , ! « e Al 
. Ye. ἀχρατοῦς. — 2. ἀσθενείαι ἀπεφθείροντο. — διαπαντὸς. — 9. αὗτους. 


NC. 2. Laur. διεφθείροντο ; at. et la plupart ἀπεφθείροντο) ; Cobet ἐφθείροντο ; 
je conjecture δὴ ἐφθείροντο. — 5. Rauchenstein (suivi par Herwerden) αὐτὸ ἐπεσή- 
ave. — 14. Laur., Mon. γενομένων (adopté par Badham). Mais l’imparfait exprime 


ici une idée de répétition. (Herwerden.) 


4. ᾿Αχράτου. Galien (éd. Kühn, 
t. XVIII, 1, p. 422) rapporte qu’'Hippo- 
crate appliquait ce terme (sous la forme 
ionienne ἄχρητος) aux évacuations de 
bile pure. Mieux vaut ici prendre ἄχρα- 
τος au sens usuel de violent, ou peut-être 
lire ἀχρατοῦς (éncoercible), 

3. “Idpubév. Cf. I, 131, 1. 

5. Αὐτοῦ — τοῦ χαχοῦ (dépendant de 
ἀντίληψις) : la prise de possession du 
mal sur les extrémités. Quelques édi- 
teurs entendent τῶν ἀχρωτηρίων αὐτοῦ 
(du malade guéri), La place donnée à 
αὐτοῦ semble justifier plutôt l’autre in- 
terprétation. Bœhme compare 89, 10 : 
Πελοποννησίων τὴν ἐλπίδα τοῦ ναυτιχοῦ, 
et encore III, 12, 2; VII, 34, 6, où les 
deux noms au génitif, au lieu de dépen- 
dre l’un de l’autre, dépendent tous deux 
du même mot, avec lequel 115 sont dans 
des rapports différents. — ᾿Ππεσήμαινε 
= ὕστερον écAuaive(absol., comme 8, 3). 

8. Παραυτίχα ἀναστάντας, aussitôt 
après leur guérison (ἀνίστασθαι relever 


de maladie); cf. Hérodote, I, 29, --- Τῶν 
πάντων (neutre) dépend de λήθη. 

9. Ἠγνόησαν : à l’aoriste, comme 
plus haut ἀπεχρίθη, $ 1. — Τοὺς ἐπιτη- 
δείους. Lucrèce, VI, 4212-1213 : « Atque 
etiam quosdam cepere oblivia rerum — 
cunctarum, neque se possent cognoscere 
ut ipsi. » 

40. Kpeïocov λόγου (inexprimable). Cf. 
Xénophon, Mém. 111, 411, 1 : χρεῖσσον 
Ἣν λόγου To χάλλος τῆς γυναιχός. 
(Krüger.) 

11. Χαλεπωτέρως. Sur cette forme ad- 
verbiale du comparatif, cf. 1, 130, 1 
(μειζόνως). 

18. Τῶν ξυντρόφων τι : (qu’elle était 
autre chose que) l’une quelconque des 
maladies ordinaires à l’humanité (= τι 
τῶν τῇ ἀνθρωπεία φύσει ξυντρόφων 
χαχῶν). 

1ὅ. Τεχμήριον δέ. C'est le seul exemple 
où cette locution ne soit pas suivie d’un 
γὰρ explicatif. (Classen.) — Τοιούτων 
— ὅσα ἀνθρώπων ἅπτεται. 


cr 
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θων ἐπίλειψις σαφὴς ἐγένετο, χαὶ οὐχ ἑωρῶντο οὔτε ἄλλως 
οὔτε περὶ τοιοῦτον οὐδέν: οἱ δὲ χύνες μᾶλλον αἴσθησιν παρεῖ- 
χον τοῦ ἀποθαίνοντος διὰ τὸ ζυνδιαιτᾶσθαι. 

LI. [1] Τὸ μὲν οὖν νόσημα, πολλὰ χαὶ ἄλλα παραλιπόντι 
ἀτοπίας, ὡς ἑχάστῳ ἐτύγχανέ τι διαφερόντως ἑτέρῳ πρὸς 
ἕτερον γιγνόμενον, τοιοῦτον ἦν ἐπὶ πᾶν τὴν ἰδέαν. Καὶ ἄλλο 


7 4 ΟῚ - A , , \ AU 9 l4 ar 
παρελύπει χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν γρόνον οὐδὲν τῶν εἰωθότων ὃ 


δὲ χαὶ γένοιτο, ἐς τοῦτο ἐτελεύτα. [2] ᾿Ἔθνησχον δὲ οἱ μὲν 
ἀμελεία, οἱ δὲ χαὶ πάνυ θεραπευόμενοι. “Ἐν τε οὐδὲ ἕν χατ- 
ἔστη ἴαμα ὡς εἰπεῖν ὅ τι χρῆν προσφέροντας ὠφελεῖν (τὸ γάρ 
τῳ ξζυνενεγχὸν ἄλλον τοῦτο ἔδλαπτε), [3] σῶμά τε αὔταρχες 
ὃν οὐδὲν διεφάνη πρὸς αὐτὸ ἰσχύος πέρι ἢ ἀσθενείας, ἀλλὰ 
πάντα ξυνήοει χαὶ τὰ néon διαίτῃ θεραπευόμενα. [4] Δεινό- 
τατον δὲ παντὸς ἦν τοῦ χαχοῦ À τε ἀθυμία, ὁπότε τις αἴ- 
σθοιτο χάμνων (πρὸς γὰρ τὸ ἀνέλπιστον εὐθὺς τραπόμενοι τῇ 
γνώμῃ πολλῷ μᾶλλον προΐεντο σφᾶς αὐτοὺς καὶ οὐχ ἀντεῖ- 

CIS. 1. ἐπίλειψις après rature (d’abord ἐπίληψις ἢ). --- 6. ἐπίπαν (après rature). — 


, LU 
8, ἔθνησχον. — 9-10. οὐδὲ ἐγχατέστη. — 14. ὁπότέ τις. — 16. αὑτοὺς. 
NC. 9-10. Vatic. οὐδὲ ἐγχατέστη; Laur. οὐδὲν χατέστη. — 10. Laur. ὅτι χρή. 


1. Καὶ οὐχ ἑωρῶντο, ete. Répétition 
négative de l’idée qui précède immédia- 
tement : cf. 1, 12, 4. — Ἄλλως s'oppose 
à περὶ τοιοῦτον οὐδέν, qui équivaut à : 
περὶ τὸ γεύεσθαι τῶν νεχρῶν (περί ne 
marque pas ici un simple rapport de lieu : 
il désigne, comme souvent avec l’accusa- 
tif, l'occupation à laquelle on se livre; 
περί τι εἶναι signifie « s'occuper d’une 
chose »; cf. Platon, Phèdre, p. 273, À : 
où περὶ ταῦτα ὄντες; Gorgias, p. 450, 
B; etc.) 

3. Τοῦ ἀποδαίνοντος; ce qui résultait 
pour les animaux du fait de ronger les 
cadavres. Cf. 87, 3 : τῷ ἀποθάντι; le 
pluriel est plus fréquent. 

4. Ἰ]αραλιπόντι. Sur ce datif, cf. I, 
10, 8. 

5. ᾿Ατοπίας (génitif partitif), en fait 
de singularités. L’explication suit immé- 
diatement (ὡς ἑχάστῳ, etc.). — Πρός, 
en comparaison de. 

6. "Ent πᾶν — χαθόλου (Scholiaste). 
Cf. V, 68, ἃ. — Τὴν ἰδέαν — τὸ εἶδος 
ἐς 60, 1, 


7. Ἰ]Παρελύπει, n’affligeait en même 
temps. — Τῶν εἰωθότων — τῶν Evv- 
τρόφων (χαχῶν ou νόσων) : cf. 50, 1. 

7-8. Ὃ δὲ xoù γένοιτο — εἰ δέ τι χαὶ 
γένοιτο.--- Ἰπτελεύτα — ἀπεχρίθη (49, 1). 

9. Ἕν οὐδὲ ἕν (ou ἕν οὐδέν), absolu- 
ment aucun, pas un seul. 

10. "O τι χρῆν προσφέροντας ὠφελεῖν 
— ὅ τι χρῆν προσφέρειν τοῖς νοσοῦσ 
τοὺς ὠφελεῖν βουλομένους. 

11. Toùro, cela même. Emploi empha- 
tique fréquent après une proposition 
relative, rare après un participe ou un 
adjectif. Cf. 53, 3. 

12. Ipdç αὐτό = πρὸς τὸ νόσημα. — 
Ἰσχύος πέρι ἣ ἀσθενείας, pour ce qui 
était de la force physique ou de la fai- 
blesse, quelle que fût ou sa force ou sa 
faiblesse. Cf. 62, 1 (μεγέθους πέρι). 

18. Euvvñper : (le mal) enlevait à la 
fois et indifféremment. 

415. To ἀνέλπιστον, le désespoir (pro- 
prement : l’état d’une âme désespérée). 
GET 6 

16. Καὶ οὐχ. Cf. 50, 2. 


ΞΥΓΓΡΑΦΗ͂Σ Β (11). 303 
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ὅτι ἕτερος 
πρόθατα ἔθνῃσχον᾽ [5] χαὶ τὸν πλεῖστον φθόρον 


40v), χαὶ ἑτέρου θεραπείας ἀναπιμπλάμενο! 


ὥσπερ τὰ ο 
" ΒΕ ἮΝ 

τοῦτο ἐνεποίει. Εἴτε γὰρ μὴ θέλοιεν δεδιότες ἀλλήλοις προσ- 

tévat, ἀπώλλυντο ἐρῆμοι, χαὶ οἰκίαι πολλαὶ ἐχενώθησαν ἀπο- 


y ; IN / 
ρίᾳ τοῦ θεραπεύσοντος " εἴτε προσίοιεν, διεφθείοοντο, χαὶ μά- 
αἰσχύνῃ γὰρ ἠφείδουν 


à à + = , . 

Λιστα οἱ ἀρετῆς τι [LETATOLOULLEVOL 

σφῶν αὐτῶν ἐσιόντες παρὰ τοὺς φίλους, ἐπεὶ χαὶ τὰς ὀλοφύρ- 
\ 


σεις τῶν ἀπογιγνομένων τελευτῶντες χαὶ οἱ οἰχεῖοι ἐξέχα-- 
CU - - " NN ἢ 
uvov ὑπὸ τοῦ πολλοῦ χαχοῦ νικώμενοι. [6] ᾿Επὶ πλέον δὲ ὅμως 


οἱ διαπεφευγότες τόν τε θνήσχοντα χαὶ τὸν πονούμενον ᾧχτί- 
\ / \ . JAN 5 - 
ζοντο διὰ τὸ προειδέναι τε χαὶ αὐτοὶ ἤδη ἐν τῷ θαρσαλέῳ 
εἶναι" δὶς γὰρ τὸν αὐτόν, ὥστε χαὶ χτείνειν, οὐχ ἐπελάμῥανε. 
Καὶ ἐμαχαρίζοντό τε ὑπὸ τῶν ἄλλων χαὶ αὐτοὶ τῷ παραχρῆμα 
περιχαρεῖ χαὶ ἐς τὸν ἔπειτα χρόνον ἐλπίδος τι εἶχον χούφης 
Α δὰ Nec τὴ , ἊΣ x ὃ ῃ »" 
μιηδ᾽ ἂν ὑπ’ ἄλλου νοσήματός ποτε ἔτι ὁὀιαφθαρῆναι. 


CIS. 1. ἀφ᾽ ἑτέρας θεραπείας. — 2. ἔθνησχον. — 4. ἔρημοι. — 7. αὑτῶν. — 
10. θνήσχοντα. --- 11. ἐν τῶ θαρσαλέω. --- 13. τὸ παραχρῆμα. --- 14. τί. — 15. μὴ 
δ᾽ ἂν. --- ποτὲ. 


NC. 1. Mss ἀφ᾽ ἑτέρου θεραπείας ; Madvig (suivi par Stahl et Herwerden) ἀφ᾽ ἕτέ- 
ρου θεραπεία : correction inutile. — 12. ’at., Laur. οὐχ ἐλάμθανε. 


1. Ἀφ’ ἑτέρου θεραπείας — ἀπὸ τοῦ un sens parfaitement net. Il y a une gra- 


ἕτερον θεραπεῦσαι. Pour la construction 
des deux génitifs, cf. 13, 2 : ἀπὸ τούτων 
τῶν χρημάτων τῆς προσόδου ; et souvent 
ailleurs. — ᾿Αναπιμπλάμενοι, étant at- 
teints par la contagion. Cf. Plutarque, 
Périclès, 34. 

2. “ὥσπερ τὰ πρόδατα. Lucrèce, VI, 
1241 : « Lanigeras tanquam pecudes et 
bucera secla. » 

6. ᾿Αρετῆς — φιλανθρωπίας. Cf. 40,4. 
— Αἰσχύνη; le sentiment de l’honneur. 
CF. 43, 1 (αἰσχυνόμενοι). 

7. Παρὰ φίλους, ἐπεί : vers leurs amis 
(abandonnés de leurs parents), car, ete. 

7-8. Τὰς ὀλοφύρσεις τῶν ἀπογιγνο- 
μένων, le soin de pleurer ceux qui ve- 
naient à mourir. ᾿Απογιγνομένων est un 
imparfait de répétition. Pour le sens de 
ce mot, cf. 34, 1. Pour le sens de 6)6- 
φυρσις suivi du génitif, cf. 1, 443, 5. 
Classen entend : les gémissements des 
.mourants ; mais ni l’un ni l’autre des deux 
mots grecs ne semble devoir être ainsi 
entendu, et l'interprétation usuelle donne 


dation : les parents eux-mêmes sont de- 
venus si indifférents aux maux des leurs 
que, bien loin de se risquer à les soigner, 
ils négligent même (xui) le devoir sacré, 
et relativement facile, de les pleurer 


10 


15 


après leur mort, c’est-à-dire de les en- "Ὁ 


terrer (cf. 52, 2 : vexpot ἔχειντο). 

8. Τελευτῶντες,; à la fin. 

9. Ent πλέον — μᾶλλον. Cf. I, 71,3. 

10. Οἱ διαπεφευγότες; ceux qui avaient 
échappé à la maladie. 

411. Διὰ τὸ προειδέναι (cf. 48, 3), parce 
qu'ils connaissaient déja la maladie (par 


leur propre expérience). — Ἔν τῷ θαχρ- 
σαλέῳ; en sécurité. 
L4 
13. “Ὥστε χαὶ χτείνειν — WOTE γε 


χτείνειν. Même sens restrictif de χαΐ : I, 
1, 1 (καὶ διανοούμενον) ; 15, 2 (ὅσοι χαὶ 
ἐγένοντο); IL, 54, 5 (ὅτι ἄξιον καὶ εἰπεῖν). 

13-14. To παραχρῆμα περιχαρεῖ, grâce 
à l’exces de leur bonne fortune présente. 

14. Koÿons, frivole, peu raisonnable. 
Classen compare Horace (Ep. 1, 5, 8): 
mitte leves spes. C'est le sens ordinaire 
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LIT. [1] Ἐπίεσε δ᾽ αὐτοὺς μᾶλλον πρὸς τῷ ὑπάρχοντι 
πόνῳ καὶ ἡ ξυγχομιδὴ ἐκ τῶν ἀγρῶν ἐς τὸ ἄστυ, χαὶ οὐχ 
ἧσσον τοὺς ἐπελθόντας. [2] Οἰχιῶν γὰρ οὐχ ὑπαρχουσῶν, ἀλλ᾽ 
ἐν χαλύφαις πνιγηραῖς ὥρα. ἔτους διαιτωμένων ὁ φθόρος ἐγί- 
veto οὐδενὶ χόσμῳ, ἀλλὰ χαὶ νεχροὶ ἐπ᾿ ἀλλήλοις ἔχειντο 
χαὶ ἀποθνήσχοντες ἐν ταῖς ὁδοῖς ἐχαλινδοῦντο χαὶ RE TG 
χρήνας ἁπάσας ἡμιθνῆτες τοῦ ὕδατος ἐπιθυμία. [3] Τά τε ἱερὰ 
ἐν οἷς ἐσχήνηντο νεχρῶν πλέα ἦν, αὐτοῦ ἐναποθνησχόντων ‘ 
ὑπερόιαζομένου γὰρ τοῦ χαχοῦ οἱ ἄνθρωποι, οὐχ ἔχοντες ὅ 
τι γένωνται, ἐς ὀλιγωρίαν ἐτράποντο χαὶ ἱερῶν χαὶ ὁσίων 
ὁμοίως: [4] νόμοι τε πάντες ξυνεταράχθησαν οἷς ἐχρῶντο 
πρότερον περὶ τὰς ταφάς, ἔθαπτον δὲ ὡς ἕχαστος ἐδύνατο. 
Kai πολλοὶ ἐς ἀναισχύντους θήκας ἐτράποντο σπάνει τῶν 
ἐπιτηδείων διὰ τὸ συχνοὺς ἤδη προτεθνάναι σφίσιν᾽ ἐπὶ πυρὰς 
γὰρ dd. φθάσαντες τοὺς νήσαντας οἱ μὲν ἐπιθέντες τὸν 
ἑαυτῶν Pope ὑφῆπτον, οἱ δὲ χαομένου ἄλλου ἄνωθεν ἐπιόα- 
λόντες ὃν φέροιεν ἀπῆσαν. 


LIT. [1] Πρῶτον τε ἦρξε χαὶ ἐς τἄλλα τῇ πόλει ἐπὶ πλέον 


CIS. 5-6. ἀποθνήσχοντες (sic) devant ἔχειντο. --- 8. ἐναποθνησχόντων. --- 10. γέ- 
νοιντο. --- 11. συνεταράχθησαν. --- 16. χαιομένου. — 17. ἀπηίεσαν. --- 18. τἄλλα. 
NC. 5-6. Les Mss portent ἐπ᾽ ἀλλήλοις ἀποθνήσχοντες ἔχειντο χαὶ ἐν ταῖς, ete. Il 
est impossible de donner de ce texte une explication satisfaisante. La transposition 


de ἀποθνήσχοντες après χαΐ supprime toute difficulté. Cette correction est due à 
Oncken (suivi par Herwerden). — 13. Mss θήχας; Madvig τέχνας ; Badham μηχανάς. 


de χοῦφος appliqué aux choses morales. 

2-3. Οὐχ ἧσσον Ἐξ μᾶλλον (ἢ τοὺς 
πάλαι ὄντας ἐν τῷ ἄστει). 

4, Ἔν χαλύόδαις πνιγηραῖς, dans des 
baraques étouffantes, privées d'air. Cf. 
Aristophane, Chev., 792 : τοῦτον ὁρῶν 
ἐν ταῖς πιθάχναισι (petits tonneaux) χαὶ 
γυπαρίοις (petits nids de vautour) χαὶ 
πυργιδίοις ἔτος ὄγδοον οὐχ ἐλεαίρεις. — 
Διαιτωμένων (génit. absolu), sujet sous- 
ent. αὐτῶν. 

5. Οὐδενὶ χόσμῳ. C’est la négation 
contenue dans οὐδενί qui amène la reprise 
pes ἄλλὰ χαί, — ”Exeuvro. Voyez NC. 

Eruvuix, sans article : Cf. I, 11, 
με: τροφῆς ἀπορία). 

8. Αὐτοῦ, là. — ᾿Εναποθνησχόντων 
(génitif absolu) : sujet sous-ent. αὐτῶν. 


“Ὑπερθιαζομένου. Ce verbe ne se 
rencontre ailleurs qu’à une époque ré- 
cente, chez les imitateurs de Thucy- 
dide. — Οὐχ ἔχοντες ὅ τι γένωνται; ne 
sachant que devenir. 

11. Νόμοι, « coutumes » encore plus 
que « lois ». 

43. Θήχας; manières d’ensevelir : sens 
abstrait d’un mot pris d'ordinaire au 
sens concret (tombeau). Cf. 41, 1 : τάφος. 

45. Τοὺς νήσαντας, ceux qui (les) 
avaient construits ; littéralement : amas- 
sés; c’est le mot propre en parlant de là 
construction d’un bûcher. 

16. Ὑφῆπτον, mettaient le feu (au 
bächer). 

48. Ἐς τἄλλα. Cf. I, 138, 3. — Ἐπὶ 
πλέον (= μᾶλλον) ἀνομίας équivaut à 
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ἀνομίας τὸ νόσημα. Ῥᾷον γὰρ ΚΕ τις ἃ Ἰρότερον ἀπ- 
ἐχρύπτετο μὴ χαθ᾽ ἡδονὴν ποιεῖν, ἀγχίστ 


Ἂ 
ὁρῶντες τῶν τ᾽ εὐδαιμόνων χαὶ doubles θνησχόντων, χαὶ 


ον τὴν μεταῤολὴν 


τῶν οὐδὲν πρότερον χεχτημένων εὐθὺς δὲ τἀχείνων ἐχόντων. 
[2] Ὥστε ταχείας τὰ ἐπαυρέσεις χαὶ πρὸς τὸ τερπνὸν ἠξίουν 
ποιεῖσθαι, ἐφήμερα τά τε σώματα χαὶ τὰ χρήματα ὁμοίως 
ἡγούμενοι. [3] Kai τὸ μὲν προψωλαύτώρεῖν, τῷ δόξαντι χαλῷ 
οὐδεὶς πρόθυμος ἦν, ἄδηλον νομίζων εἰ πρὶν ἐπ᾽ αὐτὸ ἐλθεῖν 
N / e/ \ YO e NA " 
διαφθαρήσεται. Ὅ τι δὲ ἤδη τε ἡδὺ χαὶ πανταχόθεν τὸ ἐς 
αὐτὸ χερδαλέον, τοῦτο χαὶ χαλὸν χαὶ χρήσιμον χατέστη. 
[4] Θεῶν δὲ φόδος ἢ ἀνθρώπων νόμος οὐδεὶς ἀφεῖργε, τὸ μὲν 
χρίνοντες ἐν ὁμοίῳ χαὶ σέόδειν χαὶ μὴ ἐκ τοῦ πάντας ὁρᾶν ἐν 
#: > ! “- δὲ e / ἜΗΝ ἐλ re 
low ἀπολλυμένους, τῶν ὁὲ ἁμαρτημάτων οὐδεὶς ἐλπίζων 
“" \ 5 SN 
μέχρι τοῦ δίκην γενέσθαι βιοὺς ἂν τὴν τιμωρίαν ἀντιδοῦναι, 


CIS. 1. τίς. — 1-2. ἀπέχρυπτε τὸ. — 3. θνησχόντων. — 4. τὰ ἐχείνων. — 7. προσ- 
ταλαιπωρεῖν. — 9. τὲ. --- 11. ἀπεῖργε. 

NC. 7. Laur. προταλαιπωρεῖν ; V'atie. (et la plupart) προσταλαιπωρεῖν. — 9-10. 7α- 
tie. (et la plupart) τὸ ἐς αὐτό ; Laur. τε τὸ ἐςαὐτό; Mon. ἐς αὐτό. Stahl écrit τό τ᾽ ἐς 
αὐτὸ χερδαλέον, en rattachant χαὶ πανταχόθεν à ἤδη τε. Herwerden supprime τό 
(avec Mon.). La leçon des Mss les plus nombreux n’a peut-être pas besoin d’être 
corrigée : le léger défaut de symétrie qu'amène l'introduction de τό n’est pas extraor. 
dinaire chez Thucydide, et πανταχόθεν (par tous les moyens) donne un sens meilleur 
si on le rapporte à χερδαλέον que si on le rattache à ἡδύ Mss ἀπεῖργε. Cf. 39,1. 


100. — 11. 
μείζους ἀνομίας; l’adverbe est construit 2: E0 προταλα! ιπωρεῖν aceusatif 


adjectivement avec le substantif. Cf. 47, 
3. Le génitif ἀνομίας dépend de Ἦρξε (fut 
l’origine, le point de départ de). 

2. Μὴ par pléonasme après un 
verbe négatif; cf. 10, 4. — Καθ’ ἡδονήν. 
OR.37, 2. 

3. Τῶν ve... χαὶ τῶν. La corréla- 
tion des deux membres de phrase symé- 
triques (parmi ces quatre participes) est 
marquée par la répétition de l’article, 

5-6. Τὰς ἐπαυρέσεις (mot rare) ποιεῖ- 
σθαι — ἐπαυρέσθαι (frui, uti); sous-ent. 
τοῖς σώμασί τε χαὶ χρήμασι. Pour ce 
tour analytique au lieu du verbe simple, 
CF. 42, 4. — Ταχείας, adjectif employé 
attributivement (= ταχέως); cf. 1, 6, 4 
(ξυνήθη τὴν δίαιταν.... ἐποιήσαντο). — 
Kat πρὸς τὸ τερπνόν : ces mots sont en 
corrélation avec ταχείας (Classen): « vite 
et en vue du plaisir, » c’est-à-dire « en 
vue d’un plaisir immédiat, » 


d'objet (— περὶ τὸ προταλαιπωρεῖν); dé- 
pendant de πρόθυμος nv. — Τῷ δόξαντ, 
χαλῷ (au neutre) : datif d’intention : en. 
vue de ce qui semblait honnête. Sur cet 
emploi du datif, cf. I, 123, 1. 

9. To. Voyez NC. 

9-10. Ἐς αὐτό = ἐς τὸ ἡδύ. 

10. Τοῦτο. Cf. 51, 1. --- Κατέστη. 
Pour cet emploi de l’aoriste, cf. 49,4 
(ἀπεχρίθη). 

41. Τὸ μέν appelle régulièrement τὸ 
δέ (cum... tum). Ici la correlation est 
établie, plus dans le fond que dans la 
forme, avec τῶν δὲ ἁμαρτημάτων. 

13. Κρίνοντες (nominatif par anaco- 
luthe) — ἐπεὶ ἔχρινον. De mème ensuite 
οὐδεὶς ἐλπίζων. Cf. III, 36, 2 ; IV, 23,2; 
ον VI, 64, δ eto. 

12-13. ᾽ν ἴσῳ = ὁμοίως. 

14. Ἂν se rattache ἃ ἀντιδοῦναι, οἱ 
non ἃ βιούς. 


10 


15 
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πολὺ δὲ μείζω τὴν ἤδη χατεψηφισμένην σφῶν ἐπιχρεμασθῆναι, 
ἣν πρὶν ἐμπεσεῖν εἰκὸς εἶναι τοῦ βίου τι ἀπολαῦσαι. 

LIV. [1] Τοιούτῳ μὲν πάθει οἱ Ἀθηναῖοι περιπεσόντες 
ἐπιέζοντο, ἀνθρώπων τε ἔνδον θνησχόντων καὶ γῆς ἔξω δηου- 
μένης. [2] Ἐν δὲ τῷ χαχῷ οἷα εἰκὸς ἀνεμνήσθησαν χαὶ τοῦδε 
τοῦ ἔπους, φάσχοντες οἱ πρεσδύτεροι πάλαι ἄδεσθαι, « ἥξει 
Δωριαχὸς πόλεμος χαὶ λοιμὸς ἅμ᾽ αὐτῷ. » [3] ᾿Εγένετο μὲν 
οὖν ἔρις τοῖς ἀνθρώποις μιὴ λοιμὸν ὠνομάσθαι ἐν τῷ ἔπει ὑπὸ 
τῶν παλαιῶν, ἀλλὰ λιμόν, ἐνίκησε δὲ ἐπὶ τοῦ παρόντος εἰχό- 
τως λοιμὸν εἰρῆσθαι. οἱ γὰρ ἄνθρωποι πρὸς ἃ ἔπασχον τὴν 
μνήμην ἐποιοῦντο. Ἢν δέ γε οἶμαί ποτε ἄλλος πόλεμος χα- 
ταλάδηῃ Δωριχὸς τοῦδε ὕστερος χαὶ ξυμόῇ γενέσθαι λιμόν, χατὰ 
τὸ εἰχὸς οὕτως ἄσονται. [4] Μνήμη δὲ ἐγένετο χαὶ τοῦ Λαχε- 
δαιμονίων χρηστηρίου τοῖς εἰδόσιν, ὅτε ἐπερωτῶσιν αὐτοῖς τὸν 
θεὸν εἰ χρὴ πολεμεῖν ἀνεῖλε χατὰ χράτος πολεμοῦσι νίχην 
ἔσεσθαι χαὶ αὐτὸς ἔφη ξυλλήψεσθαι, [5] Περὶ μὲν οὖν τοῦ 
χρηστηρίου τὰ γιγνόμενα ἤχαζον ὁμοῖα εἶναι" ἐσδεύληκότων 


CIS. 2. τί. — 4. θνησχόντων. --- 8. ἐν τῷ ἔπειτα. --- 11. ἦν. — 17. εἴχαζον. — ὅμοια. 
NC. 16. Cobet efface ἔφη. --- 17. Laur, (première main) ἤχαζον (sic); 2° main, et 


autres Mss εἰχαζον. 


1. Σφῶν dépend de χατεψηφισμένην 
(δίκην). 

5. Ἣν πρὶν ἐμπεσεῖν = χαὶ πρὶν ταύ- 
τὴν ἐμπεσεῖν. 

8. Τοιούτῳ μέν. Asyndeton fréquent 
après τοιοῦτος. Cf. I, 24, 2. 

5. Οἴα εἰχός (— ὡς εἰκὸς nv) : adj. 
plur. neutre au sens d’un adverbe. 

5-6. Τοῦδε τοῦ ἔπους. du vers (hexa- 
mètre) suivant. 

6. Φάσχοντες οἱ πρεσθύτεροι : appo- 
sition limitative au sujet sous-entendu 
de ἀνευνήσθησαν (c’est-à-dire à oi Ἀθη- 
vaiot). CF. I, 49, 4. — [Άδεσθαι (à l'im- 
parfait) : pour le sens de ce mot, cf. 8, 2. 

9. "Ent τοῦ παρόντος --- ἐν τῷ παρόντι. 

10. Πρός, en conformité avec. 

40-11. Τὴν μνήμην, la mention. 

12. Atuov. Lors du siège d'Athènes, 
en 404, la disette fut grande dans Ja 
ville; mais ce n’est pas là ce que Thucy- 
dide appelle λιμός; par ce mot, il faut 
entendre une famine amenée par des cau- 


ses divines et non humaines, une cala- 
mité naturelle et non une souffrance pro- 
duite par la guerre. 

12-13. Kara τὸ εἰχός (à le conjec- 
turer) d’après les vraisemblances. — Οὕ- 
τως, c’est-à-dire en mettant λιμός à la 
place de λοιμός. — Ce passage fournit 
un argument à ceux qui croient que la 
diphthongue οἱ se prononcait comme un t 
des lantiquité classique. La question 
n’est cependant pas aussi simple qu’on 
pourrait l’imaginer à premiere vue. 

14, Xpnornpiou. Cf. I, 118, 3. — Τοῖς 
εἰδόσιν : tout le monde ne le connaissait 


pas à Athènes. — Μνήμη ὅτε. Cf. 21, 4 


45. ᾿Ανεῖλε, terme consacré pour dé- 
signer les réponses des oracles. Le mot 
ἀναιρεῖν (sous-ent. τὴν φωνήν) semble 
marquer que le dieu élève la voix du 
fond de quelque cavité où réside sa puis- 
sance fatidique. 

47. Τὰ γιγνόμενα, ce qui se passait 
(imparf.); ἤκχαζον, forme attique pour 
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δὲ τῶν Πελοποννησίων ἡ νόσος ἤρξατο εὐθύς. Kai ἐς μὲν 
Πελοπόννησον οὐχ ἐσῆλθεν, ὅ τι ἄξιον χαὶ εἰπεῖν, ἐπενεί- 
ματο δὲ ᾿Αθήνας μὲν μάλιστα, ἔπειτα δὲ χαὶ τῶν ἄλλων 
χωρίων τὰ πολυανθρωπότατα. [6] Ταῦτα μὲν τὰ χατὰ τὴν 
γόσον γενόμενα. 

LV. [1] Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι ἐπειδὴ ἔτεμον τὸ πεδίον, 
παρῆλθον ἐς τὴν Πάραλον γῆν χαλουμένην μέχρι Λαυρείου, 
οὗ τὰ ἀργύρεια μέταλλά ἐστιν ᾿Αθηναίοις. Καὶ πρῶτον μὲν 
Πελοπόννησον ὁρᾷ, ἔπειτα δὲ τὴν 
πρὸς Εὔῤδοιάν τε χαὶ Ἄνδρον τετραμμένην. [2] Περικλῆς δὲ 


ἕτεμον ταύτην À πρὸς 


> “ 2 9 
στρατηγὸς ὧν χαὶ τότε περὶ μὲν τοῦ μὴ ἐπεξιέναι τοὺς Αθη- 
/ \ U \ / εἴ \ “ -Ὁ- , 

Lol «/ "A = T20 = ρ à 
γαίους τὴν αὐτὴν γνώμην εἶχεν ὥσπερ καὶ ἐν τῇ προτέρᾳ 


ἐσδολῇ. 


1 
ΠΥῚ. [1] Ἔτι δ᾽ αὐτῶν ἐν τῷ πεδίῳ ὄντων, πρὶν ἐς τὴν 


παραλίαν γῆν ἐλθεῖν, ἑχατὸν νεῶν ἐπίπλουν τῇ Πελοποννήσω 


᾿ e δε 2 > 
παρεσχευάζετο, χαὶ ἐπειδὴ ἑτοῖμα ἦν ἀνήγετο. [2] Hye ὁ 


CIS. 16. ἕτοιμα. --- δὲ. 


N? 


NC. 2. Stahl écrit, par transposition : ὅτι χαὶ ἄξιον εἰπεῖν; voy. le Commentaire. 


— 7. Cobet efface γὴν devant χαλουμιένην ; mais cf. 1, 13, 3. — Λαυρείου est la leçon 
des bons Mss (et non Λαυρίου). — 9. Pal., Mon. à πρὸς πελοπόννησον. — 15. l'y 


manque dans Laur. 


εἴχαζον. — -Ομοῖα, conformes aux pre- 
dictions de l’oracle. — ἘἘσθεθληχότων 
δέ. La liaison δέ marque retour à l’ex- 
posé des faits, apres la parenthèse rela- 
tive aux oracles. 

2. Ὅ τι ἄξιον nat εἰπεῖν — ὅ τι χαὶ 
ἄξιον εἰπεῖν. Pour la place donnée à χαί» 
On de 874 Ds ΠΡ 145 63:35, 2. Pour le 
sens de χαί (— γε), cf. 51, 6 (ὥστε χαὶ 
χτείνειν). Voyez NC. 

2-3. ᾿Επενείματο, il dévora de proche 
en proche (comme un incendie). 

4. Ταῦτα μέν. Asyndeton; Cf. 81. — 
La peste d'Athènes dura quatre ans : elle 
sevit d’abord avec force en 430 et 429; 
puis, après un an et demi d’une violence 
moindre, elle se ralluma à l'automne 
de 427, pour disparaître enfin peu de 
temps après. 

6. To πεδίον. On distinguait en At- 
tique trois régions : la région montagneuse 
(Διαχρία)», la région des plaines (τὸ 
πεδίον) et la région maritime (Πάραλος 


ou Παραλία : εἴ. 56, 4). — Pour la con- 
struction γῆν χαλουμένην, au lieu de 
χαλουμένην γῆν; cf. I, 41, 3 (τοῦ νῦν.... 
λόγου χατεσχηχότος) : c’est la présence 
de πάραλον, dépendant de χαλουμένην 
et placé avant γῆν, qui justifie eette in- 
version. 

8. Μέταλλα. Il est à noter que ce mot, 
chez les Attiques, signifie toujours mines, 
et non métaux : c’est seulement plus tard 
qu’il a pris ce second sens : 
temps de Thucydide, se disait μεταλ- 
λεῖον. 

9-10. Tv... τετραμμένην : article au 
sens partitif (la partie tournée vers, etc.). 
Cf. I, 2, 3 (τὴς γῆς ἣ ἀρίστη). Cf. aussi, 
plus bas, 56, 4. 

11. ΚΚαὶ τότε. Cf. 21, 3.— Τὴν αὐτήν. 
Cf. 13, 2 et 22, 1. 

15. Τῇ Πελοποννήσῳ. Sur ce datif 
avec ἐπίπλους, cf. LINE 

16. Ἑτοῖμα nv. Cf. 3, 4. — ᾿Ανήγετο 
(imparfait de narration) : cf. I, 29, 4. 


metal, au 


10 


15 


10 


15 


20 
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΄ PA es Ὁ € / 9 , / Vue , 
ἐπὶ τῶν νεῶν ὁπλίτας ᾿Αθηναίων τετραχισχιλίους χαὶ ἱππέας 
τριαχοσίους ἐν ναυσὶν ἱππαγωγοῖς πρῶτον τότε ἐχ τῶν πα: 
λαιῶν νεῶν ποιηθείσαις " ξυνεστρατεύοντο δὲ χαὶ Χῖοι χαὶ Abc: 
/ Q ce € 
πεντήχοντα ναυσίν. [3] “Ὅτε δὲ ἀνήγετο ἡ στρατιὰ αὕτη Ἀθη- 
4 (4 Là “- 9 - “7 3 “- 
ναίων, Πελοποννησίους χατέλιπον τῆς Ἀττιχῆἧς ὄντας ἐν τῇ 


παραλίᾳ. [4] Ἀφικόμενοι δὲ ἐς ᾿Επίδαυρον τῆς Πελοποννήσου 
y GO e \ / \ \ \ , ! 
ἔτεμον τῆς γῆς τὴν πολλήν, χαὶ πρὸς τὴν πόλιν προσδαλόντες 
Σ 2 (δ ᾿ + Ξ CD EN πρὶ 3 ! ῇ 7 
ἐς ἐλπίδα μὲν ἦλθον τοῦ ἑλεῖν, οὐ μέντοι προυχώρησέ γε. 
[5] Avayayduevor δὲ ἐχ τῆς ᾿Επιδαύρου ἔτεμον τήν τε Τροι- 
ζηνίδα γῆν χαὶ τὴν Ἁλιάδα χαὶ τὴν “Ἑρμιονίδα" ἔστι δὲ πάντα 
ταῦτα ἐπιθαλάσσια τὴς Πελοποννήσου. [6] Ἄραντες δὲ ἀπ᾿ αὐτῶν 
ἀφίκοντο ἐς Πρασιάς, τῆς Λαχωνιχῆς πόλισμα ἐπιθαλάσσιον, 
χαὶ τῆς τε γῆς ἔτεμον χαὶ αὐτὸ τὸ πόλισμα εἷλον καὶ ἐπόρ- 
θησαν. Ταῦτα δὲ ποιήσαντες ἐπ᾽ οἴχου ἀνεχώρησαν. Τοὺς δὲ 
3 IAE RS. ἢ 
Πελοποννησίους οὐχέτι χατέλαύδον ἐν τῇ Αττιχῆ ὄντας, ἀλλ᾽ 
ἀναχεχωρηχότας. 
ΠΥ11. [1] Ὅσον δέ τε χρόνον οἱ Πελοποννήσιοι ἦσαν ἐν τῇ 
: 4 
γῆ τῇ Ἀθηναίων χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐστράτευον ἐπὶ τῶν νεῶν, ἡ 
νόσος ἔν τε τῇ στρατιᾷ τοὺς Ἀθηναίους ἔφθειρε χαὶ ἐν τῇ πό- 
͵ ἢ 0 ἢ 
λει, ὥστε χαὶ ἐλέχθη τοὺς Πελοποννησίους δείσαντας τὸ 
νόσημα, ὡς ἐπυνθάνοντο τῶν αὐτομόλων ὅτι ἐν τῇ πόλει εἴη 
\ ’ 4 ᾿Ὶ ! -“ 2 -“ GS ΡῚ - 
χαὶ θάπτοντας ἅμα ἠσθάνοντο, θᾶσσον ἐχ τῆς γῆς ἐξελθεῖν. 


CIS. 8. προεχώρησέ γε. — 15. οὐχ ἔτι. — 18. γῆι τῶν ᾿Αθηναίων; 17° main; au 
dessus τῆι. ἷ 
NC. 10. Laur. χαὶ “Αλιάδα καὶ “Ἑρμιονίδα ; puis ταῦτα πάντα. --- 17. Laur., Mon. 


ὅσον δὲ χρόνον οἵ τε Πελοποννήσιοι ; tous les autres Mss placent τε après δέ, comme 
si ὅσον χρόνον devait être répété devant οἵ ᾿Αθηναῖοι. Le léger défaut de symétrie 
qui en résulte ne suffit pas pour rendre cette construction suspecte. 


Classen compare ἐς ἐλπίδας χαθιστάναι 
(VIII, 81, 2). — Προυχώρῃησε : sujet in- 


2. ἸΙρῶτον τότε : pour la première fois 
à Athènes, car les Perses en avaient déjà 


depuis longtemps Cf. Hérodote, VI, 48; 
VII, 97. (Krüger.) 

3. Χῖοι at Δέσόδιοι : en qualité de 
ξύμμαχοι αὐτόνομοι. Cf. 1, 19. (Classen.) 

5. Τῆς Ἀττιχῆς (et, plus bas, τῆς 
Πελοποννήσου) : génitif pattitif. Cf. 
18,1. 

7. Τὴν πολλήν. Οἱ. 55, 1. 

8. ἾΕς ἐλπίδα nov : locution rare; 


déterminé ; cf. I, 109, 3. 

11. ᾽᾿Επιθαλάσσια : sur la côte de l’Ar- 
golide. — ’Apavrec. Cf. 12, 3. 

18. Τῆς γῆς. Génitif partitif : ne par- 
tie du territoire (de Prasiæ). Cf. [, 30, 2. 

14. °Exn’ οἴχου. Cf. I, 30, 2. 

17. Ὅσον δέ τε. Voyez NC. 

22. Θάπτοντας ἡσθάνοντο : en voyant 
la fumée des bûchers. (Classen:.) 
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[2] Τῇ δὲ ἐσθολὴ ταύτη πλεῖστόν τε χρόνον ἐνέμειναν χαὶ τὴν 
1 i , Y 
γἣἷἦν πᾶσαν ἔτεμον' ἡμέρας γὰρ τεσσαράχοντα μάλιστα ἐν τῇ 
͵ 
Ce nm ? mn. 2 
4 « L EV VO ἃ 
YA τῇ Αττιχῇ di side 4 He 
LVIIT. [1] Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ θέρους Ayvwv ὁ Nixlou χαὶ Κλεό- 
πομπος ὁ KAervlou, ξυστράτηγοι ὄντες Περιχλέους, λαῤφόντες 
τὴν στρατιὰν ἧπερ ἐχεῖνος ἐχρήσατο ἐστράτευσαν εὐθὺς ἐπὶ 
Χαλχιδέας τοὺς ἐπὶ Θράχης χαὶ Ποτείδαιαν ἔτι πολιορχου- 
μένην, ἀφικόμενοι δὲ μηχανάς τε τὴ Ποτειδαίᾳ προσέφερον 
͵ 
χαὶ παντὶ τρόπῳ ἐπειρῶντο ἑλεῖν. [2] Προυγώρει δὲ αὐτοῖς 
29Tu 2 . 2007 W2€ € UTOLS 
οὔτε ἡ αἵρεσις τῆς πόλεως οὔτε τἄλλα τῆς παρασχευῆς 
ἀξίως ἐπιγενομένη γὰρ ἡ νόσος ἐνταῦθα δὴ πάνυ ἐπίεσε 
τοὺς Ἀθηναίους, φθείρουσα τὴν στρατιάν, ὥστε χαὶ τοὺς προ- 
“- Ὁ“ 2 δ - e 
τέρους στρατιώτας νοσῆσαι τῶν Αθηναίων ἀπὸ τῆς ξὺν Ἅγ- 
νωνι στρατιᾶς ἐν τῷ πρὸ τοῦ χρόνῳ ὑγιαίνοντας. Φορμίων 
\ \ 2.0 / \ / el ΨΙ \ δ, 
δὲ χαὶ οἱ ἑξαχόσιοι χαὶ χίλιοι οὐχέτι ἦσαν περὶ Χαλχιδέας" 
[3] Ὁ μὲν οὖν Ἅγνων ταῖς ναυσὶν ἀνεχώρησεν ἐς τὰς ᾿Αθήνας, 
ἀπὸ τετραχισχιλίων ὁπλιτῶν χιλίους χαὶ πεντήχοντα τῇ νόσῳ 
4 
ἀπολέσας ἐν τεσσαράχοντα μάλιστα ἡμέραις * οἱ δὲ 
στρατιῶται χατὰ χώραν μένοντες ἐπολιόρχουν τὴν Ποτείδαιαν. 
LIX. [1] Μετὰ δὲ τὴν δευτέραν ἐσδολὴν τῶν Πελοποννη- 
À τε γῆ αὐτῶν ἐτέτμητο τὸ δεύτερον 


πρότεροι 


€ 


ΤῊ. - 
σίων οἱ Αθηναῖοι, ὡς 
CIS. 1. πλεῖστον. --- ἔμειναν. — 4. ἄγνων. --- 7 et 8. ποτίδαιαν, ποτιδαίαι. -- 
10. τἄλλα. — 13-14. σὺν ἄγνωνι. — 15. οὐχ ἔτι. --- 16, ἄγνωνγ- --- 20. ποτίδαιαν. 


NC. 1. Vat. ἔμειναν. 


1. Ἐνέμειναν : suppl. τῇ γῆ; le datif 
ἐσθολὴ est un datif de temps, 

2. Μάλιστα. Cf. I, 13, 8. 

4. “Αγνων: cf. 1,117,23; Ἰζλεόπομπος : 
cf. 26, 2. 

7. Ἔτι πολιορχουμένην. Cf. I, 64, 3. 

10. Τῆς παρασχευῆς ἀξίως. Cf. VI, 16, 
2 : ἀξίως τῆς νίχης. 

11. Ἐνταῦθα δὴ (ΞΞ τότε δή : cf. I, 
91, 4). Le micux semble être de joindre 
ces mots à ἐπιγενομένη; et πᾶνν à ἐπίεσε. 
Pour ἐπίεσε, cf. 52, 1. 

42-13. Τοὺς προτέρους. Ceux qui 
avaient été envoyés en 432. 

43. ΝΝοσῆσαι (aoriste inchoatif), prirent 
la maladie, ᾿Από : cf: 51, 4. 


14, “Υγιαίνοντας; imparfait (au sens 
d’un plus-que-parfait français). — Dop- 
μίων. Cf. I, 64, 2. 

16. Taïs ναυσίν 
C£. I, 9, 3. 

17. Aro, sur un nombre total de. Cf! 
[, 49, 6. 

18. Μάλιστα. Cf. 57, 2. 

19. Κατὰ ywpav,en place, immobiles, 
CF. I, 98, 6. 

21. /Erérunto. Sens du plus-que-par- 
fait grec : « Se trouvait ravagée. » De 
même, plus bas, ἐπέχειτο, ἠλλοίωντο, 
ὥρμηντο marquent un état passé et 
durable ayant son origine dans un fait 


: avec ses vaisseaux. 


antérieur, 
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χαὶ ἣ νόσος ἐπέχειτο ἅμα χαὶ ὁ πόλεμος, ἠλλοίωντο τὰς 
7 ς \ \ \ λέ ol 3: οὗ ἘΠῚ 
γνώμας; [2] χα! τὸν μὲν ἸΠεριχλεὰα ἐν αἰτία ety 


(ον ὡς πεί- 
τ“ -“ \ τὰ . - - = 
σαντα σφᾶς πολεμεῖν χαὶ δι᾿ ἐχεῖνον ταῖς ξυμφοραῖς περι- 
πεπτωχότες, πρὸς δὲ τοὺς Λαχεδαιμονίους ὥρμηντο ξυγχω- 
ρεῖν᾽ χαὶ πρεσδείας τινὰς πέμψαντες ὡς αὐτοὺς ἄπραχτοι 
τ , τῷ ͵ y ee , 
ἐγένοντο. Πανταχόθεν τε τῇ γνώμη ἄποροι χαθεστῶτες ἐνέ- 
χειντοὸ τῷ Περιχλεῖ. [3] Ὁ δὲ ὁρῶν αὐτοὺς πρὸς τὰ πα- 
ρόντα χαλεπαίνοντας χαὶ πάντα ποιοῦντας ἅπερ αὐτὸς ἤλ- 
πιζε, ξύλλογον ποιήσας (ἔτι δ᾽ ἐστρατήγει) ἐδούλετο θαρσῦναί 
\ Un \ #0 LÀ ! ως LES \ Re) À 
τε χαὶ ἀπαγαγὼν τὸ ὀργιζόμενον τῆς γνώμης πρὸς TO ἠπιώ- 
τερον χαὶ ἀδεέστερον χαταστῆσαι. Παρελθὼν δὲ ἔλεξε τοιάδε. 
\ À > - € τ - 
LX. [1] « Καὶ προσδεχομένῳ μοι τὰ τῆς ὀργῆς ὑμῶν ἐς 
ἐμὲ γεγένηται (αἰσθάνομαι γὰρ τὰς αἰτίας), χαὶ ἐχχλησίαν 
τούτου ἕνεχα ξυνήγαγον ὅπως ὑπομνήσω χαὶ μέμψωμαι εἴ 
τι μὴ ὀρθῶς ἢ ἐμοὶ χαλεπαίνετε À ταῖς ξυμφοραῖς εἴχετε. 
[2] Ἐγὼ γὰρ ἡγοῦμαι πόλιν πλείω ξύμπασαν ὀρθουμένην 

CIS. 5. πρέσόεις. 

NC. 5. Brit. (et Diodore, ΧΙ, 45, 5) πρεσόείας; qui vaut mieux que πρέσθεις, 
donné par les autres Mss et par Denys d'Halic. p. 843 (où πρέσόεις, selon la re- 
marque de Stahl, semble avoir changé de place avec npeo6eias, qui vient peu après). 
— 6. Laur. πανταχόθεν δέ (erreur manifeste). — 11. Après παρελθών, au lieu de δέ, 
on attendrait plutôt δή, presque synonyme de οὖν, ou τε, selon l’usage de Thucydide. 


— 14. August. μέμψομιαι (adopté par Stahl); tous les autres Mss μέμψωμαι. — 
16. Laur. πλξω. 


1-2. Τὰς γνώμας. Cf. I, 140, 1. 

2. Ἐν αἰτία εἶχον. C£. 18,5. — ‘Qc. 
CE. 11:01, 0: 2 

4. Πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους ξυγχω- 
ρεῖν (C£. ΠΙ, 27, 3). L’accusatif avec πρός 
marque mieux que ne ferait le datif 
l’idée qu’il s’agit d’aller trouver les La- 
cédémoniens pour s'entendre avec eux. 
Le datif est plus ordinaire avec ξυγχω- 
peiv. — Le plus-que-parfait ὥρμηντο ex- 
prime limparfait d’un état dont le pré- 
sent serait exprimé par ὥρμιημαι. 

5. Ἄπραχτοι. Cf. IV, 22, 3. 

6. Πανταχόθεν. Cf, 53, 8. — Te, en 
résumé, en conséquence. 

6-7. ’Evéxervro, acriter instabant,in- 
festo animo urgebant (cf. IV, 22, 2). 

7-8. Ilodç τὰ παρόντα. Cf. 22, 1. 

8-9. Ἤλπιζε (imparfait au sens d’un 


plus-que-parfait français), præviderat. 

9. Ἔτι δ᾽ ἐστρατήγει. C’est pour cela 
qu’il a le droit de convoquer une assem- 
blée du peuple. Cf. Schæœmann, Griech. 
Alterthiüm., 1, 395. 

10. Τὸ ὀργιζόμενον — τὴν ὀργήν. Sur 
cette synonymie, et sur la nuance de sens 
qui sépare les deux expressions, cf. I, 
36, 1.— Avec χαταστῆσαι; suppléez αὐτό 
(τὸ ὀργιζόμενον). 

11. Παρελθών. Cf. I, 67, 4. 

13. Ilpocôcyouévw. Mème emploi du 
datif que 51, 1. — Τὰ τῆς ὀργῆς ὑμῶν; 
les manifestations de votre colère. 

16. Πλείω (adjectif pluriel neutre pris 
adverbialement : cf. I, 3, δ) : se rapporte 
à ὠφελεῖν. Pour le fond de l'idée, ef. Xé- 
nophon, Mémor., III, 7, 9; Sophocle, 
Antig., 189 sqq.; εἴς. 


" ééonnt “πριν RSR EE RÉ ΕΝ — 
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ὠφελεῖν τοὺς ἰδιώτας ἢ καθ᾽ ἕχαστον τῶν πολιτῶν εὐπραγοῦ- 
σαν, ἁθρόαν δὲ σφαλλομένην. [3] Καλῶς μὲν γὰρ φερόμενος 
ἀνὴρ τὸ καθ’ ἑαυτὸν διαφθειρομένης τῆς πατρίδος οὐδὲν ἧσ- 
σον ζυναπόλλυται, χαχοτυχῶν δὲ ἐν εὐτυχούσῃ πολλῷ μᾶλ- 
λον διασῴζεται. [4] Ὁπότε οὖν πόλις μὲν τὰς ἰδίας ξυμφορὰς 
οἵα τε φέρειν, εἷς δὲ ἕχαστος τὰς ἐχείνης ἀδύνατος, πῶς οὐ 
χρὴ πάντας ἀμύνειν αὐτῇ, καὶ μὴ ὃ νῦν ὑμεῖς δρᾶτε- ταῖς 
HAT” οἶκον χαχοπραγίαις ἐχπεπληγμένοι τοῦ χοινοῦ τῆς σωτης 
ρίας ἀφίεσθε, χαὶ ἐμέ τε τὸν παραινέσαντα πολεμεῖν χαὶ ὑμᾶς 
αὐτοὺς où ξυνέγνωτε δι᾽ αἰτίας ἔχετε. [5] Καίτοι ἐμοὶ τοιούτῳ 


5 \ 9 / « CERN \ y (4 5) “ 7 \ 
ἀνδρὶ ὀργίζεσθε ὃς οὐδενὸς οἴομαι ἥσσων εἰναι γνῶναί TE τὰ 
a 


δέοντα χαὶ ἑρμηνεῦσαι ταῦτα, φιλόπολίς τε χαὶ χρημάτων 

χρείσσων. [6] Ὅ τε γὰρ γνοὺς χαὶ μὴ σαφῶς διδάξας ἐν ἴσῳ 
\ 5 5 / c! » w 2 - A / 

χαὶ εἰ μὴ ἐνεθυμήθη ὅ τ᾽ ἔχων ἀμφότερα, τῇ δὲ πόλει δύσ- 


γους, οὐχ ἂν ὁμοίως τι οἰχείως φράζοι" προσόντος δὲ χαὶ τοῦδε, 


CIS. 3. ἀθρόαν. — 5. διασώζεται. --- 15. τί. 
NC. 7 Après δρᾶτε; peut-être οἵ ταῖς, etc. 


2. Καλῶς φερόμενος (cf. V, 15, 2; 
16, 1) τὸ χαθ’ ἑαυτόν, heureux dans ses 
affaires privées. Φέρεσθαι se dit habi- 
tuellement de la maniere dont vont les 
choses, du cours qu’elles prennent; ce 
verbe prend rarement pour sujet, en ce 
sens, un nom de personne. Cf. Xénophon, 
Hellén., 11, 1,63; Écon., 5, 17. 

3-4, Οὐδὲν ἧσσον, néanmoins (malgré 
ses succès privés). — Πολλῷ μᾶλλον, bien 
plus (que s'il vivait dans une cité non 
prospère). 

5. ‘Onoôrte οὖν, quandoquidem ïigitur. 
Pour ce sens logique (et non chronolo- 
gique) de ὁπότε, ὅτε, ὅταν, cf. I, 8, 2; 
141, 6; 142, 4. Cf. aussi Démosthène, I 
JS NE, 43: 

6. Φέρειν, sustinere. 

7. Καὶ μὴ (suppl. δρᾶν) ὃ, etc., au 
lieu de faire ce que vous faites en ce 
moment. Sur χαὶ μὴ, χαὶ οὐ, cf. 31, 2. 
— Les deux verbes qui suivent, ἀφίεσθε, 
ἔχετε, reprennent et développent l’idée 
de δρᾶτε : d’où peut-être l'absence de 
liaison, comme il arrive souvent quand la 
proposition qui sert d'explication est à l'in- 
finitif, CF. ILE, 37,2 ; VI, 414,5. Mais la tour- 
aure par l'indicatif est insolite. Voyez NC. 


) 


8. Τοῦ χοινοῦ : régime de τῆς σωτη- 
ρίας (qui dépend de ἀφίεσθε) ; même 
locution, plus bas, 61, 4. 

10. ᾿ῷυνέγνωτε — per” ἐμοῦ ἔγνωτε, 
διέγνωτε. Cf. VII, 73, 2. Sens peu ordi- 
naire de ξυγγιγνώσχειν (veniam dare). — 
Δι᾿ αἰτίας ἔχετε. Cf. 22, 1. — Καίτοι, 
quanquam, tamen. 

40-14. Ἐμοὶ τοιούτῳ ἀνδρί ὀργίζεσθε. 
L'idée principale est celle qu’exprime 
τοιοῦτος : le verbe ὀργίζεσθε ne fait que 
reprendre l'idée de δι’ αἰτίας ἔχετε. 
« Quel homme suis-je pourtant, moi qui 
excite votre colère? Je suis un homme 
qui, etc. » 

11. ΤΓνῶναι — ἑρμηνεῦσαι. Cf. I, 139, 
& : λέγειν τε χαὶ πράσσειν δυνατώ- 
τατος. (L’aoriste indique une allusion 
plus particulière aux circonstances pré- 
sentes.) 

12-13. Χρημάτων χρείσσων = χρή- 
μασιν οὐ νιχώμενος. Cf. 65, 8. 

43-14. Ἔν ἴσῳ χαὶ — οὕτως 
ὥσπερ. --- ’Eveluun0n. Cf. 40, 2. 

415. ‘Opolws — ὥσπερ εἰ φιλόπολις 
εἴη. — Οἰχείως — ἐπιτηδείως; φιλιχῶς. 
Cf. le sens de l'adjectif οἰχεῖος. — Τοῦδε, 
le patriotisme. 


” 
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χρήμασι δὲ νικωμένου, τὰ ξύμπαντα τούτου ἑνὸς ἂν πωλοῖτο. 
[7] Ὥστ᾽ εἴ μοι χαὶ μέσως ἡγούμενοι μᾶλλον ἑτέρων προσεῖναι 
αὐτὰ πολεμεῖν ἐπείσθητε, οὐκ ἂν εἰκότως νῦν τοῦ γε ἀδιχεῖν 
αἰτίαν φεροίμην. 

ΠΧῚ. [1] « Kai γὰρ οἷς μὲν αἵρεσις γεγένηται τἄλλα εὐτυ- 

- \ “7 - Ξ ἢ Æs - Li 4 "Ὁ 
χοῦσι, πολλὴ ἄνοιχ πολεμῆσαι" εἰ δ᾽ ἀναγχαῖον ἦν ἢ εἴξαν- 
τας εὐθὺς τοῖς πέλας ὑπαχοῦσαι À χινδυνεύσαντας περιγενέ- 


σθαι, ὃ φυγὼν τὸν χίνδυνον τοῦ ὑποστάντος μεμπτότερος. 
\ 


€ 


[2] Καὶ ἐγὼ μὲν ὃ αὐτός εἶμι nat οὐχ ἐξίσταμαι" ὑμεῖς δὲ 
μεταδάλλετε, ἐπειδὴ ξυνέδη ὑμῖν πεισθῆναι μὲν ἀχεραίοις, με- 
ταμέλειν δὲ χαχουμένοις, χαὶ τὸν ἐμὸν λόγον ἐν τῷ ὑμετέρῳ 
ἀσθενεῖ τῆς γνώμης μὴ ὀρθὸν φαίνεσθαι, διότι τὸ μὲν λυποῦν 
ἔχει ἤδη τὴν αἴσθησιν ἑκάστῳ, τῆς δὲ ὠφελίας ἄπεστιν ἔτι ἡ 
δήλωσις ἅπασι, χαὶ μεταθολῆῇς μεγάλης, χαὶ ταύτης ἐξ ὀλίγου, 
ἐμπεσούσης, ταπεινὴ ὑμῶν ἡ διάνοια ἐγχαρτερεῖν ἃ ἔγνωτε. 
[3] Δουλοῖ γὰρ φρόνημα τὸ αἰφνίδιον χαὶ ἀπροσδόχητον καὶ τὸ 


CIS. 1. δὲ omis d’abord, ajouté au-dessous. — 5. τᾶλλα. 
NC. 1. Cobet et Herwerden νιχώμενος-...- ἂν ἀπόδοιτο. 


4, Νικωμένου. Sujet sous-entendu: τοῦ 
ἀνδρός. (Classen et Bæœhme donnent τοῦδε 
pour sujet à vrxwmévou.) — Τούτου ἑνός 
—=ypaudrwv) : génitif de prix. — Ilw- 
λοῖτο : passif. 

2. Mécws. L'idée exprimée par μετρίως 
ou μέσως est beaucoup plus souvent une 
idée de juste mesure et d’à propos qu’une 
idée de médiocrité ou d'insuffisance ; cf. 
35, 2 (μετρίως εἰπεῖν). — Ἡ ἄλλον ἑτέρων 
= μᾶλλον ἢ ἑτέροις. Pour cet emploi un 
peu libre du génitifaprès un comparatif, 
cf. 14, 2. Pour la forme μέσως.... μᾶλλον 
ἑτέρων, cf. I, 138, 3. Μᾶλλον retombe 
ΒΆ1 προσεῖναι. 

4. Αἰτίαν φεροίμνην. Cf. I, 69, 1. 

5. Οἷς αἵρεσις γεγένηται τἄλλα εὐτυ- 
χοῦσι, ceux pour qui le choix (entre la 
paix et la guerre) vient s’offrir dans une 
situation d’ailleurs prospère ; ceux qui, 
par conséquent, peuvent choisir à leur 
gré, en ne consultant que leur goût, et 
sans être sous l'empire d'une nécessité 
urgente (ἀναγκαῖον). 

6. ΠΠολεμῆσαι, ὑπαχοῦσαι, περιγενέ- 
σθαι : aoriste de l’action une fois faite. 

9. Kat οὐκ ἐξίσταμαι. Sur χαὶ οὐχ, 


cf. 31,2. ᾿Εἰξίσταμιαι : suppl. τῆς γνώμης. 

10. Ἀχεραίοις (cf. 48, 5) : lorsque vous 
n’aviez pas encore souffert. 

11. Ἐν τῷ ὑμετέρῳ ἀσθενεῖ τῆς γνώμης 
(= ἐν τῷ ἀσθενεῖ τῆς ὑμετέρας γνώμης) 
cf. VI, 16, 2: τῷ ἐμῷ διαπρεπεῖ τῆς 
Ὀλυμπίαζε θεωρίας), dans la faiblesse de 
vos dispositions présentes, à cause de 
votre manque actuel de courage. Sur ἐν 
τῷ ἀσθενεῖ, cf. I, 36, 1; sur Üuetépow 
rapporté à ἀσθενεῖ pris substantivement, 
cf. I, 37, 4 (τὸ εὐπρεπὲς ἄσπονδον). 

12. Τὸ λυποῦν; ce qui vous fâche. 

18. Ἔχει ἤδη τὴν αἴσθησιν ἑκάστῳ; 
præsentem jam sui sensumcuique affert, se 
fait sentir à chacun. Eye, comporte, im- 
plique, entraîne(=— φέρει; παρέχει); cf. I, 
5, 4. C£. aussi, plus bas, 62, 1 (ἔχοντι). 

14-45. Ἐξ ὀλίγου (de près; cf. 41, 4), 
à l’improviste. 

\ 9 re er 

415. Toneivn ἐγχαρτερεῖν — οὕτω τα- 
πεινὴ ὥστε μὴ δύνασθαι ἐγκαρτερεῖν. CF. 
1, 50, 5, même construction avec ὀλίγοι. 
— Ἃ ἔγνωτε (sans attraction; cf. I, 50, 
4) = τούτοις ἃ ἔγνωτε. 

16. Φρόνημα. Cf. 48, 6. — Παραλόγῳ. 
CET ΒΥ: 
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πλείστῳ παραλόγῳ ξυμόαῖνον᾽ ὃ ὑμῖν πρὸς τοῖς ἄλλοις OÙ 
(4 PA RE \ A " (24 Ni! ήλ 
ἥχιστα χαὶ χατὰ τὴν νόσον γεγένηται. [4] ᾿Ομως δὲ πόλιν 
μεγάλην οἰκοῦντας χαὶ ἐν ἤθεσιν ἀντιπάλοις αὐτῇ τεθραμ.- 
͵ 

μένους χρεὼν χαὶ ξυμφοραῖς ταῖς μεγίσταις ἐθέλειν ὑφίστα- 
σθαι χαὶ τὴν ἀξίωσιν μὴ ἀφανίζειν (ἐν ἴσῳ γὰρ οἱ ἄνθρωποι 
διχαιοῦσι τῆς τε ὑπαρχούσης δόξης αἰτιᾶσθαι ὅστις μαλαχίᾳ 
ἐλλείπει χαὶ τῆς μὴ προσηχούσης μισεῖν τὸν θρασύτητι ὀρεγό- 
μενον), ἀπαλγήσαντας δὲ τὰ ἴδια τοῦ χοινοῦ τῆς σωτηρίας 
ἀντιλαμάνεσθαι. 

LXII. [1] « Τὸν δὲ πόνον τὸν χατὰ τὸν πόλεμον, μὴ γέ- 
γηταί τε πολὺς χαὶ οὐδὲν μᾶλλον περιγενώμεθα, ἀρχείτω μὲν 
ὑμῖν καὶ ἐχεῖνα ἐν οἷς ἄλλοτε πολλάχις γε δὴ ἀπέδειξα οὐχ 

- \ e \ ς IN 
ὀρθῶς αὐτὸν ὑποπτευόμενον, δηλώσω δὲ χαὶ τόδε, ὅ μοι δο- 
χεῖτε οὔτ᾽ αὐτοὶ πώποτε ἐνθυμηθῆναι ὑπάρχον ὑμῖν μεγέθους 
πέρι ἐς τὴν ἀρχὴν οὔτ᾽ ἐγὼ ἐν τοῖς πρὶν λόγοις" οὐδ᾽ ἂν νῦν 


CIS. 1. ἡμῖν. — 3-4. τεθραμμενους (sic). — χρεῶν. 

NC. 1. J'at., Laur., Pal., Aug. ἡμῖν. Stahl écrit ὑμῖν avec raison. — 4, Herwerden 
ξυμφορὰς τὰς μεγίστας (cité ainsi par Denys d’'Halicarnasse, De Thucyd. jud., p.931). 
Denys cite ensuite ὅστις ἂν μαλαχίᾳ ἐλλείπῃ. 


1-2. Οὐχ ἥχιστα : cf. I, 3, 1. — 
Κατά, propter; cf. 45, 1. 

3. ᾿Αντιπάλοις αὐτῇ — ἴσοις καὶ πα- 
ραπλησίοις τῷ μεγέθει τῆς πόλεως. (Scho- 
liaste.) 

4-5. “Ὑφίστασθαι se construit ordinai- 
rement avec l’accusatif (cf. 1, 144, 4: III, 
57, 3; IV, 59,2 ; IL, 127, 2). 

5. Τὴν ἀξίωσιν : votre réputation; 
ἘΠῚ Ὶ, 69. 1. 

5-6. Ἔν ἴσῳ δικαιοῦσι, pariter æquum 
esse existimant. 

6-7. Τῆς τε ὑπαρχούσης δόξης.... καὶ 
τῆς μὴ προσηχούσης. Ces génitifs dépen- 
dent, le premier, de ἐλλείπειν le second, 
de ὀρεγόμενον ; l’inversion, quelque peu 
violente, donne plus de force à l’anti- 
these. 

8. ᾿ἀπαλγήσαντας τὰ ἴδια, Étant de- 
venus insensibles à vos maux privés. — 
Τοῦ χοινοῦ τῆς σωτηρίας : ef. 60, 4. 

10. Τὸν πόνον. Cet accusatif, qui, dans 
le dessein primitif de Thucydide, était 
peut-être amené par la pensée anticipée 
des verbes ἀπέδειξα et δηλώσω; se trouve 


en fait, par la tournure que prend ensuite 
la phrase, être un véritable accusatif ab- 
solu. Cf. I, 23, δ: 142, 3. Entendez : 
« Quant aux souffrances causées par la 
guerre, et à la crainte que ces souffrances 
ne soient considérables sans pour cela 
nous assurer le succes final, etc. » Mr 
γένηται est amené par l’idée de crainte 
impliquée dans ὑποπτευόμενον;, qui vient 
plus loin. Οὐδὲν μᾶλλον — οὐδὲν μᾶλλον 
ἢ ἄνευ τούτου (τοῦ πόνου). 

14. Ἐνθυμηθῆναι ὑπάρχον ὑμῖν — ἐν- 
θυμηθῆναι (cf. I, 42, 1) ὅτι ὑπάρχει ὑμῖν. 

14-1ὅ. Μεγέθους πέρι (εἶ. 51, 3),en fait 
de grandeur ; ἐς τὴν ἀρχήν (dépendant 
de ὑπάρχον); relativement à, pour ce qui 
regarde votre empire. Entendez : « rem 
etiam vobis ostendam quæ quantum vobis 
roboris ad imperium vestrum augendum 
afferat nunquam satis intellexisse mihi 
videmint. 

15. Οὔτ᾽ ἐγώ, ete. (Noter, après do- 
χεῖτε placé en tête, le manque de symé- 
trie de la phrase). 11 faut suppléer : 
(οὐτ’ ἐγὼ ἐν τοῖς πρὶν λόγοις) δοχῶ 


10 


10 
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ἐχρησάμην χομπωδεστέραν ἔχοντι τὴν προσποίησιν, εἰ μὴ 
χαταπεπληγμένους ὑμᾶς παρὰ τὸ εἰχὸς ἑώρων. [2] Οἴεσθε μὲν 
ηγμένους ὑμᾶς παρὰ τὸ εἰκὸς ἑώρων. μ 


γὰρ τῶν ξυμμάχων μόνον ἄρχειν, ἐγὼ δὲ ἀποφαίνω δύο μερῶν 
τῶν ἐς χρῆσιν φανερῶν, γῆς χαὶ θαλάσσης, τοῦ ἑτέρου ὑμᾶς 
παντὸς χυριωτάτους ὄντας, ἐφ᾽ ὅσον τε νῦν νέμεσθε χαὶ ἣν ἐπὶ 


LA 


\ 


πλέον βουληθῆτε" χαὶ οὖχ ἔστιν ὅστις τῇ ὑπαρχούσῃ παρα- 
σχευῇ τοῦ ναυτιχοῦ πλέοντας ὑμᾶς οὔτε βασιλεὺς χωλύσει οὔτε 
ἄλλο οὐδὲν ἔθνος τῶν ἐν τῷ παρόντι. [3] Ὥστε οὐ χατὰ τὴν τῶν 
οἰχιῶν χαὶ τῆς γῆς χρείαν, ὧν μεγάλων νομίζετε ἐστερῆσθαι; 
αὕτη À δύναμις φαίνεται᾽ οὐδ᾽ εἰχὸς χαλεπῶς φέρειν αὐτῶν 
μᾶλλον ἢ οὐ χηπίον χαὶ ἐγχαλλώπισμα πλούτου πρὸς ταύτην 
νομίσαντας ὀλιγωρῆσαι χαὶ γνῶναι ἐλευθερίαν μέν, ἣν ἀντι- 
λαμόανόμενοι αὐτῆς διασώσωμεν, ῥαδίως ταῦτα ἀναληψομέ-- 
νην, ἄλλων δ᾽ ὑπαχούσασι χαὶ τὰ προχεχτημένα φιλεῖν ἐλασ- 
σοῦσθαι, τῶν τε πατέρων μὴ χείρους χατ᾽ ἀμφότερα φανῆναι; 


CIS. δ. ἐφὅσον -- ἢν. — 10. αὐτὴ À δύναμις. — 11. oÙx ἤπιον. --- 13. ἢν. — 


14. προσεχτημένα. 
NC. 2. Laur. place χωλύσει a 


près ἐν τῷ παρόντι. — 10. Dobree efface αὐτῶν 


qu’il considère comme une glose afférente à ὀλιγωρῆσαι. Madvig conjecture αὐτῷ. 


— 14.Brit. προσχεχτημένα; avec le 


c effacé ensuite; Mon. xporxextnpévea; les autres 


προσεχτημένα.- Thucydide ne dit jamais que χέχτημαι» ἐξ non ἔχτημαι ; de plus le sens 


exige προ; et non προς; la leçon προχεχτημ. 


πώποτε δηλῶσαι ὑπάρχον ὑμῖν μεγέθους 
πέρι ἐς τὴν ἀρχήν. — Οὐδ’ ἂν νῦν 
ἐχρησάμην, et dont je ne ferais pas non 
plus usage en ce moment. Pour la sup- 
pression du relatif, cf. 4, 5. 

4. "Eyovr= ἐπεὶ ἔχει (cf. 61, 2) : at- 
tendu que ce sujet comporte une revendi- 
cation (προσποίησιν) qui peut sembler 
arrogante. 

3. Δύο μερῶν (génitif partitif) : des 
deux parties du monde, des deux élé- 
ments qui, etc. 

4. Ἐς χρῆσιν φανερῶν ΞΞ φανερῶς 
χρησίμων ὄντων (ἐς τὸ ἄρχειν). --- Τοῦ 
ἑτέρου : c.-à-d. τῆς θαλάσσης. 

ὕ-6. Ἰὰφ᾽ ὅσον τε; etc. « A la fois quant 
à la partie de cet élément dont vous 
êtes aujourd'hui les maitres effectifs, et 
quant à tout ce qu’il pourrait vous plaire 
d’y ajouter par sureroit. » (Καὶ ἣν ἐπὶ 
πλέον βουληθῆτε — χαὶ ἐφ᾽ ὅσον ἂν 
πλέον βουληῆῆτε νέμεσθαι αὐτοῦ.) 


ἔνα est seule bonne. 


Νέμεσθαι (ef. I, 2, 2), occuper pour son 
profit, soumettre à son usage. 

8. Κατά, en proportion de (propor- 
tionné à). 

10. Αὕτη ἢ δύναμις» cette puissance 
navale. — Χαλεπῶς φέρειν αὐτῶν» pro- 
pter ista gravari. Οἵ. 1, 77, ὃ: cf. aussi 
II, 65, 4 (ὧν ἤλγει). Le génitif est un 
génitif de cause. 

11. Νᾶλλον ἣ οὐ = μᾶλλον À. La né- 
gation est employée par pléonasme (à 
peu près comme μή après un verbe né- 
gatif). Cf. FILS .50. ἃ πόλιν ὅλην 
διαφθεῖραι μᾶλλον ἢ οὐ τοὺς αἰτίους. — 
Ἰζηπίον; un parterre (de luxe).— ’Eyxa)- 
λώπισμα; un objet de montre, de parade 
(mot qui semble avoir été créé par Thu- 
cydide). — Πρός; en comparaison de. 

12. ᾽᾿Ολιγωρῆσαι : suppl. αὐτῶν. 

13. ᾿Αναληψομένην. C£. 16,1. 

14. Φιλεῖν, solere, CF. I, 78, 2. 

45. Kar’ ἀμφότερα; doublement, pour 
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οἱ μετὰ πόνων χαὶ οὐ παρ᾽ ἄλλων δεξάμενοι χατέσχον TE χα! 
προσέτι διασώσαντες παρέδοσαν ἡμῖν αὐτά (αἴσχιον δὲ ἔχον- 
τας ἀφαιρεθῆναι ἢ χτωμένους ἀτυχ σαι), ἰέναι δὲ τοῖς ἐχθροῖς 
ὁμόσε μὴ φρονήματι μόνον, ἀλλὰ χαὶ χατάφῃ porte 
[4] Αὔχημα μὲν γὰρ nai ἀπὸ ἀμαθίας εὐτυχοῦς χαὶ πλῷ τινὶ 
ἐγγίγνεται, καταφρόνησις δὲ ὃς ἂν χαὶ γνώμῃ πιστεύῃ τῶν 
2 / ει 1.6. + e / \ \/ , \ 
ἐναντίων προύχειν, ὃ ἡμῖν ὑπάρχει. [5] Kai τὴν τόλμαν ἀπὸ 


τῆς ὁμοίας τύχης 


ξύνεσις ἐκ τοῦ ὑπέρφρονος ἐχυρωτέραν 


> e 5 - > ec 
παρέχεται, ἐλπίδι τε ἧσσον πιστεύει, ἧς ἐν τῷ ἀπόρῳ ἡ 
ἰσχύς, γνώμῃ δὲ ἀπὸ τῶν ὑπαρχόντων, ἧς βεθαιοτέρα à 
πρόνοια. 
CIS. 2. πρὸς ἔτι. --- ὑμῖν. — 6. ἐγγίνεται. — 7. προέχειν. ---- 8. ὀχυρωτέραν. 


NC. 4. Denys d'Halic. (ibid., p. 928), après ὁμόσε, ajoute χαὶ ἀμύνεσθαι. — 
5. Au lieu de αὔχημα, les Mss de Denys ont φρόνημα. — 8. Watic., Denys d’'Halic. 


ὀχυρωτέραν. 


les deux raisons qui vont être indiquées 
ensuite (c’est-à-dire : non seulement en 
n’accroissant pas comme eux notre em- 
pire, mais en n'étant pas même capables 
de conserver ce qu'ils nous ont transmis). 

4. Καὶ où. Cf. I, 12, 4. — Κατέσχον, 
occupaverunt (aoriste inchoatif). 

3. Κτωμένους, en cherchant à acqué- 
rir. Le présent, montrant l’action comme 
en train de se faire, exprime souvent en 
grec cette nuance, qu’on cherche à l’ac- 
complir, ou qu’on en a le projet. 

3-4. ’Iévar ὁμόσε, en venir aux 
mains. 

4. Φρονήματι, χαταφρονήματι (datif 
d’instrument ou de manière : avec). La 
distinction entre φρόνημα et χαταφρό- 
vaux est expliquée dans la phrase sui- 
vante, où l’idée de φρόνημα est exprimée 
par αὔχημα, tandis que χαταφρόνημια est 
répété sous la forme χαταφρόνησις. Toutes 
ces distinctions rappellent d’assez près la 
manière de Gorgias et de Prodicus. Cf. 
I, 69, 6. Noter aussi l’assonance (cf, I, 
33, 4). 

5. Αὔχημα = φρόνημα. Cf. VI, 16, 5 
(αὔχησις, mais pris en bonne part). — 
᾿Ἀπό, par suite de. 

6. Ὃς ἄν. Devant ces mots, il faut 
suppléer τούτῳ ἐγγίγνεται. Cf. 44, 1. Cf. 
aussi VI, 16, 3; etc. — Τγώμη, une con- 
naissance claire et positive. 


7. Kaï, en outre. — Ty τόλμαν. L’au- 
dace, l’élan courageux, qui est un élément 
considérable de succès, est un des effets 
de la χαταφρόνησις. 

7-8. And τῆς ὁμοίας τύχης, à for- 
tune égale, à moins d’une mauvaise 
chance extraordinaire. ᾿Ἀπό marque ici 
les conditions extérieures dans lesquelles 
on opère, le fond sur lequel on s’appuie. 
Cf. 1,49, 6. 

Ἢ ξύνεσις, la pénétration intellec- 
tuelle, source de la connaissance exacte, 


de la γνώμη. (Classen.)— Τὸ ὑπέρφρον, 


10 


la confiance en soi-même (en anglais Aigh . 


sptrits), qui, à l’égard de l'adversaire, 
produit la χαταφρόνησις. — ᾿Ἐχυρωτέ- 
pav. La solidité plus grande du cou- 
rage fondé sur l'intelligence est expliquée 
par ce qui suit : te, après ἐλπίδι, pour- 
rait donc être remplacé par γάρ, comme 
souvent ailleurs chez Thucydide. 

9. *Exriè, l'espérance aveugle (cf. 42, 
4), qui ne prend sa force que dans l’obseu- 
rité de l'avenir (ἐν τῷ ἀπόρῳ). 

10. vpn δέ (après ἐλπίδι ἤσσον). Le 
tout équivaut à ἐλπίδι ἧσσον À Po 
Sur cette constr uction, cf. 1,-83, 2. — 
ATd τῶν ὑπαρχόντων : ces mots dt. 
dent non de γνώμη directement, mais de 
πιστεύει γνώμη. Τὰ ὑπάρχοντα, la réalité 
des choses, tangible pour ainsi dire et 
intelligible. — Classen compare 40, 2 
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400 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ 


LXIII. [1] « Τῆς τε πόλεως ὑμᾶς εἰκὸς τῷ τιμωμένῳ ἀπὸ 


pl 


τοῦ ἄρχειν, ᾧ ὑπὲρ ἅπαντας ἀγάλλεσθε, βοηθεῖν, χαὶ 


φεύγειν τοὺς πόνους ἢ μηδὲ TÜS 1.5. διῴχειν" μηδὲ νο- 
μίσαι περὶ ἑνὸς μόνου, δουλείας ἀντ᾽ ἐλευθερίας, ἀγωνίζε- 


3 \ NT Rs 4 2 Rs / τῇ 2 5 10.9 - 
σθαι, ἀλλὰ καὶ ἀρχῆς στερήσεως χαὶ χινδύνου ὧν ἐν τῇ ἀρχῇ 
, / € SANS “ω " ον “ “) \ 
ἀπήχθεσθε. [2] Hs οὐδ᾽ ἐχστῆναι ἔτι ὑμῖν ἔστιν, εἴ τις χαὶ 
τόδε ἐν τῷ παρόντι δεδιὼς ἀπραγμοσύνῃ ἀνδραγαθίζεται: ὡς 

(ὃ \ 2 UE DES Δ = 6 “ \ δι; 0 - 
τυραννίδα γὰρ ἤδη ἔχετε αὐτήν, ἣν λαθεῖν μὲν ἄδιχον 0oxei 
εἶναι, ἀφεῖναι δὲ ἐπικίνδυνον. [3] Τάχιστ᾽ ἄν τε πόλιν οἱ τοιοῦ- 
τοι ἑτέρους τε πείσαντες ἀπολέσειαν χαὶ εἴ που ἐπὶ σφῶν αὐ- 
τῶν αὐτόνομοι οἰχήσειαν᾽ τὸ γὰρ ἄπραγμον οὗ σῴζεται μὴ 
μετὰ τοῦ δραστηρίου τεταγμένον, οὐδὲ ἐν ἀρχούσῃ πόλει 
ξυμφέρει, ἀλλ᾽ ἐν ὑπηχόῳ, ἀσφαλῶς δουλεύειν. 

CIS. 3. μὴ δὲ (les deux fois). — 9. δ᾽ ἐπικίνδυνον. --- 11. σώζεται. 
NC. 2. Vatic., Pal., August. ὧι ὑπεράπαντες (sic); Laur., Mon., Brit. ᾧπερ ἅπαν- 
τες; Cis., Denys d’Halic. ᾧ ὑπὲρ ἅπαντας. Cet emploi de ὑπέρ est plus rare dans la 


période attique que dans les suivantes ; les exemples n’en manquent pourtant pas. 
Cf. Pape, Griech.-Deutsch. Handwôrterb., s. v. — 6. Mss ἀπήχθεσθε; la correction de 


Cobet, ἀπήχθησθε; 


et 3, où Périclès exprime des idées tout 
à fait semblables sur la supériorité du 
courage acccompagné ΠΕ ΘΠΠΕΈΜΕΕ: 

1-2. Τῆς πόλεως τῷ τιμωμένῳ ἀπὸ 
τοῦ ἄρχειν — ΞΞΞ- ταῖς τιμαῖς ταῖς ἀπὸ τοῦ 
ἄρχειν τῇ πόλει προσγιγνομέναις. Sur 
cet emploi du participe, cf. I, 36, 1. 

2. Bondeïv, succurrere, PRE CE, 
123,1 140,1. (Bæœhme). — Kat un. Ré- 
pétition, sous forme négative, de l’idée 
précédente; cf. I, 12, 4. 

9. Ἢ —et ὃς. un (ou sinon); cf: "I, 
140, 1. 

Ων (— τούτων ἕνεχα ἅ, ua’ à) 
ἀπήχθεσθε (suppl. τοῖς ἀρχομένοις), en 
raison de toutes les choses par lesquelles 
vous vous êtes fait des ennemis de vos su- 
jets. (Poppo, Krüger, Bœhme.) À moins 
qu’on ne préfère entendre ὧν ἀπήχθεσθε 
au sens de ἀπὸ τούτων ος (ou οἷς) 
ἀπήχθεσθε, de la part de ceux dont vous 
avez provoqué l’inimitié, comme le pro- 
pose Classen. Cf. I, 75, 4 : τοῖς πολλοῖς 
ἀπηχθημένους (on dit ἀπεχθάνεσθαί τινι 
ou τινα). 

6. EX τις χαί — εἰ χαί τις. Cf. εἴ τε 
mort, 119. 19 ΠΕ 90) τὴ: 


n’est pas certaine. — 9. Watic. τάχιστ᾽ ἄν ποτε πόλιν. 


Ὁ Ν 3 -- -- 
7. Τόδε (ΞΞ τὸ ἐχστῆναι τῆς 
en cela, par cela : 


ἀρχῆς), 
accusatif d’objet ou 
de maniere librement. construit avec 
ἀνδραγαθίζεται. Cf. III, 40, 4 : παύεσθαι 
τῆς ἀρχῆς χαὶ Ex τοῦ ἀχινδύνου ἀνδρα- 
γαθίζεσθαι (faire l’homme de bien, avee 
une nuance d’ironie). Δεδιώς est en corré- 
lation avec ἀπ ραγμοσύνῃ: : quoiqu'il agisse 
en réalité par crainte et par faiblesse. 

7-8. “Qc τυραννίδα. Mème idée, I, 75, 
4; III, 37, 2. (Classen.) 

9. Te (après τάχιστ᾽ ἄν), en outre, 
bref, en définitive. 

9-10. Οἱ τοιοῦτοι — of οὕτως ἀνδρα- 
γαθιζόμενοι.---ΠΠόλιν ἀπολέσειαν retombe 
à la fois sur les deux hypothèses : ἕτέ- 
ρους τε.... καὶ εἴπου. (Te....xoi—eite.… 
cire. Cf. 42,2). — "Ἑτέρους; leurs con- 
citoyens. 

10-11. Ἐπὶ σφῶν αὐτῶν, seuls, pour 
leur propre compte; cf. VF, 670 

41-12. Τὸ ὁ ἄπραγμον, τὸ δραστήριον : au 
sens concret (— οἱ ἀπράγμονες, οἵ ὃρα- 
στύήριοι). 

48. Ἀσφαλῶς δουλεύειν — ὥστε ἀσφα- 
λῶς δουλεύειν. Cet infinitif dépend seule- 
ment de ἐν ὑπηκόῳ συμφέρει. (Bæœhmey 


ΞΥΓΓΡΑΦΗ͂Σ B (11). LQ7 


LXIV. δι: 


— 


Cys τ NA La ᾿ -"Ἢ "-Ὁ - 
ἡμεῖς δὲ ἐῤ τε ὑπὸ τῶν τοιῶνδε πολιτῶν 
᾿ ἔχετε, ᾧ χαὶ αὐτοὶ ξυνδιέγνωτε 
ς οἱ ἐναντίοι ἔδρασαν ἅπερ εἰχὸς ἦν μὴ 
FAN ὑμῶν ὑπαχούειν, ἐπιγεγένηταί τε πέρᾳ ὧν προσ- 
ἐδεχόμεθα ἡ νόσος ἥδε, πρᾶγμα μόνον δὴ τῶν πάντων ἐλπίδος 
χρεῖσσον γεγενημένον. Kai δι᾿ αὐτὴν οἵδ᾽ ὅτι μέρος ἄλλο 
χρεῖσσον γεγενημένον. Καὶ δι’ αὐτὴν οἱδ᾽ ὅτι μέρος τι μᾶλλον 
μισοῦμαι, οὐ διχαίως, εἰ μιὴ χαὶ ὅταν παρὰ λόγον τι εὖ 
πράξητε ἐμοὶ ἀναθήσετε᾽ [2] φέρειν τε χρὴ τά τε δαιμόνια 
ἀναγχαίως τά τε ἀπὸ τῶν πολεμίων ἀνδρείως ταῦτα γὰρ ἐν 
ἔθει τῇδε τῇ πόλει πρότερόν τε ἦν νῦν τε μὴ ἐν ὑμῖν χωλυλῇ. 
“Ὁ NA LS , » ) - Ἵ 
[3] Γνῶτε ὁὲ ὄνομα μέγιστον αὐτὴν ἔχουσαν ἐν πᾶσιν ἀνθρώ-- 
Ν "Ὁ -Ὁ % »-"ὖ 
ποις διὰ τὸ ταῖς ξυμφοραῖς μὴ εἴχειν, πλεῖστα δὲ σώματα καὶ 
πόνους ἀνηλωχέναι πολέμῳ, καὶ δύναμιν μεγίστην δὴ μέχρι 
“ + 2 24 ms “- 
τοῦδε χεχτημένην, ἧς ἐς ἀΐδιον τοῖς ἐπιγιγνομένοις, ἣν χαὶ νῦν 
ὑπενδῶμέν ποτε (πάντα γὰρ πέφυχε χαὶ ἐλασσοῦσθαι), μνήμη 
€ € 

χαταλελείψεται, Ἑλλήνων τε ὅτι Ἕλληνες πλείστων δὴ 

CIS. 4. πέρα. --- 6. τί. — 7. ὅτ᾽ ἂν. --- 43. ἀναλωχέναι. —14. ἣν. — 15. μνήμηι. 
NC. 4. mss. et éd. πέρα. L'orthographe attique est πέρα. --- 8. Laur. φέρειν δέ. 


leçon suivie par Classen (« male; nam altera, cur injuste agant, causa additur », dit 
Stahl). — 10. Dobree, Herwerden : xato\u0ÿ, au lieu de χωλυθῆ. 
4 4 


D'autres font de ἀσφαλῶς δουλεύειν le 
sujet de ξυμφέρει. (Cf. Démosthène, Cou- 
ronne, 203 : οὐχ ἠδυνήθη πώποτε τὴν 
πόλιν οὐδεὶς ἐχ παντὸς τοῦ χρόνου 
πεῖσαι.... ἀσφαλῶς δουλεύειν.) 

2. Δι’ ὀργῆς ἔχετε : cf. 37, 2; cf. 
aussi 60, 4. 

8. Εἰ χαὶ ἐπελθόντες... ἔδρασαν 
ἅπερ εἰχὸς ἣν ΞΞ εἰ χαὶ ἐπε)θόντες ἔδρα- 
σαν {ἃ πεπόνθατε" ταῦτα γὰρ δρῶντες 
ἔδρασαν» ἅπερ εἰχὸς nv. Sur cette con- 
centration de deux tournures en une seule 
phrase, cf. 44, 1. ἽἍπερ εἰχὸς Ἦν : 
suppl. δρᾶσαι RUE 

4. ᾿Επιγεγένηται. La maladie dure 
encore, et ses conséquences s’en font 
actuellement sentir; d’où le parfait, 
après l’aoriste ἔδρασαν. (Ce membre de 
phrase dépend toujours de εἰ χαί.) 

5. Τῶν πάντων : dépend de μόνον. 
— Ἐλπίδος κρεῖσσον; spe, exspectatione 
majus. L’adjectif est employé attributi- 
vement, presque au sens d’un adverbe. 

6. Μέρος τι, en partie; cf. I, 23, 8. 


9. ᾿Αναγχκαίως — ὡς ἀναγχαῖα ὄντα. 

10. Ἔν ὑμῖν, par votre fait; οἵ, 35,1: 
ἐν ἑνὶ ἀνδρὶ.... χινδυνεύεσθαι; VII, 8,2: 
γνώμην ἐν τῷ ἀγγέλῳ ἀφανισθεῖσαν. Cf. 
Sophocle, Ajax, 519 : ἐν σοὶ πᾶσ᾽ ἔγωγε 
σῴζομαι. (Krüger, Gr.Gr., 68, 12, 6.) — 
ΚΚωλυθῇ. Au sujet de cet emploi peu or- 
dinaire de χωλύεσθαι pris absolument, 
Classen compare 8, 4,et IV, 14, 2. Voyez 
NC. 

18. Μεγίστην δή. Cf. 49, 1. De mème, 
un peu plus bas, πλείστων δή. 

415. Yrevdpey(motinsolite)—(etiamsi) 
remissionem aliquam (aunc) admittamus. 
— Πέφυκε χαὶ ἐλασσοῦσθαι — φύσει 
τοιαῦτά ἐστιν ὥστε χαὶ ἐλασσοῦσθαι. 
(Καί, etiam, par opposition à l’idée d’ac- 
croissement). 

16. Καταλελείψεται ΞΞ ἔσται χαταλε- 
λειμμένη. Le futur passé grec est, pour 
le sens, un véritable futur du parfait (de 
même que le plus-que-parfait en est un 
véritable imparfait). — Ἑλλήνων re, etc. 
Ce qui suit est le développement ds: 


10 
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10 
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ἤρξαμεν χαὶ πολέμοις μεγίστοις ἀντέσχομιεν πρός τε ξύμπαντας 
χαὶ χαθ᾽ ἑχάστους, πόλιν τε τοῖς πᾶσιν εὐπορωτάτην χαὶ με- 
γίστην φχήσαμεν. [4] Καίτοι ταῦτα ὁ μὲν ἀπράγμων μέρμ.- 
our” ἄν, ὁ δὲ δρᾶν τι βουλόμενος χαὶ αὐτὸς ζηλώσει᾽ εἰ δέ 
τις μὴ χέχτηται, φθονήσει. [5] Τὸ δὲ μισεῖσθαι χαὶ λυπηροὺς 
εἶναι ἐν τῷ παρόντι πᾶσι μὲν ὑπῆρξε δὴ ὅσοι ἕτεροι ἑτέρων 
ἠξίωσαν ἄρχειν ὅστις δ᾽ ἐπὶ μεγίστοις τὸ ἐπίφθονον λαμέάνει, 
ὀρθῶς βουλεύεται. Νῖσος γὰρ οὐκ ἐπὶ πολὺ ἀντέχει, ἡ δὲ 
παραυτίχα τε λαμπρότης χαὶ ἐς τὸ ἔπειτα δόξα ἀείμνηστος 
χαταλείπεται. [6] Ὑμεῖς δὲ ἔς τε τὸ μέλλον χαλὸν προγνόντες 
ἔς τε τὸ αὐτίχα μὴ αἰσχρὸν τῷ ἤδη προθύμῳ ἀμφότερα χτή-- 
σασῦε, χαὶ Λαχεδαιμονίοις te ἐπιχηρυχεύεσθε μήτε ἔνδηλοι 
ἔστε τοῖς παροῦσι πόνοις βαρυνόμενοι, ὡς οἵτινες πρὸς τὰς 
ξυμφορὰς γνώμῃ μὲν ἥχιστα λυποῦνται, ἔργῳ δὲ μάλιστα 
ἀντέχουσιν, οὗτοι καὶ πόλεων χαὶ ἰδιωτῶν χράτιστοί εἰσιν.» 
ΠΧΥ. [1] Τοιαῦτα ὁ Περικλῆς λέγων ἐπειρᾶτο τοὺς Ἀθης- 
ναίους τῆς τε ἐπ’ αὐτὸν ὀργῆς παραλύειν χαὶ ἀπὸ τῶν παρόντων 


CIS. 9. παρ᾽ αὐτίχα τὲ. — 12-13. ἔνδηλοί ἐστε. 
NC. 8. Μέν, après μῖσος, dans quelques Mss; il manque dans Vat., Pal, Aug 


μνήμη χαταλελείψεται plutôt que la suite 
de γνῶτε. (Bæhme.) De là l'emploi, dans 
la fin de la phrase, des aoristes histo- 
riques (ἤρξαμεν, ἀντέσχομεν. φκήσαμεν) : 
l’orateur se place d’avance au point de 
vue de la postérité. Précédemment, au 
contraire, il dit ἀνηλωχέναι et χεχτημέ- 
νὴν : c’est le point de vue contemporain. 

4. ἸΠολέμοις μεγίστοις. Datif de temps. 
᾿Αντέσχομιεν est construit avec πρὸς; qui 
suit. De même, plus bas, ὃ 6. 

4-2. Πρός τε ξύμπαντας χαὶ xaÿ’ 
ἑχάστους — πρὸς αὐτοὺς ξύμπαντάς τε 
ὄντας χαὶ χαθ᾽ ἑκάστους (ou : τότε μὲν 
ξύμπαντας, τότε δὲ χαθ᾽ ἑχάστους dvrac) : 
concentration de la phrase et défaut de 
symétrie. 

2. Τοῖς πᾶσιν : cf. 114, 6. 

3. Ἰζαίτοι ne relie, en bonne logique, 
à la phrase précédente, que le premier 
des membres de phrase suivants. 

6. “Ynpés : aoriste d'habitude. — 
"Exepor, par pléonasme, pour mettre en 
relief ἑτέρων. 


7. Ἐπὶ μεγίστοις, pour de grands ob- 
jets, en vue d’un but élevé. 

8. Ἧ δέ, ete. L'article est au fem. par 
attraction, à cause des mots λαμπρό- 
τῆς et δόξα. Le sens (selon la juste re- 
marque de Stahl) est : τοῦτο dé(— τὸ ἑτέ- 
ρων ἄρχειν) παραυτίχα TE λαμπρότης 
ἐστὶ χαὶ, etc. 

10-11. Προγνόντες ἐς. Construction in- 
solite, pour προγνόντες et l’acceusatif. On 
compare 65, 6 : ἢ πρόνοια αὐτοῦ ἐς τὼν 
πόλεμον. 

18. Ὡς ΞΞ ἐπεί. (Scholiaste.) 

17. Τῆς τε ἐπ᾽ αὐτὸν ὀργῆς; εἰς. Notez 
l’absence de symétrie qui résulte de la 
place donnée à τε : on s’attend à trouver 
᾿Αθηναίους régime des deux infinitifs, ce 
qui n’est pas. Cf. 64, 3 : πρός τε ξύμ- 
παντας: ete. — Ἐπ᾿ αὐτόν dit plus que 


ἐς αὐτόν; Stahl compare Démosthène, 


XXI, 70 : εἴ τις.... ἄλλως πως ἔχει τὴν 
ὀργὴν ἐπὶ Μειδίαν. --- Παραλύειν (τινά 
τινος), affranchir, débarrasser, dépouiller 
quelqu'un de quelque chose : en parti- 
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δεινῶν ἀπάγειν τὴν γνώμην. [2] Οἱ δὲ δημοσίᾳ μὲν τοῖς λόγοις 
ἀνεπείθοντο χαὶ οὔτε πρὸς τοὺς Λαχεδαιμονίους ἔτι ἔπεμπον ἔς 
τε τὸν πόλεμον μᾶλλον ὥρμηντο, ἰδίᾳ δὲ τοῖς παθήμασιν 
ἐλυποῦντο, ὁ μὲν δῆμος ὅτι ἀπ᾿ ἐλασσόνων ὁρμώμενος ἐστέρητο 
χαὶ τούτων, οἱ δὲ δυνατοὶ χαλὰ χτήματα χατὰ τὴν χώραν 
οἰχοδομίαις τε χαὶ πολυτελέσι χατασχευαῖς ἀπολωλεχότες, τὸ 
δὲ μέγιστον, πόλεμον ἀντ᾽ εἰρήνης ἔχοντες. [3] Οὐ μέντοι πρό- 
τερόν γε οἱ ξύμπαντες ἐπαύσαντο ἐν ὀργῇ ἔχοντες αὐτὸν πρὶν 
ἐζημίωσαν χρήμασιν. [4] Ὕστερον δ᾽ αὖθις οὐ πολλῷ, ὅπερ 
φιλεῖ ὅμιλος ποιεῖν, στρατηγὸν εἵλοντο χαὶ πάντα τὰ πράγματα 
ἐπέτρεψαν, ὧν μὲν περὶ τὰ οἰχεῖα ἕχαστος ἤλγει ἀμδλύτεροι 
ἤδη ὄντες, ὧν δὲ ἡ ξύμπαςα πόλις προσεδεῖτο πλείστου ἄξιον 
νομίζοντες εἶναι. [5] Ὅσον τε γὰρ χρόνον προύστη τῆς πόλεως 
ἐν τῇ εἰρήνη, μετρίως ἐξηγεῖτο χαὶ ἀσφαλῶς διεφύλαξεν αὖ- 
τήν, καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ ἐχείνου μεγίστη, ἐπεί τε ὁ πόλεμος 


CIS. 12. ξύμπασα ἡ πόλις. 

NC. 6. Madvig (ἐνὶ οἰχοδομίαις τε; Herwerden conjecture dubitativement οἰχοδο- 
μίας τε χαὶ πολυτελεῖς xatacxeudc. — 12. Laur., Mon. ἢ ξύμπασα πόλις; les autres 
Mss ξύμπασα ἣ πόλις. Cette dernière leçon serait bonne s’il s’agissait d’opposer la ville 
entière à une ou plusieurs parties de la ville; mais l’opposition est faite entre la vilie 
considérée dans son ensemble, comme un être collectif, et les individus qui la com- 
posent ; il faut donc ñ ξύμπασα πόλις. Stahl compare III, 62, 4; VI, 23, 4; 41, 2. 


culier d’une fonction, d’un commande- 
ment); locution peu ordinaire. 

1. Τὴν γνώμην : suppl. αὐτῶν. 

DOUTE... τε 1 δ[.:8,. 5. 

3. Μᾶλλον ὥρμηντο : cf. 59, 2. 

4. Ὃ μὲν δῆμος, οἱ δὲ δυνατοί (la 
foule, les riches) : appositions détermi- 
natives à οἱ ᾿Αθηναῖοι, sujet sous-entendu 
de ἐλυποῦντο. --- Ἀπ᾿ ἐλασσόνων ὁρμώ- 
μενος» ayant moins de ressources. Cf. I, 
144, 4. 

6. Οἰχοδομίαις, χατασχευαῖς : par 
suite des constructions et installations 
dispendieuses (qu’ils y avaient faites, et 
qui furent alors ruinées), D’autres édi- 
teurs rattachent ces datifs à #œ)@, dont 
ils détermineraient le sens. — Ἀπολω- 
λεχότες et ἔχοντες sont en corrélation 
avec ὅτι ἐστέρητο. Cf. I, 4, 1 (ὅτι.... καὶ 
ὁρῶν). 

6-7, Τὸ δὲ μέγιστον : apposition à la 


proposition suivante tout entiere (ΞΞ ὃ δὲ 
χοὶ μέγιστον nv). Cf. III, 63, 2; IV, 70, 
A retC: 

8. Ἔν ὀργῇ : cf. 18, 5. 

9. Χρήμασιν. Les chiffres indiqués par 
les historiens varient de 15 à 80 talents 
(Diodore, XII, 45; Plutarque, Péricles, 
35); ce n'étaient évidemment là que des 
évaluations plus ou moins conjecturales. 

10. Φιλεῖ, solet. Cf. 62, 3. 

11. Ων μέν. Entendez: ἀμθλύτεροι ἤδη 
ὄντες περὶ ταῦτα ὧν ἤλγει (ΞΞ ὧν ἕνεχα 
ἤλγεὴ χατὰ τὰ οἰχεῖα ἕχαστος. Pour le 
génitif ὧν avec ἤλγει» οἴ, 62, 3 (χαλεπῶς 
φέρειν τινός). 

12. *Qv δέ. Entendez : πλείστου ἄξιον 
αὐτὸν εἰναὶ νομίζοντες περὶ ταῦτα(ΞΞΞ περὶ 
τὸ ταῦτα παρασχευάζεσθαι) ὧν ἣ ξύμ- 
πᾶσα πόλις προσεδεῖτο. Sur cette sup- 
pression de l’antécédent, οἴ. 62, 4. 

14. Μετρίως. Cf. 35, 2. 
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2 7 \ 7 
φαίνεται χαὶ ἐν τούτῳ προγνοὺς τὴν Ούναμιν. 
δύο ἔτη χαὶ μῆνας ἕξ" χαὶ ἐπειδὴ ἀπέθανεν, 


χαπέστη, ὃ 
[6] ᾿Επεδίω 
ἐπὶ πλέον ἔτι ἐγνώσθη ἡ πρόνοια αὐτοῦ ἐς τὸν πόλεμον. [7] Ὁ 
μὲν γὰρ ἡσυχάζοντάς τε χαὶ τὸ ναυτιχὸν θεραπεύοντας χαὶ 


-- 
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ΟῚ \ τι a] LA ἘΞ 2 - / à SA pes Τὰ AN 
ἀρχὴν μιὴ ἐπικτωμένους ἐν τῷ πολέμῳ μιηδὲ τῇ πόλει HU 
9 e 0 “ 7 a 5 
δυνεύοντας ἔφη περιέσεσθαι οἱ δὲ ταῦτά τε πάντα ἐς ToÛvav- 
, “7 VE VY - 4 NES 3 ϑ \ 
τίον ἔπραξαν χαὶ ἄλλα ἔξω τοῦ πολέμου δοχοῦντα εἶναι χατὰ 
τὰς ἰδίας φιλοτιμίας καὶ ἴδια χέρδη χαχῶς ἔς τε σφᾶς αὐτοὺς 
χαὶ τοὺς ξυμμάχους ἐπολίτευσαν, ἃ χατορθούμενα μὲν τοῖς 
ἰδιώταις τιμὴ χαὶ ὠφελία μᾶλλον ἦν, σφαλέντα δὲ τῇ πόλει ἐς 
τὸν πόλεμον βλάθη χαθίστατο. [8] Αἴτιον δ᾽ ἦν ὅτι ἐχεῖνος μὲν 
Ν \ “Ἃ Ed 3 là £ \ - ΗΒ μ ͵ ἐπ 
δυνατὸς ὧν τῷ τε ἀξιώματι χαὶ τῇ γνώμῃ χρημάτων ἐν δια 
PU -“ \ LS “ 
φανῶς ἀδωρότατος γενόμενος χατεῖχε τὸ πλῆθος ἐλευθέρως, 


CIS. 1. ὅδε. — 8. αὑτοὺς. 


NC. 3. Laur, (et quelques Mss infér.), à ce qu’ii semble : 


LA 
TO}EULOV. 


41. Ὃ δέ = ἐχεῖνος δή. Cf. 46, 1 (τοῖς 
δέ). ---- Τὴν δύναμιν; la puissance véritable 
d'Athènes (et non, comme le dit Classen, 
l'importance de la guerre). Les dernières 
sections (12 et 13) du chapitre sont l’ex- 
plication et le commentaire de ces mots; 
voyez, en particulier, la derniere phrase 
(ἀφ᾽ ὧν προέγνω καί; ete). 

8. Em πλέον — μᾶλλον. Cf. I,71, 3 
— Ἡ πρόνοια αὐτοῦ ἐς : sur l’article 
non répété, cf. I, 18, 1 (τὴν χατάλυσιν 
ἐχ τῆς Ἑλλάδος). 

3-4. Ὃ μὲν γὰρ ΞΞ ἐχεῖνος μὲν γάρ. 
Ensuite : οἱ dé — ἐχεῖνοι δέ (ot ᾿Αθη- 
ναῖο!). | 

4-5. Hovyatovrac, θεραπεύοντας, επι- 
χτωμένους, χινδυνεύοντας. Ces participes 
équivalent à des optatifs précédés de εἰ. 
— Ἀρχὴν ἐπιχτᾶσθαι, chercher à ac- 
croître leurs possessions. Déjà les Athé- 
niens révaient la conquête de la Sicile, 
de l’Étrurie, de Carthage. Cf. Plutarque, 
Périclès, 203 Alcibiade, 17; Aristophane, 
Chevaliers, 13033; Acharniens, 606. (Her- 
werden.) — Τῇ πόλει χινδυνεύειν, ha- 

sarder la cité dans des aventures. Cf. 
ὙΠ], 45, 4 
6. Ἔφη. Cf. I, 440-145 


e ? = « 
h πρόνοια αὐτοῦ ἣ ες 


7. Ἔξω τοῦ πολέμου : d’autres choses 
qui semblaient être en dehors de la 
guerre, sans relation avec la guerre (mais 
qui se trouvèrent en réalité avoir des 
conséquences funestes pour le succès de 
la lutte). Les éditeurs voient la une allu- 
sion à l’expédition de Sicile, aux entre- 
prises contre Mélos (V, 84, sqq.) et contre 
la Crète (II, 85, 5). Mais toutes ces 
affaires sont déjà désignées par l’allusion 
πᾶντα ἐς τουναντίον ἔπραξαν. Il s’agit 
peut-être ici des rivalités d’ambition qui 
amenérent à l’intérieur d’Athènes des 
divisions fatales à sa puissance. Cf., plus 
bas, 8. 12 : χατὰ τὴν πόλιν ἤδη ἐν στάσει 
ὄντες. 

10-11. Ἦν, καθίστατο. Imparfaits 
au sens du conditionnel passé. Cf. I 
38, 5. 

12-13. Χρημάτων ἀδωρότατος. Cf. ΠῚ, 
58, ὅ : ἀτίμους γερῶν. Génitif de cause 
ou de matière (en fait de), ordinaire avec 
les adjectifs. 

43. ᾿Ελευθέρως, sans pourtant violer la 
liberté (ef. 37, 2). Classen compare très 
bien III, 62, 4, où le contraire est dit de 
l'oligarchie thébaine : χατέχοντες ἰσχύϊ 
τὸ πλῆϑος. 
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χαὶ οὐχ ἤγετο μᾶλλον ὑπ᾽ αὐτοῦ À αὐτὸς γε, OX τὸ μὴ 
" ᾽ \ en 
χτώμενος ἐξ οὐ προσηκόντων τὴν δύναμιν πρὸς ἡδονήν TL 
έγειν ἀλλ᾽ ἔχων ἐπ᾽ ἀξιώσει χαὶ πρὸς ὀργήν τι ἀντειπεῖν. 
ε / es » ᾽ \ \ \ ec! 
[9] “Οπότε γοῦν αἴσθοιτό τι αὐτοὺς παρὰ χαιρὸν ὕῤρει θαρσοῦν- 
τας, λέ ET À ἐπὶ τὸ φούεϊῖσθ ὶ δεδιό ὗ 
τας, λέγων χατέπλησσεν ἐπὶ τὸ φούεῖσθαι, χαὶ δεδιότας αὖ 
ἀλόγως ἀντιχαθίστη πάλιν ἐπὶ τὸ θαρσεῖν. ᾿Εγίγνετό τε λόγῳ 
μὲν δημοχρατία, ἔργῳ δὲ ὑπὸ τοῦ πρώτου ἀνδρὸς ἀρχή. [10] Οἱ 
δι ὦ y ) \ nu \ 5 / y \ 
δὲ ὕστερον ἴσοι αὐτοὶ μᾶλλον πρὸς ἀλλήλους ὄντες χαὶ ὀρεγό- 
μένοι τοῦ πρῶτος ἕχαστος γίγνεσθαι ἐτράποντο χαθ᾽ ἡδονὰς τῷ 
δήμῳ χαὶ τὰ πράγματα ἐνδιδόναι. [11] "EE ὧν ἄλλα τε πολλά, 
ὡς ἐν μεγάλῃ πόλει χαὶ ἀρχὴν ἐχούσῃ, ἡμαρτήθη χαὶ ὃ ἐς 
Σιχελίαν πλοῦς, ὃς οὐ τοσοῦτον γνώμης ἁμάρτημα ἦν πρὸς οὃς 
2 C9 [τ € , ᾿ς > 5 \ / -»" ΄ 
ἐπῆσαν, ὅσον οἱ ἐχπέμψαντες οὐ τὰ πρόσφορα τοῖς οἰχομένοις 


CIS. 2. τί. —4. Un blanc d’une lettre effacée après τι. — 6. θαρρεῖν. --- 13. ἐπηίεσαν. 
NC. 12. Bekker efface ὅς après 6 ἐς Σιχελίαν πλοῦς. — 13. Badham, suivi par Her- 


L4 e » r 
werden : ὅσον ὅτι ἐχπέμψαντες. 


1. Οὐ.... μᾶλλον = ἧσσον. --- Διὰ τὸ 
μή. La négation μή retombe sur l’en- 
semble de la phrase suivante (χτώμενος.... 
λέγειν), et non pas sur χτώμενος seul. 

2. Ἐξ οὐ προσηχόντων. La négation 
où fait corps, pour ainsi dire, aÿec 
προσηχόντων, à peu près comme ferait 
un à privatif; de là l'emploi de οὐ, au 
lieu de pu, que semblerait exiger la gé- 
néralité de l'idée. CF, 45, 1. 

3. ᾿Αλλ’ ἔχων. Ces mots sont en cor- 
rélation avec διὰ τὸ Un... λέγειν» comme 
s'il y avait ἀλλὰ διὰ τὸ ἔχειν. Sur ce 
défaut de symétrie, cf. 8 2. — Ἐπ’ 
ἀξιώσει : à cause de sa considération 
personnelle. — Πρὸς ὀργήν. L'opposition 
de πρὸς ἡδονήν a fait supposer à quelques 
éditeurs que ces mots devaient signifier 
ici : « de manière à exciter leur colère ». 
Mais cette locution est ordinairement sy- 
nonyme de μετ᾽ ὀργῆς. Cf. III, 43, 5; 
Sophocle, Électre, 369. 

4. T'oùv. CF. I[,2,5. — Αἴσθοιτο, op- 
tatif itératif. 

6. Ἔ γίγνετό τε : « si bien qu’en ré- 
sumé c'était ». (Sur τε dans les conclu- 
sions, cf. I, 12, 4. Sujet sous-entendu, 
τοῦτο (représentant αὕτη ἣ πολιτεία). 
CEE, À. 


7. Ὑ πὸ est construit avec ἀρχή comme 
il le serait avec le verbe ἄρχεσθαι. Cf. I, 
430, 1 : ἐν ἀξιώματι ὑπὸ τῶν Ἑλλήνων 
(ΟὟ; 15,3) 

8. Αὐτοί : « par eux-mêmes, à consi- 
dérer leur valeur propre », suivant Clas- 
sen. Il est plus probable que αὐτοί est 
amené ici par le voisinage de πρὸς ἀλλή- 
λους, à peu près comme ἕτεροι par 
ἑτέρων (65, 5), et que cela signifie : 


« chacun à l’égard des autres.» (Krüger. 


compare l'emploi de αὐτοί accompagnant 
ἑαυτούς; cf., plus bas, $ 12 : αὐτοὶ ἐν 
σφίσι.) 

9-10. Ka’ ἡδονάς (au gré du peuple) 
dépend de ἐνδιδόναι. ---- Ετράποντο évèt- 
δόναι : tour insolite, distingué avec rai- 
son par Bœhme de I, 50, 4. — Καὶ τὰ 
πράγματα. On entend : « non seulement 
leurs discours, mais les affaires elles- 
mêmes. » Mais χαί ne marque vraisem- 
blablement ici que la liaison logique avec 
ce qui précède, et signifie, malgré la place 
qu’il occupe, la même chose que : οὕτω 
χαὶ ἐτράποντο χαθ᾽ ἡδονὰς; ete. Cf. 35, 2 
(χαὶ ἀπιστοῦσιν). 

11. Ὡς-Ξ ὡς εἰχός ἐστιν. 

12-13. Πρὸς οὃς ἐπῆσαν. Suppléez : 
{περὶ τούτων» πρὸς οὕς, ete. Cf. 62,4; 
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ἐπιγιγνώσχοντες, ἀλλὰ χατὰ τὰς ἰδίας διαδολὰς περὶ τῆς τοῦ 
δήμου προστασίας τά τε ἐν τῷ στρατοπέδῳ ἀμόλύτερα ἐποίουν 
χαὶ τὰ περὶ τὴν πόλιν πρῶτον ἐν ἀλλήλοις ἐταράχθησαν. 
Ν Ù 09 ou 

[12] Σφαλέντες δ᾽ ἐν Σικελίᾳ ἄλλῃ τε παρασχευῇ καὶ τοῦ ναυτι- 
χοῦ τῷ πλέονι μορίῳ χαὶ χατὰ τὴν πόλιν ἤδη ἐν στάσει ὄντες 
ὅμως δέχα μὲν ἔτη ἀντεῖχον τοῖς τε πρότερον ὑπάρχουσι πολε- 
μίοις χαὶ τοῖς ἀπὸ Σιχελίας μετ᾽ αὐτῶν χαὶ τῶν ξυμμάχων ἔτι 

- λ / ΟῚ , 7 e/ À / À: 
τοῖς πλέοσιν ἀφεστηχόσι, Kupw τε ὕστερον βασιλέως παιδὶ 
προσγενομένῳ, ὃς παρεῖχε χρήματα Πελοποννησίοις ἐς τὸ 
ναυτιχόν, καὶ οὐ πρότερον ἐνέδοσαν ἢ αὐτοὶ ἐν σφίσι χατὰ τὰς 
PEN Ὁ _ 
ἰδίας διαφορὰς περιπεσόντες ἐσφάλησαν. [13] Τοσοῦτον τῷ 
Περικλεῖ ἐπερίσσευε τότε ἀφ᾽ ὧν αὐτὸς προέγνω χαὶ πάνυ 

CIS. ὅ. πλείονι. — 6. τρία μὲν ἔτι ἀντεῖχον. — 8. πλείοσιν. --- 12. ἐπερίσσευσε. 

NC. 1. Mon., Brit. ἰδίας διαφοράς (par confusion avec 8 12). — 6. Δέχα est une 
correction de Haacke, pour τρία des Mss. Cf. Isocrate, XII, 57; Xénophon, Hellen., 
Il, 4, 21. — 10-11. Ἔν σφίσι χατὰ τὰς; etc. Herwerden efface ἐν devant σφίσι ; Stahl 
écrit χαὶ ταῖς ἰδίαις διαφοραῖς; Classen suppose qu’après διαφοράς il peut man- 
quer quelque chose comme ξυμφοραῖς (dépendant de περιπεσόντες). Aucune de ces 
corrections n’est satisfaisante ; la vraie lecon reste douteuse. Voyez cependant le 
Commentaire. Laur. ἐν σφίσιν αὐτοῖς — 12. Vatic. ἐπερίσευς (sic); les autres mss. 
ἐπερίσσευσε ; l’imparfait vaut mieux. — Mss αὐτὸς προέγνω. Classen, Stahl, Herwer- 


den αὐτοὺς προέγνω; Bæœhme garde αὐτός, et dit avecraison que Périclès pense et 
parle dans tout ce passage en véritable chef d'État (ἐγίγνετο... ὑπὸ τοῦ πρώτου ἀν- 


δρὸς ἀρχή). 


40, 4; etc. (Ellipse de l’antécédent.) 

1. Κατά, à cause de. Cf. 61, 8. --- Ilept 
τῆς τοῦ δήμου προστασίας. Au sujet de 
l'article (τάς), non répété devant ces 
mots, cf., plus bas, 8 6. 

3. Τὰ περὶ : accusatif d’objet ou de 
manière (relativement à). Τὰ περὶ τὴν 
πόλιν : les affaires intérieures (par o6ppo- 
sition à τοῖς otyouévouc). — Ἔν ἀλλή- 
λοις; inter se. — ’Erapayünoav (aoriste 
inchoatif) : {urbas iniverunt. 

6. Δέχα μὲν ἔτη : 413-404. Μέν s'oppose 
à χαὶ οὐ πρότερον ἐνέδοσαν. 

7. Mer’ αὐτῶν — μετὰ τῶν πρότερον 
ὑπαρχόντων πολεμίων. 

8. Ἀφεστηχόσι (épithète explicative, 
non déterminative; de là le manque 
d'article) — οὗτοι γὰρ ἀφειστήχεσαν. 
Même observation sur προσγενομένῳ (— 
ὃς προσεγένετο, qui s'était joint aux en- 
nemis d'Athènes). 


10. Ἔν σφίσι, etc. La plupart des édi- 
teurs essaient de corriger ce passage 
(Voyez NC). Bœhme croit pouvoir expli- 
quer comme s’il y avait περιπεσόντες 
αὐταῖς (ΞΞ ταῖς διαφοραῖς); en rattachant 
ἐν σφίσι à ἐσφάλησαν : «ils périrent par 
leurs propres mains (ἐν σφίσι = διὰ σφῶν 
αὐτῶν : cf. 64, 2, ἐν ὑμῖν) à cause de 
(κατὰ) leurs propres discordes, une fois 
qu’ils y furent tombés, » Mais l’ellipse de 
αὐταῖς est dure. J'aimerais mieux rat- 
tacher ἐν σφίσι à περιπεσόντες, et en- 
tendre : ἐν ἀλλήλοις περιπεσόντες, au 
sens où Hérodote a dit (VIIL, 16) : ταρασ- 
σομένων τῶν νεῶν χαὶ περιπιπτουσέων 
περὶ ἀλλήλας (s’entrechoquant). Sur ἐν 
σφίσι au sens de ἐν ἀλλήλοις; cf. Kühner, 
Ausführl. Gramm., 8 455, 8. ’Ev σφίσι 
(pour ἐν σφίσιν αὐτοῖς) est d’ailleurs un 
ionisme assez fréquent chez Thucydide, 

11. Τοσοῦτον (asyndeton ordinaire après 
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ἂν ῥαδίως περιγενέσθαι τῶν Πελοποννησίων αὐτῶν τῷ πο- 
λέμῳ. 

LXVI. [1] Οἱ δὲ Λαχεδαιμόνιοι χαὶ οἱ ξύμμαχοι τοῦ αὐ- 
τοῦ θέρους ἐστράτευσαν ναυσὶν ἑχατὸν ἐς Ζάχυνθον τὴν νῆσον, 
ἣ χεῖται ἀντιπέρας Ἤλιδος. εἰσὶ δὲ ᾿Αχαιῶν τῶν èx Πελοπον- 
γήσου ἄποιχοι χαὶ Ἀθηναίοις ξυνεμάχουν. [3] ᾿Ἐπέπλεον δὲ Λα- 
χεδαιμονίων χίλιϑθι ὁπλῖται χαὶ Kvuos Σπαρτιάτης ναύαρχος. 
Ἀπούάντες δὲ ἐς τὴν γῆν ἐδήωσαν τὰ πολλά. Καὶ ἐπειδὴ οὐ 
ξυνεχώρουν, ἀπέπλευσαν ἐπ᾽ οἴχου. 

ΠΧΎΤῚ. [1] Καὶ τοῦ αὐτοῦ θέρους τελευτῶντος Ἀριστεὺς 
Κορίνθιος χαὶ Λαχεδαιμονίων πρέσδεις ᾿Ἀνήριστος χαὶ Νικόλαος 
χαὶ Πρατόδαμοος χαὶ Τεγεάτης Τιμαγόρας χαὶ Ἀργεῖος ἰδίο 
Πόλλις, πορευόμενοι ἐς τὴν ᾿Ασίαν ὡς βασιλέα, εἴ πως πεί- 
σειαν αὐτὸν χρήματά τε παρασχεῖν χαὶ ξυμπολεμεῖν, ἀφικνοῦν- 
ται ὡς Σιτάλχην πρῶτον τὸν Τήρεω ἐς Θράχην, βουλόμενοι 
πεῖσαί τε αὐτόν, εἰ δύναιντο, μεταστάντα τῆς Αθηναίων ξυμ.- 
μαχίας στρατεῦσαι ἐπὶ τὴν Ποτείδαιαν, οὗ ἦν στράτευμα τῶν 
Ἀθηναίων πολιορχοῦν, καὶ ἧπερ ὥρμηντο, dv ἐχείνου πορευθῆναι 


CIS. 6. ἀθηναῖοι. — 12. στρατόδημος. — 17. ποτίδαιαν. 

NC. 12. Vatic. στρατόδημος; Laur., Mon., Pal. πρατόδημος; Brit. πρατόδα- 
μος; Herwerden compare le nom de IIpar6kaoc, qui tend à justifier la seconde et la 
troisième leçon. — 14. Laur., Pat. (1° main) παρασχεῖν; Vat. (corr.) παρέχειν. La 
distinction des deux temps (παρασχεῖν et πολεμεῖν) est ici facile à justifier (aoriste 
instantané, présent de durée), et la leçon παρασχεῖν semble plus autorisée que la 
leçon παρέχειν. 
illimités. Cf. Aristote, Polit., II, 6, 22 
(Susemihl); p. 1271, A (Bekker) : ἢ 


un démonstratif) τῷ ΠΕεριχλεῖ, ete. En- 
tendez : οὕτω περισσὰ τότε τῷ ΠΕεριχλεῖ 


ἣν ταῦτα ἀφ’ ὧν προέγνω; ete., tant il 
est vrai qu’au début de la guerre, Périclès 
avait réellement eu entre les mains des 
ressources assez abondantes pour pouvoir 
affirmer d’avance que, etc. 

41. Αὐτῶν, laissés à leurs propres forces 
(sans être aidés ni par les Perses, ni par 
les dissensions intérieures d'Athènes). 

5-6. Ἐχ Πελοποννήσου : par prolepse 
pour ἐν Πελοποννήσῳ, à cause de ἄποι- 
χοι. Cf. I, 8, 2. (Εἰσί : sujet s.-ent. οἵ 
Φαχύνθιοι.) 

7. Nadapyos. Le navarque était élu 
pour un temps déterminé (cf, II, 80, 2), 
peut-être pour un an, avec des pouvoirs 


γαυαρχία σχεδὸν ἑτέρα βασιλεία χαῦ- 
éotnxe. (Classen.) Cf. aussi Xénophon, 
Hellen., I, 6, 1. 

8-9. Οὐ ξυνεχώρουν : suppléez οἱ Za- 
χύνθιοι. Ὁ 

12. Ἰδίᾳ : οἵ γὰρ ᾿Αργεῖοι φίλοι σαν 
᾿Αθηναίοις. (Scholiaste.) Cf. 9, 2. 

45. Σιτάλχην τὸν Τήρεω. CF. 29, 1. 

47. Ἐπὶ τὴν Ποτείδαιαν : vers Poti- 
dée (contre les Athéniens qui l’assiègent). 

18. Ἧπερ ὥρμηντο (suppl. πορεύεσθαι), 
sicut instituerant (suivant leur projet). 
— Πορευθῆναι : aoriste moyen à forme 
passive (Bæhme l’entend au sens passif); 
δι᾽ ἐχείνου, tllius auxilio. 
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πέραν τοῦ ᾿Ιλλησπόντου ὡς Φαρνάχην τὸν Φαρναῤάζου, ὃς 
3 \ Δ 


αὐτοὺς ἔμελλεν ὡς βασιλέα ἀναπέμψειν. [9 Παρατυγ όντε 
ὃ ὙΠ pret PA M Es A 
4 : 
Φιλήμονος παρὰ τῷ Σιτάλχῃ πείθουσι τὸν Σάδοχον τὸν γεγε- 
γημένον ᾿Αθηναῖον, Σιτάλχου υἱόν, τοὺς ἄνδρας ἐγχειρίσαι 
σφίσιν, ὅπως μὴ διαβάντες ὡς βασιλέα τὴν ἐχείνου πόλιν τὸ 
μέρος βλάψωσιν. [3] Ὁ δὲ πεισθεὶς πορευομιένους αὐτοὺς διὰ 
τῆς Θράχης ἐπὶ τὸ πλοῖον ᾧ ἔμελλον τὸν Ἑλλήσποντον πε- 
ραιώσειν, πρὶν ἐσδαίνειν ξυλλαμθάνει, ἄλλους ξυμπέμψας 
μετὰ τοῦ Λεάρχου χαὶ Ἀμεινιάδου, χαὶ ἐχέλευσεν ἐχείνοις 
παραδοῦναι" οἱ δὲ λαθόντες ἐχόμισαν ἐς τὰς ᾿Αθήνας. [4] AGt- 
χομένων δὲ αὐτῶν δείσαντες οἱ Ἀθηναῖοι τὸν Ἀριστέα μὴ αὖθις 
σφᾶς ἔτι πλείω χαχουργῆ διαφυγών, ὅτι χαὶ πρὸ τούτων τὰ 
τῆς Ποτειδαίας χαὶ τῶν ἐπὶ Θράχης πάντ᾽ ἐφαίνετο πράξας, 
ἀχρίτους χαὶ βουλομένους ἔστιν ἃ εἰπεῖν αὐθημερὸν ἀπέχτειναν 
πάντας χαὶ ἐς φάραγγας ἐσέθαλον, δικαιοῦντες τοῖς αὐτοῖς 
ἀμύνεσθαι οἷσπερ χαὶ οἱ Λαχεδαιμόνιοι ὑπῆρξαν, τοὺς ἐμπό- 
ρους οὃς ἔλαξον ᾿Αθηναίων χαὶ τῶν ξυμμάχων ἐν ὁλχάσι περὶ 
Ηελοπόννησον πλέοντας ἀποχτείναντες χαὶ ἐς φάραγγας ἐσόα- 


m- 


CIS. 14. ποτιδαίας. 


NC. 16-19. Laur. φάραγγα (deux fois), puis βαλόντες pour ἐσθαλόντες. 


2. Παρατυχόντες --- ὡς παρόντες ἔτυ- 
PAL 

4-5. l'eyevquévor ᾿Αθηναῖον. Cf. 29, 5. 

6-7. Τὸ μέρος (pro virili parte; cf. I, 
74, 3), en ce qui dépendait d’eux, dans la 
mesure où leur démarche pouvait com- 
promettre la Thrace. Les plus récents 
éditeurs entendent : en ce qui dépendait 
de lui (de Sadocos). Le sens serait excel- 
lent si la grammaire permettait de l’ac- 
cepter; mais je ne vois pas comment il 
est conciliable avec βλάψωσι, qui a pour 
sujet les envoyés péloponnésiens, 

11. Iapadodvar. Entendez ; χαὶ ἐχέ- 
λευσεν αὐτοὺς (ce.-à-d. τοὺς μετὰ τῶν 
πρέσόεων πεμφθέντας, τοὺς ἄλλους) παρα- 
δοῦναι τοῖς ᾿Αθηναίων πρεσδεῦσι τοὺς 
ξυλληφθέντας. --- Οἱ δέ — où ᾿Αθηναίων 
πρέσόεις. --- Λαδόντες — (τοὺς ξυλ- 
ληφθέντας» ἀποδεξάμενοι. 

13. Διαφυγών — εἰ διαφύγοι» 


14. Τῶν ἐπὶ Θράχης. Ce génitif τῶν 
dépend de τά, et est en corrélation avec 
τῆς Ποτειδαίας : « les événements de 
Potidée et de la Thrace » (littér. : des 
pays situés en Thrace). 

16. ΚΚαὶ ἐς φάραγγας ἐξέδαλον. On jette 
leurs cadavres dans des précipices afin 
qu’ils restent sans sépulture. S'agit-il ici 
du Βάραθρον, où l’on précipitait habi- 
tuellement les cadavres des criminels ἢ 
Quelques éditeurs en doutent, à cause du 
mot φάραγγας, et de l’absence d'article. 
Timée, l’auteur du Lexique de Platon, 
appelle le Barathre ὄρυγμα ppéar: 
ὅμοιον ἔνθα οἱ χαταδιχασθέντες ἐδάλ- 
λοντο. Cf. Schol. Aristoph., Equit., 1362 : 
τόπος ᾿Αθήνησι βαθὺς.... πάντα δὲ τὰ 
ἐχεῖ βαλλόμενα ἀφανῆ ποιεῖ. — Le pré- 
cipice dont il est ensuite question est 
probablement le Céadas (ef. I, 434, 4). 

17. Ἀμύνεσθαι : c’est le terme propre 
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λόντες. Πάντας γὰρ δὴ κατ᾽ ἀρχὰς τοῦ πολέμου οἱ Λαχεδαι- 
μόνιοι ὅσους λάβοιεν ἐν τῇ θαλάσση ὡς πολεμίους διέφθειρον, 
χαὶ τοὺς μετὰ ᾿Αθηναίων ξυμιπολεμοῦντας χαὶ τοὺς μιηδὲ μεθ᾽ 
ἑτέρων. 

LXVIIT. [1] Κατὰ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, τοῦ θέρους 
τελευτῶντος, χαὶ Ἀμπραχιῶται αὐτοί τε χαὶ τῶν βαρόάρων 
πολλοὺς ἀναστήσαντες ἐστράτευσαν ἐπ᾽ Ἄργος τὸ Ἀμφιλο- 
χικὸν χαὶ τὴν ἄλλην Ἀμφιλοχίαν. [2] "Eybox δὲ πρὸς τοὺς 
Ἀργείους ἀπὸ τοῦδε αὐτοῖς ἤρξατο πρῶτον γενέσθαι. [3] Ἄργος 
τὸ Ἀμφιλοχικὸν χαὶ ᾿Αμφιλοχίαν τὴν ἄλλην ἔχτισε μετὰ τὰ 
Τρωικὰ οἴχαδε ἀναχωρήσας καὶ οὖχ ἀρεσχόμενος τῇ ἐν Ἄργει 
χαταστάσει Ἀμφίλοχος ὃ Ἀμφιάρεω ἐν τῷ Ἀμπραχιχῷ χόλ-- 
πῳ, ὁμώνυμον τῇ ἑαυτοῦ πατρίδι Ἄργος ὀνομάσας. [4] Καὶ 
nv ἡ πόλις αὕτη μεγίστη τῆς Ἀμφιλοχίας χαὶ τοὺς δυνα- 
τωτάτους εἶχεν οἰκήτορας. [5] Ὑπὸ ξυμφορῶν δὲ πολλαῖς 
γενεαῖς ὕστερον πιεζόμενοι Ἀμπραχιώτας ὁμιόρους ὄντας 
τῇ Ἀμφιλοχικῇ ξυνοίχους ἐπηγάγοντο, χαὶ ἡλληνίσθησαν 
τὴν νῦν γλῶσσαν τότε πρῶτον ἀπὸ τῶν Ἀμπραχιωτῶν 


CIS. 8. μὴ δὲ. — 7. ἐπὶ. — 17. ἑλληνίσθησαν. 
NC. 10. Laur. ἔχτισε μὲν μετά. --- 17. Mss ἑλληνίσθησαν ; corrigé par Lobeck, ad 


- 


Phryn., 380. 


en opposition avec ὑπάρχειν (se défendre 
contre un agresseur qui a commencé); cf. 
Isocrate, IX, 28. — Ofonsp, par attrac- 
tion pour ἅπερ, suivant Bœhme; pour 
wvrep, suivant Classen, Je crois plutôt 
que ὑπῆρξαν est construit absolument, et 
que οἵσπερ est un datif instrumental 
(comme τοῖς αὐτοῖς), amené par l'idée 
de ἐπιτίθεσθαι {aggredi) sous-entendu, la- 
quelle est impliquée dans ἀμύνεσθαι : 
eodem modo ulcisci quo illi ipsi aggre- 
diendi initium fecerant. 

3-4. Μηδὲ μεθ᾽ ἑτέρων — μετὰ μη- 
δετέρων (cf. 72, 1). Μηδέ, et non οὐδέ, 
à cause de la généralité de l’idée : c’était 
de leur part une regle de conduite. 

6. Τῶν βαρδάρων : des barbares de 
cette région (cf., plus bas, 8 9). 

9-10. "Apyos τὸ ᾿Αμφιλοχιχόν. Noter 
l'absence de liaison, qui met en relief le 
début du récit. Cf. I, 24, 1. 


11-12, Τῇ ἐν Ἄργει καταστάσει : l’état 
de choses régnant ἃ Argos (où son frere 
Aleméon avait mis à mort leur mére 
Ériphyle; cf. 102, 5). Cf. Strabon (VII, 
p. 326), dont le récit est quelque peu 
différent. — Kat. Surcete plo de χα: 
cf. I, 1, 1, NC (καὶ ἐλπίσας). 

18. ᾽Ονομάσας. L’aoriste ici est amenc 
par assimilation avec ἔχτισε; les deux 
actions sont simultanées. Cf. I, 86, 1 
(ἐπαινέσαντες). 

15, Ὑπὸ ξυμφορῶν — ξυμφοραῖς. 

16. Πιεζόμενοι : suppléez of Ἀργεῖοι. 
ΟΝ 66, 1. 

17. Ἡλληνίσθησαν : emploi rare d’£)- 
ληνίζειν au passif, 

18. Τὴν νῦν γλῶσσαν : accusatif d’ob. 
jet. Le tout équivaut, par abréviation, 
à : ἡλληνίσθησαν τὴν γλῶσσαν ὥστε χαὶ 
τὴν νῦν διδαχθῆναι. — ’And, par le fait 
(l’action) de. C£.I, 141, 4. 
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ξυνοικησάντων " οἱ δὲ ἄλλοι Ἀμφίλοχοι βάρθαροί εἰσιν. [6] Ἐχ- 
βάλλουσιν οὖν τοὺς ᾿Αργείους οἱ Ἀμπραχιῶται χρόνῳ χαὶ αὐτοὶ 
ἴσχουσι τὴν πόλιν. [7] Οἱ δ᾽ Ἀμφίλοχοι γενομένου τούτου 
διδόασιν ἑαυτοὺς ᾿Αχαρνᾶσι, χαὶ προσπαραχαλέσαντες ἀμφότε- 
ροι Αθηναίους, οἱ αὐτοῖς Φορμίωνά τε στρατηγὸν ἔπεμψαν 
χαὶ ναῦς τριάχοντα, ἀφιχομένου δὴ τοῦ Φορμίωνος αἱροῦσι 
κατα χράτος Ἄργος χαὶ τοὺς Ἀμπραχιώτας ἠνδραπόδισαν, 
χοινὴ τε ᾧχισαν αὐτὸ Ἀμφίλοχοι χαὶ Anapvävec. [8] Μετὰ δὲ 
τοῦτο ἡ ξυμμαχία ἐγένετο πρῶτον ᾿Αθηναίοις καὶ Ἀχαρνᾶσιν. 
[9] Οἱ δὲ Ἀμπραχιῶται τὴν μὲν ἔχθραν ἐς τοὺς ᾿Αργείους ἀπὸ 
τοῦ ἀνδραποδισμοῦ σφῶν αὐτῶν πρῶτον ἐποιήσαντο, ὕστερον 
δὲ ἐν τῷ πολέμῳ τήνδε τὴν στρατείαν ποιοῦνται αὑτῶν τε καὶ 
Χαόνων χαὺὶ ἄλλων τινῶν τῶν πλησιοχώρων βαρδάρων᾽ ἐλ- 
θόντες τε πρὸς τὸ Ἄργος τῆς μὲν χώρας ἐχράτουν, τὴν δὲ 
πόλιν ὡς οὐχ ἐδύναντο ἑλεῖν προσθαλόντες, ἀπεχώρησαν 
ἐπ᾽ οἴχου καὶ διελύθησαν χατὰ ἔθνη. Τοσαῦτα μὲν ἐν τῷ θέρει 
ἐγένετο. 

LXIX. [1] Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου χειμῶνος Ἀθηναῖοι ναῦς 
ἔστειλαν εἴχοσι μὲν περὶ Πελοπόννησον χαὶ Φορμίωνα στρα-- 
τηγόν, ὃς ὁρμώμενος ἐκ Ναυπάχτου φυλαχὴν εἶχε μήτ᾽ ἐχ- 
πλεῖν ἐχ Ἰζορίνθου χαὶ τοῦ Κρισαίου χόλπου μηδένα μήτ᾽ 


CIS. 4. ἀκαρνᾶσιν. — 6. δὲ (an en de δὴ). — 8. ὦιτχησαν. --- Τά. τὲ -π 21. μήτε. 

NC. 4. Mss προσπαραχαλέσαντες.... ἀφιχομένου δέ; Classen : προσπαρεχάλεσάν 
3 , r r 2 L r 

. ἀφιχομένου δέ; Herwerden : προσπαρακαλέσαντες-... ἀφιχομένου [Gé]; Stahl : 

προσπαραχαιλέσαντες.... ἀφιχομένου δή. — 8. Laur. ὥχισαν (sic); les autres Mss : 

ᾧχησαν ; ὥχισαν semble plus juste. — 9. Laur.np@roy Éyéveto. —13-14. Laur. ἐλθόν- 

τες δέ; mais τε, du fatic., est seul conforme à l’usage de Thucydide. 


m2 
voue 


Thucydide vient de raconter les origines. 


1. ŒEvvorxnodyrwy (sans article) 
3 SR © & 42 
Les mots ἀπὸ τοῦ ἀνδραποδισμοῦ ἐποιή- 


ἐπεὶ οὗτοι ξυνῴχησαν αὐτοῖς. 


3. Οἱ δ᾽ ᾿Αμφίλοχοι ΞΞ οἱ ᾿Αργεῖοι. 

4-5, Ἀμφότεροι : les Argiens et les 
Acarnaniens. 

7. Kara χράτος. Cf. I, 65, 3. 

8. Ὥχισαν. Voyez NC. 

9. Ἧ ξυμμαχία. L'alliance que lon 
sait, celle dont il a été question plus 
haut (9, 4) : d'où l’article. 

10. Τὴν μὲν ἔχθραν : leur hostilité, déjà 
mentionnée plus haut ($2), et dont 


σαντο correspondent à ἀπὸ τοῦδε ἤρξατο 
γενέσθαι, 8 2. 

18. Τήνδε τὴν στρατείαν. L'expédition 
annoncée dans la première phrase du 
présent chapitre. 

16. ’En’ otxou. Cf. I, 30, 2. — Kara 
ἔθνη. Ces barbares forment des peuplades 
(ἔθνη), non des cités proprement dites 
(πόλεις). 

20, Ὃρμώμενος : cf. I, 64, 2. 
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nY 


ἕξ ἐπὶ Κι χρίας χαὶ Λυχίας χαὶ Μελήσαν- 


ον 


᾿ - « ! ἊΝ 

ἐσπλεῖν, ἑτέρας ὁ 
NN € " en \ = 

ὃρον στρατηγόν, ὅπως ταῦτά τε ἀργυρολογῶσι χαὶ τὸ λῃστι- 

χὸν τῶν Πελοποννησίων μὴ ἐῶσιν αὐτόθεν ὁρμιώμενον βλάπτειν 
\ » »Ἢ e 1 S a 41 ZA \ / \ 

τὸν πλοῦν τῶν ὁλχάδων τῶν ἀπὸ Φατήλιοος χαὶ Φοινίχης χαὶ 


ΝΝ 


“ . “ ᾿ 3 \ \ ht 7 ΄“ 
τῆς ἐχεῖθεν ἠπείρου. [2] Αναῤὰς δὲ στρατιᾷ Αθηναίων τε τῶν 


, \ LS "+ \ “ F4 / , \ La € me RS N 
ἀπὸ τῶν νεῶν χαὶ τῶν ζυμμάχων ἐς τὴν Λυχίαν ὁ Μελήσανορος 


ἀποθνήσχει χαὶ τῆς στρατιᾶς μέρος τι διέφθειρε νγιχηθεὶς μάχη. 


LXX. [1] Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ χειμῶνος οἱ Ποτειδεᾶται ἐπειδὴ 
οὐχέτι ἐδύναντο πολιορχούμενοι ἀντέχειν, ἀλλ᾽ αἵ τε ἐς τὴν 


3 \ 


» “ὧν un ) 
Αττιχὴν ἐσδολαὶ Πελοποννησίων οὐδὲν μᾶλλον ἀπανίστασαν 
7 ς .- 2 5 CR 

τοὺς Αθηναίους, ὅ τε σῖτος ἐπελελοίπει, χαὶ ἄλλα τε πολλὰ 
» » AN) 
ἐπεγεγένητο αὐτόθι ἤδη βρώσεως πέρι ἀναγχαίας χαί τινες 
χαὶ ἀλλήλων ἐγέγευντο, οὕτω δὴ λόγους προσφέρουσι περὶ 

ὴ “ἢ = ν Μὴ ο͵τω ὴ τὸ st οοσῷῴερο σ ἐν 21 

» ni LU 32 nd 2 

Évubaoeuws τοῖς στρατηγοῖς τῶν Αθηναίων τοῖς ἐπὶ σφίσι 

4 ἊΝ Lo / -" 19 (δ Vase © y . 
τεταγμένοις, Ξενοφῶντι τε τῷ ευριπιόου χαὶ Εστιοδώρῳ τῷ 
, Ν + ἣν 
Δριστοχλείδου χαὶ Φανομάχῳ τῷ Καλλιμάχου. [3] Οἱ οὲ 
προσεδέξαντο, ὁρῶντες μὲν τῆς στρατιᾶς τὴν ταλαιπωρίαν ἐν 

- ΤΆ le ὮΝ 

χωρίῳ χειμερινῷ, ἀνηλωχυίας τε ἤδη τῆς πόλεως σισχίλιχ 


ΝΕΝ Ὁ" , , ? » «. 
CIS. 7. ἀποθνήσχει. --- 8. ποτιδαιάται. — 9. οὐχ ἔτι ηδύναντο.--- 15. ξενοφῶντι. 


3 
— ἑστιοδώρω. --- 18. ἀναλωχυίας. 


1. Ent Kapiac καὶ Λυχίας. Les na- 
vires doivent stationner sur les côtes de la 
Carie et de la Lycie; de la le génitif avec 
ent. Cf. I, 63,1. 

LOTadrae ΞΞΞ ταῦτα td χυριαν -- 
᾿Αργυρολογεῖν, lever des contributions, 
est souvent construit ainsi, chez Polybe, 
avec l'accusatif de la personne qu’on 
oblige à payer; dans Xenophon, il est 
employé absolument (Hellén., 1, 4, 12) 
ou avec 2 et le génitif (:bid., IV, 8, 30). 

4. Φασήλιδος : ville maritime com- 
mercçante de la Lycie, sur la partie orien- 
tale de la côte. 

5. ᾿Εχεῖθεν : pour ἐχεῖ, par une 
sorte d'attraction, à cause de ἀπό. CF. I, 
48, 4 (ot ἐχ τῆς ἄλλης Ελλάδος τύραν 
νοι). — ᾿Ανχθάς. C’est le mot propre en 
parlant d'une expédition qui pénètre 
dans le haut pays, en s'éloignant de la 
mer. Construisez ἀναδὰς ἐς τὴν Λυχίαν. 

7, Νιχηθεὶς μάχη :sa mort seule n’au- 


rait pas suffi à expliquer la perte de son 
armée, mais il avait en outre essuyé une 
défaite, 


9. ΠΠολιορχούμενοι ἀντέχειν — τοῖς 


πολιορχοῦσιν ἀντέχειν. 

42. ᾿Αναγχαίας : 
à la vie » (cf. I, 2, 2), mais « imposée par 
la nécessité où ils étaient réduits» (cf. V, 
8, 3; VI, 37, 2). C’est ce que prouve, 
comme le dit Bæhme, l’absence d’article 
avec βρώσεως. — Πέρι, en fait de. Cf. I, 
23, 95070) 15; etc: 

13. Οὕτω δή. Sur cette forme de re- 
prise de la phrase, cf. 19, 1. 

14. Ἐπὶ σφίσι, contre eux (contre 
Potidée). Cf, I, 102, 4. 

415. Ξενοφῶντι. Cf. 79, 1 et 6. ‘Ecrtro- 
δώρῳ, Φανομάγω : personnages d’ailleurs 
nconnus. 
. 17-18. Ἔν χωρίῳ χειμερίνῳ ΞΞ ὡς εἰχὸς 
ἐν χωρίῳ οὖσαν χειυμξοίνω. CF. T, 52, 2; 
ΕΠ 8, 11 4. etc. 


27 


non pas « nécessaire, 


10 


15 


10 
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τάλαντα ἐς τὴν πολιορχίαν. [3] "Ent τοῖσδε οὖν Euvééncav, 
ἐξελθεῖν αὐτοὺς χαὶ παῖδας χαὶ γυναῖκας χαὶ τοὺς ἐπικούρους 
ξὺν ἑνὶ ἱματίῳ, γυναῖχας δὲ ξὺν δυοῖν, χαὶ ἀργύριόν τι ῥητὸν 
ἔχοντας ἐφόδιον. [4] Καὶ οἱ μὲν ὑπόσπονδοι ἐξῆλθον ἐπὶ τὴν 
Χαλχιδικὴν χαὶ ζχατῴχησαν» ἕχαστος ἣ ἐδύνατο: ᾿Αθηναῖοι 
δὲ τούς τε στρατηγοὺς ἐπητιάσαντο ὅτι ἄνευ αὐτῶν ξυνέδησαν 
(ἐνόμιζον γὰρ ἂν χρατῆσαι τῆς πόλεως À ἐδούλοντο), χαὶ 
ὕστερον ἐποίκους ἑαυτῶν ἔπεμψαν ἐς τὴν Ποτείδαιαν χαὶ 
χατῴχισαν. [5] Ταῦτα μὲν ἐν τῷ χειμῶνι ἐγένετο, χαὶ τὸ 
δεύτερον ἔτος ἐτελεύτα τῷ πολέμῳ τῷδε ὃν Θουχυδίδης 
ξυνέγραψε. 

LXXI. [1] Τοῦ δ᾽ ἐπιγιγνομένου θέρους οἱ Πελοποννήσιοι 
χαὶ οἱ ξύμμαχοι ἐς μὲν τὴν ᾿Αττικὴν οὐχ ἐσέῤαλον, ἐστρά- 
τευσαν δ᾽ ἐπὶ Πλάταιαν ἡγεῖτο δὲ Ἀρχίδαμος ὁ Ζευξιδάμου, 


EN 

CIS. 1. εἰς πολιορχίαν. — 8. ποτίδαιαν. — 14. δὲ ἐπὶ. 
NC. 1. Laur., Mon. ἐς τὴν πολιορκίαν ; les autres ἐς πολιορχέαν; il ne paraît pas 
facile de justifier l’omission de l’article. — 2. Herwerden efface χαὶ γυναῖχας; voyez 


le Commentaire. — 4-5. Laur. ἔς τε τὴν χαλκιδιχὴν χαὶ ἢ ἕχαστος ἐδύνατο; les au- 
tres ἐπὶ τὴν χ. χαὶ ἕχαστος ἢ: Stahl ajoute χατῴχησαν devant ἕχαστος ñ en s’ap- 
puyant sur Diodore, XII, 7. La correction de Stahl donne un meilleur sens que la 
leçon du Laur., et justifie la place de ñ après ἔχαστος dans les autres Mss. Quant à 
la vulgate (sans χατῴχησαν), c’est inutilement que Classen cherche à la défendre. — 
Stahl conjecture aussi, d’après le même passage de Diodore, que Thucydide avait 


. ͵ . 9 » .- 5 es 
ensuite écrit : ἐποίχους ἐς ,a (ΞΞ χιλίους) ἑαυτῶν. — 8.Laur. ἔπεμψαν ἑαυτῶν. 


1. Ἐπὶ τοῖσδε : aux conditions sui- 5. (ΚΚατῴχησαν ». Voyez NC. 
vantes (lesquelles sont marquées par 6. ᾿Ἄνευ αὐτῶν. Cf. I, 128, 3. 
, τι = ee - ἙἯΗ 5.5. CE e ἢ τος 
ἐξελθεῖν, εἴς., mis en apposition sans 7. Ἧ é600)ovro(— ὥστε χρῆσθαι αὐτῇ 
liaison). ὃ τι ἐθούλοντοῚ, c’est-à-dire que la ville 
2. Kat γυναῖχας. Ces mots sont mis aurait dû se rendre à discrétion, Sur l’im- 


par quelques éditeurs entre crochets, à 
cause de γυναῖχας δὲ ξὺν δυοῖν, qui suit. 
Mais c’est probablement à tort : l’idée 
qui s’est présentée d’abord à l'esprit de 
Thucydide était simplement celle de la 
libre sortie, ἐξελθεῖν, qui s'applique à 
tout le monde, aux femmes comme au 
reste de la population ; puis la circonstance 
ξὺν ἑνὶ ἱματίῳ a amené la restriction 
particulière aux femmes, γυναῖχας δὲ ξὺν 
δυοῖν, laquelle est une sorte de correction 
mise entre parenthèses. Ces repentirs ne 
sont pas rares chez Thucydide. Cf. I, 
11,4 (note sur ἐπειδὴ δέ). 


parfait, sans ἄν, au sens d’un condition- 
nel passé dans une proposition subordon- 
née, cf. Kühner, Ausf. Gramm.,TI° partie, 
p. 903. Cette construction est fréquente, 
surtout avec {Væ, ὡς. 

8. “Eavtwy, pris parmi eux-mêmes. — 
ΚΚατῴχισαν : suppléez αὐτήν ; ef. 22, 2. 

9. Ταῦτα ἐγένετο.... καὶ ἐτελεύτα — 
τούτων γενομένων.... ἐτελεύτα. Sur cette 
juxtaposition, cf. 6, 2. 

11. Ξυνέγραψε. Sur cet emploi 
l’aoriste, cf. I, 1, 1. 

12. Τοῦ ἐπιγιγνομένου θέρους. Juin 
499; cf. 79,044 


de 
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Λαχεδαιμιονίων βασιλεύς" χαὶ χαθίσας τὸν στρατὸν ἔμελλε 
LL EN 1. e ” s f\\ LT à 
δηώσειν τὴν γῆν" οἱ δὲ Πλαταιῆς εὐθὺς πρέσξεις πέμψαντες 
ΟΝ CE y 10 ᾽ [AN \ N / 

πρὸς αὐτὸν ἔλεγον τοιάδε" [2] « ᾿λρχίδαμε χαὶ Λαχεδαιμόνιοι, 
" / = s 0 " " ε -“ " Σ “ 

οὐ δίχαια ποιεῖτε οὐδ᾽ ἄξια οὔτε ὑμῶν οὔτε πατέρων ὧν ἐστέ, 


ἐς γῆν τὴν Πλαταιῶν στρατεύοντες. Παυσανίας γὰρ ὁ Κλεομ.- : 


“ \ 


ὁρότου Λαχεδαιμινιος, ἐλευθερώσας τὴν Ἑλλάδα ἀπὸ τῶν 
Μήδων μετὰ Ἑλλήνων τῶν ἐθελησάντων ξυνάρασθαι τὸν χίν- 
δυνον τῆς μάχης ἣ παρ᾽ ἡμῖν ἐγένετο, θύσας ἐν τῇ Πλαταιῶν 
ἀγορᾷ Διὶ ἐλευθερίῳ ἱερὰ καὶ ξυγχαλέσας πάντας τοὺς ξυμ.- 
/ At S διὸ “-“ > \ / \ ! 

μάχους dmeoloou Πλαταιεῦσι γὴν χαὶ πόλιν τὴν σφετέραν 
ἔχοντας αὐτονόμους οἰχεῖν, στρατεῦσαί τε μηδένα ποτὲ ἀδίχως 
ἐπ᾿ αὐτοὺς μηδ᾽ ἐπὶ δουλείᾳ " εἰ δὲ μή, ἀμύνειν τοὺς παρόν- 
τας ξυμμάχους κατὰ δύναμιν. [3] Τάδε μὲν ἡμῖν πατέρες οἱ 
€ LAN « Ga - > 
ὑμέτεροι ἔδοσαν ἀρετῆς ἕνεχα χαὶ προθυμίας τῆς ἐν ἐχείνοις 
τοῖς χινδύνοις γενομένης, ὑμεῖς δὲ τἀναντία δρᾶτε" μετὰ 
γὰρ Θηδαίων τῶν ἡμῖν ἐχθίστων ἐπὶ δουλείᾳ τῇ ἡμετέρᾳ 
ἥχετε. [4] Μάρτυρας δὲ θεοὺς τούς τε δρχίους τότε γενομένους 
ποιούμενοι χαὶ τοὺς ὑμετέρους πατρῴους χαὶ ἡμετέρους ἐγχω- 
( λέ e ἦν \ -» “Δ ἃ (δ ASP ΑΘΕ 7 δὲ 
οίους, λέγομεν ὑμῖν τὴν γῆν τὴν Πλαταιίόδα Lin ἀδικεῖν μιηδὲ 
παραθαίνειν τοὺς ὅρχους, ἐᾶν δὲ οἰχεῖν αὐτονόμους καθάπερ 
Παυσανίας ἐδιχαίωσε. » 


σι 


10 


15 


20 


CIS. 5. πλαταιέων. De même]. 8. — 13, ὑμῖν prem. main. — 15. τὰ ᾽ναντία. — 


\ Ἂς ᾿ 
. Vat. βασιλεὺς Λαχεδαιμιονίων ; les autres Λαχεδαιμονίων βασιλεύς. --- 
18-19. Brit. ἡμῖν ἐγχωρίους; les autres, dit-on, ὑμετέρους ἐγχωρίους ; mais le Cis. porte 
très lisiblement ἡμετέρους ἐγχωρίους. Denys d'Halic., Thuc. Jud., 902 : ἡμετέρους 
ἐγχωρίους. — 19. Denys omet ensuite τὴν devant γῆν ; de même Laur. 


3, Ἔλεγον. Sur le sens de cet impar- 11. Στρατεῦσαι. Cet infinitif, comme en- 


fut) cf. 1772 θὰ 

4. ὯὯν ἐστέ (le génitif comme dans 
Δημοσθένης Δημοσθένους). ὅν le manque 
d’article avec πατέρων, en raison de la 
détermination subséquente par le relatif 
(ὧν ἐστέ — τῶν ὑμετέρων), cf. I, 17, 1 
(τύραννοι ὅσοι σαν). 

10, Ἀπεδίδου. Sur l’imparfait, cf., plus 
haut, ἔλεγον. Construisez : ἀπεδίδου Πλα- 
ταιεῦσι γὴν τὴν σφετέραν (ὥστε αὐτοὺς 
ἐχείνην αὐτονόμους ἔχοντας οἰχεῖν. 


suite ŒU.ÜVELY, dépend de l’idée de προ- 
εἶπε, impliquée dans ἀπεδίδου. 

11-12, — Μηδένα ποτὲ ἀδίχως μηδ᾽ ἐπὶ 
δουλεία. Pléonasme qui convient à une 
formule solennelle de serment; χατὰ 
δύναμιν est aussi une locution consacrée 
dans les engagements publics de ce genre. 

17-18. Μάρτυρας.... ποιούμενοι, pre- 
nant à témoin. Notez encore la solennité 
de la formule qui suit. 

20, πᾶν ἣξ, suppl. ἡμᾶς. 


Cr 


10 


15 
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LXXIL. [1] Τοσαῦτα εἰπόντων τῶν Πλαταιῶν Ἀρχίδαμος 
ὑπολαξὼν εἶπε" « Δίχαια λέγετε, ὦ ἄνδοες Πλαταιῆς, ἣν ποιῆτε 
€ - - ᾿ f \ 7 ε -“ 19 
buoin τοῖς λόγοις. Καθάπερ γὰρ Παυσανίας ὑμῖν παρέδωχεν, 

ΟῚ A ς - \ \ 2/4 - 14 
αὐτοί τε αὐτονομεῖσθε xai τοὺς ἄλλους ξυνελευθεροῦτε ὅσοι 
μετασχόντες τῶν τότε χινδύνων ὑμῖν τε ξυνώμοσαν χαὶ εἰσὶ 
νῦν ὑπ᾽ ᾿Αθηναίοις, παρασχευή τε τοσήδε χαὶ πόλεμος γεγένη- 

Se c/ \ -“- “ 2 ! τ , 
ται αὐτῶν veux χαὶ τῶν ἄλλων ἐλευθερώσεως. Ἣς μάλιστα 
μὲν μετασχόντες χαὶ αὐτοὶ ἐμμείνατε τοῖς ὅρχοις᾽ εἰ δὲ μή, 
“ \ \ AN / € ΠῚ “ὔ 
ἅπερ nai τὸ πρότερον ἤδη προυχαλεσάμεθα, ἡσυχίαν ἄγετε 
ε 0 ES » τ 
νεμόμενοι τὰ ὑμέτερα αὐτῶν, χαὶ ἔστε μιηδὲ μεθ᾿ ἑτέρων, 
δέχεσθε δὲ ἀμφοτέρους φίλους, ἐπὶ πολέμῳ δὲ μιηδ᾽ ἑτέρους. 
ε LU € =) ne 
Καὶ τάδε ἡμῖν ἀρχέσει. » [2] Ὁ μὲν Ἀρχίδαμος τοσαῦτα 
εἶπεν: οἱ δὲ Πλαταιῶν πρέσδεις ἀχούσαντες ταῦτα ἐσῆλθον ἐς 

\ , \ -Ὁ» / \ € , ’ 5 / 
τὴν πόλιν, χαὶ τῷ πλήθει τὰ ῥηθέντα χοινώσαντες ἀπεχρί- 
γαντο αὐτῷ ὅτι ἀδύνατα σφίσιν εἴη ποιεῖν ἃ προχαλεῖται ἄνευ 
2 τὸ - » 

Αθηναίων (παῖδες γὰρ σφῶν χαὶ γυναῖχες παρ᾽ ἐχείνοις εἶεν), 

1 ! \ \ \ τω 4 FLE OR 5 TR CS 
δεδιέναι δὲ χαὶ περὶ τῇ πάσῃ πόλει μὴ ἐχείνων ἀποχωρησάν 

3 - , s s - 
των Αθηναῖοι ἐλθόντες σφίσιν οὐχ ἐπιτρέπωσιν, ἢ Θηόαῖοι, 


CIS. 1. τῶν omis, — 3. εἶπεν. --- 4. τοῖς ἄλλοις. — 10. ἐστὲ. — μὴ ὃξ μεθέτέρων 
\ SN) € F » f -- f 
- 11. pn Ô Etépouc. — 16. etnoav. — 17, Tiont τὴς πόλει. 
NC. 1. Laur., Denys : τῶν Πλαταιέων. Les autres Mss omettent τῶν. — 17. Denys: 


περὶ πάση τὴ πόλει; mais la lecon de la majorité des Mss περὶ τῇ πάση πόλει vaut 
i ͵ 4 1 
mieux, car l’opposition n’est pas entre une partie de la ville et la ville entière, mais 


entre des individus et l’ensemble de la cité. 


4. Αὐτονομεῖσθε, ξυνελευθεροῦτε : im- 
pératifs présents (il s’agit d’une situation 
durable, non d’un acte instantané, ce que 
marquerait l’aoriste). 

6-7. ΠΙΠαρασχευή te... αὐτῶν ἕνεχα ἐλευ- 
θερώσεως. C.-à-d. : χαὶ ὧν ἐλευθερώσεως 
ἕνεχα (en vue de la délivrance desquels) 
παρασχευή.-. yeyévaTa. La tournure parle 
relatifest remplacée, selon l’usage grec, par 
une construction paratactique ou de coordi- 
nation (cf. 4,5). Sur ἐλευθερώσεως sans ar- 
ticle, cf. 1, 3, 1 (τῶν παλαιῶν ἀσθένειαν). 

7-8.*He— τοῦ ἐλευθερῶσαι τοὺς ὑπ᾽ 
᾿Αθηναίοις. — Μάλιστα μὲν...- εἰ δὲ μή. 
οὐ I, 32, 1. 

9. To πρότερον ἤδη. Thucydide n’en 
a pas fait mention. (Classen.) 

10. Nepouevor. CF. I, 2. 

1. Φίλους: ὡς φίλους, ἐν φίλων μέρει. 


— Ἐπὶ πολέμῳ = ὡς ξυμμαχήσοντας. 

14. To πλήθει. Le gouvernement de 
Platée était démocratique : cf. 73, 4. 

15. Αὐτῷ = τῷ Ἀρχιδάμῳ. — ᾿Αδύ- 
νατα- Sur ce pluriel, cf. 1.59.2: 

15-16.”Avey ᾿Αθηναίων. Cf. 70, 4. 

46. Kiev. Sur cet emploi de lPoptatif 
dans une proposition de style indirect 
amenée par γάρ, cf. Krüger, Griech. 
Sprachl., 54, 6,4. L'infinitif est plus ordi- 
naire. Classen note que Thucydide n'offre 
que deux exemples de loptatif ainsi em- 
ployé : celui-ci d’abord, puis, plus bas, 80, 
4. — Pour le fait ici mentionné, ef. 6, 4. 

17. 'Exelvwy ἀποχωρησάντων, quand 
les Lacédémoniens seraient partis. 

48. Σφίσιν οὐκ ἐπιτρέπωσι) (— σφὰς 
οὐχ ἐῶσιν {οὕτω ποιεῖν»), ne les laissent 
pas agir ainsi impunément. Cf. 1, 74, 4. 


τῷ 
— 


EYTTPADHE B (11) ή 


np 


ὡς ἔνορχοι ὄντες χατὰ τὸ ἀμφοτέρους δέχεσθαι, a Ὁ τῶν 
τὴν πόλιν πειράσουσι χαταλαῤεῖν. [3] Ὁ δὲ θαρσύνων αὐτοὺς 


εν 


πρὸς ταῦτα ἔφη" « Ὑμεῖς δὲ πόλιν μὲν χαὶ οἰχίας ἡμῖν πα- 
EN N 4 \ Ὁ ΄ Γ 
ὅοτε τοῖς Λαχεδαιμονίοις χαὶ γῆς ὅρους ἀποδείξατε χαὶ 


P 
Ni 
δένδρα ἀοιθμιῷ τὰ δμεπερὰ χαὶ ἄλλο εἴ τι ὀυνατὸν ἐς ἀοιθ-- 
μὸν ἐλθεῖν᾽ αὐτοὶ δὲ μεταχωρήσατε ὅποι βούλεσθε, ἕως ἂν 
€ ἢ ἜΝ εὐ 5.5 SA δὲ “λ 0: ; N y ΒΥ ue." 
ὃ πόλεμος n° ἐπειδὰν ὁὲ παρέλθῃ, ἀποδώσομεν ὑμῖν ἃ ἂν 
EU ΟΥ̓ » 
παρχαλάδωμεν. Μέχρι δὲ τοῦδε ἕξομεν παραχαταθήχην, ἐργα- 
/ \ \ “ Θὲ ἃ ε »-» “ £ τὰ δ Ἂν -- 
ζόμενοι χαὶ φορὰν φέροντες ἣ ἂν ὑμῖν μέλλη ἱκανὴ ἔσεσθαι. » 
€ N » “72ὡὠἋ \ = 
LXXIIT. [11 Οἱ δ᾽ ἀχούσαντες ἐσῆλθον αὖθις ἐς τὴν πόλιν 
| ) Ι y 
χαὶ βουλευσάμενοι μετὰ τοῦ πλήθους ἔλεξαν ὅτι βούλονται à 
προχαλεῖται ᾿Αθηναίοις χοινῶσαι πρῶτον χαί, ἢν πείθωσιν 
2 DJ -“ Q / 
αὐτούς, ποιεῖν ταῦτα μέχρι ὁὲ τούτου σπείσασθαι σφίσιν 
2 Ὁ \ Ὁ ε N € 5 
ἐχέλευον χαὶ τὴν γῆν μὴ δηοῦν. Ὁ δὲ ἡμέρας τε ἐσπείσατο 
T TR RE \ \ ἜΝ ) » nr? 
ν αἷς εἰχὸς ἣν χομισθῆναι καὶ τὴν γῆν οὐχ ἔτεμνεν. [2] Ελ- 
ὩΣ 2] c 2 
θόντες δὲ οἱ Πλαταιῆς πρέσόεις ὡς τοὺς Αθηναίους χαὶ βουλευ- 
σάμενοι μετ᾽ αὐτῶν πάλιν ἦλθον HOUSE τοῖς ἐν τῇ 
πόλει τοιάδε" [3] « Οὔτ᾽ ἐν τῷ πρὸ τοῦ γρόνῳ, ὦ ἄνδοες 


Η 
Ξλ 


Πλαταιῆς, ἀφ᾽ οὗ ξύμμαχοι ἐγενόμεθα, ᾿Αθηναῖοί φασιν ἐν 


ἕν 


Le 


_ 


CIS: 8-4. παράδοτε ἡμῖν est attribué à tort au Cis. — 7. émet’ &v. — 10. où. — 
, ᾿ ᾽ ἊΣ “ 
12. nv. — 18. οὔτε. — 19. ἀθηναῖοι φασὶν. 


NC. 2. Vat., Aug., Pal. πειράσουσι; le subjonctif πειράσωσιν, adopté par quel- 
ques éditeurs, ne semble pas nécessaire, mais l’autorité des Mss est faible sur ces 
questions, et les confusions sont fréquentes. — 6. Brit., Mon. ὅπη βούλεσθε. 
en nous faisant connaître leur nombre. 
compris dans la clause du traité qui sti-  — Plus bas, ἐς ἀριθμὸν ἐλθεῖν — ἀριθυη- 
pulait l’obligation de, ete. θῆναι. — Καὶ ἄλλο εἴ τι — καὶ τὸ ἄλλο 
2. ΠΕειράσουσι. Le futur de l'indicatif, ὅ tt. Sur la suppression de l’article, cf, 
après δεδιέναι un, implique théorique- 71, 2 (πατέρων ὧν ἐστέ). 
ment une quasi-certitude que le subjon- 8. Παραχαταθήχην ΞΞ ὡς παρακατα- 
ctif ne marque pas; mais, en fait, la θήχην (attribut de ταῦτα sous-entendu). 
nuance est souvent négligeable, et il n’est 8-9. ’Epyatouevor (suppl. ταῦτα); 
les faisant valoir. — Φορὰν φέροντες, 
vous payant une redevance. 
43. Σφίσιν, avec eux (les Platéens) : 
datif de relation. Cf. I, 57, 3 (ξυμμαχίαν 


1. "Evopxor ὄντες χατὰ T0... : étant 


pas rare de voir, comme ici, les deux 
modes alterner dans la même phrase. Cf. 
Eschyle, Perses, 115 sqq. Voyez NC. 

3. “Ὑμεῖς δέ. La particule δέ, d’un em- 


ploi fréquent dans ces formes d’interpella- ἔραν: τινι). ᾿ 
tion, parait bien, quoi qu’on en dise, n’a- 1 . Ἣμέ ἐρας» accusatif de durée 
voir là d’autre sens que celui d’une parti ἡμέρας ἐσπε ἰσατο ἐν αἷς — σπονδὰς 
cule confirmative : c’est un δή affaibli. ἔσεσθαι ξυνέθη ἡμέρας ἐν αἷς. 

5. ᾿Αριθυψῷ (suppl. ἀποδείξατε) : dé- 15. Ἰζομισθῆναι = πάλιν ἐς Πλάταιαν 


: ὃ [ à : 
signez-nous vos arbres par leur nombre, χομισθῆνα! τοὺς ᾿Αθήναζε πεμφθέντας. 


10 


10 


Hd 


429 ΘΟΥΚΥΔΙΔΟΥ͂ 


οὐδενὶ ὑμᾶς προέσθαι ἀδιχουμένους οὔτε νῦν περιόψεσθαι, 
βοηθήσειν δὲ κατὰ δύναμιν. Ἐπισκήπτουσί τε ὑμῖν πρὸς τῶν 
ὅρχων οὃς οἱ πατέρες ὥμοσαν μηδὲν γεωτερίζειν περὶ τὴν 
ξυμμαχίαν: » 

LXXIV. [1] Τοιαῦτα τῶν πρέσόεων ἀπαγγειλάντων οἱ 
Πλαταιὴς ἐδουλεύσαντο ᾿Αθηναίους μὴ προδιδόναι, ἀλλ᾽ ἀν- 
ἐχεσθαι χαὶ γῆν τεμνομένην, εἰ δεῖ, ὁρῶντας χαὶ ἄλλο πάσγον- 
τας ὅ τι ἂν ξυμθαίνῃ * ἐξελθεῖν τε μηδένα ἔτι, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ 
τείχους ἀποχρίνασθαι ὅτι ἀδύνατα σφίσι ποιεῖν ἐστὶν ἃ Λαχε- 
δαιμόνιοι προχαλοῦνται. [2] Ὡς δὲ ἀπεχρίναντο, ἐντεῦθεν δὴ 
πρῶτον μὲν ἐς ἐπιμαρτυρίαν al θεῶν καὶ ἡρώων τῶν ἐγχωρίων 
Ἀρχίδαμος βασιλεὺς κατέστη λέγων ὧδε " [8] « Θεοὶ ὅσοι γῆν 
τὴν Πλαταιίδα ἔχετε καὶ ἥρωες, ξυνίστορες ἔστε ὅτι οὔτε τὴν 


ν᾽ \ 


> S/ 2 ! δὲ - ὃ ! \ f 
ἀρχὴν ἀδίχως, ἐκλιπόντων δὲ τῶνδε πρότερον τὸ ξυνώμοτον, 
ἐπὶ γὴν τήνδε ἤλθομεν, ἐν ἡ οἱ πατέρες ἡμῶν εὐξάμενοι ὑμῖν 
Μήδων ἐχράτησαν χαὶ παρέσχετε αὐτὴν εὐμενὴ ἐναγωνίσασθαι 


Ἐν Lr » - y - οἣ 
τοῖς Ἕλλησιν, οὔτε νῦν, ἤν τι ποιῶμεν, ἀδικήσομεν " προχα- 


CIS. 6. ἀθηναίοις. — 6-7. ἀντέχεσθαι. --- 13. ἐστὲ. 
NC. 1. La plupart des Mss ὑμᾶς προέσθαι; Palat, ἡμᾶς. --- 7. Mss χαὶ γῆν; 
Herwerden : τὴν yñv.— Denys, 905 : εἰ déou.— 12. Laur., Mon. ᾿Αρχίδαμος 6 βασι- 


λεύς. Stahl compare 1, 107, 2. — 14. Le redoublement du même son a produit dans 


les Mss, sur ἐχλιπόντων δὲ τῶνδε, diverses altérations où omissions sans importance. 


1. Περιόψεσθαι : suppl. ἀδιχουμέ-. quelquefois quand le démonstratif qui 
νους- accompagne le substantif (τήν δε) est suivi 

2-3. ΤΙρὸς τῶν ὅρχων;, au nom des d’une proposition relative (ἐν ἣν εἰς.) 
serments. 


avec laquelle il forme comme l’équiva- 
lent d’une épithète déterminative ac- 
compagnée de l’article. Cf. ΠῚ, 59, 2 : 
Cour 3 , 2 ! € 

ἥμερας ἀναμιμνήσχομεν EXELVNS ἢ» etc.; 
IV, 85, σι ἐσ δ ΟΣ γε τὴ ἣν νῦν 
ἐγὼ ἔχω. Toutes les phrases de %e 


5. Τοιαῦτα : Asyndeton (cf. 54, 1). 

6-7. ᾿Ανέχεσθαι.... ὁρῶντας. On atten- 
drait ὁρῶντες, mais l’accusatif est amené 
par l'influence de δεῖ placé entre les deux 
verbes. (D’après Lobeck, Phryn., p. 755, 


cité par Bœhme.) 

9. Aduvata : cf. 72, 2. 

10. ᾽᾿᾽Εντεῦθεν δή — τότε δή. Cf. VIIT, 
89, 4. 

11, Πρῶτον μέν. Ces mots font atten- 
dre un ἔπειτα δέ, qui devrait se trouver 


au début du chapitre suivant, mais qui 


manque. 

14, Ἰυχλιπόντων δέ s'oppose à οὐχ 
ἀδίχως. 

45. Ent γῆν τήνδε. L'article manque 


genre sont au fond analogues à la tour- 
nure bien connue : περὶ ψυχῶν τῶν 
ὑμετέρων ὁ ἀγών ἐστιν. Voyez d’au- 
tres exemples dans Kühner, Aus/ühr- 
liche Grammatik, 1195 partie, page 
543, a. 

16-17. Καὶ παρέσχετε αὐτήν — χαὶ ἣν 
παρέσχετε. Cf. 72, 1. — Εὐμενῆ ἐναγω- 
νίσασθαι τοῖς “Ἕλλησιν — εὐμενῆ τοῖς 
Ἕλλησιν, ὥστε ἐν αὐτὴ εὐτυχῶς ἀγωνί- 
σασθαι αὐτούς. 


ΦΥΓΓΡΑΦΗΣ B (11). 423 
λεσάμενοι γὰρ πολλὰ χαὶ εἰκότα OÙ τυγχάνομεν. Ξυγγνώμονες 
LA 


N τ 5 ἢ Par 
δὲ ἔστε τῆς μὲν ἀδικίας χολάζεσθαι τοῖς ὑπάρχουσι προτέροις, 


τῆς δὲ τιμωρίας τυγχάνειν τοῖς ἐπιφέρουσι νομίμως. » 

LXXV. [1] Τοσαῦτα ἐπιθειάσας χαθίστη ἐς πόλεμον τὸν 
στρατόν, χαὶ πρῶτον μὲν περιεσταύρωσεν αὐτοὺς τοῖς 
ἃ ἔχοψαν, τοῦ μηδένα ἔτι ἐξιέναι, ἔπειτα χῶμα ἔχουν πρὸς 
τὴν πόλιν, ἐλπίζοντες ταχίστην αἵρεσιν ἔσεσθαι αὐτῶν στρα- 
τεύματος τοσούτου ἐργαζομένου. [2] Ξύλα μὲν οὖν τέμιννον- 
τες x τοῦ Κιθαιρῶνος παρῳχοδόμουν ἑχατέρωθεν, φορμηδὸν 
ἀντὶ τοίχων τιθέντες, ὅπως μὴ διαγέοιτο ἐπὶ πολὺ τὸ χῶμα" 
ἐφόρουν δὲ ὕλην ἐς αὐτὸ χαὶ λίθους καὶ γῆν χαὶ εἴ τι ἄλλο 
ἀνύτειν μέλλοι ἐπιθαλλόμενον. [3] Ἡ μέρας δὲ ἔχουν ἑῤδου.ἡ- 


IS. 2. δέ ἐστε. 

1. Krüger : ξυγγνώμονες δή (au lieu de δέ) ; correction adoptée par Herwerden. 
. Classen, suivi par la plupart des éditeurs, écrit ταχίστην «τὴν» αἵρεσιν. 
Bœhme construit ταχίστην αἵρεσιν attributivement et considere l’article comme 
inutile. Je crois que la phrase vaut mieux sans article : ταχίστην αἵρεσιν ἔσεσθαι αὐ- 
τῶν signifie littéralement « qu’il y aurait prompte occupation de la ville ». L'article 


. ’ . . ἢ . 
ne serait necessaire que 51 αὐτῶν manquait. 


1-2. Οὐ τυγχανόμεν : suppl. τούτων .--- 
Ξυγγνώμονες ἔστε — ξυγγνῶτε (accor- 
dez, consentez à) ; emploi insolite de lad- 
jectif ξυγγνώμων. Le sens est : « consen- 
tez au juste châtiment des crimes pour 
ceux qui ont pris l'initiative de l’offense, 
et au succes de la vengeance pour ceux 
qui veulent l’exercer légitimement. » Les 
deux datifs sont des datifs de relation. 
᾿Αδιχίας, génitif de cause (cf. VI, 38, 4). 
“Yrdpyeuw, comme plus haut, 67, 4. — 
La liaison δέ (οἵ non δή, comme le veulent 
Krüger et Herwerden) se justifie par une 
ellipse facile à comprendre : « nous ne 
commettons pas d’injustice, muis au con- 
traire {nous avons le droit pour nous, 
et, en conséquence, > nous vous prions de 
nous accorder, etc. » 

4. ἹΚαθίστη ἐς πόλεμον. Unique exemple 
de cette locution, qui correspond à la locu- 
tion intransitive assez fréquente χαθίστα- 
σθαι ἐς πόλεμον (1, 23, 6; 99, 3; ΠΙ, 4, 
1,5, 4). (Classen.) 

6. ‘A ἔχοψαν. Couper les arbres d’un 
pays (δενδροχοπεῖν ou δενδροτομεῖν) était 


la première chose qu’on faisait pour le 
ravager, et les Lacédémoniens, aussitôt 
hostilités ouvertes (χαταστάντες ἐς 
τὸν πόλεμον), n’y avaient pas manqué. 
— Τοῦ μηδένα ἔτι ἐξιέναι : explication 
de περιεσταύρωσεν. Sur ce génitif, cf. 32. 
— Ἔχουν. La forme χόω (cf. 102, 3 : 
προσγοῖ) paraît être tombée en désué- 
tude vers le temps de Thucydide; elle 
fit place à χώννυμι. 

7. Ταχίστην αἵρεσιν. Voyez NC. — 


les 


Αὐτῶν (régime de αἵρεσιν) — τῆς πό- 
λεως. 

θὲ ᾿“Ἑχατέρωθεν, sur chacune des deux 
faces de la levée projetée. — Φορμιηδόν, 


en maniere de clayonnage, à la façon 
des jones entre-croisés d’une natte ou 
d’un panier (φορμιός). Ces poutres entre- 
croisées serviront de revêtement exté- 
rieur à la levée, comme auraient fait des 
murailles proprement dites (ἀντὶ τοίχων), 
pour retenir les matériaux. 

48. ᾿Αγύτειν, conduire à un résultat ; 
cf. Hérodote, ΙΧ, 66 : οὐδὲν nvue. Plus 
bas, 76, 2 : arriver à un résultat. 


σι 


10 


10 


15 


424 OOYKYAIAOY 


χοντα χαὶ νύχτας ξυνεχῶς, διησημίένοι LAT ἀναπαύλας, ὥστε 
τοὺς μὲν φέρειν, τοὺς δὲ ὕπνον τε χαὶ σῖτον αἱρεῖσθαι * Λαχεδαι- 
μονίων τε οἱ ξεναγοὶ ἑκάστης πόλεως ξυνεφεστῶτες ἠνάγχαζον 
ὃς τὸ ἔργον. [4] Οἱ δὲ Πλαταιῆὴς ὁρῶ" δ γῶ DU LE) 

ἐς τὸ ἔργον. ἱ ὁὲ Πλαταιῆς ὁρῶντες τὸ χῶμα αἰρόμενον, 
ξύλινον τεῖχος ξυνθέντες χαὶ ἐπιστήσαντες τῷ ἑαυτῶν τείχει ἣ 

- 5 O7 3 CR / 5 -" 5 \ 

προσεχοῦτο, ἐσῳχοδόμουν ἐς αὐτὸ πλίνθους Ex τῶν ἐγγὺς 
οἰχιῶν καθαιροῦντες. [Ὁ] ᾿ 


μι ἃ NE, " “- \ / - 
Ξύνόεσμος ὁ΄ ἣν αὐτοῖς τὰ ξύλα, τοῦ 


UT ὑψη) dv γιγνόμενον ἀσθενὲς εἶναι τὸ οἰχοῦ δόμνημα, χαὶ ποο- 
nn vu LANTA D La és δῷ < χά ESS 

cs ΡΣ τ hESr A ἘΞ Δ er Απὰ 2 2 
χαλύμματα εἶχε ὁέρρεις χαὶ διφθέρας, ὥστε τοὺς ἐργαζομένους 


χαὶ τὰ ξύλα μιήτε πυρφόροις οἰστοῖς βάλλεσθαι ἐν ἀσφαλείᾳ τε 


εἶναι. [6] 


Πρετο δὲ τὸ ὕψος τοῦ τείγους μέγα, ai τὸ γῶμα 
DET ς ω s /. Φ Νὰ ἵ δ ᾿ #. Ê 


5 3 “Ὁ 7 € sv? N 
οὐ σχολαίτερον ἀντανήει αὐτῷ. Καὶ οἱ Πλαταιῆς τοιόνοε τι 


4 
\ 


ἐπινοοῦσι " διελόντες τοῦ τείχους ἣ προσέπιπτε τὸ γῶμα ἐσ- 


ἐφόρουν τὴν γῆν. 


i 


LXXVE. [1] Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι αἰσθόμενοι ἐν ταρσοῖς 


χαλάμου πηλὸν ἐνείλλοντες 


CIS. 5. συνθέντες. --- 16. ἐσέθαλον. 
NC. 10. Cobet : 


x æ 5 , r ns 
(Suid: 5. v. εἴλλειν : ἐπέθαλλον) ; 


ἐν ἀσφαλεῖ τε (peut-être avec raison). — 


ἐσέθαλλον ἐς τὸ διηρημένον, ὅπως 


16. Laur. ἐσέθαλλον 


les autres Mss ἐσέθαλον. Classen et Stahl gardent 


l’aoriste, abandonné par Bekker (« se mirent à jeter »). L’imparfait s'accorde mieux 


, LEN 
avec ἐνείλλοντες. 


- , τ 
1. Kat’ ἀναπαύλας: 
ternantes ; littéralement 


par équipes al- 
: par relais. 

2-3. Λαχεδαιμονίων ot, etc., les offi- 
ciers lacédémoniens chargés comme ξενα- 
γοί de participer au commandement des 
contingents alliés. — Œuvepsorütes ΞΞ 
ξὺν τοῖς ἐξ αὐτῶν τῶν πόλεων στρατη- 
yois ἐφεστῶτες αὐταῖς (d’après Bæhme); 
ἐφεστῶτες — ἡγούμενοι; ἄρχοντες. 

5. Ξύλινον τεῖχος. On voit par ce qui 
suit que ce double revètement en bois 
doit s'élever au-dessus du mur primitif 
de manière à soutenir des briques qui for- 
meront comme un nouveau mur au-dessus 
de l’ancien. 

6. Προσεχοῦτο (sujet, τὸ χὼμ. ra 
mot insolite; de même, ensuite, ἐσῳχο- 
δόμουν. 

7. ζαθαιροῦντες. Cf. 14, 1. (Classen.) 

7-8. Τοῦ μή. Cf., plus haut, 81. 

9. Δέρρεις semble désigner des peaux 
brutes, et διφθέραι des cuirs travaillés, 

10 Μήτε... τε, Cf. I,118, 2. La coor- 


dination équivaut ici à une subordination 
plus rigoureusement logique ( Un. .««βαλ- 
jee οὕτω καὶ ἐν ἀσφαλεία ἐπιὸν 

. Μέγα : adjectif marquant le but 
Lee (cf. 1, 49, 5), à peu près comme 
ferait un adverbe. 

43. Τοῦ τείχους (génit. partitif) # Ἢ: 
partie du mur où. Cette partie du mur 
qui est contiguë à la levée est naturelle- 
ment la partie inférieure, les deux faces 
de la levée ayant une direction oblique. 

14. Τὴν γῆν, la terre qui forme la le- 
vée. Il suffirait de percer le bas du mur 
de Platée pour que la terre de la levée 
s’écoulàt par là dans l’intérieur de la 
ville. 

15-16. Ἔν ταρσοῖς καλάμου πηλὸν 
ἐνείλλοντες. L’argile, maintenue par les 
claies ou corbeilles, ne s’écoulera pas 
comme de la terre abandonnée à elle- 
même. To διηρημένον, la partie de la 
levée où le travail des Platéens avait pro- 
duit des solutions de continuité, 
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διαγε όμενον ὥσπερ ἡ 


μὴ 


μενοι τοῦτο μὲν ἐπέσχον, ὑπόνομιον 


ΘΟ, 


\ Ὁ» Te \ \ / ῃ 2 \ ny 
τον χθὼν καὶ EA'XVUAVOY ET πὸ ) τοὺς ἔξω, ὥστ 


- 


[καὶ] ξ ζυντεχμιηράμενοι ὑπο 


€ 


ἥσσον ἁνύτειν 


5 \ \ 


ἱκάνοντος ἀεὶ ἐπὶ τὸ χενούμενον. 


δύνωντα! ὀλίγοι πρὸς πο ἜΝ 


ὶ 


© y « 
τὸ μὲν μέγα OÏLOOOUNUA ἐπαύσαντο ἐργαζόμενοι 


Joux, ἔνθεν δὲ χαὶ ἔνθεν 


, " ee “5 NA) 
τείχους ἐκ τοῦ ἐντὸς μ»ηνοειδὲς 


“ 


e τὰ 
ὅπως, εἰ 


:} 3 


ἐναντίους αὖθις πρὸς αὐτὸ γοῦν, χαὶ προ PARA TES ἔσω 
σιόν τε πόνον ἔχειν χαὶ ἐν AUD À Len γίγνεσθαι. | 


ἡ VA φοροῖτο. [2] Οἱ δὲ ταύτῃ 
ὥμα ἡ 
ὑπαγομένου αὐτοῖς χάτωθεν τοῦ - 
ἀντέχειν, προσεπεξηῦρον 
αὐτοὶ 


CU ra Ἂ 
τὸ μέγα eee ἁλίσχοιτο, τοῦτ ἀντέγοι, χαὶ δέοι TOUS 


ΝΣ: - / 


“Ὁ ! “5 
ὁ EX τῆς πόλεως ὁρὶ 


" εἴλχον αὖθις π δι ᾿ 
᾽ 


-Ὁ᾽ 


OUATOS ZA 
‘ Q NA \ NE 1 
[3] Δεοιότες δὲ un οὐδ᾽ οὕτω 


Ἄν 


' 


Ὁ τ. ἃ , 
Q 
L2 
ν LISE 


el 
4] Aux 


δὲ τὸ γώ χαὶ "-Ὡγανὰς ποοσ ἢ" ἢ πόλει οἱ Πελοποννήσιοι 
οε τῆ χώσει LOL D. 177 AVXS T2001Y0V τῇ HOAEL οἱ Πελοποννήσιοι, 


μίαν μὲν À τοῦ μεγάλου οἰχοδομιήμιατος 
αχθεῖσα ἐπὶ μέγα Te χατέσεισε χαὶ τοὺς 


GIS: 12; ἔπασχον. "4, 
14. τῇ. — 16. τοὺς πλαταιῆς 
Ν -9. 


construire directement avec 


1-2. Tarn ἀποχληόμενοι (attique 
pour ἀποχλειόμενοι) : se voyant déjoués 
dans cette tentative. 
Τοῦτο ἐπέσχον : 
tendent ἐπέσχον au sens transitif, et com- 
parent, V, 46, 1 et 63, 4 
rait considérer τοῦτο comme un 
accusatif de manière. — “γ᾽ πόνομιον» une 
mine. — Ξυυντεχμιηράμενοι» en se réglant 
par conjecture sur (£uy-) la direction du 
but qu’ils visaient. Cf. Xénophon, Hellén., 
VIL, L, 
Ὑπὸ τὸ χῶμα : 

ξαντες. Voyez NC. 

5. ᾿ἸΑνύτειν. Cf. plus haut, 75, 2. 

6. To χενούμενον : imparfait de rc- 
petition, 

7. Προσεπεξηῦρ ον, insuper contra hos- 
Les excogitaver unt. 

8. ἥκω. contre (littéralement : fai- 
sant face à; cf. 30, 9). 
(οἰχοδόμιημα) dont il s'agit ici est le 


les éditeurs en- 


: mais on pour- 
aussi 


dépend de ὁρύ- 


La construction 


ὑπὸ τὸ χῶμα. 


χατὰ τὸ γῶμα προσ- 


ι 


Πλαταιᾶς ἐφόῤησεν, 


i 


ἰδ ον ἢ οι -- 3, Va 
ἐπιπολὺ. — 7. προσεπεξεῦρον. — 11, τοῦτ᾽ ἂν ἔχο". — 


Après Herwerden, j'efface χαί devant ξυντεχμηράμενοι, qui ne peut se 


— 14. Laur. 


ot Πελοποννήσιοι τὴ 


nouveau mur qui devait surélever l'an- 
cienne enceinte (cf. 

9. Ἔνθεν χαὶ ἔνθεν αὐτοῦ : 
extrémités de ce nouveau mur ; τὸ βραχὺ 
τεῖχος; 
ἐχ τοῦ ἐντός res adverbiale), à 
l'intérieur. 

10. Mnvotièie ‘suppl. tei/0<), en forme 
de croissant (le demi-cerele s’enfoucant 


en \ 
15, 4). 
aux deux 


le mur bas, l’ancienne enceinte ; 


. ’ . . 5" \ = 
vers l’intérieur de la ville, ἐς τὴν πόλιν). 

L£ ADI ΄ = 

Τὸ μέγα τεῖχος: 


‘ ᾽ « ν᾿ 
(9. /Ey ἀυμφιθόλῳ. La forme concave 


le mur principal. 


du mur intérieur devait placer les assail- 
lants sous le tir convergent des armes de 
jet des Platéens. Bæœhme compare Ap- 
pien, Bell. Mithrid., 37 : βαλλόμενος... 
ἔχ TE μετώπου χαὶ τῶν χεραιῶν, ὡς 
μιηνοειδέσι χωρίοις. 

Τοῦ μεγάλου οἰχοδομήματος : σὁ- 
nitif partitif dépendant de ἐπὶ μέγα (sur 


ms 
À 
< 


une grande étendue). — Kara τὸ χῶμα 
προσαχθεῖσα; amence sur la levée méme, 


10 


15 


10 
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ἄλλας δὲ ἄλλῃ τοῦ. πεῖ χοῦς: ἃς βρόχους τε περιδάλλοντες 
ἀνέχλων οἱ Πλαταιῆς, καὶ δοχοὺς μεγάλας ἀρτήσαντες ἁλύσεσι 
μαχραῖς σιδηραῖς ἀπὸ τῆς τομῆς ἜΗΝ ΟΣ ἀπὸ χεραιῶν δύο 
ἐπικεχλιμένων Hal ὑπερτεινουσῶν ὑπὲρ τοῦ τείχους ἀνελχύ- 
σαντες ἐγχαρσίας, ὁπότε προσπεσεῖσθαί πὴ μέλλοι ἡ μ.ηχανή, 
ἀφίεσαν τὴν: δοχὸν Faenee ταῖς ἁλύσεσι χαὶ οὐ διὰ γειρὸς 
ἔχοντες, ἡ δὲ ῥύμι 
ἐμθολῆς. 
ΠΧΧΥΙΗ. 


ἀρ \ ΟῚ \ ΟῚ / ς \ “Ὁ Ve \ 3 / 2 LP 
D. AVAL οὐδὲν ὠφέλουν χαι τῷ χώματι το AVTITELYISU.X EYL 


ΟῚ 


ἐμπίπτουσα ἀπεχαύλιζε τὸ προέχον τῆς 
[1] Μετὰ δὲ τοῦτο οἱ Πελοποννήσιοι, ὡς αἵ τε 
γνετο, νομίσαντες ἄπορον εἶναι ἀπὸ τῶν παρόντων δεινῶν ἑλεῖν 


\ / \ \ / γε , 
τὴν πόλιν πρὸς τὴν περιτείχισιν παρεσχευάζοντο. [2] Mn ous 
δὲ πυοὶ ἔδοξεν αὐτοῖς πε ΕΝ εἰ Scie ur γενομένου 


ἐπιτλ 


À 


έξαι τὴν πόλιν οὖσαν οὐ μεγάλην πᾶσαν γὰρ δὴ ἰδέαν 


ἐπενόουν, εἴ πως σφίσιν ἄνευ δαπάνης χαὶ πολιορχίας προσ- 


CIS. 7. δύμη. --- 41-12. τὴν πόλιν ἑλεῖν. --- 13. πειρᾶσαι- 
pour | ρ 


NC. 3. Herwerden efface ἀπό devant τῆς τομῆς- --- 11. 


cent δεινῶν. 


1. Βρόχους, des nœuds coulants (lit- 
tér. : des réels). 

2. Καὶ Goxovc, ete. La 
change : après la proposition subordon- 
née qui précède (ἃς.-... ἀνέχλων); l’écri- 
vain forme une nouvelle proposition prin- 
cipale à la place de la seconde subordi- 


tournure 


nation qu’on attendait. — ᾿Ἀρτήσαντες 
est accompagné de deux compléments 
amenés tous deux par la même prépo- 
sition (ἀπό). mais qui expriment dans les 
deux cas des relations un peu différen- 
ces grosses poutres, au moyen de 
de fer, sont suspendues par 
leurs deux extrémités (ἀπὸ τῆς τομῆς 
ἑχατέρωθεν) ἃ des mâtereaux (ἀπὸ χε- 
ραιὼν) couchés sur le mur et le débor- 


tes : 
chaînes 


dant. 

5. Ἐγχαρσίας, transversas (Bæœhme); 
c'est-à-dire que ces poutres font un 
angle droit avec la direction des mâte- 
reaux. — Μέλλοι, aor. itératif. 

6. Χαλαραῖς ταῖς ἁλύσεσι = χαλῶν- 
τες τὰς ἁλύσεις. — Καὶ οὐ : cf. 34, 2 
- Διὰ χειρός : cf. 13, 2. 


Krüger et Herwerden effa- 


- Ῥύμῃ; magno impetu. CESR 

᾿ 8. Τὸ προέχον τῆς ἐμδολῆς; la partie 
antérieure de la tète du bélier Ὁ. 

10. Τῷ χώματι : datif dépendant de 
τὸ ἀντιτείχισμα ἐγίγνετο, Qui équivaut à 
ἀντετείχιζον (οἱ Π|λατ ταιῆς). 
11. Ἀπὸ τῶν παρόντων δεινῶν, par 

moyens violents dont ils s'étaient 
servis jusque-là. Cet emploi de τὰ δεινά, 
désignant l’ensemble des procédés dont 


les 


on peut user pour une attaque de vive 
force, est tout à fait exceptionnel : 1] 
s'explique ici, selon la juste observation 
de Classen, par la nature du dernier de 
ces procédés, l’incendie, dont 11] va ètre 
question, et dont l’idée est déjà présente 
à l'esprit de l'écrivain. 

14. Πᾶσαν ἰδέαν (cf. 1, 109,1; ΠΙ, 83) : 
accusatif de manière. 

45. ’Enevoouy, imparfait itératif. — 
Σφίσιν — ὑπὸ σφῶν. 
Προσαχθείη : 
προσάγεσθαι; « amener en sa puissance » 
(1, 99, 4), et non de l'actif προσάγειν. 
(Classen.) Signification rare. 


15-414 passif du moyen 
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αχθείη. [3] Φοροῦντες δὲ ὕλης φαχέλους παρέῤραλον ἀπὸ τοῦ 


χώματος ἐς τὸ μεταξὺ πρῶτον τοῦ τείχους καὶ τῆς προσχώ- 
σεως, ταχὺ δὲ πλήρους γενομένου διὰ πολυχειρίαν ἐπιπαρένησαν 
χαὶ τῆς ἄλλης πόλεως ὅσον ἐδύναντο ἀπὸ τοῦ μετεώρου πλεῖ-- 
στον ἐπισγεῖν, ἐμιδαλόντες δὲ πῦρ ξὺν θείῳ καὶ πίσσῃ ἦψαν τὴν 
ὕλην. [4] Καὶ ἐγένετο φλὸξ τοσαύτη ὅσην οὐδείς πω ἔς γε ἐκεῖνον 
τὸν χρόνον χειρόποξητον εἶδεν" ἤδη γὰρ ἐν ὄρεσιν ὕλη τριφθεῖσα 
ὑπ᾽ ἀνέμων πρὸς αὑτὴν ἀπὸ PNR hs χαὶ φλόγα ἀπ᾽ 
αὐτοῦ ἀνῆχε. [5] Τοῦτο δὲ μέγα τε ἦν χαὶ τοὺς Πλαταιᾶς 
τἄλλα ὃ ό ἐλαγίστου ἐδέησε διαφθεῖοαι" ἐντὸς γὰρ 
λα διαφυγόντας ἐλαχίστου ἐῤέησ φθεῖρ ὃς γὰ; 
πολλοῦ γωρίου τῆς πόλεως οὐχ ἦν πελάσαι, ἜΝ τε εἰ ἐπ- 
ἐγένετο αὐτῇ ghou ὅπερ χαὶ ἤλπιζον οἱ ἐναντίοι, οὐκ ἂν 
διέφυγον. [6] Νῦν δὲ καὶ tie λέγεται ξυμόῆναι, ὕδωρ ἐξ οὐρα- 
CIS. 4. φαχέλλους. — παρέθαλλον. — 8. αὐτὴν. — 9. ἀνῆχεν. --- πλαταιέας. — 
10. τᾶλλα. — 11. 
NC. 1. Mss φαχέλλους. Cf. Herwerden, Stud. Thuc., p. 121. — Brit. παρέθαλον; 


les autres Mss παρέδαλλον. 
€ ἃς, e! ’ » qe 
ἭΨαν. — 4. Τῆς ἄλλης πόλεως ὅσον est la lecon des Mss, adoptée par tous les édi- 


οὖχ après rature. 
Stahl préfère l’aoriste à cause de ἐπιπαρένησαν et de 


teurs ; peut-être ἐφ᾽ ὅσον vaudrait-il mieux, en prenant ἐπιπαρένησαν absolument. — 


8-9. Mss ἀπ᾿ αὐτοῦ ἀνῆχε; Hérwerden : ἄπαυστον ἀνῆχε. Dobree considère ἀπ᾽ 
᾽ - . x x . 
αὐτοῦ comme une variante de ἀπὸ ταὐτομάτου, peut-être avec raison. — 10-11. Ηον- 


᾽ ν = e ! 
werden : ἐντὸς πολλοῦ [χωρίου]. 

1. Ὕλης φαχέλους. L'expression est que sur la restriction exprimée par le 
notée par Marcellin (V6. Thuc., 52) mot χειροποίητ ον. 
comme archaïque. 8-9. ’An’ αὐτοῦ — ἀπὸ τοῦ Tool 


3. ᾿Επιπαρένησαν. Le verbe véw est 
le mot propre en parlant d’un bücher 
qu'on élève (littér., qu'on amasse) : cf 
52, 4, Ent, en outre; παρα-» le long du 
mur (à l’intérieur). ᾿Επιπαρανεῖν (exem- 
ple unique) semble construit ici avec 
l’accusatif, non de la chose qu’on amasse, 
mais de l'endroit où l’on fait cet amas : 
ὅσον, et non ἐν ὅσῳ. Voyez NC. 

4. Τῆς ἄλλης πόλεως : génitif dépen- 
dant de ὅσον πλεῖστον. Ἣ ἄλλη πόλις 
signifie en général : « le reste de la 
ville »; ici, cela équivaut à : τὸ ἄλλο, 
τουτέστι τὴν πόλιν αὐτήν (par opposi- 
tion ἃ l’extérieur du mur). Sur cet em- 
ploi de ἄλλος, cf. I, 128, 5; LE, 14, 1 ; 
418, 3. — ‘And τοῦ Mere : du haut 
de la levée. C’est ce qui permet de lancer 
les fascines par-dessus le mur de Platée. 


7. "Hôn γάρ. L’explication ne porte 


ναι. Voyez NC. 
1. Οὐχ nv πελάσαι : suppl. τῷ πυρί. 
— Ἐντός et ἐχτός marquent la distance 
en deçà où au-delà de laquelle on est par 
rapport à un objet donné : Poppo com- 
195, B : οὐδ᾽ 
ἐντὸς πολλοῦ πλησιάζειν (l'Amour évite 
d'approcher la vieillesse même de loin). 


pare Platon, Banquet, p. 


Comp. aussi les locutions usuelles ἐντὸς 
βελὼν (a portée des traits), ἐχτὸς βελῶν 
(hors de portée). Le sens ici est donc 
qu'il y ἃ toute une partie de la ville 
qui n’est pas elle-même en flammes, 
mais dont le périmètre est infranchissable 
à cause du voisinage de l'incendie, 


, -«- L 
12. Αὐτῇ επίφορον, partant vers la 
ville, 
18: Nôv δέ" : mais en fait. Cf. I, 71,2. 


— Καὶ τόδε : ceci encore (outre l’absence 
d'un vent favorable aux assiégeants). La 


10 


10 


15 
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Fe, \ \ \ , 2 1, \ ! \ el 
vod πολὺ χαὶ βροντὰς γενομένας σύέσαι τὴν φλόγα χαὶ οὕτω 
παυθῆναι τὸν χίνδυνον. 

ΠΧΧΥΠΙΙ. [1] Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι ἐπειδὴ χαὶ τούτου 


7 LA 


διήμαρτον [μέρος μέν τι x 


ἢ - 


ταλιπόντες τοῦ στρατοπέδου, τὸ δὲ 


\ LE 


CS Ν 
λοιπὸν ἀφέντες), περιετείχιζον τὴν πόλιν χύχλῳ οιελόμενοι 


\ 


/ δὲ 5 7 si 
TAD206 CEVTOC-TE Ἣν χαι 


x / 


χατὰ πόλεις TO χωρίον" 
hs ἐπλινθεύσαντο. [2] Καὶ ἐπειδὴ πᾶν ἐξείργαστο περὶ ἀρχτούρου 
ἐπιτολάς, χαταλιπόντες φύλαχας τοῦ ἡμίσεος τείχους (τὸ δὲ 
c/ NA RS ET 7 A TR χν = MONET 

ἥμισυ Βοιωτοὶ ἐφύλασσον) ἀνεχώρησαν τῷ στρατῷ χαὶ Ge ÀU- 

\ 7 ᾿ ee NA CN \ \ τῷ 

θησαν χατὰ πόλεις. [39] Πλαταιῆς δὲ παῖδας μὲν χαὶ γυναῖχας 
χαὶ τοὺς πρεσθυτάτους τε χαὶ πλῆθος τὸ ἄχρηστον τῶν ἀνθρώ- 


ἔξωθεν ἐξ 


5 5 ᾽ Ε 
πων πρότερον ἐχχεχομισμένοι ἦσαν ἐς τὰς. Αθήνας, αὐτοὶ 
es © 3 / ! 4 St 
δ᾽ ἐπολιορχοῦντο ἐγχαταλελειμμένοι τετραχόσιοι, Ἀθηναίων δὲ 


δος Ἴρ - ἂν 7 AU \ / “- 
ογοοήχοντα, γυναιῖχες OË OEXX HAL ἐχᾶτον σιτόποιοι. [4] Τοσοῦ- 


τοι ἦσαν οἱ ξύμπαντες ὅτε ἐς τὴν πολιορχίαν καθίσταντο, χαὶ 


CIS. 3. χαὶ omis (devant τούτου). — 4-5. τὸ δὲ λοιπὸν ἀφέντες omis. — 12. ἐχ 
ajouté au-dessus de la ligne devant χεχομισμένοι» par la 1" main, semble-t-il. — 
45. Rature et blanc après τοσοῦτοι. 

NC. 3-4. Les mots τὸ δὲ λοιπὸν ἀφέντες manquent dans les meilleurs Mss; c’est 
une addition de quelque copiste, amenée évidemment par la présence de μέρος μέν 
TL χαταλιπόντες τοῦ στρατοπέδου. Mais ces derniers mots eux-mêmes ne conviennent 
nullement ici. 11 faut ou bien les supprimer complètement, avec Stahl et Classen, ou 
bien les reporter, avec Herwerden, un peu plus bas (Ὁ 2), et écrire : μέρος μέν τι 
χαταλιπόντες τοῦ στρατοπέδου φύλαχας τοῦ ἡμίσεος τείχους. Le mieux paraît être 
d’y voir une glose marginale de χαταλιπόντες φύλαχας- 
proposition infinitive ὕδωρ. ete., forme noxe d’automne, un peu après le milieu 
de septembre. 

8-9. Τὸ δὲ nutov, l'autre moitié. 

11. Ἄ χρηστον : moins usité en ce sens 
que ἀχρεῖον (cf. 1, 93, 6; IL, 6, 4). 
12. ’xxexoutouévor σαν 
moyenne, parce que ce sont leurs femmes, 
leurs enfants, leurs vieillards que les 
Platéens emmenent; plus haut (6, 4), 


ensuite apposition (sans liaison) ἃ τόδε 
évu6nvar. Cf. 60, 4. 

1. Ἰ]ολύ : suppl. γενόμενον: impliqué 
dans γενομένας qui suit. 

6. Kara πόλεις. Chacune des villes 
confédérées devra exécuter une partie de 


VOIX 


la circonvallation. 
6-7. Ἔξ ἧς ἐπλινθεύσαντο. Il s’agit des 


briques qui forment le revêtement exté- 
rieur de la muraille de circonvallation 
(cf. IT, 20, 3) : ces briques avaient été 
faites avec la terre qu’on avait tirée du 
double fossé. 

7. "Éfetoyaoto. Passif du verbe dépo- 
nent ἐξεργάζομαι. Cf. I, 82, 4. — Περὶ 
᾿Αρχτούρου ἐπιτολᾶς : vers le lever hé- 
laque de l’Arcture, c’est-à-dire vers l’'équi- 


ἐξεχόμισαν, à l'actif, parce que ce sont 
les Athéniens qui sont représentés comme 
accomplissant l’opération. (Classen.) 

44. Σιτοποιοί, pour préparer la nour- 
riture (et non le pain seulement) : comp. 
l'emploi du mot σῖτος (p. ex. τὸν σῖτον 
αἱρεϊσθαι)- 

14-15. Τοσοῦτοι. Asyndeton. Cf. 54,1. 
De même ensuite τοιαύτη μέν. 
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V » \ τ 3 - / "“ N « 
ἄλλος οὐδεὶς ἦν ἐν τῷ τείχει οὔτε O0! 
Τοιαύτη μὲν ἡ Πλαταιῶν πολιορχία χατεσχευάσθη. 
rxr F run ᾿ “- \ 
LXXIX. [1] Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ θέρους χαὶ 
-““- " / 2 -» N / 
ταιῶν ἐπιστρατείχ Αθηναῖοι δισχιλίοις 
᾿ a NS " / " \ 2 
ἱππεῦσι διαχοσίοις ἐστράτευσαν ἐπὶ Χαλχι ἐ 
» Ὃ Ὁ , LA N nt - 
χαὶ Βοττιαίους ἀκυικάζοντος τοῦ σίτου * ἐστρατήγει CE Ξενοφῶν 
€ 1 9 N » , 9 e = - \ 
à Εὐριπίδου τρίτος αὐτός. [2] ᾿Ελθόντες δὲ ὑπὸ Σπάρτωλον τὴν 
mn N "Ὁ 
Βοττιχὴν τὸν σῖτον διέφθειραν" ἐδόκει δὲ χαὶ προσγωρήσειν ἡ 
€ , / ἊΝ ᾿ 
πόλις ὑπό τινων ἔνδοθεν πρασσόντων᾽ προσπευψάντων δὲ ἐς 
Ὄλυνθον τῶν οὐ ταῦτα βουλομένων ὁπλῖταί τε ἦλθον χαὶ 
[ ) 
στρατιὰ ἐς φυλαχήν᾽ hs ἐπεξελθούσης ἐκ τῆς Σπαρτώλου ἐς 
/ / à π᾿ ΝΆ 4 “ λοις > ὦ De / \ ς 
μάχην χαθίστανται οἱ Αθηναῖοι πρὸς αὐτῇ τῇ πόλει. [3] Καὶ οἱ 
ε - ἮΝ " ᾿} Η ΡῈ 
μὲν ὁπλῖται τῶν Χαλχιδέων χαὶ ἐπίχουροί τινες μετ᾿ αὐτῶν 
Ὁ» ε - 2 Ὁ 5 
γικῶνται ὑπὸ τῶν Αθηναίων χαὶ ἀναχωροῦσιν ἐς τὴν Σπάρτω- 
γι ee c τὸ - N -" αν 
λον, οἱ δὲ ἱππῆς τῶν Χαλχιδέων χαὶ ψιλοὶ νικῶσι τοὺς τῶν 
Αθηναίων ἱππέας χαὶ ψιλούς. [4] Εἶχον δέ τινας οὐ πολλοὺς 
πελταστὰς ἐχ τὴς Koovotèos γῆς χαλουμένης. ἴΑρτι δὲ τῆς 
τς ir 54 D og δὲ ἡ πο ρους δὴν τὰ αν )ς 
μάχης γεγενημένης ἐπιδοηθοῦσιν ἄλλοι πελτασταὶ ἐχ τῆς 
2, σ᾿ ἢ ES € EN 
Ολύνθου. [5] Καὶ où ἐκ τῆς Σπαρτώλου ψιλοὶ ὡς εἶδον, θχρ- 
σήσαντες τοῖς τε προσγιγνομένοις χαὶ ὅτι πρότερον οὐχ 


CIS. 8. διέφθειρον. ---ϑ. προπεμψάντων est attribué à tort au Cis. — 10. ὁπλῖται 
τὲ. — 15. Ψιλῶν. — 16. ἱππῆς d’abord, avec un £ au-dessus, ajouté par la 4"° main. 


NC. 8. at. διέφθειρον. — 10. Herwerden : οὐ ταὐτὰ βουλομένων. 


3-4. Τῶν [ΠΙἼλαταιῶν-. contre les Pla- 
téens (littéralement : relative aux Pla- 
téens; génitif d'objet : cf, I, 140, 3). 

6-7. Ξενοφῶν ὁ Εὐριπίδου. Cf. 70, 1. 
— Τρίτος αὐτός. Cf. I, 61, 4. 

7. Ὑπὸ Σπάρτωλον, dans le territoire 
de Spartolos. Cet emploi de ὑπό, fréquent 
chez tousles écrivains grecs depuis Homère, 
est un souvenir évident du temps où les 
cités, construites sur les hauteurs, domi- 
naient le pays environnant. Cf. I, 7. 

9. Ὑπό τινων, par le fait de quelques 
hommes. — Ilpaccovrwv. Cf, 2, 3 — 
Bovrouévwy (en parlant d’un parti poli- 
tique) : cf. IV, 78,3; VI, 60, 8. 


40-14. “Οπλῖταί τε χαὶ στρατιά : des 


hoplites et tout ce qui est en outre né- 
cessaire pour former une armée complète 
(justum exercitum); c.-à-d. des cavaliers 
et des troupes légères, comme on le voit 
par la phrase suivante, 

16. Τῦϊχον : sujet s.-ent., selon Classen, 
où ᾿Αθηναῖοι; selon Bæœhme, of Χαλχιδῆς, 
ce qui semble plus juste. 

17. ἹΚαλουμένης. Sur la place donnée 
au participe, cf. 1, 13, 3. 

18. ᾿᾽Ἄλλοι πελτασταί ΞΞ ἄλλοι στρα- 
τιῶται, πελτασταὶ ὄντες. Sur cet emploi 
de ἄλλος. cf., plus haut, 77, 3 (τῆς ἄλλης 
πόλεως). 

20. Τοῖς προσγιγνομιένοις;, par l’arrivée 
de ce renfort, 


10 


15 


20 


10 


15 


20 
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ἡσσῶντο, ἐπιτίθενται αὖθις μετὰ τῶν Χαλχιδέων ἱππέων χα 
τῶν προσδοηθησάντων τοῖς Αθηναίοις χαὶ ἀναχωροῦσι πρὸς 
τὰς δύο τάξεις ἃς χατέλιπον παρὰ τοῖς σχευοφόροις. [6] Kai 
e A7 \ 3e ME Ü: “ 9 Ne 9 Ἢ “ δὲ 
ὑπότε μὲν ἐπίοιεν οἱ Αθηναῖοι, ἐνεδίδοσαν, ἀναχωροῦσι δὲ 
δ᾽ Ων \ 5 / - c/ e τω -“- δ, 
ἐνέχειντο nat ἐσηχκόντιζον. Οἵ τε ἱππῆς τῶν Χαλχιδέων προσ- 
ἱππεύοντες ἣ δοχοίη προσέδαλλον, χαὶ οὐχ ἥκιστα φοδήσαντες 
ἔτρεψαν τοὺς ᾿Αθηναίους χαὶ ἐπεδίωξαν ἐπὶ πολύ. [7] Καὶ οἱ 
“ 2 ὃν © 
μὲν ᾿Αθηναῖοι ἐς τὴν Ποτείοαιαν χαταφεύγουσι, χαὶ ὕστερον 
τοὺς νεχροὺς ὑποσπόνδους χομισάμενοι ἐς τὰς ᾿Αθήνας ἀναχω- 
ροὔῦσι τῷ περιόντι τοῦ στρατοῦ ” ἀπέθανον δὲ αὐτῶν τριάχοντα 
\ / \ e \ / ὲ € \ j ES \ 
χαὶ τετραχόσιοι χαὶ οἱ στρατηγοὶ πάντες. Οἱ δὲ Χἀλχιδῆς χαὶ 
οἱ Βοττιαῖοι τροπαῖόν τε ἔστησαν χαὶ τοὺς νεχροὺς τοὺς αὑτῶν 
ἀνελόμενοι διελύθησαν κατὰ πόλεις. 

LXXX. [1] Τοῦ δ᾽ αὐτοῦ θέρους, οὐ πολλῷ ὕστερον τούτων, 
᾿Αμπραχιῶται καὶ Χάονες, βουλόμενοι Ἀχαρνανίαν πᾶσαν χατα- 
͵ Ne / 5 τὰ / / 
στρέψασθαι χαὶ Ἀθηναίων ἀποστῆσαι, πείθουσι Λαχεδαιμονίους 
ναυτικόν τε πχρασχευάσασθαι ἐχ τῆς ξυμμαχίδος χαὶ ὁπλίτας 

3 3 ς 3 
χιλίους πέμψαι ἐς: Axapvavia, λέγοντες ὅτι, ἢν ναυσὶ χαὶ 
πεζῷ ἅμα μετὰ σφῶν ἔλθωσιν, ἀδυνάτων ὄντων ξυμόοηθεῖν 
τὸ SE / 5 / ς δί ta 3 / / 
τῶν ATO θαλάσσης Αχαρνάνων ῥᾳόίως ἂν, Αχαρνανίαν σχόντες 


CIS. 4. ἀποχωροῦσι. — 6. δοχοῖ. — 8. ποτίδαιαν. — 12. αὐτῶν. — 17. ναυτικὸν 
παρασχενάσασθαι. — 18. ἢν. 

NC. 1. Laur. ἥσσηντο. — 4. Και. ἀναχωροῦσι; les autres Mss ἀποχωροῦσι. — 
15. Laur, ᾿Αχαρνανίαν τὴν πᾶσαν. — 20. Mss ῥαδίως ἂν ᾿Αχαρνανίαν. La particule 


ἄν ne pouvant, d’après l’usage attique, retomber ni sur le futur de l'indicatif (χρατή- 
σουσι) ni sur le futur de l’optatif (ἔσοιτο), les éditeurs la construisent avec σχόντες; 
ce qui n’est pas plus correct dans le sens où il est nécessaire de prendre ici la phrase. 
Avec O. Riemann (Rev. Philol., 1882, p. 204), je n’hésite pas à y voir une ditto- 
graphie de &x-, qui vient ensuite. 

imparfait au sens du 4. Avaywpodor δὲ — ὁπότε δὲ ἀνα- 


1. Ἡσσῶντο : 
» e 3 ς 
χωροῖεν ot ᾿Αθηναῖοι, αὑτοῖς, etc. 


pl.-q.-parf. français. 


2, Τοῖς ᾿Αθηναίοις dépend de ἐπιτί-- 
θενται; non de προσδοηθησάντων.--- Ἄνα- 
χωροῦσι : sujet sous-ent. οἵ ᾿Αθηναῖοι. 

3. Τὰς δύο τάξεις. On appelait propre- 
ment τάξις, dans l’armée athénienne, le 
contingent d'infanterie fourni par cha- 
cûne des dix tribus; mais le mot s’em- 
ployait aussi pour désigner des subdivi- 
sions d'importance variable. --- Οἵ σχευο- 


; : ; 
φόροι; impedimenta. 
͵ 


6. Ἧ δοχοίη : dépend de προσέδαλ- 
λον (imparf. itératif, en corrélation avec 
les optatifs). — Οὐχ ἥχιστα : ef. I, 3. 1. 

9. ὙὙποσπόνδους χομισάμενοι (ef. I, 
63, 3). C’est l’aveu public de leur dé- 


faite. 

12. Τροπαῖον : cf. I, 30, 1. 

17. ᾽Εχ τῆς ξυμμαχίδος : suppl. γῆς 
uo χώρας. Cf. I, 110, 4. 


- 2 Ν , 
20. Τῶν ἀπὸ θαλάσσης ᾿λχαρνάνων 
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EYTTPADHE B (11). 


\ Ὁ r \ = / ε / 
χαὶ τῆς “Ζαχύνθου χαὶ Κεφαλληνίας χρατήσουσι, χαὶ ὁ περί- 


ἱ 


πλοὺυς οὐχέτι ἔσοιτο ᾿Αθηναίοις ὁμοίως περὶ Πελοπόννησον 


ἐλπίδα δ᾽ εἶναι χαὶ Ναύπαχτον λαῤεῖν. [2] Οἱ δὲ Λακεδαιμόνιοι 
πεισθέντες Kvñuov μὲν ναύαρχον ἔτι ὄντα χαὶ τοὺς ὁπλίτας ἐπὶ 
ναυσὶν ὀλίγαις εὐθὺς πέμπουσι, τῷ δὲ ναυτιχῷ περιήγγειλαν 
παρασχευασαμένῳ ὡς τάχιστα πλεῖν ἐς Λευχάδα. [3] ἮἯ σαν δὲ 


--ὄ 


Κορίνθιοι δυμπροθυμούμενοι μάλιστα τοῖς ᾿Αυμπραχιώταις ἄπο 
χοις οὖσι. Καὶ τὸ μὲν γαυτιχὸν ἔχ τε Κορίνθου χαὶ Σιχυῶνος 


Δ᾽. 


\ ΩΣ , - ι 
χαὶ τῶν ταύτῃ χωρίων ἐν παρασχευῇ ἦν, τὸ δ᾽ ἐκ Λευχάδος 


% 2 ; 5 
χαὶ Αμπραχίας πρότερον ἀφικόμενον ἐν ευχάδι περιέμενε. 


2 


[4] Κνῆμος δὲ καὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ χίλιοι ὁπλῖται ἐπειδὴ ἐπεραιώ- 
θησαν λαθόντες Φορμίωνα, ὃς ἦρχε τῶν εἴχοσι νεῶν τῶν 
Αττιχῶν αἵ περὶ Ναύπαχτον ἐφρούρουν, εὐθὺς παρεσχευάζοντο 
τὴν χατὰ γῆν στρατείαν. [5] Καὶ αὐτῷ παρῆσαν Ελλήνων μὲν 
Ἀμπραχιῶται καὶ Λευχάδιοι χαὶ ᾿Αναχτόριοι χαὶ οὃς αὐτὸς ἔχων 
ἦλθε χίλιοι Πελοποννησίων, βάρδαροι δὲ Χάονες χίλιοι ἀδασί- 
λευτοι, ὧν ἡγοῦντο ἐπετησίῳ προστασίᾳ ἐκ τοῦ ἀρχιχκοῦ γένους 
Φώτυος χαὶ Νικάνωρ. στρατέύοντο δὲ μετὰ Χαόνων χαὶ 
Θεσπρωτοὶ ἀδασίλευτοι. [6] Μολοσσοὺς δὲ ἦγε καὶ Ἀτιντᾶνας 
Σαδύλινθος ἐπίτροπος ὧν οι τοῦ βασιλέως 
Θραδ 
χίλιοι, ὧν ἐδασίλευεν Nate. 


" Na 
ETL παιὸος 


ὄντος, χαὶ Παραυαίους ς βασιλεὺς ὦν. Ὀρέσται δὲ 
μετὰ Παραυαίων ξυνεστρα- 


, 5 ν᾿, \ 
τεύοντο ᾿Ὃροίδῳ ᾿Αντιόχου ἐπιτρέψαντος. [7] "EreuVe δὲ na! 


" 
CIS. 1. χρατήσουσιν. -- 2. οὐχ ἔτι. — ὅμοιος. — 5. πέμπουσιν. — 6. παρε- 
\ 
᾽ ω ᾽ 
σχενασμένωι. --- 10. περιέμενεν. --- 17. ἐπ᾽ ἐτησίωι. — 20. θάρυπος. --- 21. παρ 
ED à ᾽ 
αὐαίους. --- 22. παρ᾽ αὐαίων συνεστρατεύοντο. 


ΝΟ. 2. Pal. ὁμοίως; les autres Mss ὁμοῖος. — 6. Vat., 
- 4 » , τ | " 
17. Brit. ἐπετησίω ; les autres ἐπ᾽ ἐτησίῳ 


Pal. παρεσχευασμένῳ. — 
(défendu par Herwerden). Cf. Dion Cassius, 
50, 10; 52, 9. — 20. V'atic. Θάρυπος (de Θάρυψ), lecon préférée par Classen. 


ε- \ Te . \ 3 Π 

ΞΞ τῶν πρὸς θαλάσση ᾿Αχαρνάνων. Ἀπό flotte (par opposition ἃ ναυσὶν ὀλίγαις). 
, : 5 ΓΦ . . 

est amené par syllepse, à cause du voisi- 7. ΞἘυμπροθυμούμενοι. Cet emploi ab- 


nage de ξυμδοηθεῖν (cf. I, 18, 1). 
1-2. Κρατήσουσι....- ἔσοιτο. 
changement de mode, ef. 72, 2. 


Sur ce 
2, Οὐχέτι ἔσοιτο ὁμοίως : ne se ferait 
plus dans les mêmes conditions. Voy. NC. 
4. Ναύαργον. Cf. 66, 2 
4-5. Ἐπὶ ναυσί : rare pour ἐπὶ νεῶν. 
CF, 1V,10,3.— Τῷ ναυτιχῷ. le gros de la 


solu du verbe ξυμπροθυμεῖσθα! est rare. 
9. Ἐν rapacxeuñ nv, s’attardait 
(5᾽ pres aux rh 
. Φορμίωνα. CF. 69, 
1 nm Ouen Ὦλθε accro oc pd 
ordinaire est oc ni θεν € PL (ef..1,9, 2.) 
23. ᾿Αντιόχου ἐπιτρέψαντος : Antio- 
chus /es ayant confiés (à Orædos). 


10 


10 


15 


20 
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Περδίχχας χρύφα τῶν ᾿Αθηναίων χιλίους Μαχεδόνων, οἵ ὕστε- 
oov ἦλθον. [8] Τούτῳ τῷ στρατῷ ἐπορεύετο ἱΚνῆμος οὐ περι- 
μείνας τὸ ἀπὸ Κορίνθου ναυτικόν, χαὶ διὰ τῆς Ἀργείας ἰόντες 
Λιμναίαν, κώμην ἀτείχιστον, ἐπόρθησαν. ᾿Αφιχνοῦνταί τε ἐπὶ 
Στράτον, πόλιν μεγίστην τῆς ᾿Αχαρνανίας, νομίζοντες, εἰ ταύ- 
τὴν πρώτην λάῤοιεν, ῥᾳδίως ἂν σφίσι τἄλλα προσχωρῆσαι. 
LXXXI. [1] ᾿Αχαρνᾶνες δὲ αἰσθόμενοι κατά τε γῆν πολλὴν 
στρατιὰν ἐσδεόληχυῖαν ἔχ τε θαλάσσης ναυσὶν ἅμα τοὺς πολε- 
μίους παρεσομένους, οὔτε ξυνεῤοήθουν ἐφύλασσόν τε τὰ αὑτῶν 
ἕχαστοι, παρά τε Φορμίωνα ἔπεμπον χελεύοντες ἀμύνειν ὁ δὲ 
ἀδύνατος ἔφη εἶναι ναυτιχοῦ ἐχ Κορίνθου μέλλοντος ἐχπλεῖν 
Ναύπαχτον ἐρήμην ἀπολιπεῖν. [2] Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι χαὶ οἱ 
ξύμμαχοι τρία τέλη ποιήσαντες σφῶν αὐτῶν ἐγώρουν πρὸς τὴν 
τῶν Στρατίων πόλιν, ὅπως ἐγγὺς στρατοπεδευσάμενοι, εἰ μὴ 
λόγῳ πείθοιεν, ἔργῳ πειρῷντο τοῦ τείχους. [3] Καὶ μέσον μὲν 
ἔχοντες προσῆσαν Χάονες χαὶ οἱ ἄλλοι Parano, ἐχ δεξιᾶς 
δ᾽ αὐτῶν Λευχάδιοι καὶ ᾿Αναχτόριοι χαὶ οἱ μετὰ τούτων, ἐν 
ἀριστερᾷ δὲ Ἱκνῆμος χαὶ οἱ Πελοποννήσιοι χαὶ ᾿Αμπραχιῶται᾽ 
διεῖχον δὲ πολὺ ἀπ᾽ ἀλλήλων χαὶ ἔστιν ὅτε οὐδὲ ἑωρῶντο. 
[1] Καὶ οἱ μὲν Ἕλληνες τεταγμένοι τε προσῆσαν χαὶ διὰ φυλα- 
χῆς ἔχοντες, ἕως ἐστρατοπεδεύσαντο ἐν ἐπιτηδείῳ * οἱ δὲ Χάονες 
σφίσι τε αὐτοῖς πιστεύοντες χαὶ ἀξιούμενοι ὑπὸ τῶν ἐχείνη 


9 le -- 
CIS. 4, χρύφαι. --- 4. ἀφιχνοῦνται τὲ — 6-7. τἄλλα προσχωρήσειν. — 9. Rature 
et blanc après ἐφύλασσόν. — αὐτῶν. --- 15, πειρῶντο. — 16. προσηίεσαν. De même 
1. 21. — 92. αὑτοῖς. 


NC. 6. Mss ῥαδίως ἂν .... προσχωρήσειν, sauf Laur. qui n’a pas ἄν. Stahl : ῥα- 
LA] 


δίως Av... προσχωρῆσαι. 


2. Τούτῳ. Asyndeton (cf. 78, 4). 16. ἸΙροσῆσαν (suppléez πρὸς τὴν 
3. Διὰ τῆς Ἀργείας, à travers le ter- πόλιν) : s’avançaient. 
ritoire d’Argos (Ἄργος τὸ ‘’Apçuho- 19. Οὐδὲ ἑωρῶντο : suppl. ὑπ᾽ ἀλ- 
χιίκόν ; cf. 68, 1). λήλων. 
θυ ὕ τειν: πε 76: Hire nr. re). 20-21. Διὰ φυλαχῆς ἔχοντες = φυλατ- 
12. Ἰὰρήμην. Sur la terminaison fémi- τόμενοι. La locution διὰ φυλαχῆς»- équi- 
nine de ce mot, cf. 1, 49, 5. valente à un adverbe, entraîne ici, par 
13. ΠΧ ΟΕ 2: analogie, l'emploi intransitif de £yeuv, 
45. ΠΠείθοιεν : sujet οἵ πολέμιοι; chan- ordinairement transitif avec les locutions 
gement de sujet. — Μέσον : sans article. formées au moyen de διά et d’un sub- 


CF. δεξιὸν χέρας; εὐώνυμον χέρας (1, 48,  stantif. Cf. 22, 4. 
4; 62, 3; ete.) 21. ’Ey ἐπιτηδείῳ : suppl. χωρίω. 
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"» eu y 
ἠπειρωτῶν ἐὐαονθμν: εἶναι οὔτ 


"» > ὦ ὔ; [4 
χαταλαβθεῖν, γωρήσαντές TE OU 
πό 


ἐνόμισαν αὐτοβοεὶ ἂν τὴν 


Q) 


’ 4 


᾿ ἐπέσχον 


\ Ἂ 
το στρατό πεοῦν 


qi μετὰ τῶν ἄλλων βαρ 26150) 


ἑλεῖν χαὶ αὑτῶν TO ἔργον 


/ » L / \ , \ ΄ Ὑ LA LA 4 
γενέσθαι. [5] Γνόντες ὁ αὐτοὺς oi Στράτιοι ἔτι προσιόντας χαὶ 


/ 


g « ᾿ὼ 
βάρόαορι ὡς εἰδον αὐτοὺς ἐνὸ 


\ / PS 
φυγὴν χατέστησαν. [7] Τῶν 0ë 
» - Ν 
τερον ἤσθετο τῆς μάχης, ὁιὰ 
/ N 5 Ὁ LA " 
στρατόπεδον οἰηθῆναι χαταληψομένους ἐπ 


ἐνέχειντο φεύγοντες OÙ 


ἡγησάμενοι, Fe SE εἰ χρατήσειαν, οὐχ ἂν ἔτι σφίσι TOUS 5 
Ἕλληνας ὁμοίως προσελθεῖν, προλο χίζουσι τὰ τὰ πεοὶ τὴν πόλιν 
ἐνέο ἔδραις, χαὶ ἐπειδὴ ἐγγὺς ἦσαν, ἔχ τε τῆς πόλεως ὁμόσε 
χωρήσαντες χαὶ ἐχ τῶν ἐνεὸρῶν προσπίπτουσι. [6] Καὶ ἐς φόθον 
χαταστάντων διχ x ie DA τε πολλοὶ τῶν Χαόνων, χαὶ οἱ ἄλλοι 
ὄντας, οὐχέτι ὑπέμειναν, ἀλλ᾽ ἐς 10 
δὲ Βλληνιχῶν στρατοπέδων οὐδ-- 
τὸ πολὺ προελθεῖν αὐτοὺς ἐς 
είγεσθαι. [8] ᾿Επεὶ 
βάρβαροι, dvehqubavéy τε αὐτοὺς καὶ 
15 


Q e D -“ e 2 
ξυναγαγόντες τὰ στρατόπεδα ἡσύχαζον αὐτοῦ τὴν ἡμέραν, ἐς 
= " 3 ΞΡ = Ν 
χεῖρας μὲν οὐχ ἰόντων σφίσι τῶν Στρατίων διὰ τὸ μήπω τοὺς 


ἄλλους 
νώντων χαὶ ἐς ἀπο ορίαν 


ἢ. 


CIS: 22 Pop: (au lieu de ρύυ 
ἕτερον. 


3 LU 
Axaovävas ξυμδεδοηθηχέναι, 


\ 


ἄποθεν δὲ σφενδο- 


δ 4 " » ñ 7 y e 
ν χαθιστάντων᾽ οὐ γὰρ ἦν ἄνευ ὅπλων 


"Ὁ ᾽ 12 1n 
uni). — 3. αὐτῶν. — 10, οὐχ ἔτι. --- 41-12. οὐδ᾽ 


NC. 2. Vat. ῥύμη το aussi comme correction conjecturale dans Mon.); les 


autres ῥώμη. — ὃ. Mss αὐτῶν (adopté par la plupart des éditeurs; Classen base 


x ω mn. ε « 
même αὐτῶν plus expressif 11 que αὑτῶν 


? “ At 
1-2. Οὐχ ἐπέσχον χαταλαδεῖν — 


? ? ΄ . 
οὐχ ἐπέσχον (ne suspendirent pas leur 


mouvement en avant) ὥστε χαταλαθεῖν. 
— Τὸ στρατόπεδον leur eamp (le camp 
qu'ils avaient dû établir). Quelques édi- 
teurs (Classen) construisent τὸ χαταλα- 
Gsiv, et comparent Sophocle, Philoct., 
881; mais dans ce passage de Sophocle, 
selon la juste observation de Bæœhme, 
ἐπέσχον a un tout autre sens, et la com- 
paraison ne prouve, rien. — Οὔτε.... τε, 
comme plus haut, $ 1. 

3. Adtobos, sans coup férir (littéra- 
lement : aussitôt le cri de guerre poussé). 
Expression archaïque (Marcellin, it. 
Thuc., 52; cf. 77, 3 : ὕχης paxéouc), 
plusieurs fois employée par Thucydide. 

‘Oyoiws, avec le même empresse- 
ment qu'auparavant. 


-ilest difficile de voir pourquoi). 


- 


“Ὅμοσε χωρήσαντες (suppl. αὖ- 
τοῖς). consertis cum illis manibus. — 
Προσπίπτουσι domine grammaticalement 
toute Ja phrase; mais, pour le sens, il 
est amené plus particulièrement par le 
voisinage de ἐχ τῶν ἐνεδρῶν. 

9. Ἱζαταστάντων : sujet indéterminé 
sous-entendu (τῶν ἀνδρῶν; les barbares 
ainsi assaillis). Cf. 8, 4; cf, aussi I, 3, 2. 

13. Οἰηθῆναι : sujet sous-ent. τοὺς 


“Ἕλληνας. — ᾿Επείγεσθαι (properare) : 
sujet sous-ent. αὐτούς, C.-à-d. τοὺς 
Χάονας. 


14. ’Evéxervro φεύγοντες; intenti erant 
ad fugiendum. ᾿Ἰὐγχεῖσθαι se dit ordi- 
nairement de ceux qui poursuivent, et 
non de ceux qui fuient. 

18. Ἐς ἀπορίαν. Cet embarras est ex- 
pliqué par ce qui suit : il était impos- 


28 


10 


1ὅ 


20 
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_. + Q AR ms 
χινηθῆναι. Δοχοῦσι δ᾽ οἱ Axaovävec 


Li “ 
χράτιστοι εἶναι τοῦτο 
ποιεῖν. 


ΧΧΧΠΗΙ. 


(| ΐ : ; "ς 5 ; 


y La e\ Ψ΄ 
τὸν Ἄναπον ποταμόν, ὃς ἀπέχει 
ΝΕ ΣΙ ΚΝΕΙ ΨΙΣ ᾿ / / A | / - 
σταδίους ὀγδοήχοντα ΟΡΙΝ τούς τε νεχροὺς χομίζεται τῇ 


/ 


ὑστεραία ὑποσπόνδους χαὶ Οἰνιαδῶν ξυμπαραγενομένων χατὰ 


φιλίαν ἀναχωρεῖ παρ᾽ αὐτοὺς πρὶν τὴν ξυμόοήθειαν ἐλθεῖν. 
Κἀχεῖθεν ἐπ᾽ οἴχου ἀπῇ το ἔχαστοι. Οἱ δὲ Στράτιο! τροπαῖον 
ἔστησαν τῆς μάχης τῆς πρὸς τοὺς Papbäpous. 

LXXXII. [1] To δ᾽ ἐκ τῆς Κορίνθου χαὶ τῶν ἄλλων Euu- 
μάχων τῶν ἐχ τοῦ Kpioxiou κόλπου ναυτικόν, à ἔδει παρα- 
γενέσθαι τῷ Κνήμῳ, ὅπως μὴ ξυμδοηθῶσιν οἱ ἀπὸ θαλάσσης 
ἄνω Ἀχαρνᾶνες, οὐ παραγίγνεται, ἀλλ᾽ ἠναγχάσθησαν περὶ τὰς 
αὐτὰς ἡμέρας [τῆς ἐν Στράτῳ μάχης] ναυμαχῆσαι πρὸς 
Φορμίωνα xai τὰς εἴχοσι ναῦς τῶν ᾿Αθηναίων al ἐφρούρουν ἐν 
Ναυπάχτῳ. [2] Ὁ γὰρ Φορμίων παραπλέοντας αὐτοὺς ἔξω τοῦ 
χόλπου ἐτήρει, βουλόμενος ἐν τῇ εὐρυχωρίᾳ ἐπιθέσθαι. [3] Οἱ 
δὲ Κορίνθιοι καὶ οἱ ξύμμαχοι ἔπλεον μὲν οὐχ ὡς ἐπὶ ναυμα- 
χίαν, ἀλλὰ στρατιωτικώτερον παρεσχευασμένοι ἐς τὴν Ἄχαρ- 
γανίαν χαὶ οὐχ ἂν οἰόμενοι πρὸς ἑπτὰ χαὶ τεσσαράχοντα. ναῦς 


CIS. 14. στράτω. —19. στρατιῶται. 

NC. 8-9. at. τρόπαιον ἔστησαν μάχης τῆς», ete. — 13-14. Classen dit que τὰς 
αὐτὰς Ἡμέρας The. μάχης est une forme elliptique pour τὰς αὐτὰς ἡμέρας τῇ 
τῆς.... μιάχης. Stahl et Herwerden croient au contraire que les mots τῆς ἐν Στράτῳ 
μιάχης sont une glose. C’est le plus probable. Steup ἃ conjecturé αὐτὰς τὰς ἡμέρας; 


et Madvig τῇ ἐν Στράτῳ μάχη. 


sible de faire un pas hors du camp (pour 
aller chercher de l’eau, du bois ou du 
fourrage) sans être armé de la cuirasse 
et du bouclier (ἄνευ ὅπλων). 

-2. Todto ποιεῖν — σφενδονᾶν. 

3. Νύξ (sans article) : quand τ Μὲ 
nuit. 

6. Ὑ ποσπόνδους, τροπαῖον ἔστησαν : 
Ch 19», Ὡ- 

n = r x ! 

6-7, Ξυμπαραγενομένων χατὰ φιλίαν 
Ξεφιλιχὼῶς προσχωρησάντων τῷ Kviuw. 

- pen D à a+ AG 

7. Ξυμθοήθειαν. On ne connaît pas 
d'autre exemple de ce substantif. 


Er’ oixou. Cf. I, 30, 2. 

11. Τῶν ἐχ τοῦ Κρισαίου χόλπου — 
τῶν ἐν τῷ Κρισαίου χόλπου (ἃ cause de 
παραγίγνεται qui suit). Cf. 80, 1. 

13. Ἄνω (en remontant vers le haut 
pays, vers l’intérieur) doit être joint à 
ξυμδοηθῶσιν, et s'oppose à ἀπὸ θαλάσ- 
σης. 

16-17. "E£w τοῦ χόλπου; pour sortir 
du golfe. 

18. Ὅς ἐπὶ : cf. I, 48, 1 

19. Στρατιωτιχώτερον — μᾶλλον ὡς 
ἐπὶ στρατείαν (cf. 87, 3). 


ΞΥΓΓΡΛΦΗΣ Β (11), 


\ / + 
τὰς σφετέρας τολμῆσαι τοὺς 


ναυμαχίαν ποιήσασθαι" 


\ 
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? ( / y ” ε » 
Αϑηναίους εἰχοσι ταῖς ἑχυτῶν 
ἐπειδὴ μέντοι ἀντιπαραπλέοντάς τε 


ς " PU . Ρ»- 
ἑώρων αὐτούς, παρὰ γὴν στῶν χομιζομένων, χαὶ ἐχ Πατρῶν 


ἣ ἱ 


Θ ΄ 


- 2 .« 
τῆς AYaias πὸ 


? 
Axaovavias χατεῖδον τοὺς ᾿Αθηναίους 


τοῦ Εὐήνου ποταιιοῦ προσπλέο 
A 


ὑφορυισὰ μενοι, 


νι 


\ LA 
τὸν πορθυνόν. 


ς τὴν ἀντιπέρας ἤπειρον διαδαλλόντων ἐπὶ 


οἹ δ) " / 
οὕτω δὴ ἀγαγχς 
[1] Στρατηγοὶ δὲ 


\ 
. 


- 


ἀπὸ τῆς Χαλχίδος χαὶ 


ΡΞ ! à \ πο “ ( \ 
ντας σφίσι χαὶ οὐχ ἔλαθον νυχτὸς 


« 


ζονται ναυμιαχεῖν χατὰ μέσον 
à : 
σαν μὲν χαὶ χατὰ πόλεις 


ἑχάστων οἱ παρεσχευάζοντο, [Κορινθίων δὲ Μαγχάων χαὶ Ἰσο- 


χράτης 


Ὁ 


ἐτάξαντο χύχλον τῶν νεῶν ὡς μέγιστον οἷοί 


δόντες διέχπλουν, τὰς π 


χαὶ τά τε λεπτὰ πλοῖα ἃ ξυνέπλει ἐντὸς 


L Ὁ » € en 
χαὶ Ayabasyloac. [5] Kai oi “μὲν Πελοπογνήσιοι 10 


Ἶ 


ER: 
τ᾿ ἦσαν μὴ ὃδι- 


ἴω ΑΞ » ἃ aa 4 SA » “ς΄ ““δὶι al 
(925 μὲν ἔζω, ἔσω δὲ τὰς πρύμνας, 


ποιοῦνται χαὶ πέντε 


- \ y / c! 5 4 EN / 
ναὺς τὰς ἄριστα πλεούσας, ὅπως ἐχπλέοιεν QLX βραχέος παρα- 


€ 


γιγνόμενοι, εἴ πῃ προσπίπτοιεν οἱ ἐναντίοι. 


CIS. 6. σφῖσι. — 11. τε. — 15. πη. — προσπλέοιεν (au lieu de προσπίπτοιεν). 


NC. 15. ΤΙροσπλέοιεν dans Vat., Aug., Pal.; 


mais προσπίπτοιεν seul, chez Thu- 


cydide, exprime l'idée d’une attaque, ainsi que la montré Classen. 


5. Ναυμαχίαν ποιήσασθαιξεε ναυμα- 
χῆσαι. Sur ce tour analytique, cf. 53, 2. 
— ᾿Αντιπαραπλέοντας, adversam oram 
legentes (la côte Étolienne). (Bæhme.) 

3. Σφῶν. Le génitif absolu (au lieu 
du nominatif construit directement avec 
ξώρων) a pour effet, en brisant la phrase, 
de mieux détacher 
indiquée (χομιζομένων d’abord, ensuite 
διαθαλλόντων avec χατεῖδον). "Ent Ἀ- 
χαρνανίας. C£. 69, 1 (et, plus haut, ἐπ᾽ 
οἴχου). 

5. Χαλχίδος-. Chalcis, petite ville de 
l'Étolie méridionale, au pied d’une mon- 
tagne du même nom. (Bétant.) 

6. Νυχτὸς ὑφορμισάμενοι. Ils avaient 
essayé de jeter l’ancre de nuit pour laisser 
passer les Athéniens, mais ils avaient été 


la circonstance ainsi 


découverts. 

7. Οὕτω δή. Cf. 70, 

8-9. RE ἡσᾶν eu δὲ y 
avait des chefs nationaux pour chacun 
des peuples qui. — Ἰ]χρεσχευάζοντο 
(imparfait au sens du plus-que-parfait 
français ; cf. 23, 2) : suppléez τὰς ναῦς- 


9. Μαχάων; ete. Personnages d’ailleurs 
inconnus. 

11.”EraË£avro χύχλον. Même construc- 
tion 90, 4, et III, 78, 
τάσσεσθαι est pris absolument. 


4; ordinairement 


44-12, Μὴ διδόντες — ὥστε μὴ διδόναι. 
Le DRRerE se rattache à ὡς μέγιστον 
οἷοί τ᾽ ἤσαν, et non ἃ ἐτάξαντο. De là 
uw, et non οὐ : il s’agit non d’un simple 
fait considéré hbtortneneue en lJui- 
même, mais d’un rapport logique entré 
deux faits (la grandeur du cercle et la 
nécessité de ne pas le laisser percer par 
l'ennemi). 

13. ΠΠοιοῦνται (ἔξω, ἔσω. ἐντός). Cf. I, 
63, 3, et 109, 4, où ποιεῖν est employé 
de même, mais à l'actif, au lieu du moyen, 
parce qu'il ne s’agit pas comme ici d’ob- 
jets appartenant à ceux qui agissent et 
disposés de cette sorte dans leur intérêt, 

13-14. Τ]λοῖα, νῆξς. Surla synonymie 
de ces mots, cf. 1, 14, 1. 

14-15. Διὰ βραχέος. de pres. --Παρα- 
γιγνόμενον : le masculin pour le féminin 
par syllepse, à cause des matelots qui 


10 


[5 
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LXXXIV. [1] Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι χατὰ μίαν ναῦν Teta: ὍΣ 
περιέπ τλεον αὐτοὺς χύχλῳ χαὶ ὙΠ ἐς ὀλίγον, ἐν χρῷ ἀεὶ 
ἐυξαλεῖν" 


Ν 4 
παραπλέοντες χαὶ ὁόχησιν TADÉ Te αὐτίχα 


ἘΣ ε \ ie Ye a\S δεῖς 

προείρητο δ᾽ αὐτοῖς ὑπὸ Φορμίωνος μὴ ἐπιχειρεῖν πρὶν ἂν TOC 
/ ” \ > τῷ Ù Leaf à 6 σ΄ 2 
σημιήνη. [2] Ἢλπιζε γὰρ αὐτῶν οὐ μενεῖν τὴν TAC, WOTEP 


5 ES 7 2 - ῳ ᾿ » ΝΖ 1,2 
ἐν γῇ πεζήν, ἀλλὰ ξυμπεσεῖσθαι πρὸς ἀλλήλας τὰς ναῦς χαὶ 


- 


\ = \ ΜΡ Ὑ LE 2 ΞΡ ec LA rs “λ 
τὰ πλοῖα ταραχὴν παρέξειν, εἴ τ᾽ ἐχπνεύσειεν ἐκ τοῦ χόλπου 
ὸ no ὅπερ ἀναμένων τε περιέπλει χαὶ εἰώθει bee 
χαὶ τὴν ἐπι- 


A 


(OP 


πὶ τὴν ἕω, οὐδένα γρόνον ἐουγάσειν αὐτούς 
χείρησιν ἐφ᾽ ἑαυτῷ τε πο εἶναι, ὁπόταν an τῶν 
γεῶν ἄμεινον πλεουσῶν, χαὶ τότε χαλλίστην EE [3] Ὡς 


δὲ τό τε πνεῦμα χατήει χαὶ αἱ νῆες ἐν ὀλίγῳ ἤδη οὖσαι ὑπ᾽ 


ἀμφοτέρων τοῦ τέ ἀνέμου τῶν TE πλοίων ἅυα προσχειμιένων 


ἐταράσσοντο, χαὶ ναῦς τε νηὶ προσέπίττε HAL τοῖς χοντοῖς 


διεωθοῦντο, βοὴ τε a χαὶ πρὸς ἀλλήλους ἀντιφυλαχῇ 
> δὰ 


τε χαὶ λοιδορίᾳ οὐδὲν χατήχουον οὔτε τῶν παραγγελλομένων 


CIS. 1. Ôë. 
“ / [4 " μ. ca 
ἂν. — 14. προσέπιπτεν. — 15. διωθοῦντο. 

NC. 7. Vat., Aug., Pal. παρέχειν (vainement défendu par Classen). — 9. Mss prin- 


« ᾽ (Ξ ! 
2, χρῶ. — 7. παρέχειν. — εχπνεῦσαι. — 8. γίνεσθαι — 10. ὁπότ᾽ 


cip. ἐπὶ τὴν ἕω; d’autres περί; Krüger ὑπό. Mais on compare Homère, Odyss., VII, 
228, et les Mss de Xénophon, Anab,, 


, 


εἰς et de πρός dans le même sens. — 15. Mss διωθοῦντο; forme non attique. 


ITT, 48, 7. Classen compare aussi l'emploi de 


montent les navires. — Ces vaisseaux bon 
marcheurs, étant au milieu du cercle, se- 
ront ainsi plus à portée des points me- 
nacés et plus à même de s’y diriger rapi- 
dement. 

1. Ἰζατὰ μίαν ναῦν τεταγμένοι, ayant 
disposé leurs navires à la file, un par un. 
Ἰζατά marque l'étendue du front de ba- 
taille. 

2. Ἔν χρῷ (littéralement à fleur de 
peau), de très près. 

5-6: "ὥσπερ ἐ ἐν γῇ πεζήν, avec la soli- 
dité d’une troupe rangée en bataille sur 
la terre ferme. 

7. Tà mhoïo — 
83, 5). 

8. Ko εἰώθει — χαὶ ὅπερ εἰώθει. 

πὶ τὴν ἕω; vers l’aurore. Voyez 
NC. L'article, dans ces locutions, indique 
ordinairement qu’il s’agit d’un jour déter- 


τὰ λεπτὰ πλοῖα (cf. 


miné ; 1] semble avoir ici un sens itératif 
(tous les jours à l'aurore). 

10. ’Eo? ἑαυτῷ, à sa libre disposition. 

11, Τότε — ἐπειδὰν ὁ ἄνεμος ἐχ- 
πνεύση. (Classen..) 

12-13. Ὑπ’ ἀμφοτέρων... ἅμα προσ- 
χειμένων : par l’action simultanée des 
deux causes de désordre. 

15. Διεωθοῦντο, se repoussaient pour 
se séparer (δι-). 

15-16. Χρώμενοι.. - πρὸς ἀλλήλους ἀντι- 
φυλαχῇ τε χαὶ λοιδορία = πρὸς ἀλλήλους 
ἀντιφυλαττόμενοι τε χαὶ λοιδορούμιενοι. 
16. Τῶν παραγγελλομένων (neutre) : 
les ordres des chefs; τῶν χελευστῶν 
(mase.), les céleustes, officiers inférieurs 
dent le rôle était surtout de régler par 
un cri cadencé le mouvement des ra- 
Voyez A. Cartault, /a Triere 

Athénienne, p. 462 et suiv. 


meurs. 


ΞΥΓΓΡΑΦΗΣ B (11). 


OÙTE τῶν χ 


Ἂ ET = \ TES 4 597 5 " ἔν Ἂ 
ελευστῶν, χαὶ τὰς χώπας ἀδύνατοι ὄντες ἐν χλυόω- 


! LA Ἂ ῃ» LA “ . Θ, RS - ΟΞ (= ἜΘ à ἐ" 

νίῳ AVADES ειν ἄν ΩΝ οἱ ἄπειροι τοῖς ἐν". πὸ, αἀπειυεστέοας 
NA \ Ὁ LA 

τὰς ναῦς παρεῖχον, τότε δὴ χατὰ τὸν χαιοὺ ὧν τοῦτον σηιλαίνει, 


= 


χαὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι προσπεσόντες 


ὶ 
N + , 
στρατηγίοων νεῶν μίαν, 
Ν " 
διέφθειρον, καὶ χατέστησαν ἐ 


ς 
vi Ὁ [ἐ QU es 7 
αὐτῶν ὑπὸ τῆς ταραχ ἧς, φεύγε 


Ἀχαΐας. [4] Οἱ δὲ 
λαῤόντες 


ἐς Μολύχρειον ἀπέπλεον, 


/ À 
TOUS TE ἀνόρας 


χαὶ ναῦν ἀναθέντες τῷ Ποσειδῶνι ἀνεχ 
[Ὁ] Παρέπλευσαν δὲ χαὶ οἱ Πελοποννήσιοι ἐπ: ταῖς πέοι 


τῶν νεῶν 
ἐπίνειον " 
"Ὁ 

» \ , 

ἐς τὴν Κυλλήνην. 


ΙΧΧΧΥ. 


, \ \ 
ἀλχὴν μὲν μηδένα τοῦ 


3 = Ν 
Αθηναῖοι χαταδιώξαντες 
st " Ὁ 

ἐς αὐτῶν τοὺς 


ELXV 


ñ 70? 


ὥς 


πες ds 


N9 » ͵ -“ 
ιν ὁ ἐς Πατρὰς χαὶ Δύυνην τῆς 


NA) 
OWOEZLL 


= 
νελό ULE\ 
- a 
VE LLE\ 


χαὶ ναῦς 


πλείστους ἃ 


χαὶ τροπαῖον ΤΈΕΡΕΙΣ ἐπὶ 16 + 


L4 , « 
ὠρησαν ἐς 
-ς , 55 
Λοιποις 


ἐχ τῆς Δύμης καὶ Πατρῶν ἐς Κυλλήνην τὸ Ἠλείων 
" N “Ὁ es -" ea 
xai ἀπὸ Λευχάδος Kvñuos χαὶ αἱ ἐχεῖθεν νῆες, ἃς 
/ = “Ὁ 2 τς D AetN À 2 Ἢ / ΓΟΣΥΕ 
ἔδει ταύταις ξυμμεῖξαι, ἀφιχνοῦνται μετὰ τὴν ἐν Στράτῳ υάγην 


N po. = 
[1] Πέμπουσι GE χαὶ οἱ Auzeouudvor τῷ Kviuo 


ξυμθούλους ἐπὶ τὰς ναῦς Τιμοχράτη χαὶ Βοχσίδαν χαὶ Λυχό-- 


poova, χελεύοντες ἄλλην ναυμαχίαν βελτίω χατασχευάζεσθαι 


CIS. 
NC. 


ne s’expliquerait pourtant guere l’intrusion., — 15. 


15. ξυμμίξαι — 18. τιμοχράτην. 
3. Herwerden met entre crochets les mots χατὰ tv 421909 τοῦτον, dont on 


αι. ξομμίξα (sic); les autres 


Mss ξυμμῖξαι. Classen, Stahl, Bæœhme écrivent ξυμμίξαι, en s'appuyant, pour l’accen- 


tuation de ce mot, sur l’opinion des anciens grammairiens, 1 


rapportée dans le Thesau- 


rus, S. V, μίγνυμι. Mais l'orthographe des inscriptions est évuuet£æt. Cf. Meiïsterhans, 


Gramm. d. Att. Inschr., p. 25, 


1-2. ’Ey x}v2wv:w, sur une mer agi- 
, \ , ’ 
tée. — Τὰς χώπας ἀναφέρειν, élever les 
rames au-dessus des vagues pour les ra- 
mener librement en arriere, 
τ - ΄ 4 
2. Τοῖς χυδερνήταις : le χυθερνήτης 
est le capitaine du navire. 
3. Τότε δή: alors; χατὰ τὸν χαϊρὸν 
τοῦτον, l’occasion étant favorable. 
ἯΙ χωρήσειαν : optatif itératif (en 
corrélation avec limparfait). 
» AE \ r . « 
6. ὡς αλχὴν τρέπεσθαι ΞξΞ επὶ TO 
? Ω L - , c a 
αλχίμως ὑπομεῖναι τρέπεσθαι. Cf. ΠῚ, 
108, 1. Locution rare chez les Attiques, 
fréquente chez Hérodote. 


7-8. Τῆς ᾿Αχαΐας : génitif 


partitif 


géographique (ef. 1, 100, 3; 
9. Ἀνελόμενοι. Cf. I, 54, 1. 
10, Τ᾽ροπαῖον. GES -- Τῷ ‘Po, le cap 


Rhium, ou, plus exactement, Antirrhium, 


> \ 
ete: ) 


faisant face, sur la côte Étolienne, au cap 
Rhium de la côte Achaïque. CF. 86, 2 et 3 
Αἱ ἐχεῖθεν νῆες. CF. 80, 3. 

15. Ταύταις = ταῖς ἐχ Κορίνθου χαὶ 
τῶν ἄλλων ξυμμάχων τῶν ἐχ τοῦ Ko:- 
σαίου χόλπου (cf. 83, 1). 

48. υμδούλους. Cf. ΤΙ], 69, 1; 76,8; 
V, 63,4; VIII, 39, 2. — Ἐπὶ τὰς ναῦς 
dépend de πέμπουσι. 

19. Βελτίω — εὐτυχεσ mon προχω- 
ρήσουσαν. Cf. VII, 17, 


οι 


10 


15 


10 


15 


20 
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χαὶ μὴ ὑπ᾽ ὀλίγων νεῶν Set τῆς θαλάσσης. [2] ᾿Εδόχει 


γὰρ αὐτοῖ 
πολὺς ὁ ᾿ς εἶναι χαὶ οὐ τοσούτῳ ᾧοντο σφῶν τὸ ναυ- 


ς ἀλλῶς TE χαὶ το VASE eee ΘΒ 


τιχὸν λείπεσθαι, γεγενῆσθαι δέ τινα μαλαχίαν, οὐχ ἀντιτιθέντες 
τὴν Ἀθηναίων ἐκ πολλοῦ ἐμπειρίαν τῆς σφετέρας δι᾿ ὀλίγου 
μελέτης. ᾿ργῇ οὖν ἀπέστελλον. [3] Οἱ δὲ ἀφιχόμενοι μετὰ 
Κνήμου ναῦς τε περιήγγελλον χατὰ πόλεις χαὶ τὰς προῦπαρ- 
7 her, ! € SIREN ἘΠΕ À y NA A: ς 
χούσας ἐξηοτύοντο ὡς ἐπὶ ναυμαχίαν. [4] Πέμπει ὁὲ χαὶ ὁ 
Φορμίων ἐς τὰς ᾿Αθήνας τήν τε παρασχευὴν αὐτῶν ἀγγελοῦντας 
χαὶ περὶ τῆς ναυμαχίας ἣν ἐνίκησαν φράσοντας, χαὶ χελεύων 
αὑτῷ ναῦς ὅτι πλείστας διὰ τάχους ἀποστεῖλαι, ὡς χαθ᾽ ἡμέ- 
τό 5 ὮὉὦ 7 > _\ mL Κ e OA 

ραν ἑχάστην ἐλπίδος οὔσης ἀεὶ ναυμαχήσειν. [5] Οἱ ὁὲ 

5 De 2 MN ᾿ , 

αὐτῷ, τῷ δὲ χομίζοντι αὐτὰς προσ- 


=: 


aTo- 
πέμπουσιν εἴχοσι ναῦς 

ἐ Ρ 4 Ὁ 3 LA LA \ \ 
ἐπέστειλαν ἐς ἹΚρήτην πρῶτον ἀφικέσθαι. Nixlas γὰρ Κρὴς 


Γορτύνιος πρόξενος ὧν πείθει αὐτοὺς ἐπὶ Kudwviav πλεῦσαι 
, 


/ / SAN ἐδ / > _ δὲ / 
φάσχων προσποιήσειν αὐτὴν οὖσαν πολεμίαν" ἐπῆγε ὁὲ Πολιχνί- 
ταις χαριζόμενος ὁμόροις τῶν Κυϑδωνιατῶν. [6] Καὶ ὁ μὲν 


λαδὼν τὰς ναῦς ᾧχετο ἐς ρήτην καὶ μετὰ τῶν HAS 


ἐδήου τὴν γὴν τῶν εἰ δον ἐεὼς χαὶ [ὑπὸ ἀνέμων χαὶ] ὑπὸ 
ἀπλοίας ἐνδιέτριψεν οὐχ ὀλίγον χρόνον. 


CIS. 11. αὐτῶ (510) ou αὐτῶν. --- διατάχους. 

NC. 8. Laur. ἐξήρτυον; le moyen signifie sibi instauraverunt. — 19-20. Bæœhme fait 
une distinction peu fondée entre ἄνεμοι d’une part, et, de l’autre, ἄπλοια; qu'il en- 
tend seulement de l’absence de vent (νηνεμία). Avec Classen, il faut considérer ὑπὸ 
ἀνέμων comme une glose de ὑπὸ ἀπλοίας; et le second yat comme une conséquence 


de l’intrusion des mots fautifs. 
6-7. Οἱ δέ. les commissaires, — Μετὰ 


Kynuov, de concert avec Knémos, dont 
ils partagent l’autorité. 


7 ? 
1. Καὶ un : cf. I, 12, 4 (καὶ où). 
2. Ἄλλως TE KO! nn πειρασα- 


μένοις — ἄλλων τε ἕνεχα χαὶ ὅτι πρῶ- 
τον... ἐπειράσαντο. C'était la première 
fois depuis les guerres médiques. 

Ὃ παράλογος (cf. 61, 3), l’'étran- 
geté inexplicable de la défaite. 

3-4. OÙ τοσούτῳ... λείπεσθαι; γεγενῆ - 
σθαι δέ — οὐ τοσοῦτον... κατά τι λείπε- 
σθαι, ὅσον γεγενῆσθαι, ete. Le datif τοσ- 
οὐτῳ est amené par l’idée de comparaison 
impliquée dans λείπεσθαι. Sur l’emploi 
de δέ au second terme de la comparaison, 


“ef. I, 83, 2 (ἀλλά après un comparatif), 


6. ᾿Απέστελλον. Sur cet imparfait, 


6.1, 26, 4 


7. Ναῦς περιήγελλον χατὰ πόλεις, 
naves ζραραρτν jusserunt & civitate una- 


quaque. 
8. ‘Qc ent. Cf. 88, 8. 
9. Αὐτῶν = τῶν Λαχεδαιμονίων. 


15. ’Eànidoc, la prévision, l'attente. — 
Ἂ εἰ redouble l’idée de χαθ᾽ ἡμέραν ἑχά- 
Fri 

. Πρόξενος ὦν. Il était proxène des 

ns à Gortyne, sa patrie, en Crète. 
Sur le sens de πρόξενος; cf. 29, 1. 

16. ἸΙροσποιήσειν. Cf. 1, 55, 14. 
ÆEnnye : cf. I, 407, 4. 
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LXXXVE [1] Οἱ δ΄ ἐν τῇ 


ἐν ᾧ οἱ ᾿Αθηναῖοι περὶ Koñtnv xatelyovto, παρεσχευασμιένοι ὡς 


Ιζυλλήνη Πελοποννήσιοι ἐν τούτω, 


΄ 


La 


nd ας L] / \ . “᾿ LA 7 
ἐπὶ ναυμαχίαν παρέπλευσαν ἐς Πάνορμον τὸν ᾿Αλχαϊχόν, οὗπερ 
αὐτοῖς ὁ χατὰ γῆν στρατὸς 

a 
ΠΕ πόρος πλευσε δὲ 


4 


χαὶ ὡρμίσατο ἔξω αὐτοῦ ναυσὶν εἴχοσιν, αἷσπερ χαὶ évauut- 


τῶν Πελοννησίων προσεδεῤφοηθήχει. 
χαὶ ὁ Φορμίων ἐπὶ τὸ Ῥίον τὸ Μολυχριχὸν 


2 x ἊΝ - ς . »"ἭὝ " 
χησεν. [3] Ἣν δὲ τοῦτο μὲν τὸ Plov φίλιον τοῖς ᾿Αθηναίοις, τὸ 
Ν 
διέχε- 


… 


\ 


δ᾽ ἕτερον ‘Plov ἐστὶν ἀντιπέρας τὸ ἐν τῇ Πελοποννήσῳ᾽ 
τον δὲ ἀπ᾿ ἀλλήλων σταδίους μάλιστα ἑπτὰ τῆς θαλάσσης, τοῦ 
δὲ Κρισαίου χόλπου στόυια τοῦτό ἐστιν. [4] ᾿Επὶ οὖν τῷ Ῥίῳ τῷ 
᾿Αγαϊχῷ οἱ ΓΟ ΠΕ a. où πολὺ τοῦ EE 

ἐν ᾧ αὐτοῖς ὁ πεζὸς ἦν, 


ἑδδομιήχοντα, ἐπειδὴ χαὶ τοὺς ᾿Αθηναίους εἶδον. [5] Καὶ ἐπὶ μὲν 
ἕ 
τε 


ρα τυ χαὶ αὐτοὶ ναυσὶν ἑπτὰ χαὶ 


\ 
ZA 


μὲν μὴ 
τὴν nn φοθούμενοι TO 


£ 5 
1 ἑπτὰ ἡμέρας nt, RTS μελετῶντές 


ot τὴν ΤΕ τὸ re ἔχοντες οἱ 
ἐχπλεῖν ἔξω τῶν Ῥίων ἐς 
κ , 


πρότερον πάθος. oi δὲ ἐσπλεῖν ἐς τὰ στενά, νομίζοντες 
) μ. ; 


CIS. 5. πολυχριχὸν. — 6. εἴχοσι. — 8-9. duel yerov. — 16. εἰς. 

NC. 1. Cobet met entre crochets les mots ἐν τούτῳ : peut-être vaudrait-il mieux 
considérer au contraire comme une glose de ἐν τούτῳ les mots qui suivent (ἐν ᾧ 
οἱ ᾿Αθηναῖοι περὶ Ἰζρήτην χατείχοντοῚ). --- 8-9. Mss διείχετον. La forme correcte, à 
l’imparfait, étant διειχέτην, on écrit διέχετον au présent. L’imparfait d’assimilation 
est pourtant fréquent chez Thucydide et conviendrait ici (ef. 1, 35, 5; 37, 5; 55,2; 
63, 2). Classen se demande si l'accord de tous les Mss ne doit pas faire admettre 
l'existence ancienne dans le dialecte attique de la forme en τὸν à la 3° p. du duel 
de l’imparfait, — 12-13. Laur. : ἑπτὰ χαὶ πεντήχοντα. 
2-8.» We ἐπί. CÉ89; 3. 

3. Ἰ]άνορμον. Baie en face de Nau- 


géographes anciens en donnent de 5 à 10 
Curtius (Pelop., 1, 446) explique ces va- 


pacte. (Classen, d’après Curtius.) 

4. Προσεδεθοηθήχει. Le plus-que-par- 
fait (à la différence de l’aoriste) marque 
expressément que cette armée de secours 
se trouvait alors au lieu désigné : de là 
οὗπερ; et non οἴπερ. 

5. Παρέπλευσε. 
Naupacte. Cf. 84, 4. 
84, 4. 

6. Αἵσπερ χα’! : cf. 1, 14,3 

9. Μάλιστα. Cf. I, 13, 3. — La lar- 
geur du détroit, selon Leake (Morea, 
IT, 448), est de plus de 11 stades. Les 


Il revenait alors de 


— Τὸ Piov : cf. 


riations par des modifications de la côte. 
Jowett (trad. angl. de Thucyd., IT, 
Ρ- LXXx) estime avec raison qu'il faut 
faire une large part, dans les indications 
géographiques des anciens, à l’imperfec- 
tion de leurs procédés d'observation. 
Voyez la Notice sur Thucydide, p. 41-42 


— Τῆς θαλάσσης; génitif partitif (cf. 


VE 1,2} 

10. Στόμα τοῦτο (sans article) : ef. 1, 
re 

13. Εἶδον : suppl. ὁρμισαμένους ; cf. 


414, 8. — Erni : cf. 25, 3. 


10 


15 


10 


15 


OOYKYAIAOY 


\ 5 4 ᾿ \ 3 39 / 4 > ε re 
πρὸς ἐχείνων εἰναι τὴν ἐν ὀλίγῳ ναυμαχίαν. [6] ᾿Επειτα ὁ Kvÿ- 
NX EE 


μος χαὶ ὁ Βρασίδας χαὶ οἱ ἄλλοι τῶν Πελοποννησίων στρατηγοί, 
βουλόμενοι ἐν τάχει τὴν ναυμαχίαν ποιῆσαι πρίν τι χαὶ ἀπὸ 
τῶν ᾿Αθηναίων ἐπιδοηθῆσαι, ξυνεκάλεσαν τοὺς στρατιώτας 
πρῶτον, χαὶ ὁρῶντες αὐτῶν τοὺς πολλοὺς διὰ τὴν προτέραν 
ἧσσαν φοδουμένους καὶ οὐ προθύμους ὄντας παρεχελεύσαντο 
χαὶ ἔλεξαν τοιάὸς. 

LXXXVIL. [1] « Ἡ μὲν γενομένη ναυμαχία, ὦ ἄνδρες 
Πελοποννήσιοι, εἴ τις ἄρα δι᾿ αὐτὴν ὑμῶν φοδεῖται τὴν μέλ- 
λουσαν, οὐχὶ δικαίαν ἔχει τέχμαρσιν τὸ ἐχφοδῆσαι. [2] Τῇ τε 
γὰρ παρασχευῇ ἐνδεὴς ἐγένετο, ὥσπερ ἴστε, χαὶ οὐχὶ ἐς ναυ- 
μαχίαν μᾶλλον ἢ ἐπὶ στρατείαν ἐπλέομεν * ξυνέδη δὲ χαὶ τὰ 
ἀπὸ τῆς τύχης οὐχ ὀλίγα ἐναντιωθῆναι, καί πού τι χαὶ ἡ 
ἀπειρία πρῶτον ναυμαχοῦντας ἔσφηλεν. [3] Ὥστε où χατὰ 
τὴν ἡμετέραν χαχίαν τὸ ἡσσῆσθαι προσεγένετο, οὐδὲ δίχαιον τῆς 
γνώμης τὸ μὴ κατὰ χράτος νικηθέν, ἔχον δέ τινα ἐν αὑτῷ 


CIS. 13. χαί που τί. --- 16. αὐτῶι. 

NC. 3-4. Bekker : ἀπὸ τῶν ᾿Αθηνῶν, correction conjecturale adoptée par Herwer- 
den, sans nécessité. « Sémiliter ἔρχεσθαι; Ὥχειν; ἀφιχνεῖσθαι ἀπό τινος dicuntur qui à 
personis proficiscuntur. » (Stahl.)— 10. Mss τὸ ἐχφοδῆσαι; Stahl écrit τοῦ ἐχφοδῆσαι; 
avec Bæœhme, je rattache τὸ ἐχφοδῆσαι à ἔχει, en prenant διχαίαν τέχμαρσιν comme 
attribut. — 15. Mss προσεγένετο. Ullrich, suivi par tous les éditeurs, écrit προεγένετο 
(antea accidit). 11 semble qu’on attendrait plutôt περιεγένετο. Cf., plus bas, $ 7. — 
16. Vatic. τὸ χατὰ xparos νιχηθέν (sans un); lecon adoptée par Classen; cela 
voudrait dire : « un courage vaincu par une supériorité accidentelle, mais qui porte 


en soi des raisons d’espérer mieux. » 


41-12, Οὐχὶ μᾶλλον = ἥσσον : ef. I, 
70, 8. — Ἐπὶ στρατείαν : cf. 83, 3. 


1. Πρὸς ἐχείνων, de l'intérêt de leurs 
ennemis.—”Ererta. Asyndeton (cf. 49,3). 


3. Ἐν τάχει τὴν ναυμαχίαν ποιῆσαι, 
faire que la bataille eût lieu prompte- 
ment, hâter la bataille; « livrer la ba- 
taille » se dirait τὴν ναυμαχίαν ποιήσα- 
oûar..Cf..I, 28, 3. 

6. Ka où. CÉ. I, 12, 4. 

10. Οὐχὶ δικαίαν ἔχει τέχμαρσιν τὸ 
ἐχφοθῆσαι. Littéralement : n’entraine 
pas à titre de conclusion légitime ceci, 
qu’elle doive vous effrayer. En d’autres 
termes : il ne résulte pas logiquement du 
premier combat que vous deviez redouter 
le second. Pour le sens de ἔχει, ef, 1, 5, 1; 
ΤΙ, 61, 2; ete. Voyez NC. 


14. Πρῶτον ναυμαχοῦντας — διὰ τὸ 
ἡμᾶς τότε πρῶτον ναυμαχεῖν. Cf. 85, 2. 
— Κατά (χαχίαν), propter. Cf. 45, 1. 

15-16. Οὐδὲ δίκαιον τῆς γνώμης, ete. 
Cette phrase difficile et controversée 
peut, je crois, s’entendre ainsi : « il n’est 
pas juste que notre courage, qui n’a pas 
été vaincu, lui, par la supériorité de 
forces de nos adversaires, mais quigarde 
en lui-même de quoi leur répondre, se 
laisse abattre par le fait brutal de notre 
échec. » Τινά, devant ἀντιλογίαν, est 
emphatique. L’opposition de la force 
morale permanente (γνώμη) et du fait 
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“-Ὁ “ » CE À 
ἀντιλογίαν, τῆς γε ξυμφορᾶς τῷ ἀποθάντ ι ἀμθλύνεσθα!, 
ἄλλε 


INA! = 
νομίσαι δὲ ταῖς μὲν τύχαις ἐ 


“ NE 
TOUS, ταις OE γνώμαις τοὺς αὐτοὺς 


\ \ 
χαὶ μιὴ 


τως ἂν ἔν τινι χαχοὺς 


Ὁ . ss NT 
τοσοῦτον λείπεται ὅσον τόλμῃ προύχ ετε " τῶνὸςξ 


/ 


ἣν μάλιστα φοβεῖσθε, ἀνδρίαν μὲν 
τῷ δεινῷ ἐπιτελεῖν ἃ ἔϊέρθεν; AVE 


πρὸς 


2 n 
ἐνοέγ, εσθαι Go 


"ἢ 4 Le ad ΟΣ ΕΝ Le) 4 La ad » "fr. ΄-- λλο ἄς f La 
ἀπειρίαν τοῦ AVOIELUU TAISVTIS προῦα LAGULEVOUS 
LA / 

ξ 


τοὺς χινδύνους ἰσχύς Le A. 


€ kr τοὺς ἀνθρώ- 


\ U 


5 © ( “- » s) 
ἀεὶ dvopelous ὀρθῶς εἰναι, 
εἰχό-- 
À 
ἕνα. ΤΑΣ εἶ RS 
[4] Ὑμῶν δὲ οὐδ᾽ ἡ ἀπειρία 
LA 


Ce 
= 
= 
Me 
D 
sr 
Ὁ 
-- 
O2 
en 
ἘΞ 


α τέχνη 
\ 


Y20 μνήμτην ἐχπλήσσει ; 


τέχνη δέ ἄνευ ἀλκῆς οὐδὲν ὠφελεῖ. [5] Πρὸς μὲν οὖν τὸ ἐμ.- 


4 


/ Je \ / ᾽ \ NAT \ Q \ 
πειροτερον αὐτῶν TA τολμιηρότερον ἀντιτάξαοθε, προς οε. TO OLA 


τὴν ἧσσαν δεδιέναι τὸ ἀπαρβιόχευρι, τότε τυχεῖν. 
γνεται δὲ ὑμῖν πλῆθός τε νεῶν χαὶ πρὸς τῇ YA ο 
ὁπλιτῶν παρόντων ναυμιαγεῖν TX δὲ πολλὰ τῶν δὰ 


) ZA 


. ῃ᾽ 
ἄμεινον τπαρβαγευασμένων π τὸ χράτος ἐστίν. [7] ᾿ Ὥστε οὐδὲ χαθ 


4 
ἕν εὑρίσκομεν εἰχότως ἂν ἡμᾶς σφαλλομένους " χαὶ ὅσα ἡμαάρ- 


Ὁ + Le Q / 
pue πρότερον, νῦν αὐτὰ ταῦτα TRY EEE διδασχαλίαν 


παρέξει. [8] Θαρσοῦντες 


ἑαυτὸν ἕχαστος ἕπεσθε, χώραν μὴ προλείποντες ες ἢ ἄν τις τ 


9 


τῆς τε ξυμφορᾶς. — ὅ. ὃ 
. πλειόνων. — 15-16. χαθῖν. 


δες: 
χεία. -- 14 

NC. 1. 
suite ; 


accidentel (τὸ aro6av) est le fond même 
de la psychologie historique de Thucy- 
dide. Voyez NC. 

2. Νομίσαι δέ : dépend de δίκαιόν ἐστι. 

3-4. ᾿Ορθῶς (— δικαίως), avec raison, 
à bon droit. — Kat un, ete. Ceci dépend 
de νομίσαι : « il faut penser... qu’aussi 
longtemps que l'énergie morale subsiste, 
le prétexte de l’inexpérience ne saurait 
justifier aucune défaillance particulière ». 

6. Λείπεται, προύχετε : en compa- 
raison des Athéniens. 

7-8. ᾿Ανδρίαν μὲν ἔχουσα —EùY μὲν ἀν- 
δρίαν ἔχουσα τύχη (ces mots 8 ‘opposent 
à ἄνευ δὲ εὐψυχίας, qui suit). — Καὶ ur 
μὴν ἕξει ἐπιτελεῖ ᾿νξεμεμνήσ εται ἅμα ἐπι- 
τελεῖν. — Ἐν τῷ δεινῷ — ἐν τῷ ἔργῳ. 


Mss τῆς τε ξυμφορᾶς; sauf Laur. 
τε est inintelligible. — 17. Mss προσγενόμενα. Badham : προγενόμενα. 


οὖν χαὶ χυδερνῆται χαὶ ναῦται τὸ χαῦ 


200 - 
Né 
2 LA 
ξ τιν ΘῈ: 


.— 6. τόλμη (sic) προσέχετε. — 18. τῇ YA oi- 


(1re main), qui porte γε, corrigé en- 


10. ᾿Αλχῇς : cf. 84, 3. 

42-43. ΠΠεριγίγνεται δὲ ὑμῖν : hoc vero 
superiores eslis. 

14. Τὰ πολλά, pler unque. 

15. Τὸ χράτος — ἡ νίχη. ---Οὐδὲ 
ἕν, πὸ propter unam quidem causam. 

16. Ἄν retombe sur σφαλλομένους, et 
donne à ce participe présent presque le 
sens du futur, 

17. ITpocyevoueve, venant par surcroit. 
complétant l'insuffisance antérieure de 
notre savoir. 

19. "Exeo0e : 


400” 


suppl. τοῖς παραγγελ- 


λομένοις. --- Χώραν — τάξιν. (Scho- 
liaste.) 

20. OÙ χεῖρον, — βελτίαν. CF. TI, 
4 


οι 


10 


20 


10 


15 


20 
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ρησιν ἡμεῖς παρασχευάσομεν χαὶ οὐχ ἐνδώσομεν πρόφασιν οὐ- 
δενὶ χαχῷ γενέσθαι * ἣν δέ τις ἄρα χαὶ βουληθῇ, χολασθήσεται 
τῇ πρεπούση ζημίᾳ, οἱ δὲ ἀγαθοὶ τιμιήσονται τοῖς προσήχουσιν 
ἄθλοις τῆς ἀρετῆς.» 

LXXXVIIL [1] Τοιαῦτα μὲν τοῖς Πελοποννησίοις οἱ ἄρχον- 
τες παρεχελεύσαντο. Ὁ δὲ Φορμίων δεδιὼς χαὶ αὐτὸς τὴν τῶν 
στρατιωτῶν ὀρρωδίαν καὶ αἰσθόμενος ὅτι τὸ πλῆθος τῶν νεῶν 
χατὰ σφᾶς αὐτοὺς ξυνιστάμενοι épobobvro, ἐθούλετο ξυγχα- 
λέσας θαρσῦναί τε χαὶ παραίνεσιν ἐν τῷ παρόντι ποιήσασθαι. 
[2] Πρότερον μὲν γὰρ ἀεὶ αὐτοῖς ἔλεγε καὶ προπαρεσχεύαζε τὰς 
γνώμας ὡς οὐδὲν αὐτοῖς πλῆθος νεῶν τοσοῦτον, ἢν ἐπιπλέῃ, 
ὅ τι οὐχ ὑπομενετέον αὐτοῖς ἐστι, καὶ οἱ στρατιῶται ἐχ πολλοῦ 
ἐν σφίσιν αὐτοῖς τὴν ἀξίωσιν ταύτην εἰλήφεσαν μιηδένα ὄχλον 
᾿Αθηναῖοι ὄντες Πελοποννησίων νεῶν ὑποχωρεῖν " [3] Τότε δὲ 
πρὸς τὴν παροῦσαν ὄψιν ὁρῶν αὐτοὺς ἀθυμοῦντας ἐθούλετο 
ὑπόμνησιν ποιήσασθαι τοῦ θαρσεῖν, χαὶ ξυγχαλέσας τοὺς Ἀθη- 
ναίους ἔλεξε τοιάδε. 

LXXXIX. [1] « Ὁρῶν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες στρατιῶται, πεφο-- 
ὀημένους τὸ πλῆθος τῶν ἐναντίων ξυνεχάλεσα, οὐχ ἀξιῶν τὰ 
un δεινὰ ἐν ὀρρωδίᾳ ἔχειν. [2] Οὗτοι γὰρ πρῶτον μὲν διὰ τὸ 

CIS. 2. ἢν. — 3. πρεπούση. --- 8. αὑτοὺς. — 10. αὐτοὺς ἔλεγε. --- 11. τοσούτων. 


» ᾽ Ἐπ 3 
— NV. — 12. ἐστιν. --- 18. αὑτοῖς. — 20. ὀρρωδία. 
NC. 11. Classen conjecture τοσοῦτον <0v>, non sans vraisemblance. — 12. Her- 


| 
| 


werden : ὑπομιενετόν. 


2. BouAn0n : suppl. χαχὸς γενέσθαι. 
Βούλεσθαι exprime l’idée d'une initiative 
non provoquée par la conduite des géné- 
raux, et S’oppose à ἐνδώσομεν πρόφασιν. 

3. Znuta. Cette menace s’adresse aux 
alliés de Lacédémone. Cf. le discours de 
Phormion, 89, 4. — Τιμήσονται : sens 
passif du futur moyen (Ξεετιμηθήσονται). 

8. Κατὰ σφᾶς αὐτοὺς ξυνιστάμενοι — 
χατὰ ξυστάσεις (21, 3), χατὰ ξυλλόγους 
(ΠῚ, 27, 3) γιγνόμενοι. (Classen.) 

9. Ἰ]αραίνεσιν ποιήσασθαι = παραι- 
γέσαι. Cf, plus bas, 8 8 : ὑπόμνησιν 
ποιήσασθαι. Cf. I, 6, 1. 

10. Ἔλεγε, προπαρεσχεύαζε : imparfait 
itératif, dans le sens d’un plus-que-parfait 
français. 


41. Ὡς — λέγων ὡς. Après τοσοῦτον, 
on peut sous-entendre soit ἐστί, soit ὄν 
(accus. absolu). Voyez NC. — Αὐτοῖς, 
datif de relation. 

13. Τὴν ἀξίωσιν ταύτην εἰλήφεσαν — 
ἠξίουν. 

14. ὙὙποχωρεῖν : seul exemple attique 
de ὑποχωρεῖν ainsi construit avec l’accu- 
satif. (Classen.) 

19. Ξυνεχάλεσα. L’aoriste (au lieu du 
parfait) met en lumière moins le résultat 
actuel de l’action que l’intention qui l’a 
dirigée, et se rattache par conséquent 
d’une manière étroite au participe impar- 
fait ὁρῶν : « ce qui m’a déterminé à vous 
réunir, c’est, etc. » 

20. Ἐν ὀρρωδία ἔχειν. CF. 59, 2. 
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προνενιχῆσθαι χαὶ μιηδὲ αὐτοὶ οἴεσθαι ὁμοῖοι ἡμῖν εἶναι τὸ πλῆ- 
Dos τῶν νεῶν χαὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ ἴσου παρεσχευάσαντο᾽ ἔπειτα ᾧ 
μάλιστα πιστεύοντες προσέρχονται, ὡς προσῆχον σφίσιν Àv- 
δρείοις εἶναι, οὐ δι᾿ ἄλλο τι θαρσοῦσιν ἢ διὰ τὴν ἐν τῷ πεζῷ 
ἐμπειρίαν τὰ πλείω κατορθοῦντες χαὶ οἴονται σφίσι χαὶ 
ναυτιχῷ ποιήσειν τὸ αὐτό. [3] Τὸ δ᾽ ἐχ τοῦ δικαίου ἡμῖν μᾶλλον 
γῦν περιέσται, εἴπερ καὶ τούτοις ἐν ἐχείνῳ, ἐπεὶ εὐψυχίᾳ γε 
οὐδὲν προφέρουσι, τῷ δὲ ἑκάτεροι ἐμπειρότεροι εἶναι θρασύτεροί 
ἐσμεν. [4] Λαχεδαιμιόνιοί τε ἡγούμενοι τῶν ξυμμάχων διὰ τὴν 


ἐν τῷ: 


i 
N x 


fr - δέόξ "AA / 2 0) VE ἮΝ À « « 4 = 
OOETESAV οζαν ἀχόντας προσάγουσι τοὺς πολλοὺς ες τὸν χιν 


ὄυνον, ἐπεὶ οὐχ ἄν ποτε ἐπεχείρησαν ἡσσηθέντες παρὰ πολὺ 


αὖθις ναυμιαγ ei. 
δὲ ὑμεῖς ἐχείνοις 
τε 


[5] Μὴ δὴ αὐτῶν τὴν τόλυαν δείσητε. Πολὺ 
πλείω φόδον παρέχετε χαὶ πιστότερον χατά 
τὸ προνενιχηχέναι χαὶ ὅτι οὐχ ἂν ἡγοῦνται μὴ μέλλοντάς 


CIS, 1. μὴ δὲ. — ὅμοιοι. --- 4, ἄλλό τι. — 5. οἷόν τε (pour οἴονται). — 8. προφέ- 


ρουσιν. — 8-9. θρασύτεροι ἐσμέν. — 10. εἰς. — 18. πλέω. 
NC. 8. Laur. (et autres) ἑχάτερο! τι. — 10. « Mavult Krüger προάγουσι; sed cf, 


VIIT, 3, 4. » (Stahl.) 


1-2. To πλῆθος τῶν νεῶν nat οὐχ ἀπὸ 
τοῦ ἴσου παρεσχευάσαντο --- τὰς ναῦς 
οὕτω πολλὰς χαὶ οὐχ ἴσας ταῖς ἡμετέραις 
παρεσχευάσαντο. Il y a dans la phrase, 
comme souvent chez Thucydide, défaut 
de symétrie (corrélation d’un substantif et 
d’un adverbe). Sur χαὶ οὐχ; ef. I, 12, 4. 

3. “Qc, dans la pensée que (explication 
de ᾧ πιστεύοντες). — Προσῆχον (ace. 
absolu), natura insitum. 

4. Av ἄλλο τι. Ces mots sont en cor- 
rélation non avec διὰ τὴν ἐμπειρίαν, mais 
avec le participe χατορθοῦντες (— διὰ τὸ 
χατορθοῦν). Sur ce manque de symétrie, 
en ἃ τς 

5. Τὰ πλείω, plerumque. 

6. ἸΠοιήσειν (sujet sous-ent. τὴν ἐν τῷ 
πεζῷ ἐμπειρίαν)τὸ αὐτό, α᾽ 6116 produira le 
même effet. --- Τὸ d£— τοῦτο δέ (cf. I, 37, 
2), à savoir : τὸ τῷ ναυτιχῷ χατορθῶσαι. 
— Ἔχ τοῦ δικαίου, d’après une induction 
légitime. Cf. 87, 1 (δικαία τέχμαρσις). 

7. Ἔν ἐχείνῳ = ἐν τῷ πεζῷ (suppléez 
περίεστι). 

8. Ἑχάτεροι, chacun des deux partis 


dans son élément (l’un sur terre, l’autre 
sur mer). 

9. ’Ecuév, nous sommes, nous devons 
être en ce moment (nous autres Athéniens). 

9-04. Διὰ τὴν σφετέραν δόξαν (en vue 
de leur propre gloire) dépend de ἡγούμενο! 
(Classen), et non de προσάγουσι. Classen 
compare, pour l’idée, 1,19 (σφίσιν αὐτοῖς 
μόνον ἐπιτηδείως ὅπως πολιτεύσουσι θε- 
ραπεύοντες) ; cf. aussi [, 76, 1. 

10. Τοὺς πολλούς (plerosque), la plu- 
part d’entre ces alliés. 

11. Ἐπεὶ explique ἄχοντας. — Οὐχ 
ἂν ἐπεχείρησαν, ils (les alliés de Sparte) 
n'auraient pas entrepris (de leur plein 
gre) de, ete. 

18. Πιστότερον. Cet adjectif se rapporte 
à φόδον : (une crainte) mieux fondée. Al- 
liance de mots insolite. Classen compare 
l'emploi assez ordinaire de πιστός ap- 
pliqué à l’idée d’espérance (cf. III, 40, 1; 
γε 4}. 

13-14. Kara ve (cum propter)— χαὶ ὅτι 
(tum quia), εἴς, Pour ce sens de χατά, cf. 
87, ὃ. — Ἄν retombe sur ἀγθίστασθαι. 


10 


10 
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τι ἄξιον [τοῦ παρὰ πολὺ] πράξειν ἀνθίστασθαι ἑμᾶς. [6] Ἀντί- 


\ \ e e ra CLS \ = 
παλοι μὲν γὰρ οἱ πλείους, ὥσπερ οὗτοι, τῇ ὀυνάμει τὸ πλέον 
5 ï 4 ς ἐ Ne ms δ Ν 
πίσυνοι ἢ τὴ γνώμη ἐπέρχονται " οἱ 0 Ex πολλῷ ὑποοεεστέρων 
δ , , > . S 
χαὶ ἅμα οὐχ ἀναγχαζόμενοι, μέγα τι τῆς Ovavolas τὸ βέδαιον 
> > - ἰδ Σ - 3 
ἔχοντες ἀντιτολμῶσιν. Ἃ λογιζόμενοι οὗτοι τῷ οὐχ εἰχότι 
J = ΓΗ͂Σ LS 7 » \ ie N ! ” ve ΕΥ̓͂. > 
πλέον πεφόῤηνται ἡμᾶς ἢ τῇ κατὰ λόγον παρασχευῇ. [7] Πολλὰ 
Q ἈΝ NUE (HE SIN 5 > 
OË χαὶ στρατόπεδα ἤδη ἔπεσεν ὑπ ἐλασσόνων τῇ ἀπειρίᾳ, ἔστι 
0 
NET \ τὸ 5 / τ CN / se » -- , ξ 
δὲ ἃ χαὶ τῇ ἀτολμίχ᾽ ὧν οὐδετέρου ἡμεῖς νῦν μετέχομεν. 


5 5 


᾿ DER PQ EU , e 5 CN 
[8] Τὸν δὲ ἀγῶνα οὐχ ἐν τῷ χόλπῳ ἑχὼν εἶναι ποιήσομιαι οὐο᾽ 


ἐσπλεύσομ.χι ἐς αὐτόν. Ὁρῶ γὰρ ὅτι πρὸς πολλὰς ναῦς dve- 
υ ὶ À 


πιστήμονας ὀλίγαις VAUGIV ἐμπείροις χαὶ ἄμεινον. πλεούσαις ἣ 

, JE ῇ LA \ s\ 2 RU. Pr ἜΘ 
στενοχωρία οὐ ξυμφέρει. Οὔτε γὰρ ἂν ἐπιπλεύσειέ τις ὡς γρὴ 
ἐς ἐ ξ λγ" \ LE A + - <a À 7 5 ολὰ Ὁ 
ς ἐμδολὴν μὴ ἔχων τὴν πρόσοψιν τῶν πολεμίων ἐχ πολλοῦ, 


CIS. 3. πολλῶν (ou πολλὼ). 

NC. 1. Stahl met entre crochets les mots τοῦ παρὰ πολύ (« non legisse ea videtur 
schol. ἡγοῦνται ot ἐχθροὶ μὴ ἀνθίστασθαι ἡμᾶς ἄλλως ἢ μέλλοντάς τι γενναῖον πρᾶ- 
ξαι ») ; Herwerden conjecture τοῦ παράπλου. Classen entend : « d’une manière 
qui réponde à notre infériorité numérique (c.-à-d. qui la compense). » Mais les mots 
τοῦ παρὰ πολὺ, s'ils étaient authentiques, ne pourraient être pris que dans le sens 
où ils se trouvent employés à la phrase précédente, et il faudrait entendre : ἄξιόν 
τι τοῦ παρὰ πολὺ ἡμᾶς πρότερον νενιχηχέναι. Je considère ces mots comme le frag- 
ment d’une glose interlinéaire, —1-2. Madvig conjecture ἀντίπαλοι μὲν γὰρ ἢ πλείους. 
— 7. Herwerden (après Haase et Badham) conjecture ἔπταισεν au lieu de ἔπεσεν. — 
11. Herwerden : ὀλίγαις [ναυσὶν] ἐμπείροις. — 13. Mss πρόσοψιν. Bekker, Herwerden 
πρόοψιν. Classen distingue ingénieusement entre πρόοψις, prévision, et πρόσοψις, 
possibilité de voir à distance ; 11 cite en outre Pollux, IL, 58 : Θουχνδίδης χαὶ πρόσ- 
οψιν χαὶ πρόοψιν χαὶ δίοψιν εἴρηχεν. Le fait est que la leçon est douteuse. 


4. "Ἄξιον. Voyez NC. 

4-2, ᾿Αντίπαλοι doit être construit at- 
tributivement avec ἐπέρχονται 4 τὰ D 
plupart des hommes, ainsi que ceux-ci, ne 
se portent qu’en nombre au-devant d’un 
ennemi, se fiant plus à leur force maté- 
rielle (duvauet) qu’à leur valeur morale 
(γνώμη)- » 

3. Hiouvot, mot poétique. — Οἱ δ᾽ ἐχ 
πολλῷ ὑποδεεστέρων : suppl. ἐπερχόμε- 
νοι. — Ex πολλῷ ὑποδεεστέρων (neu- 
tre) : avec des moyens d’action beaucoup 
plus faibles. Cf. IIT, 45, 6. 

4. Μέγα τι. Ces mots forment attri- 
but à τὸ βέόδαιον, et τι est empha- 
tique. 


5. Τῷ οὐχ εἰκότι (ΞΞ τῷ παραλόγῳ; 
τῷ παραδόξῳ, par suite de l’invraisem- 
blance de notre résolution) s'oppose à 
παρὰ λόγον qui suit. Bæœhme compare 
VI, 34, 8 : et δ᾽ ἴδοιεν παρὰ γνώμην 
τολμήσαντας, τῷ ἀδοχήτῳ μᾶλλον ἂν 
χαταπλαγεῖεν ἢ τῇ ἀπὸ τοῦ ἀληθοῦς 
δυνάμει. 

9. “Ἑχὼν εἶναι — ἑχών. Cf. Krüger, 
Griech. Sprackhl., 55, 1. 1. Cf. aussi I, 
21, 4 (ὡς παλαιὰ εἶναι). 

42. Ὥς χρή ΞΞ ὀρθῶς (Classen). 

18. ᾿ἘΠμδολη, l’action de heurter le 
navire ennemi avec l’éperon de la proue; 
terme technique. — ’Ex πολλοῦ, de loin. 
Plus bas, 8 9, δι᾽ ὀλίγου, de près. 
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‘ » ᾽ ’ ’ ἊΝ 
οὔτε ἂν ἀπογωρήσειεν ἐν GÉOVTL 1 


εἰσὶν 


ἀλλ᾽ ἀν 


χαὶ ἐν τούτῳ αἱ πλείους νῆες χρείσσους γίγνονται. [9] 1 


μὲν oùv ἐγὼ ἕ 


ταχτοι Ὅν ταῖς ναυσὶ μένοντε 
A , 5 -" , 

δέχεσθε, ἄλλως τε χαὶ δι᾿ ὀλίγου τῆς ès 
ἐν τῷ ἔογῳ χόσμον χαὶ σιγὴν 


τὰ πολλὰ 
" ! 
ἀμύνασθε 
" \ LA 

ἀγὼν μέγας ὑμῖν, 


τοῦ ναυτιχοῦ ἣ ἐγγυτέρω χαταστῆσαι 


ἕω τὴν πρόνοιαν χὶ 


τ N 
ἢ χαταλῦσαι Πελοποννησίων τὴν ἐλπίδα 


N / = 
πιεζόμενος * GLÉATASL TE 


" \ 


οὐδὲ ἀναστροφαί, ἅπερ νεῶν ἄμεινον πλεουσῶν ἔργα ἐστὶν, 
γάγχη ἂν εἴη τὴν ναυμαχίαν περομαχ ἂν RAT CPE 


"OUTUV 

NA! L 74 

τὰ τὸ δυνατόν " ὑμεῖς δὲ eù- 
Ξ , CL 

ς τά TE παραγγελλόμενα ὀξέως 


\ 
our σεως οὔσης, χαὶ 


\ 


) 4 δὶς ΟΝ ( “« # = 
περὶ πλείστου MYELGUE, O ἐς τε 


ὶ 


τῶν πολεμιχῶν ξυμφέρει χαὶ ἐν τῳ το οὐχ ἥκιστα, 
δὲ ἘΠΕῚ ἀξίως τῶν προειργασμιένων. [10] Ὁ δὲ 


/ 


es 


2 
Αθηναίοις τὸν 


7 
φύθον 


περὶ τῆς θαλάσσης. [11] Ἀναμιμνήσχω δ᾽ αὖ ὑμᾶς ὅτι νενιχή- 


FATE 


LS , N 
λουσιν ai γνῶμαι πρὸς τοὺς αὐτοὺς kIVOUVOUS 


GTS: — 6. 


Ι. δίεχπλοίι TE. 


3 + \ / € 4 INA su. it 
αὐτῶν τοὺς πολλούς. Ησσημένων ὁὲ ἀνορῶν 


παρὰ ταῖς τε ναυσὶ. 


οὐχ. ἐθέ-- 
+ 


δικοῖαι εἴναι. » 


— 8-9. ὥστε τὰ πολλὰ. --- 9. χαὶ 


ξι £ 19: 'δὺ ΝΥ EN 
ÉULLOËPEL. — + AVALIUVTGXU. — 19. OUOLXL. 


NC. 6. at. (et autres) παρὰ ταῖς τε ναυσί. La particule τε 


est de trop; mais 


les mots παρὰ ταῖς ναυσί, rejetés ou corrigés par la plupart des éditeurs, s’expli- 
quent sans difficulté si l’on songe, comme la fait remarquer Herwerden, que les 
- ᾽ ! 

V'at. ἐφορμίσεως; les 


considérée par la plupart des éditeurs 


matelots de Phormion ne sont pas encore embarqués. — 7. 
autres Mss ἐφορμήσεως. La lecon du Wat., 
Ὃ ἔς τε τὰ πολλά est une correction 


de H.-Estienne pour ὥστε τὰ πολλά des Mss, qui donnent en outre χαί devant ξυμ.- 


comme fautive, peut se défendre. — 8-9, 


φέρει. 

1-2. ἥν Siavtt, au moment voulu {de- 
pend de ἀποχωρήσειεν). — Διέχπλοι : ef. 
1, 49, 3. — ᾿Αναστροφή désigne, dans le 
langage de la tactique terrestre, le retour 
à la position primitive apres une conver- 
sion (ἐπιστροφή). Le mot semble désigner 
ici le retour du navire qui, après avoir 
percé la ligne ennemie (διέχπλους), re- 
vient à sa place pour se préparer à une 
nouvelle charge. 

6. Παρὰ ταῖς vadc:, auprès des na- 
vires. Les Athéniens, comme on le voit 
par le chapitre suivant ($ 3), ne sont pas 
encore embarqués; les exhortations de 
Phormion visent deux périodes diffé- 
rentes : d’abord celle qui précède lem- 
barquement, ensuite l’action proprement 
dite (ἐν τῷ ἔργῳ ; cf. 1, 105, 5). Pour ce 
qui est de la première, Phormion veut 


que les matelots restent en bon’ ordre et 
attentifs 
ments (ὀξέως δέχεσθε; cf. 11, 9), de ma- 
nicre à pouvoir $embarquer au premier 


à proximité, aux commande- 


signal, d'autant plus que l’ennemi est 
5. } 
proche (δι᾿ ολίγου). 


leur répète sa recommandation d'observer 


Pour le second, il 
le bon ordre (χόσμιον) ainsi que le silence, 
et leur dit ensuite de faire courageuse- 
ment leur devoir. Voyez NC. 

8. Περὶ πλείστου ἡγεῖσθε : 
dinaire que περὶ πλείστου ποιεῖσθε. 

9. Οὐ ἤἥχίστα ΞΞ μἅλιστα. Cf. I, 3, 1 

41-12. ΚΚαταλῦσαι, χαταστῆσαι. Ces 
infinitifs forment une apposition explica- 
tive à ἀγών. 

14-15. ᾿Πθέλουσιν, solent. Thucydide 
emploie d'ordinaire φιλεῖν en ce sens; 
mais cet emploi de ἐθέλειν, assez fréquent 


moins Or- 
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ΧΕ. [1] Τοιαῦτα δὲ χαὶ ὁ Φορμίων παρεχελεύετο. Οἱ δὲ Πε- 
λοποννήσιοι, ἐπειδὴ αὐτοῖς οἱ Ἀθηναῖοι οὐχ ἐπέπλεον ἐς τὸν 
χόλπον χαὶ τὰ στενὰ, βουλόμενοι ἄχοντας ἔσω Fa εῖν 
αὐτοὺς, RAT ἅμα ἕῳ ἔπλεον, ἐπὶ τεσσάρων ταξάμενοι 
τὰς ναῦς, ἐπὶ τὴν αὐτῶν γῆν ἔσω ἐπὶ τοῦ χόλπου δεξιῷ χέρα 
ἡγουμένῳ; ὥσπερ χαὶ he [2] ἐπὶ δ᾽ αὐτῷ elxoct ἔταξαν 


τὰς ἄριστα πλεούσας, ὅπως, εἰ ἄρα νουίσας ἐπὶ τὴν Ναύπαχτον 


pe πλεῖν ὁ Φορυίων 2 αὐτὸς 
διαφύγοιεν [πλέοντα] τὸν ἐπίπλουν σφῶν οἱ Ἀθηναῖοι 


περιχλήσειαν : 


“ 


ἐπιδοηθῶν ταύτῃ παρα- 
πλέοι, υνὴ 
ἔξω τοῦ ἑαυτῶν χέρως, ἀλλ᾽ αὗται αἱ νῆες 


CIS. 1. τοιαῦτα δὲ, "© main; μὲν au-dessus (main des scholies réc.) — 4. ἀναγό- 
μενοι après rature; il y avait d’abord ἀναγαγόμενοι. — 5. ἑαυτῶν. — 10. αὐταὶ. — 
περιχλείσειαν. 

ΝΟ. 1. Pat. (et autres) : τοιαῦτα μέν. — Laur. (et autres) παρεχελεύσατο. ---- 4. Laur. 
ἀναγαγόμιενοι; les autres : ἀναγόμενοι; Classen adopte la lecon du Laur., qui me pa- 
raît aussi la seule correcte. Cf. 92, 4, où la faute des Mss, sauf Laur., est encore plus 
évidente pour le même mot. — 5. Les Mss donnent ἐπὶ τὴν ἑαυτῶν γῆν; ce qui est 
inintelligible, quoi qu’en disent Classen et Stahl, qui entendent : « ayant rangé leurs 
navires sur quatre de profondeur en face de leur propre rivage, » c’est-à- 
dire [?] : « avec leur rivage à dos ». Le Laur. porte, au lieu de ἐπί, le mot παρά; 
qui est évidemment une correction d’un copiste, et non une variante autorisée. Quel- 
ques éditeurs ont adopté cette correction. Je cro's qu’il faut lire, avec Blomfield, ἐπὶ 
τὴν αὐτῶν γῆν, qui n'offre aucune difficulté, et qui rend mieux compte de l’alté- 
ration. Mais peut-être ces mots ne sont-ils qu’une glose de ἔσω ἐπὶ τοῦ χόλπου. — 
9. ΠΠ]λέοντα τὸν ἐπίπλουν, donné par tous les Mss, forme, quoi qu’on fasse, un pléo- 
nasme intolérable. Dobree conjecture πλέοντες; Bæœhme πλέω ὄντα. Peut-être πλέοντα 
n'est-il qu’un débris de quelque glose afférente à τὸν ἐπίπλουν σφῶν, et concue 
ainsi : πλέοντας ἑαυτούς. 
chez Hérodote, se trouve aussi dans un 4) ἢ ἡγουμένῳ, l'aile droite prenant la 
fragment d’Antiphon (le Sophiste?) cité tête. — ὥσπερ ὥρμουν. Les navires 
par Stobée, Floril., 68, 37 (Antiphon, éd. restent en effet ainsi dans l’ordre qu'ils 


Blass, fragm. 131), et se rencontre égale- 
ment chez Xénophon. 

1. Τοιαῦτα ὃς xai : cf. I, 44,1 

4. ᾿λναγαγόμενοι (cf. [, 29, 4) ἅμα 
ἕῳ, aoriste de l’action une fois faite; 
ἔπλεον, imparfait de l’action continuée. 
Voyez NC. — "Ent τεσσάρων; sur quatre 
de profondeur. 

5. Ἐπὶ τὴν αὐτῶν γῆν, vers la côte 
nord qui appartient aux Athéniens. Mais 
ils ne s’y dirigent pas par le plus court : 
ils y vont obliquement, en entrant dans le 
golfe (ἔσω ἐπὶ τοῦ χόλπου), comme s'ils 
allaient à Naupacte. Ce mouvement est 
très clair sur la carte. Voyez NC. 

5-6. Δεξιῷ χέρα (sans article; cf. I, 48, 


occupaient au mouillage. 

Ent δ᾽ αὐτῷ (— ἐπὶ δὲ τῷ δεξιῷ 
χέρα) : ces vingt navires s’ajoutent à ceux 
de l'aile droite; ils y sont en surcroit. 
Classen compare VI, 67, 2 (τοὺς ἱππέας 
ἐπετάξαντο ἐπὶ τῷ δεξιῷ). 

9. Μὴ διαφύγοιεν. Le verbe διαφεύ- 
γειν est construit ici d’abord avec l’accu- 
satif de l’objet auquel on échappe, ensuite 
avec une locution adverbiale (ἔξω τοῦ 
ἑαυτῶν RUE même construction, plus 
bas (8 b), du verbe ὑπεχφεύγο υσι avec 
τὸ χέ ἐρας χαὶ τὴν ἐπιστροφήν; puis avec 
ἐς τὴν εὐρυχωρίαν. — Τὸν ἐπίπλουν, 
leur attaque, au sens concret; cf. VIII, 


102, 2. 
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5" ’ LU 
ἑοήηλῳ OVTL, 


T δ AT e Ë À À τὸν VTY ; εἴδε 
σπουοὴν ἑμοιυᾶσας ET/EL παρὰ τὴν γὴν HAL ο πέςος 


2 


ἐχεῖνοι προσ σεδέγοντο. οοδηθεὶς πεοὶ τῶ ww 
7 ᾽ l ? ἱ ͵ "ὦ Π K ͵ 


1 
\ 


se ἑώρχ ἀναγομένους αὐτοὺς, ἄχων KA χατὰ 


\ 


AUX τῶν 


2] 4 ὦ e Ξ EN ’ 
Μεσσηνίων παρεδοήθει. [4] IS6vtes δὲς οἱ RTS χατὰ 
μίαν ἐπὶ χέρως παραπλέοντας χαὶ ἤδη ὄντας ἐντὸς τοῦ χόλπου 
e! » 
TE HAL πρὸς τῇ γῇ, ὅπερ ἐρούλοντο ne πὸ σημείου 


ἑνὸς ἄφνω ἐπιστρέψαντες 


τάχους ἕχαστος ἐπὶ τοὺς 


τὰς ναῦς +R ἔπλεον ὡς εἶχε 
» , \ y / τ 
Αθηναίους, χαὶ ἤλπιζον πάσας τὰς 


γαῖ HDi SE [5] Τῶν δὲ ἕνδεχα μὲν αἵπερ ἡγοῦντο ὑπεχ- 


φεύ 
se εὐρυχωρίαν " 


ὶ 


GUOL τὸ τὰς τῶν ide χαὶ τὴν ἐπιστρο 


ποὸς τὴν γὴν ὑποφευγούσας χαὶ διέφθειραν, 


Ὰ 
DIV ἐς 


τὰς δὲ ἄλλας ἐπιχαταλχθόντες ἐξέωσάν τε 


ἄνδρας τε 


᾿Αθηναίων ἀπέχτειναν ὅσοι μὴ ἐξένευσαν αὐτῶν. [6] Kai τῶν 


νεῶν mas ἀναδούμινοι εἷλχον χενάς (μίαν δὲ αὐτοῖς ἀνὸ 


εἷλον), τὰς 
βαίνοντες ζὺν τοῖς ὅπλοις ἐς 


δέ τινας ci Μεσσήνιοι παραδοηθήσαντες χαὶ 
τὴν θάλασσαν χαὶ ἐπιῤάντες 


NA? 
02401 


3 


ΕἾΠΕ": 


ΟῚ \ 
6 ἀπὸ 


τῶν χατχστοωμάτων LEE π ἀφείλοντο ἑλχομένας ἤδη. 


XCI. [1] Ταύτῃ ‘5; οὖν οἱ He ἐχράτουν TE χαὶ 


ὃ ͵ \ EU à 
ιέφθειραν τὰς Ἀττιχὰς ναῦς 


IS. 15. εἶλον ἤδη. — 19. ἔφθειρον. 


e “" 
ŒL O€ ELXOGL νῆες 


αὐτῶν αἱ ἀπὸ 


2 δ᾿ 7 x Fa + Β 
NC. 15. Quelques Mss donnent ἤδη après εἴλον. Laur. εἶχον ἤδη. Ce w’est là qu’une 


répétition fautive du mot qui termine ce chapitre. — 19. Var. 
Ὃ νὰ 5 κὰν La a 
(1' main) διέφθειραν (2° main διέφθειρον). 


ἔφθειραν; Laur. 


La plupart : ἔφθειρον. Mais Stahl fait 


observer que Thucydide emploie toujours διαφθείρειν en parlant des navires; quant 


au temps, l’aoriste est plus juste. 


4, Ilupe6orer, se tenait prêt à porter 
secours (à la flotte). 

4-5. Kara μίαν ἐπὶ χέρως; 
na id file CF VE 29..5: 

-7. And σημείου ἑνός; tous à la fois 
(sans qu'il fût besoin de répéter le signal). 
Cf. 92, 1 : ἀπὸ ἑνὸ: κελεύσματος. 

7. ᾿Ἐπιστρέψαντες τὰς ναῦς : il s'agit 
ici d’un changement de 


un par un 


direction de 


chaque navire individuellement, si bien 
Î ; 


que ce qui était le flanc gauche de l’es- 


cadre en marche en devient le front 
μετωπηδόν). 

- τ 

7-8. “Qc elye τάχους : cf. [, 22, ὃ 


9. Τῶν δέ — τούτων δέ. 
“ὙὙπεχφεύγουσι : 
Un διαφύγοιεν. 


cf. plus haut, 8.3, 


14, Αὐτοῖς ἀνδράσιν, avec son équipage 
(cf. Krüger, Gr. Sprachl., 48, 15, 19). 

415. Τὰς δέ τινας : ef. 4, 4. (Cet accusa- 
tif dépend de ἀφείλοντο.) — Παραθοη- 
θήσαντες: aoriste inchoatif : s’étant portés 
à leur secours. 

16. ’Emt6avrec. Ce participe aor. n'est 
pas coordonné avec l’imparfait ἐπεσθαί- 
νοντες qui précède : 
titre d’explication, 
donné lui-même 

18-19. ᾿Εχράτουν τε χαὶ διέφθειραν, 
étaient vainqueurs et avaient détruit, etc. 
({mparfait de durée inachevée et aoriste 
d'action instantanée.) 

19. Αἱ ἀπὸ τοῦ δεξιοῦ χέρως : Voyez 
plus haut; 90, 2. 


il est subordonné, à 


à μαχόμενοι, 


era EU 
AVCC επεσοαίνοντες. 


coor- 


10 


15 


10 


15 


OOYKYAIAOT 


9 LA 
LEA 
χερ 


ἔφυγον τὴν ἐπιστροφὴν ἐς τὴν εὐρυχωρίαν. Kai éPévousis 
\ 


es es 9 
οὡς ἐδίωχον τὰς ἕνδεχα ναῦς τῶν Αθηναίων αἵπε7 


TE 


CC 


αὐτοὺς πλὴν μιᾶς νεὼς προχαταφυγοῦσαι ἐς τὴν Ναύπαχτον, 
Ε + 2 « 
χαὶ ἴσχουσαι ἀντίπρῳροι χατὰ τὸ Ἀπολλώνιον παρεσχευάζοντο 
ἀυιυυνούμενοι, ἣν ἐς τὴν γῆν ἐπὶ σφᾶς πλέωσιν. [2] Οἱ δὲ παρα- 
γενόμενοι ὕστερον ἐπαιάνιζόν τε ἅμα πλέοντες ὡς νενιχηχότες, 
\ \ / N - 3 f \ ε ! 207 
χαὶ τὴν μίαν ναῦν τῶν Αθηναίων τὴν ὑπόλοιπον ἐδίωχε Aeu- 
- -“ ο, N e 
χαδία ναῦς μία πολὺ πρὸ τῶν ἄλλων. [3] Ἔτυχε δὲ ὁλχὰς 
ὁρυοῦσα μετέωρος, περὶ ἣν ἡ Ἀττικὴ ναῦς φθάσασα τῇ Λευ- 
ΔΙ, Ν / > P1, / \ Q 7 γι “ \ Ἂν 
χαδίᾳ ὁὀιωχούση ἐμδάλλει μέσῃ χαὶ χκαταδύει. [4] Τοῖς μὲν οὖν 
Πελοποννησίοις γενομένου τούτου ἀπροσδοχήτου τε χαὶ παρὰ 


λέ 66 2 / A2 €. Sa, ς διώ); AE SOREZ 
CYOV 20 ος ἐμπίπτει, HAL AUX ATAXTUWS OLWAOVTES διὰ τὸ χρᾶ- 


τεῖν αἱ μέν τινες τῶν νεῶν χαθεῖσαι τὰς χώπας ἐπέστησαν τοῦ 
NRC 3. ΝΟ \ \ 5 2 , 

πλοῦ, τ: ὁρῶντες πρὸς τὴν ἐξ die M 

βουλόμενοι τὰς πλείους περιμεῖναι, αἱ δὲ χαὶ ἐς βράχεα ἀπειρίᾳ 


χωρίων ὥχειλαν. 


ΟἹ5: 
v! 2 AS = ΄ \ 2 
νιζον. — 11. τούτου τοῦ ἀπροσδοχητον χαὶ παράλογον. — 
NC. 
γον τὴν ἐπιστροφὴν ἐς τὴν εὐρυχωρίαν. -- 4.1.5 plupart des Mss (sauf Laur.et Monac.) 


ou À % « . w 3 f ᾽ D Ty , , 
3. ὑποστροφὴν. --- 4. τὸ OMIS. — 5. ἀμυνόμενοι. — ἤν.--- ἐπί σφας. — 6. ἐπαιώ- 


15. βράγχεα. 
2, Prat. [6 nr) ὑποστροφήν. Herwerden met entre crochets αἵπερ ὑπεξέφυ- 


Herwerden : 
2. — 9, Laur., Mon., Pal. 
φθάσασα χαὶ περιπλεύσασα ; le second mot semble être une glose. — 9-10. Cobet : τῇ 
[Λευχαδία] διωχούση. — 15. Vat., βράγχεα (sic) ; βραχέα: Stahl écrit Bpa- 
χέα; peut-être vaut-il mieux écrire, avec la plupart des Mss, βράχεα (de βράχος): 
bien qu’il n’y ait d'exemple sûr de ce mot que dans la période post-attique. 


omettent devant Ato))}wvtoy l’article τό, qui est indispensable. — 5. 
« ὡς» ἀμυνούμενοι; mais on compare IL, 18, 1 et V, 8, 


Laur. 


2. Φθανουσιν : sujet sous-ent. αἵ ναῦς 
«- , ! 
τῶν ᾿Αθηναίων. 
Ἴσχουσαι (absol.) : 
course, jetant l’ancre; cf. ὙΠ, 35, 3. — 


avant que celui-ci ait pu arriver jusqu’au 
navire marchand. 

12. Διώχοντες, au masc., puis αἵ μιέν 
τινες τῶν νεῶν : syllepse fréquente. 


arrétant leur 


Kara, à la hauteur de, en face de. — 
᾿Αντίπρῳροι; la proue tournée vers l’éh- 
nemi (cf. VIT, 40, 5). 

᾿᾿παιάνιζον. Cf. 1, 50, 5. 


= \ a ἘΣ 5? 2 
8. ἸΙολυ πρὸ τῶν ἄλλων — ὥστε 
πολλῷ προϊέναι πρὸ τῶν ἄλλων. Sur 


l'emploi de πολύ avec une idée de compa- 
raison, cf. [, 25, 4. 
Ε ᾿ , à , 
9. ᾽Ορμοῦσα μετέωρος = ορμοῦσα ἐν 
τῷ μετεώρῳ. --- Περὶ ἣν φθάσασα ΞΞ 
τι = à 
περὶ ἣν φθάσασα περιπλεῦσαι. Le vais- 
seau atheénien, faisant un demi-cercle, re- 
vient prendre son adversaire de flanc 


13. ἸΚαθεῖσαι τὰς χώπας. Poppo com- 
pare Tite-Live, XXXVI, 44 : demittere 
remos in aquam ab utroque latere remiges 
stabiliendæ navis causa jussit. — ’Ené- 

. . , -- -- 
στῆσαν (intransit., — ἐπέσχον) τοῦ πλοῦ, 
suspendirent leur mouvement. 

Ν A , ᾽ , 
14. Πρὸς τὴν ἐξ ὀλίγου ἀντεξόρμησιν 
Ν 3 5 , ι΄ 

ς ἐξ ὀλίγου (de près) 
, . x 

σφίσιν ἀντεξορμιησομένους. L’ennemi, à 
cause du voisinage, sera sur eux avant qu’ils 
n'aient eu le temps de reprendre leur élan. 


> 


15. Ἐς βράχεα; vers des bas-fonds. 
Voyez, sur l’accentuation, NC. 
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XCII. [1] Τοὺς δ᾽ ? 


CAN] “- LA 
λθηναίους ἰδόντας ταῦτα γιγνόμενα θάρ- 


Μ 2 , ΦΊΩΙΝ Se ’ 2 D ’ 

σος τε ÉAube χαὶ ἀπὸ ἑνὸς κελεύσματος ἐμιδοήσαντες ἐπ᾽ αὖ- 
( διὰ € ε \ 

τοὺς ὥρμησαν. Οἱ δὲ διὰ τὰ ὑπάρχοντα ἁμαρτήματα χαὶ τὴν 


! € LU A 


A 
ἃ 
παροῦσαν ἀταξίαν ὀλίγον μὲν γρόνον ὑπέμειναν, ἔπειτα δὲ 


ἐτι ἐς τὸν Πάνορμον, ὅθενπερ ΝΟ [2] Ἐπι- 
ιώχοντες δὲ οἱ ᾿Αθηναῖοι τάς τε ἐγγὺς οὔσας μάλιστα ναῦς 
ἔλαθον ἕξ χαὶ τὰς ἑχυτῶν ἀφείλοντο ἃς ἐχεῖνοι πρὸς τῇ γῆ 
διαφθείραντες τὸ πρῶτον ἀνεδήσαντο᾽ ἄνδρας. τε τοὺς μὲν 
ἀπέκτειναν, τινὰ ς δὲ χαὶ Soie [3] Ent δὲ τῆς Λευχα- 


«\ 


γεώς, ἣ περὶ τὴν ὁλκάδα χατέδυ, ane 


ς 


δίας ὃ Λαχεῦδαι- 


μόνιος πλέων, ὡς ἡ ναῦς διεφθείρετο, ἔσφ ραξεν ᾿αὑτό ὄν, χαὶ ἐξ- 
ἐπεσὲν ἐς τὸν Ναυπαχτίων λιμένα. [4] Ἀναχωρήσαντες ὃ δὲ οἱ 
Ἀθηναῖοι ee ἔστησαν ὅθεν SE οὐχάν: En Ὁ χαὶ 
τοὺς νεχροὺς χαὶ τὰ ri ὅσα πρὸς τὴ ἑαυτῶν ἦν ἀνείλοντο, 
χαὶ τοῖς ἐναντίοις τὰ ἐχείνων ὑπόσπονδα ἀπέδοσαν. [5] Ἔστησαν 


δὲ 
€ 


Δ 
χα 


χαὶ οἱ Πελοποννήσιοι τροπαῖον ὡς νενιχκηχότες τῆς τροπῆς, 

\ CE ro NE : Ὁ τῇ y Du 
πρὸς τῇ γῇ ναῦς οιέφθειραν " καὶ ἥνπερ ἔλαδον ναῦν, dvé- 

Ν ς 2 “ -“ \ 
θεσαν ἐπὶ τὸ Ῥίον τὸ Αχαϊχὸν παρὰ τὸ τροπαῖον. [6] Μετὰ 
\ - 7 \ SN ES 2 , / "A 
δὲ ταῦτα φοῤούμενοι τὴν ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων βοήθειαν ὑπὸ 


SY 


10 


γύχτα ἐσέπλευσαν ἐς χόλπον τὸν Kotcaiov χαὶ Κόρινθον πάν-- 90 


Q -. € 2 “Ὁ 32 - 
τες πλὴν Λευχαδίων. [7] Καὶ οἱ ἐχ τῆς Κρήτης Αθηναῖοι 


CIS. 1. δὲ. — 10. περὶ dans le texte; à la marge yep: πρὶν (main des schol. réec.). 
— 13. ἀναγόμενοι. 
NC. 13. Laur. ἀναγαγόμενοι; les autres Mss ἀναγόμενοι. --- 19. Bekker con- 
jecture ἀπὸ τῶν ᾿Αθηνῶν; cf. 86, 6. — 20. Classen écrit, selon l’usage ordinaire 
de Thucydide, ἐς τὸν Κρισαῖον χόλπον, malgré tous les Mss, qui donnent χόλπον 
avant τὸν Ἰχρισαῖον. La leçon des Mss (très correcte en soi) se justifie particulière- 
ment ici : car la première idée à exprimer, puisqu'il s’agit d’un abri que cherche la 
flotte péloponnésienne contre un ennemi qui vient par la mer ouverte, c’est qu’elle 


se réfugie du côté du golfe, non du côté de la mer; le nom viendra plus tard. 


2. ‘And ἑνὸς χελεύσματος. Cf. 90, 4.  xwvixdv τὸ φρόνημα toto, μὴ ὑπ᾽ 
— 'Euéoäv (cf. IV, 34, 1; 112, 1) ἐχθρῶν ἀξιῶσα! ἀναιρεθῆναι. 
semble être primitivement une ex- 16-17. Τροπαῖον τῆς τροπῆς Ag... ναῦς 
pression empruntée à la chasse cf. διέφθειραν — Ξε τροπαῖον τῆς τροπῆς τῶν 
Xénophon, Cynégét., 6, 17. (Clas- νεῶν ἃς διέφθειραν. 


sen.) 

5. Πάνορμον : cf. 86, 1. 

8. To πρῶτον doit être joint à δια- 
φθείραντες. 


17-18. ᾿Ἀγέθεσαν ,sacraverunt(Neptuno). 
Οὗ 88, E; 


19. Ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων. Cf. 86, 6. 


11. ΓἜσφαξεν αὑτόν. Scholiaste : λα- 


᾽ ΞΕ ΄ * 
21, Οἱ ἐχ τῆς Κρήτης ᾿Αθηναῖοι. Cf. 
85, 5, 6. 


29 


10 
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ταῖς εἴχοσι ναυσὶν, αἷς ἔδει πρὸ τῆς ναυμαχίας τῷ Φορ- 
μίωνι παραγενέσθαι, οὐ πολλῷ ὕστερον τῆς ἀναχωρήσεως τῶν 
γεῶν ἀφικνοῦνται ἐς τὴν Ναύπαχτον. Καὶ τὸ θέρος ἐτε- 
λεύτα. 

XCIIT. [1] Πρὶν δὲ διαλῦσαι τὸ ἐς Κόρινθόν τε χαὶ τὸν 
Κρισαῖον χόλπον ἀναχωρῆσαν ναυτιχὸν, ὁ Kviuos χαὶ ὁ Βρα- 
σἰδας χαὶ οἱ ἄλλοι ἄρχοντες τῶν Πελοποννησίων ἀρχομένου 
τοῦ χειμῶνος ἐῤδούλοντο διδαξάντων Μεγαρέων ἀποπειρᾶσαι 
τοῦ Πειραιῶς τοῦ λιμένος τῶν ᾿Αθηναίων ἦν δὲ ἀφύλακτος 
χαὶ ἄχληστος εἰκότως διὰ τὸ ἐπικρατεῖν πολὺ τῷ ναυτιχῷ. 
[2] ᾿Εδόχει δὲ λαθόντα τῶν ναυτῶν ἕχαστον τὴν χῴώπην χαὶ τὸ 
ὑπηρέσιον χαὶ τὸν τροπωτῆρα πεζῇ ἰέναι Ex Ἱζορίνθου ἐπὶ τὴν 
πρὸς ᾿Αθήνας θάλασσαν, χαὶ ἀφιχομένους χατὰ τάχος ἐς Μέ- 
yaox χαθελχύσαντας x Νισαίας τοῦ VEWOIOU αὐτῶν τεσσαρά- 
χοντα ναῦς, αἱ ἔτυχον αὐτόθι οὖσαι, πλεῦσαι εὐθὺς ἐπὶ τὸν 
Πειραιᾶ " [3] οὔτε γὰρ ναυτικὸν ἦν προφυλάσσον ἐν αὐτῷ οὐδὲν 
οὔτε προσδοχία οὐδεμία μιὴ ἄν ποτε οἱ πολέμιοι ἐξαπιναίως 


\ 


οὕτως ἐπιπλεύσειαν, ἐπεὶ οὔτ᾽ ἀπὸ τοῦ προφανοῦς τολμῆσαι ἂν, 


CIS. 8. τῶν, devant μεγαρέων, est attribué à tort au Cis. — 18. οὐδ᾽. 


NC. 18. Mss ἐπεὶ οὐδ᾽.... οὐδ᾽...; 


1. Ταῖς εἴχοσι ναυσὶν αἷς, avec les 
vingt navires avec lesquels, ete. Cf. 53, 3. 

8. Διδαξάντων Μεγαρέων, d’après 
les suggestions des Mégariens. Cf. VIT, 
48, 1. (Classen.) 

10. Ἄχληστος. Cf. 94, 4. On fermait 
les ports au moyen de chaînes de fer 
tendues en travers de la passe. — Εἰχό- 
τως. L’adverbe, ainsi placé, prend la va- 
leur d’une nouvelle proposition indépen- 
dante : « et cela était naturel, car, etc. » 
— Ἐπιχρατεῖν : sujet sous-ent. τοὺς 
᾿Αθηναίους. Sur πολύ (= πολλῷ)», cf. I, 
25,4. 

412. Τὸ ὑπηρέσιον, le coussin de euir 
que le rameur posait sur son siège de 
bois; τὸν τροπωτῆρα; l'estrope ou cour- 
roie de cuir qui servait à assujettir la 
rame au tolet. Voyez Cartault, la Tricre 
Athenienne, p. 149 et 153-154, — me à 
par la voie de terre. Cf. VIT, 15; 
πεζοὺς ἀντὶ ναυδατῶν πορευομένους. 


corrigé par Bekker. 


414. Τοῦ νεωρίου αὐτῶν, l'arsenal ou 
port militaire des Mégariens. 

47. Προσδοχία un. L'emploi de μή 
après προσδοχία est amené par l’idée de 
crainte impliquée dans προσδοχία. En- 
suite l’optatif accompagné de ἄν est un 
équivalent du futur de Pindicatif, mais 
avec une signification moins affirmative, 
Thucydide a construit également προσ- 
δοχία avec ph, suivi du subjonctif (V, 
14, 3). On sait, en effet, que un, après 
les verbes qui expriment une idée de 
crainte, peut être suivi, selon le sens, 
soit du subjonctif aoriste soit de l’indi- 
catif futur (cf. 72, 2). 

18. Ἔπει est suivi d’une proposition 
infinitive parce qu'il explique la pensée 
des Athéniens (προσδοχία nv) et tient la 
place d’un verbe déclaratif (— νομίζον- 
τες). CL SES 

18. And τοῦ προφανοῦς : 
ἐπιπλεῦσαι. 


suppléez 
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προὰισθέσθαι. 
οξεν αὐτοῖς, χαὶ ἐχώρουν εὐθύς - ai ἀφιχόμενοι 


γᾧ 
᾿ PU AT Ὁ Ὁ ΒΑ" 
γυχτὸς χαὶ χαθελχύσαντες ἐχ τῆς Νισαίας τὰς ναῦς ἔπλεον ἐπὶ 
“-- " ΄ Ν LV] ἊΝ 4 
μὲν τὸν Πειραιᾶ οὐχέτι, ὥσπερ ὁιενοοῦντο, χαταδείσαντες τὸν 


/ ! TS : 4 eo] \ “ 2e NI 
χίνδυνον (χαί τις HAL ἄνεμος λέγεται αὐτοὺς χωλῦσαι), ἐπὶ δὲ 
τῆς Σαλαμῖνος τὸ ἀχρωτήριον τὸ πρὸς 

“ ’ ΟἹ - 
φρούριον ἐπ᾿ αὐτοῦ 


Μεγαρεῦσι μηδ᾽ 


Μέγαρα ὁρῶν" χαὶ 
ἦν χαὶ νεῶν τριῶν φυλαχὴ τοῦ μιὴ ἐσπλεῖν 
ἐχπλεῖν μηδέν. Τῷ τε φρουρίῳ προσέῤαλον 
χαὶ τὰς τριήρεις ἀφείλχυσαν χενάς, τὴν τε ἄλλην Σαλαμῖνα 
᾿ἀπροσδοχήτοις ἐπιπεσόντες ἐπόρθουν. 

XCIV. [1] Es δὲ τὰς ᾿Αθήνας φρυχτοί τε ἤροντο πολέμιοι 
χαὶ ἔχπληξις ἐγένετο οὐδεμιᾶς τῶν χατὰ τὸν πόλεμον ἐλάο- 
σων. Οἱ μὲν γὰρ ἐν τῷ ἄστει ἐς τὸν Πειραιᾶ ᾧοντο τοὺς πολε- 
μίους ἐσπεπλευχέναι ἤδη, οἱ δ᾽ ἐν τῷ Πειραιεῖ τήν τε Σαλαμῖνα 


’ VEN , , » 
CIS. 1. καθ᾽ ἡσυχίαν οὐδὲ εἰ. — προαίσθεσθαι. — 4. οὐχ ἔτι. — 8. μὴ δ᾽. 


NC. 1 


- A LA LA Φ 
. Tous les Mss donnent χαθ᾽ ἡσυχίαν après τολμῆσαι ἄν, ce que les éditeurs 
interprètent par « sans être dérangés » (cf. IV, 117, 1) 


. Avec Madvig et Herwer- 


den, je crois que la seule manière d’obtenir une phrase satisfaisante est de reporter 


3 


3. Ὁ ! x » 
χαθ᾽ ἡσυχίαν apres οὔτ 


et, au sens de secrètement, — Princip. Mss προαίσθεσθαι 


(sic), adopté par Classen, qui croit à l'existence ‘d’un verbe attique προαίσθομια!. 


— 6-7. Herwerden conjecture : 


1. Καθ᾿ ἡσυχίαν, en secret. Cf. ὙΠ, 
69, 2 (ἡσυχῆ), et aussi VI, 64, 1; 66,1. 
— Atevoodvro : suppl. ἐπιπλεῦσαι. 
Μὴ οὐχ (double négation), parce que le 
verbe principal est déjà négatif. CF. 13, 4. 
— Προαισθέσθαι; à la différence des ver- 
bes précédents, ἃ pour sujet les Athé- 
niens, 


— 


2. Καὶ ἐχώρουν ΞΞ οὕτω χαὶ ἐχώρουν. 

4. Ἰζαταδείσαντες se rattache directe- 
ment à οὐχέτι. 

5. Ko τις wat. Cf. I, 100, 3. 

7.. Τοῦ un Οὐ], 1 

8. To τε φρουρίῳ. Ce τε n’est pas en 
corrélation avec le χαί qui suit; il rat- 
tache la phrase à ce qui précède, et 
amène la conclusion (presque au sens de 
οὖν); cf. 41,1. Voy NC. 

9. Κενάς (cf. 1, 27, 2) : comme on ne 
s’attend à rien (ἀπροσδοχήτοις); les équi- 
pages ne sont même pas à bord. 


\ 2 ΤᾺ 4 » » ΓΞ 5 
KO» φρούριον C'YAP ἐπ᾽ αὐτοῦ ἢν... 
προσξόθαλον, etc. — 8. Laur. προσέθαλλον. 


» τῷ TE φρουρίω 


10. ᾿Απροσδοχήτοις ἐπιπεσόντες : 
pléez τοῖς αὐτὴν οἰχοῦσ!ν. 

11. Φρυχτοὶ πολέμιοι, des ἜΠΗ 
servant à signaler l'ennemi. Cf. III, 22, 7. 
Il est te fois question dans Thu- 
cydide de signaux de cette sorte, qui 
constituaient une sorte de télégraphie 
et pouvaient donner des indications as- 
sez précises. On voit par exemple (III, 
80, 2) qu’une flotte Péloponnésienne fut 
avertie ainsi de l’arrivée de 60 navires 
Athéniens : χαὶ ὑπὸ νύχτα αὐτοῖς Éppu- 
χτωρήθησαν ἑξήχ ονταὰ νῆες ᾿Αθηναίων 
προσπλέουσαι ἀπὸ Λευχάδος. On se rap- 
pelle la mention de ce procédé de télé- 
graphie au début de l’Agamemnon d'Es- 
chyle (v. 8 sqq.). — Ἐς τὰς ᾿Αθήνας, 
pour porter la nouvelle à Athènes. Cf. IT, 
22, 7 : ἐς Θήδας. 

12-13. Οὐδεμιᾶς ἐλάσσων. 
CF. 1, 3, 1 (οὐχ ἥκιστα). 


51} - 


Litote. 


10 


10 
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ἡρῆσθαι ἐνόμιζον χαὶ παρὰ σφᾶς ὅσον οὐχ ἐσπλεῖν αὐτούς᾽ 
ὅπερ ἂν, εἰ ἐδουλήθησαν μὴ χατοχνῆσαι, ῥᾳδίως ἂν ἐγένετο, 
χαὶ οὐχ ἂν ἄνεμος ἐχώλυσε. [2] Βοηθήσαντες δὲ ἅμ᾽ ἡμέρα 

Ν \ en - 2 \ - “Ὁ D \ 
πανδημεὶ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐς τὸν Πειραιᾶ ναῦς τε χαθεῖλχον nai 
ΡΣ 2 / \ \ \ _ / - \ \ 5 | 
ἐσόάντες χατὰ σπουδὴν χαὶ πολλῷ θορύδῳ ταῖς μὲν ναυσὶν ἐπὶ 
τὴν Σαλαυῖνα ἔπλεον, τῷ πεζῷ δὲ φυλαχὰς τοῦ Πειραιῶς χα- 
θίσταντο. [3] Οἱ δὲ Πελοποννήσιοι ὡς ἤσθοντο τὴν βοήθειαν, 
χαταδοαυμόντες τῆς Σαλαμῖνος τὰ πολλὰ χαὶ ἀνθρώπους χαὶ 

de l ἐν Ἵ 

λείαν λαθόντες nai τὰς τρεῖς ναῦς ἐκ τοῦ Βουδόρου τοῦ φρου- 


/ \ , \ au / y 38 “Ὁ \ Ψ ΤΥ ΟΣ 
οίου χατὰ τάχος ἐπὶ τῆς Νισαίας ἔπλεον ᾿ ἔστι γὰρ ὅ τι καὶ αἱ 


vies αὐτοὺς διὰ χρόνου χαθελχυσθεῖσαι χαὶ οὐδὲν στέγουσαι 
ἐφόδουν. ᾿Ἀφιχόμενοι δὲ ἐς τὰ Μέγαρα πάλιν ἐπὶ τῆς Καὶ ορίνθου 
ἀπεχώρησαν πεζοί. [4] Οἱ δ᾽ ᾿Αθηναῖοι οὐχέτι χαταλαθόντες 
πρὸς τῇ Σαλαμῖνι ἀπέπλευσαν χαὶ αὐτοί: χαὶ μετὰ τοῦτο φυ- 
λαχὴν ἅμα τοῦ Πειραιῶς μᾶλλον τὸ λοιπὸν ἐποιοῦντο λιμένων 
τε χλήσει χαὶ τῇ ἄλλῃ ἐπιμελείᾳ. 

XCV. [1] Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, τοῦ χειμῶνος τούτου 
ἀρχομένου, Σιτάλκης ὁ Τήρεω ᾿Οδρύσης, Θραχῶν βασιλεύς, 
ἐστράτευσεν ἐπὶ Περδίχχαν τὸν ᾿Αλεξάνδρου, Maxedoviac βασι- 


HSE 10. ἔστι γὰρ ὅτε. — 18. οὐχ ἔτι. 

NC. 2.Laur., ῥαδίως ἐ ἐγένετο. --- 10. Mss ἔστι γὰρ ὅτε; corrigé par Abresch. — 
13. Fatie. ., Pal, πεζοῦ: Laur. πεζῇ. Classen écrit πεζῇ; et voit dans πεζοί une faute 
d’iotacisme. L’inverse est plus vraisemblable, πεζῇ étant la forme usuelle, tandis 
que l’emploi attributif de l’adjectif à la place de l’adverbe (quoique fréquent chez 


Thucydide) est plutôt poétique. Cf. VIT, 75, 7 (πεζούς == πεζῇ). 


1. Ὅσον οὐχ, tantum non, prope-  voy), après un long séjour ἃ sec sur le 


modum. 

2. Et ἐδουλήθησαν : suppl. ot πολέ- 
pot. — Ῥαδίως ἄν. Sur la répétition 
de “ἄν, cf. 1, 36, 3. 

4. Ἂς τὸν Πειραιᾶ. Ces mots dépen- 
dent encore de βοηθήσαντες. 

9. Kat τὰς τρεῖς ναῦς : cf. 93, 4. 

10. Ent τῆς Νισαίας. Sur ce génitif, 
cf. 83, 3. — Ἔστιν ὅ τι χαί (— χαί 

xat), dans une certaine mesure 
aussi; ὃ τι; accusatif d'objet ou de ma- 
niére. 

41. Διὰ ypôvou (= μετὰ πολὺν χρό- 


rivage. — Ἰζαὶ οὐδὲν στέγουσαι, et qui 
(par conséquent) n'étaient nullement 
étanches, faisaient eau de toutes parts. 

18. ITetoi ΞΞ᾿ πεζῇ: Cf. 93, 2. — Οὐχέτι 
χαταλαθόντες: suppl. αὐτούς. 

44-15. Φυλαχὴν ἐποιοῦντο — ἐφύλασ- 
σον. — Λιμένων χλήσει χαὶ τῇ ἄλλῃ 
ἐπιμελείαι — ΞΞΞ πούς, TE λιμένας χλήσαντες 
χαὶ τῶν ἄλλων ἐπιμελούμενοι. Cf. II, 
39,2. 

47. Τοῦ χειμῶνος τούτου. Suite de 
l’année 429. 

18. Σιτάλχης. Cf. 29, 2 et 6. 
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" N \ " N ι 
λέα, χαὶ ἐπὶ Χαλχιδέας τοὺς ἐπὶ Θράχης, δύο ὑποσχέσεις τὴν 
5 “Ὁ N ; 5 Δ» ! 
μὲν βουλόμενος ἀναπρᾶξαι, τὴν δὲ αὐτὸς ἀποδοῦναι. [2] O τε 
/ ἣΝἪ 


Ἁ “- ΄ 9 ? LA 
γὰρ Περδίκκας αὐτῷ ὑποσχόμενος, εἰ ᾿Αθηναίοις τε διαλλά- 
ξειεν ἑαυτὸν χατ᾽ ἀρχὰς τῷ πολέμῳ πιεζόμενον χαὶ Φίλιππον 


"Ὁ " -“ y ; 
τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ πολέμιον ὄντα μὴ χαταγάγοι ἐπὶ βασιλεία, 
a € ΝΡ ? ) 2! Υ . A 0: χὰ RE ΔΡΣΣ ΤΕ À af 
ἃ ὑπεοέξατο οὐχ ἐπετέλει" τοῖς τε ᾿Αθηναίοις αὐτὸς ὡμολογήχει 

\ 


ὅτε τὴν ξυμμαχίαν 
μον χαταλύσειν. [3] 


» - \ » ἊΝ 

ἐποιεῖτο τὸν ἐπὶ Θράχης Χαλχιοιχὸν πόλε- 
e » N " -" 

Ἀμφοτέρων οὖν ἕνεχα τὴν ἔφοδον ἐποιεῖτο, 

χαὶ τόν τε Φιλίππου 

Q7 “ἢ \ “ 5 ῃ / / ἐκ « y Le 4 7 

δόνων ἣγε χαὶ τῶν ᾿Αθηναίων npëchex, οἱ ἔτυχον παρόντες 


ς 2 e > “-“ 
υἱὸν Αμύνταν ὡς ἐπὶ βασιλείᾳ τῶν Μαχε- 


/ cr. 24 να ες À Ἅ Η ὃς 1 ns es A 0: 
τούτων ἕνεχα, χαὶ ἡγεμόνα ᾿Αγνωνα " ἔδει γὰρ χαὶ τοὺς Αθη- 
/ / \ EU Ὁ LA 4 \ \ LA 
valous ναυσί τε χαὶ στρατιᾷ ὡς πλείστῃ ἐπὶ τοὺς Χαλχιδέας 

παραγενέσθαι. 
r | . “- Ἂ NI “0 € “ 
ΧΕΥΪ. [1 Ἀνίστησιν οὖν ἐκ τῶν Οὐρυσῶν δομώμενος ποῶ- 
| τ γι ῖ 
“ \ PU δ s PU Le IN] “Ὁ 
TOY μὲν τοὺς ἐντὸς τοῦ Αἵμου τε ὄρους χαὶ τῆς Ροδόπης Θρᾷχας 
“ + Ἂν / À 7 5 Ν \ ce / US / Ξ \ \ 
ὅσων noye μέχρι θαλάσσης ἐς τὸν Εὔξεινόν τε πόντον χαὶ τὸν 


CIS. 11. ἄγνωνα. — 15. αἴμου. 

NC. 2. Pal. ἀποδοῦναι τοῖς ᾿Αθηναίοις ; glose manifeste, mais bonne explication; 
les mots τοῖς ἀθηναίοις forment dans le Οἷς. une glose interlinéaire. — 16. Krüger, 
Stahl, Herwerden mettent entre crochets les mots ἐς τὸν EV£ervov τε πόντον χαὶ 
τὸν Ἑλλήσποντον, que le scholiaste, disent-ils, ne lisait pas; Classen croit que la 
scholie (Ἐς τὸν Εὔξεινον x. τ- À.] ἕως τοῦ Εὐξείνου πόντου, etc.), prouverait plutôt 
le contraire; c’est douteux, mais il est certain qu'ici explication ἃ pu sembler à Thu- 
cydide lui-même utile à donner. Plus bas, au contraire, après πρὸς θάλασσαν μᾶλλον; 


les mots explicatifs τὴν τοῦ Εὐξείνου πόντον sont peut-être superflus. 


1-2. Δύο ὑποσχέσεις τὴν μὲν... τὴν 
δέ... Ξξξ δυοῖν ὑποσχέσεων τὴν μὲν... 
τὴν δέ, εἴς. Les deux tournures sont à 
peu pres équivalentes, à cela près que, 
dans la tournure par le génitif partitif, 
c’est plutôt l’idée de la partie qui attire 
attention, tandis que dans la tournure 
par apposition c’est plutôt l’idée du tout. 
(Krüger, Gr. Sprachl., 47, 28, 3.) 

2. ᾿Ἀἀναπρᾶξαι, réclamer le paiement 
d'une dette; ἀποδοῦναι; s'acquitter. 

3. *Ynocyouesvoc (absol.), lui ayant 
fait certaines promesses. 

4. Dihunnov. Cf. I, 57, 3. 

6. Αὐτὸς ὡμολογήχει. Voilà la pro- 
messe dont Sitalces doit à son tour s’ac- 
quitter (envers les Athéniens). 


7. Τὴν ξυμμαχίαν. Cf. 29. 

7-8. Τὸν ἐπὶ Θράχης Χαλχιδιχὸν 
πόλεμον. Cf. I, 57, 2 et suiv. 

9. ᾿Αμύνταν : Philippe lui-même était 
sans doute déjà mort à ce moment-là. 
(Bæhme.) 

11. Hyeu6va(attribut,, comme chef de 
l’armée athénienne mentionnée ci-après 
(suivant Bœhme), ou plutôt peut-être 
comme guide et conseiller de l’expédition 
tout entière (suivant Classen, qui distingue 
ἡγεμών de στρατηγός; et compare le 
rôle analogue de Démosthène chez les 
Acarnaniens, III, 105, 2). — Hagnon, 
fils de Nicias. Cf. E, 4147, 2; II, 58, 1; 
IV, 402, 3; V, 14, 4; etc. 

11-13. Eîer.. παραγενέσθαι. On verra 


10 


15 


10 


10 
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Ἑλλήσποντον, ἔπειτα τοὺς ὑπερόάντι Αἷμον Γέτας χαὶ ὅσα ἄλλα 
μέρη ἐντὸς τοῦ Ἴστρου ποταμοῦ πρὸς θάλασσαν μᾶλλον τὴν τοῦ 
Εὐξείνου πόντου χατῴχητο᾽ εἰσὶ δ᾽ οἱ Γέται καὶ οἱ ταύτῃ ὅμοροί 
τε τοῖς Σχύθαις χαὶ δμόσχευοι, πάντες ἱπποτοξόται. [2] Παρε- 
χάλει δὲ χαὶ τῶν ὀρεινῶν Θραχῶν πολλοὺς τῶν αὐτονόμων χαὶ 
μαχαιροφόρων, où Δῖοι χαλοῦνται, τὴν Ῥοδόπην οἱ πλεῖστοι 
οἰκοῦντες * χαὶ τοὺς μὲν μισθῷ ἔπειθεν, οἱ δ᾽ ἐθελονταὶ ξυνηχο- 
λούθουν. [3] Ἀνίστη δὲ 
ὅσα ἔθνη Παιονικά, ὧν ἦρχε at ἔσχατοι τῆς ἀργῆς οὗτοι ἦσαν 


χαὶ Ἀγριᾶνας χαὶ Λαιαίους χαὶ ἄλλα 


μέχρι γὰρ Λαιαίων Παιόνων xa τοῦ Στρυμόνος ποταμοῦ, ὃς Ex 
τοῦ Σχόμόρου ὄρους δι᾿ ᾿Αγριάνων χαὶ Λαιαίων ῥεῖ, [οὗ] ὡρίζετο 
ἡ ἀρχὴ τὰ πρὸς Παίονας αὐτονόμους ἤδη. [4] Τὰ δὲ πρὸς Τρι- 
δαλλούς, χαὶ τούτους αὐτονόμους, Τρῆρες ὥριζον χαὶ Τιλαταῖοι: 
οἰκοῦσι δ᾽ οὗτοι πρὸς βορέαν τοῦ Σχόμόρου ὄρους χαὶ παρήχουσι 
\ e , N7 / -Φ 9 , το € ) κ᾿ 5 
προς ἡλίου ουσιν μέχρι τοῦ Οσχίου ποταμοῦ. Pet δ᾽ οὗτος ἐχ 
ἐρῆμον 


\ 


Ἕόρος - ἔστι δὲ 


τοῦ ὄρους ὅθενπερ χαὶ ὁ Νέστος χαὶ ὃ 
τὸ ὄρος χαὶ μέγα, ἐχόμενον τῆς Ῥοδόπης. 


LA 


CIS. 1. αἷμον. — 4. δίο!. —- 7. οἵ. 
10. μέχρι γρααίων καὶ λαιαίων παιόνων, et, à la marge : γρ. μέχρι γὰρ λαιαίων 
παιόνων (main des schol. anc.) — 11. σχομίου ὄρους (de même plus bas). — διὰ 


τοῖς après rature. — 6. — 9. NOYEV. — 


γρααίων. — 16. ὁ ἔμόρος. — ἔρημον. 

NC. 10. Μέχρι: γὰρ Λαιαίων Παιόνων est le texte du Laur., adopté par la plupart 
des récents éditeurs. ἄρ, qui paraît être une conjecture, manque dans les autres 
Mss, qui rattachent μέχρι à la phrase précédente. Tous ensuite donnent οὗ ὡρίζετο. 
L'adoption de γάρ entraine la suppression de οὗ. C’est Arnold et Classen qui ont sur- 
tout fait prévaloir cette manière de lire la phrase. — 11. Mss ἐχ τοῦ Σχομίου ὄρους 
(sauf Aug); Aristote, Meteor. I, 13, confirme la lecon Σχόμόρου. (ϑ14}}.)----ῦ-τ 6. Μεῖ- 


neke : ἐχ τοῦ < ᾽ἌΟρδηλοῦ > ὄρους ὅθενπερ, etc. 


plus bas (101, 1) que les Athéniens, peu 
confiants dans la parole de Sitalces, man- 
quérent au rendez-vous. 

1. Τοὺς ὑπερθάντι Αἷμον Γέτας 
τοὺς πέραν Αἵμου Γέτας. Sur ce datif 
ὑπερθᾶντι, cf. I, 24, 1. 

2, Μέρη, les parties de cette popu- 
lation gétique. Le Scholiaste explique 
μέρη == γένη; ἐθνῶν δηλονότι; et Classen 
fait observer qu’on ne peut en effet pren- 
dre ici μέρος au sens de région, à cause 
de xatwxnto, ce verbe, chez Thucydide, 
ayant toujours un nom de personne pour 
sujet. 


6. Maœyatpogopwv. Cf. Xénophon, 


Cyrop., VI, 2, 10. On appelait μάχαιρα 
une épée dont la lame était légèrement 
arrondie du côté tranchant et droite de 
l’autre. — Δῖοι. Thucydide a raconté 
ailleurs (VII, 29) un trait de barbarie 
de ces Thraces, le sac de Mycalesse. 

12. Τὰ πρὸς Παίονας αὐτονόμους ἤδη, 
du côté de la Péonie indépendante; ἤδη 
s'applique ici à l’espace, non au temps, 
et exprime l'opposition entre la Péonie 
indépendante et celle qui ne l’est pus. 

13. Kat τούτους αὐτονόμους — χαὶ 
αὐτοὺς αὐτονόμους. 

1ὅ-16. Ἔχ τοῦ ὄρους : cette montagne est 
appelée par Hérodote (V, 16,4) ᾿Ορδηλός. 
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XCVII. [1] Ἐγένετο δὲ ἡ à 

/ 1 » \ 5 
θάλασσαν χαθήχουσα ἀπὸ Λόδήρων πόλεως ἐς τὸν Εὔξεινον 
πόντον [τὸν] μέχρι Ἴστρου ποταμοῦ * αὕτη περίπλους ἐστὶν ἡ 
γῆ τὰ ξυντομώτατα, ἣν ἀεὶ κατὰ πρύμναν ἰστῆται τὸ πνεῦμα, 

Ἃ € - , Ὁ Ne 0 \ 
Vi στρογγύλῃ τεσσάρων ἡμ. ἐρῶν χαὶ ἴσων νυχτῶν " ὁδῷ CE τὰ 
ξυντομιώτατα ἐξ ᾿Αὐδήρων ἐς Ἴστρον ἀνὴρ εὔζωνος ἑ ἑνδεχαταῖος 

INA] 

τελεῖ. [2] Τὰ μὲν πρὸς θάλασσαν τοσαύτη ἦν, ἐς ἤπειρον δὲ 
ἀπὸ Βυζαντίου ἐς Λαιαίους χαὶ ἐπὶ τὸν Στρυμόνα (ταύτη γὰρ 
Ὧν / ou / 4 ἃ. ΤΡ Ὁ Le “" ΓΕ ᾽ 
διὰ πλείστου ἀπὸ θαλάσσης ἄνω ἐγίγνετο) ἡμερῶν ἀνὸρι εὖὐ- 

/ “" ν᾿ ᾿ξ: / > ES -»" 
ζώνῳ τριῶν χαὶ δέχα ἀνύσαι. [3] Φόρος τε ἐχ πάσης τῆς βαρ- 

\ -“ € Q Ψ . Ὕ 

ῥάρου χαὶ τῶν Ἑλληνίδων πόλεων ὅσωνπερ ἦρξαν ἐπὶ Σεύθου, 
e\ οἵ / / = NS “ 
ὃς ὕστερον Σιτάλχου βασιλεύσας πλεῖστον δὴ ἐποίησε, τετρα- 
ἃ χρυσὸς χαὶ 


B (11). 
λοχὴ ἡ Ὀδρυσῶν μέγεθος ἐπὶ μὲν 


, 4 Ù / “λ Le 
χοσίὼν ταλάντων ἀργύριον μα ἵστα ουνᾶμοις, 


ἄργυρο 


ς εἴη " χαὶ δῶρα οὐχ ἐλάσσω τούτων χρυσοῦ τε χαὶ do- 


CIS. 4. nv. — 10. ἀνύσαι. — 11. ὅσων προσῆξαν ἐπὶ Σεύθου. 

NC. 3. Τόν, qui manque dans le Laur. après πόντον, semble en effet amené par une 
dittographie. — 11. Les Mss principaux ont ὅσων (sic) προσῆξαν ; la forme d’aoriste 
προσῆξα est inadmissible dans Thucydide, et ὅσων (corrigé dans quelques Mss infé- 
rieurs en ὅσον) indique un autre verbe; ὅσωνπερ NLÉQY est une correction de Dobree, 


généralement adoptée aujourd’hui. — 14. Laur., 


1. Μέγεθος, quant à son étendue. 

3. Περίπλους. Krüger : « On prend 
quelquefois ce mot, avec le Scholiaste, 
pour un adjectif, comme πρόπλους (VI, 
44, 4; 46, 1); cependant, à cause du gé- 
nitif qui suit [τεσσάρων ἡμερῶν, génitif 
de mesure], il faut y voir un substantif. 
Cf. Hérodote, II, 29, 2 : τὸ χωρίον τοῦτο 
ἔστι ἐπὶ ἡμέρας τέσσερας πλόος. Cf. 
tbid., IT, 158, 1, οἱ [Krüger] Gramm.gr., 
60, 2, 2. » 

4. Τὰ ξυντομώτατα, dans les condi- 
tions de rapidité les plus favorables (4u 
minimum). 

5. Νηϊ στρογγύλη» pour un navire 
marchand (littér, « arrondi »), dont la 
vitesse, suivant Hérodote (IV, 86, 1), 
était évaluée à 700 stades durant le jour 
et 600 stades durant la nuit (soit une 
moyenne de 4300 stades — environ 240 
kil. par 24 heures). — -Οδῷ : c’est-à- 
dire en prenant la voie de terre, 

6. ᾿Ανὴρ εὔζωνος. Un bon marcheur, 
suivant Hérodote (IV, 101), faisait 200 


Pal., Aug. fer, au lieu de εἴη. 
i 


stades par jour (environ 37 kil.). — Te 
λεῖ (absol.), achève (sa route). Cf. IV, 
78, 5. Cf. aussi, plus bas, 8 2, l'emploi 
de ἀνύτειν. 

9. Διὰ πλείστου ἀπὸ θαλάσσης: à la 
plus grande distance de la mer. Ἄνω 
marque la direction vers le haut pays, 
c’est-à-dire vers l’intérieur, par oppasi- 
tion à la côte. 

9-10. Ἡμερῶν τριῶν χαὶ δέχα (suppl. 
nv) : génitif de mesure, comme plus haut, 
— Ἀνύσαι = ὥστε ἀνύσαι (τὴν ὁδόν). 

11. “Ὅσωνπερ ἤρξαν : aoriste inchoatif 
(« dont ils devinrent maitres »). De même 
ensuite le participe βασιλεύσας (« étant 
monté sur le trône ».) 

12. Πλεῖστον δή : suppl. τὸν φόρον. 

13. Μάλιστα. Cf. I, 13, 3. — Δύναμις 
(sous-ent, ἢν) : attribut de φόρος (« une 
valeur totale de »), 

13-14."A χρυσὸς χαὶ ἄργυρος ein,en or 
et en argent. Εἴη, optatif itératif de Ja 
proposition subordonnée, correspondant 
à l'imparfait itératif de la proposition 


10 


10 
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e/ 


N ε -» ς 
γυρου προσεφέρετο, χωρὶς ὁὲ ὅσα ὑφαντά τε χαὶ λεῖα χαὶ ἡ 


ἄλλη χατασχευή, χαὶ οὐ μόνον αὐτῷ, ἀλλὰ χαὶ τοῖς παραδυ- 
ναστεύουσί τε χαὶ γενναίοις ᾿Οδρυσῶν. [4] ἹΚατεστήσαντο γὰρ 
τοὐναντίον τῆς Περσῶν βασιλείας τὸν νόμον ὄντα μὲν χαὶ τοῖς 
ἄλλοις Θραξὶ λαμόάνειν μᾶλλον ἣ διδόναι (χαὶ αἴσχιον ἦν 
αἰτηθέντα μὴ δοῦναι ἢ αἰτήσαντα μὴ τυχεῖν), ὅμως δὲ χατὰ 
τὸ δύνασθαι ἐπὶ πλέον αὐτῷ ἐχρήσαντο" οὐ γὰρ ἦν πρᾶξαι 
οὐδὲν μὴ διδόντα δῶρα. [5] Ὥστε ἐπὶ μέγα ἦλθεν ἡ βασιλεία 
ἰσχύος. Τῶν γὰρ ἐν τῇ Εὐρώπη ὅσαι μεταξὺ τοῦ [Ιονίου χόλ- 
που χαὶ τοῦ Εὐξείνου πόντου μεγίστη ἐγένετο χρημάτων προσ- 
du χαὶ τῇ ἄλλῃ εὐδαιμονίᾳ, ἰσχύι δὲ μάχης χαὶ στρατοῦ 
πλήθει πολὺ δευτέρα μετὰ τὴν Σχυθῶν. [6] Ταύτῃ δὲ ἀδύ-- 
νατα ἐξισοῦσθαι οὐχ ὅτι τὰ ἐν τῇ Εὐρώπῃ, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐν τῇ 


2 Ἷ “) € € , 5 “ Ν 
Ασίᾳ ἔθνος ἕν πρὸς ἕν οὐχ ἔστιν ὅ τι ὀυνατὸν Σχύθχις 
CIS. 8. χατέστησαν τὸ. --- 10. μεγίστηι. — 12, δεύτερα. --- τῶν au lieu de ray. 


NC. 6-7. Mss χατὰ τὸ δύνασθαι; dans Denys d’Halicarnasse (p. 799) : χατὰ τὸ δυ- 
vauevoy (« non male, » dit Herwerden). — 8. Laur. ἢ βασιλεία. Ὥλθεν. — 12. Vat. 


τῶν Σιχυθῶν. 


principale. Il s’agit en οἵδε d’un tribut 
annuel, On compare I, 99, 3 (ἀπὸ τῆς 
δαπάνης ἣν ἐχεῖνοι ξυμφέροιεν). — Δῶρα; 
par opposition au tribut régulier : des pré- 
sents extraordinaires, mais également 
obligatoires. (Classen.) 

1. “Yoauvté, des étoffes brodées; λεῖα, 
des étoffes unies. Ὅσα équivaut à peu 
près au français « toute sorte de », 

4. Iepowv. Sur la générosité des rois 
des Perses, cf. Xénophon, Cyropédie, 
VIII, 2, 9: sur l’avidité des Barbares, 
cf, Anabase, VII, 3, 16 544. 

5. Λαμθάνειν μᾶλλον ἢ διδόναι : 
position explicative ἃ τὸν νόμον. — 
Αἴσχιον nv, etc. La honte était non pour 
le prince ou le grand personnage qui 
demandait sans obtenir, mais pour celui 
qui leur eût refusé le présent qu’ils de- 
mandaient. 

6-7. “Ὅμως δέ. Ceci s'oppose à ὄντα 
μὲν χαὶ τοῖς ἄλλοις Θραξί. (Classen.) — 
Κατὰ — διά, propter (cf. 87, 3); αὐτῷ 
— τῷ νόμῳ τούτῳ ; ἐπὶ πλέον = μᾶλλον 
(cf. 65, 6). — La puissance plus grande 
des rois des Odryses fait qu’ils sont plus 


ap- 


exigeants encore que les autres Thraces. 

8-9. Ἐπὶ μέγα ἰσχύος : cf. 1, 118, 2. 
Comparer la locution analogue ἐπὶ το- 
σοῦτον (avec le genitif). 

9. Τῶν ἐν τῇ Εὐρώπη : suppl. βασι- 
λειῶν. --- Ὅσαι : suppl. εἰσί. 

11. Ἰσχύι μάχης. Expression claire, 
mais insolite. 

42, Πολύ : pour πολλῷ; cf. 1, 25, 4 
(cf. aussi IT, 93, 1). — Δευτέρα: infertor. 
Cf. Hérodote, 1, 23, et les poetes. (Clas- 
sen.) — Μετὰ : par pléonasme, au lieu 
du génitif simple. — Les éditeurs signa- 
lent la contradiction expresse, et vrai- 
semblablement intentionnelle, opposée 
dans ce passage à une affirmation d’Hé- 
rodote (V, 3). — Taÿrn δέ — τῇ τῶν 
Συχυθῶν βασιλεία (plus exactement, δυνα- 
στεία)- 

18. Οὐχ ὅτι; non solum. 

13-14. Ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐν Th... οὐχ ἔστιν 
ὅτι, etc. Après ἀδύνατα ἐξισοῦσθαι, οὐχ 
ὅτι τὰ, etc., la symétrie faisait attendre : 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν ἐν τῇ Ἀσία ἔθνος οὐδέν. 
— Notez l'emploi exceptionnel de οὐχ 
confirmant la négation οὐδέ bien que 
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ἄλλην 
ἄλλοις 


ὁμογνωμονοῦσι πᾶσιν ἀντιστῆναι. Οὐ μὴν οὐδ᾽ ἐς τὴν 
εὐδουλίαν χαὶ ξύνεσιν περὶ τῶν παρόντων ἐς τὸν βίον 
ὁμοιοῦνται. 

XCVIIT. [1] Σιτάλχης μὲν οὖν βασιλεύων χώρας τοσαύτης 
παρεσχευάξετο τὸν στρατόν. Kai ἐπειδὴ αὐτῷ ἑτοῖμα ἦν, ἄρας 


\ QU ΄ 


εὸ à ἊΝ : “ 
τὶ τὴν Maxedoviav πρῶτον μὲν διὰ τῆς αὑτοῦ 


Li 


ἐπορεύετο ἐπ 


ἀρχῆς, ἔπειτα διὰ Κερχίνης épris LOU ὄρους, 


-- 


ὅ ἐστι μεθόριον 
“Ὁ \ / LES 7 τὰ τἀ + 
τῶν χαὶ Παιόνων. Ἐὑπορεύετο δὲ δι᾿ αὐτοῦ τῇ ὁδῷ ἀφ 


i 
αὐτὸς ἐποιήσατο τεμὼν τὴν ὕλην, ὅτε ἐπὶ 


τευσε. [2] Τὸ δὲ ὅδαὶ ἐξ Ὀδρουσῶν διιόντες 


» 5" N 

Παίονας, ἐν ἀριστερᾷ δὲ de χαὶ EM Abe ς ὁὲ 

o 

αὐτὸ _ ἐς Δόδηρον τὴν Παιονιχήν. [3] Πορευομένῳ δὲ 
“Ὁ 

αὐτῷ ἀπεγίγνετο μὲν οὐδὲν τοῦ στρατοῦ εἰ μή τι νόσω, 


\ 


προσεγίγνετο δέ. πολλοὶ γὰρ τῶν αὐτονόμων Θραχῶν ἀπαρά- 
χλητοι ἐφ᾽ ἁρπαγὴν ἠκολούθουν, ὥστε τὸ πᾶν πλῆθος λέγε- 
ται οὐχ ἔλασσον πεντεχαίδεχα μυριάδων γενέσθαι" [4] χαὶ 
τούτου τὸ μὲν πλέον πεζὸν ἦν, ce δὲ μάλιστα ἱππι- 
χόν. Τοῦ δ᾽ ἱππιχοῦ τὸ πλεῖστον αὐτοὶ ᾿Οδούσαι παρείχοντο 


χαὶ μετ᾽ αὐτοὺς Γέται. Τοῦ δὲ πεζοῦ οἱ μαχαιροφόροι μαχιμώ- 


CIS. 4. οὖν semble avoir été ajouté très récemment. — 5. ἕτοιμα. — 6. αὐτοῦ. — 
11. μαίδους. 
NC. 7-11. Les mots Σιντῶν, Σιντούς, Μαιδούς sont paroxytons dans presque tous 


les Mss, sauf Laur.; Etienne de Byzance confirme l’accentuation du Luur. 


celle-ci précède : en règle générale, c’est 
la construction inverse qui s'emploie en ce 
sens. Cf. Eschine, III, 78. 

“Ομογνωμονοῦσι πᾶσι = εἰ πάντες 
ὁμογνωμιονοῖεν. 

1-2. Οὐ μὴν. οὐδὲ (cf. I, 8, 8) ἐς τὴν 
ἄλλην εὐθουλίαν, etc. « Ils ne sont du 
reste pas davantage (allusion au défaut de 
concorde signalé précédemment) égaux 
aux autres races soit pour le reste des 
qualités qui font partie de la prudence, 
soit pour l'intelligence des choses utiles 
à la vie. » — En d’autres termes, Thucy- 
dide n’admet pas plus la supériorité de 
la civilisation matérielle et morale des 
Scythes (vantée par Hérodote, IV, 46; 
V, 3), qu'il ne croit à la supériorité du 
monde homérique sur la Grèce de son 


temps. On a quelquefois, d'apres une 
fausse indication du scholiaste, cherché à 
retrouver dans cette phrase de Thucy- 
dide justement le contraire de ce qui est, 
à n’en pas douter, sa véritable pensée. 

‘Etoïua nv : cf. 56,1. — Ἄρας : 
ἐξ su 

10. Ἐξ ᾿Οδρυσῶν, après avoir quitté 
le territoire des Odryses. 

43. Ἀπεγίγνετο — anéôvrous. Cf. 34, 
3. --- Προσεγίγνετο δέ — ἀλλὰ καί τι χαὶ 
προσεχώρησεν αὐτῷ (ce qui est ensuite 
expliqué par γάρ). 

Ἔφ᾽ ἁρπαγήν, dans l'espérance du 
pillage. 

17. Μάλιστα : comme plus haut, 97, 9. 

18. Παρείχοντο. Οἱ. 9, 5 (NC). 

19. Mayapopopot : cf. 96, 2. 


15 


10 


10 
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τατοι μὲν ἦσαν οἱ ἐχ τῆς Ῥοδόπης αὐτόνομοι χαταθάντες, ὁ 
δὲ ἄλλος ὅμιλος ξύμμειχτος πλήθει φοδερώτατος ἠχολούθει. 
XCIX. [1] Ξυνηθροίζοντο οὖν ἐν τῇ Δοδήρῳ χαὶ παρεσχευά- 
ζοντο ὅπως χατὰ χορυφὴν ἐσόχλοῦσιν ἐς τὴν χάτω Μακεδονίαν, 
hs ὁ Περδίχχας ἦρχε. [2] Τῶν γὰρ Μαχεδόνων εἰσὶ χαὶ Λυγχης- 
σταὶ χαὶ ᾿Ελιμιῶται χαὶ ἄλλα ἔθνη ἐπάνωθεν, ἃ ξύμμαχα μέν 
ἐστι τούτοις χαὶ ὑπήχοα, βασιλείας δ᾽ ἔχει χαθ᾽ αὑτά. [3] Τὴν 
δὲ περὶ θάλασσαν νῦν Μαχεδονίαν Ἀλέξανδρος ὁ Περδίκχου 
πατὴρ HAL οἱ πρόγονοι αὐτοῦ Τημενίδαι τὸ ἀρχαῖον ὄντες ἐξ 
Ἄργους πρῶτον ἐχτήσαντο χαὶ ἐδασίλευσαν ἀναστήσαντες 
τὸ Πάγγαιον 


\ 


μάχῃ ἐκ μὲν Πιερίας Πίερας, οἵ ὕστερον ὑπὸ 
πέραν Στρυμόνος ᾧχησαν Φάγρητα χαὶ ἄλλα χωρία (χαὶ ἔτι 
χαὶ νῦν Πιεριχκὺς χόλπος χαλεῖται ἡ ὑπὸ τῷ Παγγαίῳ πρὸς 
θάλασσαν γῆ), ἐκ δὲ τῆς Βοττίας χαλουμένης Βοττιαίους, οἱ νῦν 
ὅμοροι Χαλχιδέων οἰκοῦσι" [4] τῆς δὲ Παιονίας παρὰ τὸν Ἄξιον 
ποταυὸν στενήν τινα χαθήχουσαν ἄνωθεν μέχρι Πέλλης χαὶ 


CIS. 2. ξύμμιχτος. — 7. χαθαυτά. --- 8. παρὰ (et non περί, qu’on lui.attribue). 
NC. 2. Pour l'orthographe ξύμμειχτος; οἴ. Meisterhans, Gramm. d. Att. Tnschr., 
p. 25. Cf., plus haut, 84, 5. — 8. Vat. περὶ θάλασσαν ; les autres παρά. Classen ἃ 
fait observer le premier que περί convenait mieux à la situation de certains pays 
mentionnés ensuite, et qui ne sont pas au bord même de la mer. — 15. Classen voit 
venir la Péonie jusqu’à la mer, et, au lieu de τῆς δὲ I[uo- 
δὲ Βοττιαίας. Cf. Stahl, Jahrbücher, 1886, p. 214 sqq. 


quelque difficulté à faire 
νίας» propose de lire τῆς 


rançais : « afin d’envahir par les hau- 
teurs la basse Macédoine ». 

5-6. Τῶν Μαχεδόνων, génitif partitif. 
— Εἰσὶ.... ἐπάνωθεν, habitent le haut 
pays. 

7. Τούτοις τοῖς χάτω Μαχεδόσι 
(τοῖς ὑπὸ Περδίκχου ἀρχομένοις). 

8. Τὴν περὶ θάλασσαγ νῦν Μαχεδο- 


1. Οἱ ἐχ τῆς ‘Podonns αὐτόνομοι χα- 
ταθάντες --- οἵ αὐτόνομοι οἱ ἐκ τὴς Ῥο- 
δόπης χαταθάντες. Sur la place donnée 
au participe, cf. [, 41, 3. — Noter l’ab- 
sence de symétrie qui résulte de la place 
donnée à μέν (placé après μαχιμώτατον; 
au lieu de l'être après ot). 

2, ÆEVdpyerxtoc:attribut(adjectif tenant 


la place d’une locution adverbiale : « sui- 
vait confusément ». — Πλύήθει φοθδερώ- 
τατος. effrayant surtout par le nombre. 

4. Κατὰ χορυφήν. Valla traduit : 6 
montis jugo. Les éditeurs font observer 
qu'on attendrait plutôt χατὰ χορυφῆς (cf. 
IV, 112, 3). Avec Classen, il faut dire 
que χατὰ χορυφήν marque proprement 
l'endroit où se trouvent les envahisseurs 
au moment où l'invasion commence, et 
que de là se tire aisément la notion du 
point de départ. On pourrait traduire en 


νίαν Tv χάτω γὴν τὴν νῦν Μακεδονίαν 
χαλουμιένην. 

9. Τημενίδαι ἐξ Ἄργου. Cf. Hérodote, 
ὙΠῚ, 137. 

10. ’Extnoavto, ἐδασίλευσαν : aoristes 
inchoatifs. 

13. Koïnoc, vallée (et non golfe). La 
Piéride proprement dite est voisine de 
l'Olympe, et fort éloignée, par consé- 
quent, de ce Πιεριχὸς κόλπος du mont 
Pangée. 

16. Στενήν τινὰ (adjectif devenu sub- 
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, " 2 Y ͵ | 
θαλάσσης ἐχτήσαντο, χαὶ πέραν Αξίου μέχρι Στρυμόνος τὴν Muy- 
x 1 " 3 NS »Y / 7 » 3 
δονίαν χαλουμένην Hoévas ἐξελάσαντες νέμονται. [5] Avéotn- 
ΑΨ, 


NI : “ “ ᾽ ἮΝ LEE ἊΝ 
σαν δὲ χαὶ ἐχ τῆς νῦν Eooôlas χαλουμένης IEoacoûc, ὧν οἱ μὲν 


ἱ 
πολλοὶ ἐφθάρησαν, βραχὺ δέ τι αὐτῶν περὶ Φύσχαν χατῴχηται, 
δ κ 3 L/4 51 3. Ν “Φ0 “7 Ὁ 
χαὶ ἐξ Ἀλμωπίας 'Αλμωπας. [6] Εχκράτησαν οὲ χαὶ τῶν ἄλλων 
» »" ς € δά RS ΠΣ" y ve / ΝΥ ΔΆ (- 
ἐθνῶν οἱ Maxeddves οὗτοι ἃ χαὶ νῦν ἐτι ἔχουσι, τὸν τε AvÜe- 
ΩΣ \ N "» -, 
μοῦντα χαὶ Γρηστωνίαν χαὶ Βισαλτίαν χαὶ Μαχεοόνων αὐτῶν 
Ξ Ν ᾿ » N 
πολλήν. Τὸ δὲ ξύμπαν Μαχεδονία᾽ χαλεῖται χαὶ Ileodtxxxc 
2 
Αλεξάνδρου βασιλε 
C. [1] Καὶ οἱ μὲ 
ANSE 4 y 2 4 y \ \ \ \ 4 “ 
ἀδύνατοι ὄντες ἀμύνεσθαι ἔς τε τὰ χαρτερὰ χαὶ τὰ τείχη ὅσα 


\ , GT si “ Ἢ / ει / 
ὺς αὐτῶν ἦν ὅτε Σιτάλχης ἐπήει. 

N 7 + > 
v Ναχεδόνες οὗτοι ἐπιόντος πολλοῦ στρατοῦ 


2 Ὁ 2 , Ν , 
nv ἐν τῇ χώρᾳ Écerxouicbnoav: [2] ἦν δὲ où πολλά, ἀλλὰ 
ὕστερον ᾿Αρχέλαος ὃ Περδίχχου υἱὸς βασιλεὺς γενόμενος τὰ νῦν 
bu 5 + 4 ΟῚ 4 Xe \ " / “7 \ Ἣν» 
ὄντα ἐν τῇ χώρα φχοδόμιησε καὶ ὁδοὺς εὐθείας ἔτεμε χαὶ τἄλλα 
Q ΄ ς «“ 
διεχόσμιησε τά τε χατὰ τὸν πόλεμον ἵπποις χαὶ ὅπλοις χαὶ 


τῇ ἄλλῃ παρασχευὴ χρείσσονι ἢ ξύμπαντες οἱ ἄλλοι βασιλῆς 


CIS. 2. ηδῶνας. — 3-4. ἐόρδους. --- 5. ἀλμῶπας. --- 7. βισαντίαν. — 14. ὠιχο" 
δόμιησεν. --- ἔτεμεν. — τᾶλλα. — 16. οἵ omis. — βασιλεῖς. 

NC. 5. Ἄλμωπας; dans Étienne de Byzance; ᾿Αλμῶπας, ᾿Αλμώπας, ᾿Δλμωπάς 
dans les différents Mss. — 15. Mss. τά τε χατὰ τὸν πόλεμον; Krüger efface τε, ce 
qui donne un sens excellent; aussi presque tous les éditeurs l’ont-ils suivi, Peut- 
être est-ce avec raison. Le texte des Mss n’est cependant pas inintelligible comme 
semblent le croire Krüger et d’autres; seulement 1] faut avoir soin de mettre τε en 
relation (comme souvent chez Thucydide) non avec le χαί qui suit, mais avec les 
mots qui précèdent, c’est-à-dire ici avec τἄλλα, de maniere à ce que τἄλλα 
διεχόύσμησε τά τε χατὰ τὸν πόλευον soit l'équivalent de τἄλλα τε διεχόσμησε nat 
τὰ χατὰ τὸν πόλεμον. Le datif τῇ ἄλλῃ παρασχευῆ, qui choquait Krüger apres 

ι 
l’accusatif τὰ χατὰ, ete., se coordonne ainsi le mieux du monde avec ἵπποις et 
ὅπλοις. — 16. La plupart des Mss (dont le Vatic.) omettent οἵ devant ἄλλοι, ce qui 
conduit Dobree à suspecter les mots οἵ ἄλλοι βασιλῆς ὀχτώ. 


stantif, suivant Lobeck, Paralip. Gramm. 
Gr., p. 361), une bande de terre. 

4. Βραχύ τι αὐτῶν ΞΞὀλίγοι τινὲς αὖ- 
τῶν (cf. 22, 2). Après ὧν οἱ μὲν.... οὗ 
δὲ..., l'introduction de αὐτῶν altere le- 
gerement la symétrie de la phrase; cf. les 
tournures analogues 1, 10,3; 74, 1; 106, 
4, etc. 

6. Οἱ Μαχεδόνες οὔτοι, ces Macédo- 
niens de la côte qui ont formé le premier 
noyau de la puissance des rois Témé- 
nides. 

7. Μαχεδόνων αὐτῶν : par opposition 


aux peuplades macédoniennes dont les 
noms viennent d’être énumérés. (Classen.) 
— ΠΠολλήν : suppl. γῆν. 

10, Où μὲν Μαχεδόνες oùto! -ΞΞ οἵ ὑπὸ 
Περδίχχου βασιλευόμενοι. 

411. Ἐὰ χαρτερᾶ: loca natura munita 
(cf. III, 48, 4; 410, 2). 

18. "Y'otepoy, plus tard seulement (sens 
emphatique résultant de la construc- 
tion). 

14-15. Τἄλλα διεσχόσμησε τά τε χατὰ 
τὸν πόλεμον; εἴς. Voyez ΝΟ. --- Archélaüs 
régna de 413 à 399, 


10 


15 


10 
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ὀχτὼ οἱ πρὸ αὐτοῦ γενόμενοι. [3] Ὁ δὲ στρατὸς τῶν Θραχῶν 

> “Ὁ / DE, - \ 2 \ [Δ 4 

ἐκ τῆς Aoboou ἐσέδαλε πρῶτον μὲν ἐς τὴν Φιλίππου πρότερον 

οὖσαν ἀρχήν, χαὶ εἷλεν Εἰδομενὴν μὲν κατὰ χράτος, Γορτυ- 

νίαν δὲ χαὶ ᾿λταλάντην χαὶ ἄλλα ἄττα γωρία ὁμολογία διὰ 

τὴν ᾿Αμύντου φιλίαν προσγωροῦντα, τοῦ Φιλίππου υἱέος, παρόν- 
᾽ \ NS , ! € = \ Ù NL 

τος᾽ Ἑὐρωπὸν δὲ ἐπολιόρχησαν μέν, ἑλεῖν δὲ οὐχ ἐδύναντο. 

[4] Ἔπειτα δὲ χαὶ ἐς τὴν ἄλλην Μαχεδονίαν προυχώρει τὴν 

ἐν ἀριστερᾷ Πέλλης καὶ Κύρρου. "Ecw δὲ τούτων à 


2» 
ςς 


τὴν Βοτ- 
τιαίχν χαὶ Πιερίχν οὐχ ἀφίχοντο, ἀλλὰ τήν τε Μυγδονίαν χαὶ 
Γρηστωνίαν χαὶ ᾿Ανθεμοῦντα ἐδήουν. [5] Οἱ δὲ Μαχεδόνες πεζῷ 
μὲν οὐδὲ διενοοῦντο ἀμύνεσθαι, ἵππους δὲ προσμεταπεμψάμενοι 
ἀπὸ τῶν ἄνω ξυμμάχων, ὅπῃ δοχοίη, ὀλίγοι πρὸς πολλοὺς 
ἐσέθαλλον ἐς τὸ στράτευμα τῶν Θρακῶν. [6] Καὶ ἣ μὲν προσ- 
πέσοιεν, οὐδεὶς ὑπέμενεν ἄνδρας ἱππέας τε ἀγαθοὺς χαὶ τεθω- 
ραχισμένους, ὑπὸ δὲ πλήθους περιχλῃόμενοι αὑτοὺς πολλα- 
πλασίῳ τῷ ὁμίλῳ ἐς χίνδυνον χαθίστασαν" ὥστε τέλος ἡσυχίαν 
ἦγον, οὐ νομίζοντες 

ΟἹ. [1] Ὁ δὲ Σιτάλκης πρός τε τὸν Περδίκκαν Χόγους 


€ \ 1 \ x , Ν Le 
LXAXVOL εἰναι T206 TO πλέον ινουνευειν. 


S Ὁ e 3 \ 
CIS. 3. εἰδομένην. — 4. ἅττα. — 12. δοχοῖ. — 13. ἐσέδαλον. — 15. αὐτοὺς. 
A7 n » 9 4 Ξ 2 
NC. 12. Mss Goxot; la forme attique est δοχοίη. — 13. Quelques Mss ἐσέδαλον; 
. . L , L 2 . . » τ τ 
mais l’imparfait itératif semble plus juste. — 15. Vatic., Laur. αὐτούς. 
4. Ὀχτώ. Ce mot se rattache très  Pella, dans une situation d’ailleurs mal 
étroitement à ἄλλοι βασιλεῖς, dont il est connue. (Classen). 


inséparable (Classen) ; de là vient qu'il 11. Ilpocuerareubdauevor, ayantappelé 


est construit sans article, 16 tout formant 
une sorte de locution composée. Cf. 1, 
11, ὃ (fin de la note). — Sur ces huit 
rois (Perdiccas 1, Aræos, Philippe I, 
Æropos, Alectas, Amyntas, Alexandre, 
Perdiccas II), cf. Hérodote, VIII, 139. 
2. Φιλίππου. On ἃ vu plus haut (95, 

I, 57, 3) que ce Philippe était un 
frère de Perdiccas, que celui-ci avait 
exilé ; il s'était alors réfugié dans la partie 
de la Macédoine dont il est ici question. 

3. Οὖσαν : imparfait au sens du plus- 
que-parfait français. — Kart χρᾶτος : 
οὗ 87). 9ὲ 

5-6. Παρόντος : cf. 95, 3. 

8. Ἔν ἀριστερᾷ: à gauche, par rap- 
port à la direction qu’ils suivaient ; c’est- 
à-dire à PEst. — Ἰζύρρου. Ville au N. de 


9 


. 
2 


à leur aide en outre (de leur propre ca- 
valerie). 

12, Τῶν ἄνω ξυμμάχων : cf. 99, 2. 
— ‘Onn δοχοίη (optatif itératif : « où 
il leur semblait bon », c’est-à-dire « où 
l’occasion leur paraissait favorable ») dé- 

3 , = 
pend de ἐσέδαλλον. 

13-14. Ἧ μὲν προσπέσοιεν (opt. itéra- 
tif). Le point précis sur lequel portait leur 
choc cédait toujours, mais la multitude en- 
vironnante ne tardait pas à les envelopper. 

15-16. Πολλαπλασίῳ τῷ ὁμίλῳ (datif 
de relation), à l'égard de, en face d’une 
foule bien des fois plus considérable que 
n’était leur propre nombre. 


17. Πρὸς τὸ πλέον — πρὸς τοὺς πο- 
λεμίους πλείους ὄντας. --- Κινδυνεύειν 


se rattache directement à ἵχανοί. 


ΞΥΓΓΡΑΦΗΣΒ 401 


(11). 


1 - + ω " / \ " ΔΑ € , ῃ- - . 
ÉTOLELTO (UV ἕνεχ ὰ ἐστράτευσε, χαι ἐπειοὴ οἱ Αθηναίοι #17) 


- με , »“ὦ.-7. ᾿ \ LU ANS NA 4 \ 
παρῆσαν ταῖς ναυσὶν ἀπιστοῦντες αὐτὸν [UN ἥζειν (ὁῶρα CE χαὶ 
πρέσθεις 
μέρος τι 


γῆν. [21 ΚΚαθημένου δ᾽ αὐτοῦ περὶ τοὺς χώρους τούτους οἱ πρὸς 


»" " CN , \ n \ LA 
ἔπεμψαν αὐτῷ), ἔς τε τοὺς Χαλχιδέας χαὶ Βοττιαίους 
“ “ / / / 50 , \ 
τοῦ στρατοῦ πέμπει, HAL τειχήρεις ποιήσας ἐδῇου τὴν 


γότον οἰχοῦντες Θεσσαλοὶ χαὶ Μάγνητες χαὶ οἱ ἄλλοι ὑπήχοοι 
Θεσσαλῶν χαὶ οἱ μέχρι Θερμοπυλῶν Ἕλληνες ἐφοθήθησαν υνὴ 
χαὶ ἐπὶ σφᾶς ὁ στρατὸς χωρήσῃ, χαὶ ἐν παρασχευῇ ἧσαν. 
[3] ᾿Εφοθήθησαν δὲ χαὶ οἱ πέραν Στρυμόνος πρὸς βορέαν Θρᾷ- 
χες ὅσοι πεδία εἶχον, Παναῖοι καὶ ᾿Οδόμαντοι xal Δρῷοι xai 
Δερσαῖοι" αὐτόνομοι δ᾽ εἰσὶ πάντες. [4] Παρέσχε δὲ λόγον χαὶ 
ἐπὶ τοὺς τῶν ᾿Αθηναίων πολευίους “Ἕλληνας μὴ ὑπ᾽ αὐτῶν 
ἀγόμενοι χατὰ τὸ ξυμμαχικὸν χαὶ ἐπὶ σφᾶς χωρήσωσιν. [5] Ὁ 


δ \ À δ 2 
δὲ τήν τε Χαλχιδιχὴν χαὶ Βοττικὴν χαὶ Μαχεδονίαν ἅμα ἐπέχων 
ἔφθειρε" χαὶ ἐπειδὴ αὐτῷ οὐδὲν ἐπράσσετο ὧν ἕνεχα ἐσέδαλε, 


χαὶ ἡ στρατιὰ οἴτόν τε οὐχ εἶχεν αὐτῷ χαὶ ὑπὸ χειμῶνος 


ὃξ λόγον; Herwerden : « an φόθονϑ » 

4-2. Οὐ παρῆσαν. CF, 95, 3. 

4. Τειχήρεις ποιήσας (suppl. αὐτούς), 
les ayant forcés ἃ s'enfermer dans leurs 
murailles ; cf. IV, 25, 8. Cf. aussi Xéno- 
phon, Hellén., V, 3, 2: χαὶ ἀπὸ τούτου 
τειχήρεις τε μᾶλλον σαν οἱ πολέμιοι 
χαὶ τῆς χώρας ὀλίγην παντελῶς εἰργά- 
ζοντο. 

7. Ἐφοδήθησαν, aoriste 
(prirent peur) ; ἐν παρασκευῇ nov, im- 
parfait de l’action continue, 

4114-12, ITapéoye δὲ λόγον .... un, εἴς, 
Ansam dedit Sitalces rumori {et sollicitu 
dini) ne, etc.(Herwerden.)—’Entroùc……. 
“Ἑλληνας marque mieux que ne ferait le 
datif (τοῖς “Ελλησιὴ) l’idée de cette conta- 
gion de crainte qui s’étend de proche en 
proche, « Il n’y eut pas jusqu'aux Grecs 
ennemis des Athéniens à qui Sitalcès ne 
donnûât sujet de craindre que, etc. » Cf, 
I, 4,2 (ἐπὶ πλεῖστον ἀνθρώπων). C’est 
le mot μιή qui indique que λόγον impli- 
que ici une idée de crainte. 

13. ὙὝπ᾽ αὐτῶν — ὑπὸ τῶν ᾿Αθηναίων. 

413. ᾿Αγόμενοι, où περὶ Σιτάλχην. — 


inchoatif 


Κατὰ τὸ ξυμμαγιχόν (cf. 22, 3) : l’al- 
liance mentionnée plus haut, ch. 29. 
14. "Aux ἐπέχων, occupant à la fois 
(cf. VII, 62, 4 ; et Hérodote, VIII, 35). 
On pourrait être tenté de traduire ἐπέ- 


10 


15 


χὼν par suspendant sa marche, ce qui . 


semblerait naturel, puisque Thucydide 
vient de montrer la crainte qu’on avait 
de voir Sitalcès pousser cette marche plus 
avant, Mais la syntaxe ne permet guere 
de traduire ainsi : il faudrait ἐπισχών, 
non pas, comme le dit Classen, parce 
que le verbe ἐπέχειν n’a ce sens dans 
Thucydide qu'à Paoriste, mais parce 
que le fait de cette halte, étant une 
condition logiquement et chronologique- 
ment antérieure au fait marqué par le 
verbe suivant ἔφθειρε, ne peut s'exprimer 
en grec, d'apres l’usage constant des bons 
écrivains, que par un participe aoriste. 

45. Αὐτῷ, datif de relation dépendant 
de εἶχεν ; c’est à peu près comme s'il y 
avait ἣ στρατιὰ αὐτοῦ. Cf. plus bas, 
102, 2 (τὴν πόλιν αὐτοῖς περιλιμνάζων), 
et I, 6, 3. 


10 


15 


20 
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ἐταλαιπώρει, ἀναπείθεται ὑπὸ Σεύθου τοῦ Σπαρδάχου, ἀδελ-- 
φιδοῦ ὄντος χαὶ μέγιστον μεθ᾽ αὑτὸν δυναμένου, ὥστ᾽ ἐν τάχει 
ἀπελθεῖν. Τὸν δὲ Σεύθην χρύφα Περδίχχας ὑποσχόμενος ἀδελφὴν 
ἑαυτοῦ δώσειν χαὶ χρήματα ἐπ᾽ αὐτῇ προσποιεῖται. [6] Καὶ ὃ 
μὲν πεισθεὶς χαὶ μείνας τριάκοντα τὰς πάσας ἡμέρας, τούτων 
δὲ ὀχτὼ ἐν Χαλκιδεῦσιν, ἀνεχώρησε τῷ στρατῷ χατὰ τάχος 
ἐπ᾿ οἴχου" Περδίχχας δὲ ὕστερον Στρατονίχην τὴν ἑαυτοῦ ἀδελ- 
φὴν δίδωσι Σεύθη, ὥσπερ ὑπέσχετο. Τὰ μὲν οὖν χατὰ τὴν 
Σιτάλχου στρατείαν οὕτως ἐγένετο. 

CII. [1] Οἱ δὲ ἐν Ναυπάκτῳ ᾿Αθηναῖοι τοῦδε τοῦ χειμῶνος, 
ἐπειδὴ τὸ τῶν Πελοποννησίων ναυτικὸν διελύθη, Φορμίωνος 
ἡγουμένου ἐστράτευσαν, παραπλεύσαντες ἐπ᾿ ᾿Ασταχοῦ καὶ 
ἀποθάντες, ἐς τὴν μεσόγειαν τῆς ᾿Αχαρνανίας τετραχοσίοις μὲν 
ὁπλίταις ᾿Αθηναίων τῶν ἀπὸ τῶν νεῶν, τετραχοσίοις δὲ Mecon- 
γίων, χαὶ ἔχ τε Στράτου χαὶ Ἱζορόντων χαὶ ἄλλων χωρίων ἄν- 
ὃρας οὐ δοχοῦντας βεδαίους εἶναι ἐξήλασαν, χαὶ Küvnra τὸν 
Θεολύτου ἐς ΚΚόροντα χαταγαγόντες ἀνεχώρησαν πάλιν ἐπὶ 
τὰς ναῦς. [2] Ἔς γὰρ Οἰνιάδας ἀεί ποτε πολεμίους ὄντας μό- 
νους Ἀχαρνάνων οὐχ ἐδόχει δυνατὸν εἶναι χειμῶνος ὄντος στρα- 
τεύειν: ὁ γὰρ Ἀχελῷος ποταμὸς ῥέων 


ἐχ Πίνδου ὄρους διὰ 
Δολοπίας χαὶ ᾿Αγραίων χαὶ Ἀμφιλόχων χαὶ διὰ τοῦ Ἀχαρνα-- 


γιχοῦ πεδίου, ἄνωθεν μὲν παρὰ Στράτον πόλιν, ἐς θάλασσαν 


CIS. 8. οὖν omis. — 9. στρατιάν. — 15. x (devant Ἰζορόντων) est attribué à tort 
" ρ 
au Οἷς. — 21. ἀγραῶν. --- D'abord ἀχαρνιχοῦ ; corrigé anc. 
NC. 15. Mon. ἔχ τε Στράτου, au lieu de χοὶ ἔχ τε Στράτου. — 21. Mss Aypawv, 


᾿Αγραῶν; Ἀγριανῶν dans Démétrius et dans Anonym. de Fig. (dans les Rhet. Gr., éd. 
Spengel, LIT, 272 et 114); corrigé par Poppo d’après Strabon. 


1. ᾿Αναπείθεται : cf. I, 84, 2. ’Ava- leurs inconnue de l’Acarnanie, (Classen.) 


πείθεται ὥστε : cf. II, 2, 4. 

Em αὐτῇ» præter illam. — Προσ- 
ποιεῖται, stbt conciliat. Cf. Ι 675430. 
aussi L, 55, 1. 

5. Τὰς πάσας: en tout. 

7. Ἔπ᾽ οἴχου : cf. I, 30, 2. 

12. ἔπ’ ᾿Ασταχοῦ : ct. 101, ὁ (ἐπ᾽ 
otxou). Sur Astacos, cf. 30, 1. 

14. Μεσσηνίων : cf. 9, 4. 

16. Βεδαίους — πιστούς. Cf. 40, 4. 

47. Kôpovra (plur. n.), localité d’ail- 


On ne connaît pas davantage le person- 
nage dont il est ensuite question (Küvns 
ὁ Θεολύτου). 

48. ’Aet ποτε : cf. I, 43, 5. 

22. Ἄνωθεν (dans le haut pays) s’op- 
pose à ἐς θάλασσαν δ᾽ ἐξιείς. — Παρὰ 
Στράτον πόλιν et παρ᾽ Οἰνιάδας dépen- 
dent toujours de ῥέων ; ce sont les deux 
points extrêmes du cours de l’Acheéloüs 

. Ἦν .- ? La 
en Acarnanie (διὰ τοῦ ᾿Αχαρνανιχοῦ 
πεδίου). 
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᾿ ἐξιεὶς παρ᾽ Οἰνιάδας χαὶ τὴν πόλιν αὐτοῖς περιλιμνάζων, 
ἄπορον ποιεῖ ὑπὸ τοῦ ὕδατος ἐν χειμῶνι στρατεύειν, [3] Κεῖνται 

δὲ χαὶ τῶν νήσων τῶν ᾿Εχινάδων αἱ πολλαὶ χαταντιχρὺ Οἰνια- 

δῶν τοῦ Ἀχελῴου τῶν ἐχβολῶν οὐδὲν ἀπέχουσαι, ὥστε μέγας 

ἂν ὃ ποταμὸς προσχοῖ ἀεὶ χαὶ εἰσὶ τῶν νήσων αἵ ἠπείρωνται, 
| 


λπὶς δὲ χαὶ πάσας οὐχ ἐν πολλῷ τινι ἂν χρόνῳ τοῦτο παθεῖν᾽ 


Η τό τε γὰρ ῥεῦμα ἐστι μέγα χαὶ πολὺ χαὶ θολερόν, αἵ τε 
» “-“ -“""» \ N 
νῆσοι πυχναὶ χαὶ ἀλλήλαις τῆς προσχώσεως τῷ μιὴ σχεδάν- 
νυσθαι ξύνδεσμοι γίγνονται, παραλλὰξ χαὶ οὐ χατὰ στοῖχον 
1 “Ὁ Κ) NE De ὃ 10 = “Φ A À 2 \ 4. 
χείμεναι, οὐδ᾽ ἔχουσαι εὐθείας διόδους τοῦ ὕδατος ἐς τὸ πέλα- 

γος. [ὅ] 
lé 


Ἀλχμέωνι τῷ ᾿Αμφιάρεω, ὅτε δὴ ἀλᾶσθαι αὐτὸν μετὰ τὸν φόνον 


Ἐρῆμοι δ᾽ εἰσὶ καὶ οὐ μεγάλαι. Λέγεται δὲ χαὶ 


ΩΣ / \ ? / ! = ΣᾺ Le 2 pi 2: -“ 
ἘΠ βηθος, nee Απόλλω ταύτην τὴν γῆν χρῆσαι οἰκεῖν, 


ὑπ πειπόντα οὐχ εἶναι λύσιν τῶν δειμάτων πρὶν ἂν εὑρὼν ἐν 
ταύτῃ τῇ χώρᾳ χατοιχίσηται ἥτις ὅτε ἔχτεινε τὴν μητέρα 
CIS. 1. διεξιεὶς. — αὐτοῖς τοι περιλιμνάζων. --- 3.. war ἀντιχρὺ. --- οἰνιάδων. — 
4. ἀχελώον. — 9. σύνδεσμοι. ---Ἴ 1. ἔρημοι δέ εἶσι. — 12. ἀλχμαίωνι. — ἀμφιάρεωι. 
- 15. χατοιχήσηται. 
NC. 1. Mss: διεξιείς ; corrigé par Poppo en δ᾽ ἐξιείς. --- 8-9, Laur.(prem, main) τὸ μιὴ 


σχεδάνγυσθαι, corrigé par une seconde main ; Badham, suivi par Herwerden, conjecture 
τοῦ au lieu de τῷ ; Stahl, d’après une premiere conjecture de Herwerden, abandonnée 
ensuite par son auteur, considère ces trois mots comme une glose, ce qui semble peu 
probable, — 12. Mss ᾿Αλχμιαίωνι ; mais la forme attique est Ἄλχμέωνι!. Cf. Meister- 


hans, Gramm. d. Att. Inschr., p. 16. — 15. Vat., 


1. Αὐτοῖς : 
(αὐτῷ). 

5. Ilpocyot. 
ἔχουν). 

6. Ἐλπίς (suppl. ἐστί), on peut s’at- 
tendre à ce que, 

8-9. Τῆς προσχώσεως : génitif de 
matiere, dépendant de ξύνδεσμοι. — To 
μὴ σχεδάννυσθαι (scholiaste : τὴν πρόσ- 
χωσιν δηλονότι) : datif d’instrument ou 
de cause, — Après la proposition χαὶ 
ἀλλήλαις ... ξύνδεσμοι γίγνονται» qui 
renferme un nouveau sujet, la phrase 
continue par anacoluthe au moyen de 
participes au nominatif se rapportant à 
νῆσοι; comme si Thucydide avait écrit : 
νῆσο! πυχναὶ χαὶ διὰ τὴν πρόσχωσιν ἀλ- 
λήλαις ἀεὶ ξυνδούμεναι» εἴς. 

9. ΤΠαραλλάξ, obliquement, de côté : 
c’est-à-dire que les iles les plus éloi- 


sur ce datif, cf, 401, 5 


Cf. 75, 1 (note sur 


Laur. χατοιχήσηται. 


gnées, au lieu d’être placées juste der- 
rière les premières, bouchent en partie 
l'intervalle que celles-ci laissaient libre 
entre elles, 

10. ”Eyovoar — παρέχουσαι. Cf. 87, 1. 

“Ὅτε δὴ ἀλᾶσθαι αὐτόν : sur cet 

infinitif, cf. I, 94, 5. 

18.Τῆς μητρός : Eriphyle. Cf, 68, 
-- Χρῆσαι. On voit par la suite que, si 
tel était réellement le sens de l’oracle, la 
forme n’était pas aussi claire; cf, sur- 
tout $ 5 (ἀπορῶν, μόλις κατενόησε). 

Yraunovra. Cf. I, 35, 5. — E- 

ρών : suppl. αὐτήν (— ταύτην τὴν 
χώραν). La phrase serait plus claire si 
εὑρών était placé apres ἐν ταύτῃ τῇ 
χώρα. 

15. Ἰζατοιχίσηται. Cette forme d'aor, 
moyen Gi lieu de χατοιχισθῇ), ne se 
trouve qu'ici et dans Isocrate, XIX, 23 


σι 


10 


10 
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τ ε \ qu € - δὲ > ἜΣ e S » À 5 - 
μήπω ὑπὸ ἡλίου ἑωρᾶτο μηδὲ γῇ ἦν, ὡς τῆς γε ἄλλης αὐτῷ 
4 € Sas -- - 
μεμιασμεένης. [6] Ὁ ο΄ ἀπορῶν, ὥς φασι, μόλις χατενόησε τὴν 
/ - 4 5 3 - 
πρόσχωσιν ταύτην τοῦ Αγελῴου, χαὶ ἐδόχει αὐτῷ ἱκανὴ ἂν 
PU Sy oo ! ΤᾺ 
χεχῶσθαι ὁίαιτα τῷ σώματι ἀφ᾽ οὗπερ χτείνας τὴν μητέρα οὐχ 
7] 7 3 BU 4 
ὀλίγον χρόνον ἐπλανᾶτο. Kai χατοιχισθεὶς ἐς τοὺς περὶ Οἰνιά- 
l'a PU PA 
δας τόπους ἐδυνάστευσέ τε χαὶ ἀπὸ ᾿Αχαρνᾶνος παιδὸς ἑαυτοῦ 
LU 7 \ 4 \ ? 
τῆς χώρας τὴν ἐπωνυμίαν ἐγχατέλιπε. Τὰ μὲν περὶ ᾿Αλχμέωνα 
τοιαῦτα λεγόμενα παρελάφομιν. 
€ NE e , - 
ΟΠ. [1] Οἱ δὲ ᾿Αθηναῖοι καὶ ὁ Φορμίων ἄραντες ἐκ τῆς 
2 / 3 ς 
Αχαρνανίας χαὶ ἀφιχόμενοι ἐς τὴν Ναύπαχτον ἅμα ἦρι χατ- 
f 5 \ Ἵ (2 f PU 
ἔπλευσαν ἐς τὰς ᾿Αθήνας, τούς τε ἐλευθέρους τῶν ἀἰϊγμαλώτων 
2. “-“ MRC y πε αν ES D 2 > NN 5. 
ἐχ τῶν ναυμαχιῶν ἄγοντες, οὗ ἀνὴρ ἀντ᾽ dvioèc ἐλύθησαν, 
\ œ re Ca 
rai τὰς ναῦς ἃς εἷλον. [2] Καὶ ὃ γειμὼν ἐτελεύτα οὗτος, 
\ / 5, _ € 
χαὶ τρίτον ἔτος τῷ πολέμῳ ἐτελεύτα τῷδε ὃν Θουχυδίδης 
ξυνέγραψε : 
CIS. 1. μὴ δὲ. — 2. ὃ δ᾽. — ὡς φασὶ. --- 3. ἀχελώου. — Après ἂν, un α, de la 
main des Schol. τές. (?), pour faire ἀναχεχῶσθαι. — 7. ἀλχμαίωνα. — 8. λέγομεν à. 
NC. 1. Herwerden et Cobet mettent entre crochets les mots μηδὲ yñ ἢν. — 3. Her- 
werden supprime ἄν devant χεχῶσθαι; H. Estienne : ἀναχεχῶσθαι; les deux conjec- 


tures sont plausibles ; Classen compare V, 46,3, mais à tort, car le sens est différent. 
— 8. Pat. λέγομεν &. — 14. Herwerden supprime, ici et ailleurs, le second ἐτελεύτα. 


et 24; mais cf, 1, 58, 2 (ἀνοιχίσασθα)). 
(Classen.) 

4, Μήπω, μηδέ (et non οὔπω, οὐδέ); 
parce que, dans le style vague de l’o- 
racle, la désignation porte plutôt sur 
certaines conditions générales que sur une 
certaine terre en particulier (de là aussi 
ἥτις, et non ἥ). — Αὐτῷ — ὑπ᾽ αὐτοῦ. 

2. Μόλις χατενόησε; comprit enfin, 
mais à grand peine, qu’il s'agissait, dans 
ces paroles, 46... 

3-4. “Ἰχανὴ δίαιτα (attribut) — ἱχανὴ 
ὥστε δίαιταν παρέχειν. — Ἂν ajoute à 
χεχῶσθαι l’idée d'un conditionnel ‘(ou 
semi-futur) portant moins sur le fait lui- 
même, χεχῶσθαι, qui est accompli et 
incontestable, que sur les conséquences 
qui s’y rattachent (ixavn (ἂν γενομένη» 
δίαιτα). Voyez NC. 


4. Ag οὗπερ χτείνας τὴν μητέρα οὐχ 
ολίγον χρόνον ἐπλανᾶτο -ΞΞ ὅτε ἀπὸ χρό- 
νου οὐχ ὀλίγου χτείνας τὴν μητέρα ἐπλα- 
νᾶτο. Il y a ici une sorte de confusion 
entre ces différents rapports de temps; 
cf, I, 43, 3 (note sur ὅτε). 

6. ᾿᾿δυνάστευσε (aor. inchoatif), il 
devint roi. 

7. ᾿Ηἰπωνυμίαν (cf. I, 3, 2500 
πρότερον γὰρ Ἱζουρῆτις ἐκαλεῖτο. (Schol.) 

9. ᾽Ἄραντες : cf. 12, 4, 

11. Τοὺς ἐλευθέρους. Il résulte de là 
que les esclaves (qui formaient sans au- 
cun doute une partie notable des équipa- 
ges prisonniers) furent vendus. (Classen.) 

14. Tà πολέμῳ.... τῷδε. Sur ce datif, 
cf, 102,2 (αὐτοῖς). 

15. Ξυυνέγραψε. Sur cet emploi de 
l’aoriste, cf. I, 1, 1. 
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